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AVANT-PROPOS 

Platon dit que ce n'est pas faire preuve 
d'un esprit sensé de trancher avec force 
sur des questions si obscures. El souvent 
Chrysippe, après avoir exposé les raisons 
qui l'ont persuadé, nous renvoie aux 
auteurs où l'on pourrait trouver une 
meilleure explication que la sienne. 

c. C., I, 40,26-30. 

Le texte et la traduction du Contre Celse d'Origène 

paraissent en quatre volumes, chacun comprenant deux 
des huit livres que comporte l'ouvrage. Un cinquième 

suivra, où l'on trouvera l' lnlroduction, consacrée aux 
questions soulevées par l'attaque de Celse et la défense 

d'Origène, et qui contiendra aussi les diverses Tables. 

En ce renouveau actuel des études patristiques, l'intérêt 

du Conlre Celse est évident. Dernier ouvrage que nous 
possédions d'Origène, il offre, à la différence de tant d'autres 

du même auteur, l'avantage de nous être parvenu en entier 
et dans sa langue originale. Il nous livre ainsi l'ultime 

expression de la pensée d'Origène et comme son testament. 

C'est dire du même coup l'utilité de cette édition. Après 
les textes anciens édités sans traduction et les traductions 
modernes imprimées sans texte grec, il fallait réunir tra­

duction et texte afin de faciliter la lecture et l'étude du 
Contre Celse. 
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Même traité par un moindre génie, le sujet garderait 

son importance. La rencontre de la pensée chrétienne avec 
une autre pensée est toujours une mise en question. Ni 

l'homme qui réfléchit et s'interroge, ni à plus forte raison 

le croyant ne peuvent rester inattentifs devant les 

champions de deux religions qui s'affrontent. 

Origène cite, par fragments, le livre intitulé Discours 

véritable, écrit soixante-dix ans plus tôt, vers 180, par un 
auteur dont il ne connaît que le nom et qu'il soupçonne 
d'épicurisme. Il s'agit en fait d'un polémiste vigoureux, 

qui déploie toutes les ressources de son art littéraire et de 
son savoir contre la religion juive et la religion chrétienne. 

Il les accuse d'erreur et de mensonge au nom de ce qu'il 
juge des valeurs incontestables :l'ordre établi, les traditions 

religieuses et cultuelles, la littérature et la philosophie, 
la civilisation et l'État. Origène, point par point, examine 

l'argumentation. Il l'éprouve à la seule pierre de touche de 
la vérité qu'il reconnaisse, la religion révélée qui, pour lui, 
ne peut contredire la raison humaine. Et tour à tour, il en 
dénonce le caractère confus ou spécieux, retournant 
l'accusation d'erreur et de mensonge, ou il en admet le 

bien-fondé, signalant lui-même, quand il y a lieu, l'accord 
de certaines affirmations de Celse avec la tradition juive et 
chrétienne ; puis, ayant défendu le judaïsme contre le 

paganisme, il justifie le christianisme par rapport à l'un 

et à l'autre. 
Le bilan de la confrontation est positif. Certes, les deux 

adversaires sont de leur temps et puisent leur argumenta­
sion dans un milieu intellectuel très différent du nôtre : 

leurs discussions sur la mythologie, les démons, les idoles, 
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les oracles, les exorcismes et la magie, voire sur des thèses 

d'école, peuvent n'avoir aux yeux de certains qu'un intérêt 
documentaire. Mais au-delà des représentations religieuses 

qui évoluent, restent les questions fondamentales : d'un 

côté, les objections toujours reprises contre une religion 
qui se dit révélée et, de l'autre, les titres que cette religion 

invoque en se proposant aux hommes. De part et d'autre, 
l'effort pour atteindre à un niveau philosophique est 
soutenu ; les remous de surface ne peuvent masquer cette 

profondeur. Et l'on doit à la réaction du penseur chrétien 

bien des pages frémissantes. Il aborde toutes les questions : 
Dieu, le Logos Incarné Jésus-Christ, le déploiement du 

dessein de salut, les prophéties, les miracles, la morale 
chrétienne, la vie des apôtres, celle des chrétiens et des 

églises, la participation à la vie culturelle, sociale et 
politique ... L'essentiel de ces pages est aujourd'hui incor­

poré à l'apologétique et à la théologie, au point qu'il faut 

se rappeler la date du Contre Celse pour en apprécier 
l'originalité. L'ouvrage, en effet, constitue non seulement 

une apologie monumentale, mais un vaste traité de la 
religion et de la vie chrétiennes. Sous les accents de la 

polémique, on entend, adressée au monde d'alors, mais 
digne de nous émouvoir, une magnifique profession de foi. 

• • 

Cette édition nouvelle correspond à l'état actuel des 
recherches sur le texte. Le texte grec dont je suis parti 

est celui du Corpus de Berlin, édité par Paul Koetschau 
en 1899. Mais, après plus de soixante ans, une révision 

s'imposait : l'introduction de ce premier volume en donne 
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les raisons et indique la manière dont elle a été faite. Le• 

spécialistes eux-mêmes n'étant point parvenus à se mettre 

d'accord, nul ne m'attribuera la prétention, je l'espère, 

de présenter un texte définitif. Autant que possible je 

me suis efforcé de permettre à chacun de se faire un juge­

ment. C'est dans ce but que j'ai rédigé un apparat qui 

mentionne des conjectures de philologues. 

Il importait de faire ressortir distinctement, en tenant 

compte des résultats de la critique, le texte attribué à 

Celse. Pour ce faire, l'édition allemande imprime en 

caractères espacés tous les éléments du texte celsien, 

chaque fois et sous quelque forme qu'ils se présentent : 

fragment, reprise totale ou partielle, extrait ou simple 

terme réemployé par Origène ; cela permet de suivre en 

détailla réfutation. La traduction anglaise de H. Chadwick 

imprime en italique les fragments de Celse seulement 

lorsque Origène les cite avant de les réfuter ; ainsi mis en 

relief, ils se laissent plus facilement découvrir, et l'on peut, 
en sautant de l'un à l'autre, lire l'ouvrage de Celse par 

larges sections ou même en entier. Le procédé de Chadwick 

est celui que nous adoptons, pour la traduction comme 

pour le texte. 

L'annotation ne pouvait être simple ni homogène. 

L'établissement du texte laisse place à des doutes ; 

l'attribution de tel ou tel passage à Celse ou à Origène ne 

va pas sans conteste ; les répétitions ne sont pas rares : 

il faut signaler ces difficultés, ces opinions diverses, ces 

textes analogues. Mais, surtout, le païen et le chrétien 

mobilisent au service de leur foi la culture de leur temps : 

Bible et mythologie, littérature et philosophie, textes 
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d'auteurs et thèses d'écoles, histoire des religions et culte, 

tout est occasion de citations, d'emprunts, d'allusions. 

Ce matériel varié ayant heureusement été identifié pour la 

plus g-rande part, il faut y renvoyer. 

J'ai fait plus. Les thèmes philosophiques avaient été 

relevés. Les passages caractéristiques de Celse et d'Origène 

figurent déjà dans les recueils systématiques d'Usener, de 

Diels, de von Arnim : ce dernier ne contient-il pas plus de 

cinquante citations du Conire Celse relatives au stoïcisme? 

Koetschau et Chadwick en font état. Je fais comme eux. 

Mais surtout, j'ai cru bon d'ajouter parfois des citations 

qui précisent et illustrent le débat. Elles proviennent 

d'ouvrages anciens, païens ou chrétiens, ou de travaux 

de spécialistes consacrés notamment à la pensée de Celse 

et à celle d'Origène. Rappels pour les érudits, ces textes 

apporteront d'utiles points de comparaison aux moins 

initiés. En ce genre, l'écueil serait de vouloir être complet, 

et il est difficile de garder la mesure entre le trop ou le trop 

peu. Du moins, j'espère avoir reconnu ma dette envers 

les ouvrages sans lesquels ce travail n'eùt pas été possible. 

Quant à la traduction, je l'ai voulue surtout exacte. 

Respecte-t-elle finalement la variété du style de Celse, 

qui enveloppe d'évocations pittoresques ses traits et 

ses formules, et d'Origène, qui entrecoupe ses minutieuses 

analyses d'explications scripturaires et de développements 

oratoires ... ? C'est du moins dans ce sens que j'ai dirigé 

mes efforts. 

Ce m'est un devoir d'exprimer ici ma gratitude à la 

mémoire du R. P. Gaston Salet ainsi qu'au R. P. François 
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Papillon, qui ont bien voulu revoir ma traduction et y 
apporter, chacun à sa manière, des améliorations 

nombreuses. 
Il m'est particulièrement agréable de dire ma reconnais­

sance au R. P. Louis Doutreleau qui, entre autres services, 

m'a apporté l'aide de sa compétence pour réviser et 

clarifier l'apparat; au R. P. Claude Mondésert ainsi qu'au 
personnel du secrétariat de <<Sources Chrétiennes>>, qui, 

avec le même dévouement, m'ont secondé pour la 

présentation çl.éfinitive de l'ensemble ; enfin, à tous ceux 
que je ne puis nommer, dont l'exemple n'a cessé d'être un 

stimulant, dont la confiance et l'amitié, à Lyon, Pelvoux 
et Marseille, furent le soutien indispensable a la poursuite 

de cette entreprise. 

M. B. 

INTRODUCTION CRITIQUE 



I 

DATE DU CONTRE CELSE 

La date approximative de la composition du Contre Celse 

est indiquée par une information succincte d'Eusèbe dans 

son Histoire ecclésiastique. Il note en effet:<< A cette époque 
aussi, Origène compose les huit livres qui répondent à 

celui de l'épicurien Celse contre nous intitulé Discours 

véritable, les vingt-cinq tomes sur l'Évangile selon Malihieu, 

et les livres sur les douze prophètes>> (H.E. VI, 36, 2). 

Or le contexte fournit des points de repères historiques et 
biographiques. Il s'agit du règne de Philippe l'Arabe 

(244-249), H.E. VI, 34 ; Origène vient d'atteindre 
soixante ans (245) H.E. VI, 36, 1. Ainsi est déterminé 

un laps de temps relativement bref, moins de quatre ans, 
où fut composé le grand ouvrage. 

L'ouvrage lui-même contient des indications d'Origène 

qui correspondent à l'attestation d'Eusèbe. On les interroge 
avec plus ou moins de bonheur pour voir si elles permettent 

d'aboutir à une date plus précise'. Elles situent en tout 
cas le Contre Celse de deux manières : d'abord, en fonction 

des ouvrages antérieurs, à son rang sur la courbe de la 

1. K. J. NEUMANN, Der rômische Staal und die allgemeine Kirche 
bis au{ Diocletian, I, Leipzig 1890 (excursus, p. 265~273). 
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production littéraire d'Origène; ensuite, par des allusions 

historiques, à sa place dans la conjoncture politique et 

religieuse de l'histoire générale. 
Dans le premier cas, les résultats sont assez nets. Origène 

renvoie à des Commentaires de l'Écriture à peu près datés : 

celui de la Genèse (IV, 37, 39; VI, 49, 51, 60), dont les deux 
tiers sont de la période alexandrine, cf. H.E. VI, 32; 

ceux d'Isaïe, d'Ézéchiel et de quelques-uns des Douze 
prophètes (VII, 11), les deux premiers antérieurs, d'après 
H.E. VI, 32, 1-2- celui d'Isaïe écrit entre 238 et 244, 

précise Harnackl -, les derniers contemporains d'après 

H.E. VI, 36, 2; enfin, celui de l'Épître aux Romains 

(V, 47; VIII, 65), postérieur à celui de Matthieu auquel 

il renvoie. Et peut-être le rappel de la longue explication 
déjà donnée sur la prière du Christ à l'agonie (VII, 55) 

vise-t-il l'Exhortation au martyre, 29. Bref, les références 

littéraires de l'auteur confirment le témoignage de son 

historien2 • 

1. A. HARNACK, Geschichte. der altchristlichen Literatur bis Eusebius. 
II Die Chronologie Leipzig 1904, p. 34-35. 

'2. La cor1·espondance est si nette que c'est à se demander si 
l'historien fait autre chose qu'exploiter l'auteur et s'il Y a bien deux 
sources difTérentes. Neumann le conteste : à la lecture, Eusèbe 
repère les allusions; il se borne à les expliciter; il signe son emprunt 
en insérant une formule similaire : ainsi la formule 1tÀ1j6uoUa1jÇ ... 
1te1ttxpp1jatc.(a~évou d'H.E., VI, 36, 1 reproduit1tÀ1j6oç ... 1tapp1ja(av 
du c.e., VII, 26; pour l'instruire sur la date, il n'eut comme nous 
que la critique interne: pas d'autre source q~1e ~e text~ d'Origène: 
Harnack proteste: assurément, Eusèbe sava1l hre et mterpréler, 
mais, extérieures à l'œuvre el à son contenu, il avait à sa disposition, 
en tête des manuscrits qu'il possédait en masse, les notes autog1·aphes 
qui en précisaient les circonstances, comme il l'indique~ p:opos d~s 
Stromales, H.E., VI, 24 fln; là était sa source prmClpale : 11 
disposait d'une indication externe provenant d'Origène lui-même 
(cf. HARNACK, op. cil., p. 56, O. 2). 
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Les allusions historiques évoquent une période de paix 

pour l'Église, d'une paix qui durait encore, mais semblait 
devoir bientôt finir. Les vicissitudes intérieures et exté­

rieures à l'empire étant par ailleurs connues, ces indices 

devraient offrir une précision chronologique. Malheureu­
sement, leur interprétation reste pour une part conjecturale. 

On était alors en période de paix, Origène l'affirme sans 
ambages. Celse, en effet, ayant noté que ce qui fonde 

la société chrétienne, c'est, entre autres, la crainte des 
étrangers : - Non pas ! riposte Origène, <<cette crainte, 

par la volonté de Dieu, a cessé depuis longtemps» (Ill, 15). 
Cette longue période est donc antérieure non seulement 

à l'édit de Dèce (fin 249), mais aux persécutions sporadiques 
qui l'avaient précédé, notamment aux troubles d'Alexandrie 

dès la fin du règne de Philippe en 249, qui n'eussent 

pas manqué d'alarmer l'auteur1• Ailleurs, Origène esquisse 
des réflexions sur cette paix chrétienne : Dieu en est 
le principe et c'est à lui qu'en reviennent tous les bienfaits, 

le succès des chrétiens, leur accroissement, leur franc-parler 

en face d'obstacles sans nombre et de païens à aider : 
<<Tout projet humain contre les chrétiens a été mis en 

échec, et plus les empereurs, les chefs de nations, le peuple 
les humiliaient en tous lieux, plus ils devenaient nombreux 

et puissants à l'extrême>> (VII, 26 fin). Les contingences 
sociologiques sont un décor changeant. Le drame, ininter­

rompu, se joue entre les âmes et les démons. Ils poursuivent 

leur guerre spirituelle. Au plus fort de la paix civique, dans 

1. cr. II.E., VI, 41, 1-10. Voir M. BESNIER, L'empire romain de 
l'avènement des Sévères au concile de Nicée, Paris 1937, p. 155. 
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la colère d'être dépossédés des âmes par les exorcismes ou 

des hommages du culte et des rations de sacrifices, ils 

suscitent des scandales, dit un texte contemporain, ln 

Malth. 23 (GCS 10, 243). Provisoirement vaincus en 

apparence, ils attendent. Le triomphe des martyrs leur 

inflige une douleur cuisante qui met du temps à guérir, le 

temps de l'oubli. Alors <<il est naturel qu'il y ait la paix du 
monde envers les chrétiens» (VIII, 44). C'est l'accalmie 

voulue de Dieu, où {(même au milieu d'un monde qui nous 

hait, nous vivons miraculeusement en paix» (VIII, 70). 

On le voit, les allusions à la paix s'échappent en généralités 
qui n'ajoutent rien au premier texte : elles affirment 

une loi providentielle ; dans cet ordre, la fureur démoniaque 

vengeresse finit toujours par soulever la fureur antichré­

tienne persécutrice. 

Mais tout porte à croire qu'elle va bientôt se déchaîner, 

Origène en a le pressentiment au moment même où il 

évoque la longue paix : « Mais il est probable que la sécurité 

pour leur vie dont jouissent les croyants va cesser, lorsque 

de nouveau ceux qui calomnient de toute manière notre 

doctrine penseront que la révolte, poussée au point Où 
elle en est, a sa cause dans la multitude des croyants et le 

fait qu'ils ne sont plus persécutés par les gouverneurs 

comme au temps jadis>> (III, 15). Or en 248, Philippe 

l'Arabe eut en face de lui trois usurpateurs : Pacatien, 

que les légions du Danube proclamèrent Auguste, J atapien 

et Uranius Antonin, qui se firent proclamer empereurs, 

l'un aux confins de la Cappadoce, l'autre en Syrie. Les 

barbares en profitèrent pour reprendre les hostilités'. 

1. Cf. BESNIER, ibid., p. 153~154. 
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Nulle sédition ne semble mieux convenir à l'allusion 

d'Origène. Neumann affirme l'identification; Koetschau 

l'estime juste', Chadwick au moins probable', Harnack 
simplement conjecturale•. 

Intrépide, Neumann achève sa reconstitution séduisante. 

L'occasion de l'écrit lui paraît elle-même identifiable. C'est 

le jubilé du millénaire de Rome (21 avril 247-21 avril248) : 

fêtes religieuses et réjouissances populaires culminèrent 

au triduum final. Le réveil de l'orgueil national était 
accompagné d'un réveil religieux, car la grandeur de Rome 

ne pouvait se concevoir indépendamment de la volonté 
des dieux propices. Préoccupé d'un tel sursaut de paga­

nisme, Ambroise aurait eu recours une fois de plus à la 
science et au talent de son ami 4 , le priant de composer, 

1. Dans l'édition du Contre Celse, Einleilung, p. xxm. 
2. Dans Origen : Contra Celsum, Cambridge 1953, Introduction, 

p. xiv~xv. 
3. Op. cit., p. 51, n. 6 : « Das ist keineswegs sicher. » 
4. Cf. ORIGÈNE, Pré{. 1; II, 20, etc. Notable fortuné d'Alexandrie 

Amb:oi~e adhère un temps à l'hérésie valentinienne (Eusèbe) 0~ 
marcwn1te {Jérôme) ou sabellienne {Épiphane). Ce qui est sû.r 
c'~st qu'une fois converti, il est pour Origène le fidèle ami et le plu~ 
ex~geant des mécènes. Inquiet des objections hérétiques ou païennes, 
av1de de progresser dans la connaissance de l'Écriture, il facilite la 
tâc~e de son génial protégé en lui fournissant papyrus, tachygraphes, 
cop1ste.s et ressources. Mais il lui impose un régime de travail qu'on 
appréCie à ce fragment de lettre: «Il ne m'est permis de manger 
qu'en devisant; il ne m'est pas permis après le repas de me promener 
et de laisser le corps se reposer; même dans ces moments-là nous 
~omm es astreints au travail littéraire et à la correction des c'opies; 
11 ne nous est pas permis non plus de dormir la nuit entière pour la 
santé du corps, le travail littéraire se poursuivant très tard dans le 
soir;. et je laisse de dire ce que nous faisons de l'aurore jusqu'à la 
neuv1ème heure et quelquefois la dixième, car tous ceux qui veulent 
travailler consaèrent ces moments~là à l'étude des paroles divines et 
aux lectures.» Le rôle de ce personnage dans la production d'Origène 
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en réponse au violent pamphlet qu'il lui envoyait, une 
apologie de la foi chrétienne pour vaincre l'ignorance 

émue des simples, les critiques acerbes des intellectuels, 

les vieux préjugés jusqu'alors indéracinables. Et Origène, 

en pleine possession de son génie, aurait rapidement dicté 

le Contre Celse. 
Harnack, non sans humeur, rejette la conjecture1• 

Bardenhewer en souligne l'invraisemblance : pourquoi en 
de telles circonstances vouloir une apologie sous la forme 

d'une réfutation d'un écrit antérieur de 70 ans? Suppose­
t-on que l'écrit païen, glorifiant la religion d'État, ait été 

remis en circulation? Mais de cela nos sources ne savent 

rien et, dans l'apologie, nulle allusion n'est faite à ce 
jubilé'. Bader approuve ce refus3 • Chadwick lui-même 

hésite; aux deux objections de Harnack, absence de toute 

rut insigne : à ses instances, fut publié le Commentaire des Psaumes 
et composé le Commentaire de saint Jean, pour répondre à ses 
questions fut écrit le Sur la prière, pour l'encourager l'Exhortation 
au martyre, pour déférer à sa demande le Contre Celse. - Le fragment 
de lettre est dans SomAs, s. v. Origenes (Ill, p. 621, 13-15, Adler) 
et CEDRENUS ( 1, p. 444, 14 s., Beklœr) ; pour la discussion, voir 
P. NAUTIN, Lettres et écrivains chrétiens des He et II Je siècles, Paris 
1961, p. 250-254, dont je reproduis la traduction. Les témoignages 
anciens sur Ambroise sont groupés dans SPENCER, Ann., p. 1-2 i 
dans Harnack, Geschichte der allchr. Lit., 1, Die Oberlleferung, Leipzig 
1893, p. 328-330. Cf. EUSÈBE, !i.E., VI, 18, 1 ; 23, 1-2 j 28. JÉRÔME, 
De V ir. Inl. 56; 61 ; Ep. 43, ad Marcellam. ÉPIPHANE, Iiom. 64, 3. 
Pour les rapides allusions d'Origène à Ambroise, voir l'Index de 
In Jo., De or., Exhort. Cf. R. CAmou, La jeunesse d'Origène, Paris 
1935, p. 80-86; 372-378 et passim. 

1. Op. cit., II, Die Chronologie, 2, p. 35, n. 4. ~ Was ging übrigens 
einen Agyptier und Christen, wie Origenes, jene Jubelfeier an? JI 

2. O. BARDENHEWER, Geschichte der alllcirchliche Lileratur 3
, 111 

Fribourg-en-Brisgau 1914, p. 162. 
3. R. BADER, Der Alèthès Logos des Kelsos, Stuttgart-Berlin 1940, 

Einleitung, p. 6. 
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allusion dans le livre, ignorance du retentissement de ces 

fêtes dans les provinces1 , il ajoute une autre considération: 

en fait la persécution da Dèce ne fut pas occasionnée par 
le millénaire, mais par la demande impériale d'un sacrifice 

comme acte de loyauté envers l'empereur et par la tenta­
tive de réaliser par ce moyen une unité dans l'empire en 

face de l'effroyable crise du temps'. Koetschau maintenait 
la thèse de Neumann comme hautement probable'. Mais 

quelle réponse donner aux objections, on ne le voit guère. 
De toute façon, même si la question reste ouverte, et si 

la période de la composition commence plus tôt et dure 
plus longtemps que ne pense Neumann, on s'accorde à en 
fixer le terme : l'ouvrage dut être achevé en 248. 

1. HARNACK, op. cil., p. 35, n. 4. 
2. CHADWICK1 Introduction, p. xv et n. 4. 
3. Dans sa traduction allemande, parue dans Bibliothek 

der Kirchenviiter, I, 19261 Einleitung, p. vm : « mit grosser 
Wahrscheinlickheit. J Dans l'introduction du c. C. édité en 1899 
il avait signalé comme repères vraisemblables de faits historique~ 
connus : VII, 65 : « Il y en a qui ont régné en exerçant la cruauté et 
la tyrannie, ou pour qui le pouvoir fut l'occasion de s'abandonner 
à la mollesse et à la volupté »1 ce qui évoquerait Maximin (235-238) 
et Élagabal (218-222) ; II, 32 : « Des rois et des chefs de nations 
sont nés de gens fort obscurs», ce qui s'appliquerait encore à Maximin. 
C'est possible, bien que ces généralités puissent concerner d'autres 
personnages de l'histoire : en tout cas, elles ne permettent pas de 
fixer une date de composition plus précise. 
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II 

LE TEXTE 

A. Aperçu de critique et d 'Wstoire 

Les éditions du Contre Celse sont 
La double tradition désormais tributaires des recherches 

manuscrite ·' 1 
effectuées à la fin du XIXe siee e par 

Paul Koetschau et J. Armitage Robinson. En vue d'une 

édition moderne de l'ouvrage, ces deux auteurs se miren: 

au même moment, et d'abord à l'insu l'un de l'autre, a 

étudier la double tradition manuscrite et réussirent à la 

démêler. Il existe, en effet, à côté de la tradition directe 

de l'œuvre intégrale, une tradition indirecte de nombre~x 

et longs passages. Elle est représentée par la ~hilocahe, 
recueil de morceaux choisis d'Origène, rassembles par les 

soins de saint Basile et de saint Grégoire de Nazia_nze, et 

répartis, d'après les sujets traités, en 27 chapit~es de 
dimensions fort inégales. Or ce florilège est constitue pour 

un tiers de longs extraits des sept premiers livres du 

Contre Celse, soit au total un septième de l'œuvre. On 

devine l'intérêt qu'offre pour l'histoire du texte une 

confrontation rigoureuse. 

Les deux philologues achèvent la même anné~, en 1889, 

leurs travaux préliminaires. P. Koetschau pubhe un long 
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mémoire où, pour la première fois, étaient méthodiquement 

examinés d'abord tous les manuscrits connus de la tradition 
directe reproduisant le Contre Celse soit en entier (18) soit 

en partie (7) ; puis tous les manuscrits de la Philocalie 

(une cinquantaine) ; enfin la valeur respective des deux 

traditions'. De son côté, J. A. Robinson, cédant à des 

instances amicales qui faisaient valoir l'utilité d'une 

édition préalable de la Philocalie, notifie dans un 

article le résultat de son travail, et abandonne le 

Contre Celse à son CQllègue allemand•. Et chacun achève 
de préparer son édition. La Philocalie paraît en 18933 , 

le Contre Celse en 18994 • Les introductions résument de part 

et d'autre les publications antérieures. Elles concordent 

sur deux points très importants dont l'un s'impose au 
monde savant, mais l'autre provoque une âpre controverse. 

Le premier point où se rejoignent les auteurs, ralliant 

du reste tous les suffrages, est le classement des manuscrits. 

Dans la tradition directe, ils ont découvert que tous 

les manuscrits du Contre Celse dérivent en fait du V alicanus 

graecus 386 (A), que l'écriture permet de dater du 

I. P. KoETSCHAu, Die Textüberlieferung der Bücher des Origenes 
gegen Celsus in den Ilandschri{ten dieses Werkes und der Philokalia. 
Prolegomena zu einer krilischen Ausgabe, Leipzig 1889 (TU VI, 1, 
p. 1-157). 

2. L'article, écrit en 1889, d'après la Préface de l'édition de la· 
Philocalie, p. vm, parut dans Journal of Philology, XVIII, 1890, 
p. 288-296. 

3. J. A. ROBINSON, The Philocalia of Origen. The text revised 
with a critical introduction and indices. Cambridge 1893. 

4. P. KoETSCHAU, Die Schri{t uom Martyrium, Buch /-IV gegen 
Celsus (GCS 1).- Buch V-VIII gegen Celsus, Die Schri{t uom Gebet 
( GCS 2), Leipzig 1899. 
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xm• siècle. Koetschau pensait d'abord que le Parisinus 

sur plem. gr. 616 (P), de 1339, d'après une notice, serait 
un t:.émoin indépendant. Mais, dans son édition, il se range 

à l'avis contraire, soutenu par son collègue anglais. En 
dehors de P, les deux copies les plus importantes sont le 
Venelus Marcianus 46 (M), du xrv• siècle, et le Venelus 
Marcianus 44 (V), du xv• siècle, probablement antérieur à 
1439. La conclusion, commune à Koetschau et à Robinson, 
que toute la tradition directe repose sur le seul V alicanus 

(A), n'est actuellement plus mise en doute. 

La tradition indirecte semble avantagée, car elle repose 

sur deux témoins plus anciens que le V aticanus. 

Le premier est le Palmius 270 (Pat), du x• siècle, le 
meilleur représentant d'un groupe nombreux. En 1887, 
dans un monastère de l'île de Patmos, Robinson avait pu 
en faire une collation ; il la communiqua plus tard à 
Koetschau, qui put l'utiliser dans son apparat. 

L'autre est le Venelus Marcianus 47 (B), d'une 
branche distincte. Bien que plus récent, du xre siècle, 
il est néanmoins d'une plus grande valeur : car il fut copié 
sur un manuscrit du rxe siècle, qui eut lui-même pour 
modèle un Codex très ancien, 7tcûvxw't'&'t'YJ ye oUmx, 
remontant probablement au vu• siècle. Il porte des 
corrections d'une première main, dues peut-être à un 
contemporain (B 1), et d'autres beaucoup plus tardives (B2), 

probablement faites d'après le Valicanus gr. 386 (A). 
Robinson notait que ses leçons, du fait même de son 
indépendance, sont précieuses, qu'en cas de doute son 
accord avec Patmius 270 permet de croire que l'on se 
trouve devant un texte original, et que, si les deux sont 
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confirmés par le Valicanus, on a le texte authentique. 
Même à défaut d'un tel accord, on reste plus près des 
origines. Tous les manuscrits de la Philocalie (<!>) dépendent, 
en effet, d'un archétype du vne siècle ; lui-même dépend 
d'une copie faite au vie siècle (avec un nouveau prologue). 

Des autres témoins qu'on nous présente, il faut retenir 
ceux qui figurent dans l'apparat de Koetschau : Parisinus 

suppl. gr. 615 (C), du xm• siècle; Venelus Marcianus 
122 (D), de 1343; Venelus Marcianus 48 (E), du xrv• ou 
xv• siècle; Parisinus gr. 466 (H), de 1426. 

Cette présentation de la tradition indirecte ne fut 
contestée par personne. Il n'en est pas de même, on le 
verra, du second point où les éditeurs tombaient d'accord : 
la valeur respective des deux traditions. 

Pour eux, en dépit de son ancienneté, la tradilion indi­
recte dans l'ensemble est inférieure à la tradition directe. 
Robinson est formel, et répète dans son Introduction ce 
qu'il avait dit dans son article : (( Grégoire et Basile 
n'avaient aucune rabon spéciale de garder une exactitude 
scrupuleuse; il est hors de doute que, en plus des petits 
changements littéraires qui étaient parfois nécessaires 
pour introduire leurs extraits, ils firent un nombre consi­
dérable de fautes dont le texte du Contre Celse fut préservé,, 
(p. xxrx). Cependant, il note plus loin que les divergences 
de la Philocalie ne portent que sur la forme 1• Koetschau 

1. « It is lo be noled thal no divergence in the Philocalia is or 
more than verbal importance." Une intention apologétique a bien 
présidé au choix des textes· : on voulait prouver que les Adens ne 
se réclamaient d'Origène qu'au prix d'interprétations erronées. Cf. 
SocRATE, H.E. IV, 26 (PG 67, 52\J B). Du .moins les citations sont-
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pense de même dans la troisième partie de son Mémoire, 
il institue une comparaison minutieuse, il examine les 
constructions, les lacunes, les omissions, les variantes, et 
il conclut à la supériorité de la tradition directe, dont les 
leçons doivent généralement être préférées. 

C'est en partant de ce principe qu'il 
L'édition du Corpus établit son édition. Le V alicanus est 

de Berlin 
son texte de base. Il en a collationné 

les trois premiers livres, et son ami K. J. Neumann les cinq 
autres. Le texte primitif (A) avait été transcrit par deux 
copistes qui se relayèrent. Mais il porte maintes corrections, 
et l'éditeur les répartit de la façon suivante : A', celles 
de la main des deux copistes ; A2, celles d'un correcteur 
du xive siècle; A', celles qui datent du début du xv• siècle 
et qu'on distingue mal de celles d'une autre main, A\ 
probablement dues au Cardinal Bessarion - qui eut en 
sa possession non seulement A et ses copies M et V, mais 
encore B, de la Philocalie1• Toutes les variantes de A sont 
reproduites dans l'apparat, même les fautes. Avec A 
Koetschau a comparé les copies PMV et Reg (cf. infra) 

dans leur entier, et, par sondages, la plupart des autres 
copies, en vue d'établir leur lien de parenté et de noter 
les différentes leçons ou les conjectures éventuelles des 
copistes. Il a de même collationné les principaux manuscrits 
de la tradition indirecte et utilisé le collationnement de 
Pat effectué par Robinson ; bien qu'il omette, pour <1>, 

elles exactes : il ne s'agit pas d'un texte expurgé pour des raisons 
doctrinales; aucune variante n'affecte l'idée. Que les querelles philo­
logiques laissent le lecteur sans inquiétude 1 

1. Cf. KOETSCHAU, Textüberlie(erung, ... , p. 120. 
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les fautes et les variantes accessoires, son apparat est 
plus abondant que celui de l'éditeur de la Philocalie. 

A ces variantes des manuscrits, il joint celles des éditions 
antérieures, ainsi que les conjectures proposées ou rap­
portées par les éditeurs, toutes celles de Delarue et une 
sélection de celles de Spencer et d'Hoeschel. Il convient 
de rendre hommage au résultat d'un tel labeur. Ainsi 
présenté avec un texte nouveau, un copieux apparat 
critique, de multiples références à l'Écriture, des renvois 
aux auteurs anciens et modernes, une introduction et 
des tables abondantes, le Contra Celsum du Corpus de 
Berlin n'allait-il pas faire date, tant il dépassait de loin 
ses prédécesseurs 
incomparable? 

et fournissait un instrument de travail 

Les travaux 
antérieurs 

Le grand ouvrage d'Origène était 
cependant, depuis quatre siècles, à 

la portée du public lettré'. Mais ce 
fut d'abord, pendant plus d'un siècle, uniquement par le 
biais de traductions latines. La première d'entre elles eut 
la bonne fortune d'être faite directement sur le meilleur 
des manuscrits, le Valicanus lui-même, par Cristophoro 
Persona, et parut en in-folio à Rome en 1481. Bien qu'elle 
fût de qualité médiocre, elle connut le succès : elle fut 
rééditée à Venise en 1514 et 1516; et surtout, elle prit 

1. On a signalé l'influence de l'ouvrage dans les discussions entre 
les humanistes libertins et les apologistes. Voir H. BussoN, Les 
sources el le développement du rationalisme dans la littérature française 
de la Renaissance {1533-1601), Paris 1922; sur le Contre Celse, p. 364-
369. L. FEBVRE Origène et Des Périers, ou l'énigme du Œ Cymbalum 
Mundi :r~, Paris 1942, p. 76-104, 125-131. 
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place dans les éditions latines des œuvres complètes, cha­

cune plusieurs fois réimprimée, notamment dans celle qui 
porta la signature de Jacques Merlin, 4 in-fol., Paris 1512 ... , 

et celle qui fut donnée par Érasme à Venise en 1516, puis 
à Bâle en 1536 ... Une seconde traduction, de Sigismond 

Gelenius, la su pp lanta dans les éditions érasmiennes à 

partir de 1557 et lut adoptée dans les éditions de 

Gilbert Génébrard 1572-1574 et dans les deux premières 
éditions gréco-latines. 

L'édition princeps du Contre Celse fut procurée par 
David Hoeschel : Origenis contra Celsum lib ri V III et 

Gregorii Neocaesar. Thaumalurgi Panegyricus in Origenem, 

in-4°, Augsbourg 1605. Les deux premières parties contien­

nent le texte grec avec la traduction latine de Gelenius, 
la troisième, les notes de Hoeschel sur le Contre Celse. 

L'éditeur avait seulement utilisé deux manuscrits .pour 

l'établissement du texte, le Monacensis Aug. 617 et le 

Monacensis 64, deux copies de M ; en outre, pour les 
notes, le Valicanus Pal. 309, copie de V. 

L'édition princeps de la Philocalie suivit de près, œuvre 
de Jean Tarin, in-4o, Paris 1619, rééditée en 1624 et 

1629. Elle repose sur trois manuscrits : le << Codex Regius », 
probablement Parisinus gr. 458, récent (xvie siècle) 
et de peu de valeur, et deux <t Codices Thuanei )>, Parisini 

gr. 942 et 943, où manquent d'ailleurs les chapitres 15-19 
extraits du Contre Celse, déficit auquel Tarin supplée en 

recourant à l'édition de Hoeschel et aux variantes du 
Monac. 523 de la Philocalie. Il y joint sa traduction latine, 

ses notes et des notes de Hoeschel. 

William Spencer, Origenis Contra Celsum libri ocfo. 
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Ejusdem Philocalia, in-4o, Cambridge 1658 (2• éd. 1677), 

réédite, en les améliorant, le texte précédent du Contre 

Celse et les parties complémentaires de la Philocalie, 

accompagnés des traductions de Gelenius et de Tarin. 
Le texte est suivi des notes de Spencer, comprenant de 

copieuses citations d'auteurs anciens, et d'un choix des 
notes d'Hoeschel et de Tarin. 

Sur l'édition de Spencer lut faite la première traduction 

française!, par Élie Bouhéreau, Traité d'Origène contre 

Celse ou Défense de la Religion chrétienne contre les accu­

salions des Païens, in-4o, Amsterdam 1700. A la traduction 

font suite de nombreuses pages latines: Nolae el conjecturae 

ad Textum Origenis contra Celsum, p. 365-452. La rigueur 
de la traduction laisse à désirer et bien des tournures ont 

vieilli, mais certaines interprétations de passages difficiles 
ne sont pas négligeables, et la valeur des notes est intacte. 

La meilleure édition complète des œuvres d'Origène 

jusqu'au xx• siècle est celle des Bénédictins de Saint-Maur. 
Les trois premiers volumes sont dus à Charles Delarue et 

le quatrième à son neveu Vincent Delarue, 4 in-fol., 
Paris 1733-1759. Le Contre Celse est dans le premier 

volume, p. 315-799. Pour en établir le texte, l'éditeur 
utilisa huit manuscrits, qu'il répartit en deux groupes : 

1. C'est elle qui est reproduite, à quelques rajeunissements près, 
dans MIGNE, Démonstrations 2vangéliques, 1, Paris 1842, col. 11-274. 
Les autres traductions françaises, plus modernes de langue et de 
style, sont celle de l'Abbé J. P ... , Montpellier 1839, et celle de la 
collection M. DE GENOUDE, Les Pères de l'Eglise, VIII, Paris 1843, 
due à E. Denain d'après J. M. QuÉRARD, Les supercheries littéraires 
dévoilées, II, Paris 1870, col. 155. La première est très abrégée et 
la seconde d'une exactitude fort inégale. 
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d'une part, Reg. =Paris. gr. 945 et Basil. A III 9, 

deux copies de P, inconnu du Bénédictin ; d'autre part, 
dans l'ordre de sa liste, Jolianus =Paris. suppl. gr. 293 
(copie de Venel. 46, lui-même copie de M), Valicanus 

386 (A), Valicanus 387, et trois« Anglicani >> Bodleianus 21 , , 
Ox. Novi Colleg. 146, Bodleianus 36: soit, en plus de 
notre V aticanus, sept manuscrits de sa dépendance. Mais 
Delarue ignore cette filiation et la valeur exceptionnelle 
de l'archétype, qui n'occupe que la quatrième place dans 
sa liste, et dont, en dehors du 1er livre, il relève peu de 
leçons. La nouvelle traduction latine est de Vincent 
Thuillier. Les notes personnelles de l'éditeur sont brèves, 
mais complétées par des notes de Bouhéreau, des 
conjectures textuelles du Jésuite Guiet et de larges 
emprunts aux notes de Spencer, dont les citations grecques 
sont accompagnées ici d'une traduction latine. 

Le texte de Delarue a été réimprimé par Oberthür, 
S. S. Palrum opp. polemica, vol. VII s., Wurtzbourg 
1780 s. ; par Lommatzsch aux tomes 18-20 (1845-1846) 
de la petite édition des œuvres complètes d'Origène, 25 vol. 
in-8°, Berlin 1831-1848; par Migne, PG Il (1857), col. 641-
1632. 

La controverse 
des érudits 

Les progrès incontestables réalisés 
par l'édition de P. Koetschau devaient 
mériter, laissions-nous entendre, d'être 

salués avec empressement par la critique. Or l'édition 
déchaîne une violente controverse entre partisans de la 
tradition directe et partisans de la tradition indirecte. 
P. Wendland ouvre l'attaque dans une recension passion-
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née1 • Koetschau riposte sur Je même ton 2• Wendland 
reprend et accentue la charge' : dans une critique 
systématique de l'œuvre, il passe au crible l'édition, 
multiplie ses propres conjectures et accuse Koetschau 
d'avoir méprisé la tradition indirecte. Pour départager 
les adversaires, E. Preuschen concentre le débat sur 
l'examen comparé des citations de l'Écriture4 ; il trouve 
le texte origénien plus pur dans la Philocalie: alors il 
généralise sa conclusion particulière, et, contrairement 
à l'avis de Koetschau et de Robinson, se prononce pour 
la thèse de Wendland sur la supériorité de la tradition 
indirecte. Koetschau lui répond par une étude des citations 
bibliques d'Origène, et, malgré des concessions de détail, 
maintient sa position pour l'essentiel5• A. Winter examine 
à son tour les 400 passages où les deux traditions divergent, 
raisonne, compare, calcule ; il croit établir qu'il y a 52 cor­
ruptions graves dans le Valicanus contre 4 dans la 
Philocalie, et pense ainsi confirmer la thèse de la supériorité 
de la tradition indirecte•. O. Stühlin l'approuve•. 

1. Dans GOttingische gelehrte Anzeigen, 1899, p. 276-304. Le 
résumé de la controverse a été donné par J. SCHERER, dans la Préface 
des extraits du Contre Celse trouvés à Toura. Une esquisse analogue 
avait été déjà présentée par R. BADER, p. 5~6 et H. CnADWICK, 
p. XXX-XXXI. 

2. P. KoETSCHAU, J{ritische Bemerkungen zu meiner Ausgabe 
von Origenes' Exhorlalio, Contra Celsum, De Oralione, Leipzig 1899. 

3. Dans GOtt. gel. Anz., 1899, p. 613-622. 
4. Dans Berliner philologische Wochenschri{t, 1899, col. 1185-1193, 

1220·1224. 
5. P. KoETSCHAU, «Bibelcitate bei Origenes »,dans ZWT, XLIII, 

1900, p. 321·378. 
6. F. A. WINTER, Ober den Wert der direkten und indirekten 

Oberlie(erung von Origenes' Büchern Contra Celsum. Programm Gymn. 
Burghausen, I, 1902-1903; II, 1903-1904. 

7. Dans Berl. phil. Woch., 1906, col. 232-234. 
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Cependant plusieurs philologues cherchent une position 

moyenne1
, aussi éloignée de l'outrance de Wendland, qu'ils 

déplorent, que de la raideur de Koetschau'. Le temps fait 

son œuvre apaisante. A la longue, l'édition de Berlin s'avère 

éminemment utile. Son auteur en prolonge le rayonnement 

sur le grand public, un quart de siècle plus tard, par une 

nouvelle traduction allemande du Contre Ce/ses, parue dans 

la Bibliolhek der Kirchenuiila, vol. 52 et 53, en 1926-1927. 

Et cet ouvrage de vulgarisation rend un nouveau service aux 

chercheurs. Dans la préface, Koetschau évoque la mémora­

ble controverse, et note que, même de la part de Win ter, la 

question de la valeur des traditions n'a pas reçu de réponse 

décisive. Il refuse donc d'abandonner le principe de la 

supériorité de la tradition directe. Toutefois, en pratique, 

il transige, faisant droit à plusieurs corrections et conjec­

tures de Wendland et de Winter. Il en adopte un certain 

nombre des éditeurs, ses devanciers, jadis déclarées sans 

fondement. Il en ajoute de son cru. Finalement, les notes 
de sa traduction indiquent environ quatre cent vingt modi­
fications à apporter au texte de 1899. 

1. Ainsi BARNARD, dans JTS, 1900, p. 457, qui dit avoir examiné 
soigneusement 45 lectures incriminées; pour 5 d'entre elles, il donne 
raison à Wcndland, pour 15 à Koetschau, et il s'avoue indécis pour 
le reste. Ainsi encore Bardenhewer, Jülicher, Lejay; voir les 
références dans l'édition du Papyrus de Toura par J. ScnERER, 
Pré(., p. rx, n. 1. 

2. H. CHADWICK note encore : ~The bitter feeling that informs 
this controversy makes it unedifying reading», p. xxxi. 

3. P. KoETSCHAU, Des Origenes achl Bücher gegen Celsus aus dem 
Griechischen übersetzt, Munchen 1926-1927. Ses prédécesse~rs furent 
J. L. MosHEIM, Achl Bücher von der Wahrheil der chrisllichen Religion 
wider den Wellweisen Celsus, Hambourg 1745; J. RôHM, dans la 
BI( V de THALHOFER, Kempten 1876. 
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Après un autre quart de siècle, paraît la traduction 

anglaise d'Henry Chadwick, Origen: Contra Celsum1• 

Son texte de base est celui du Corpus de Berlin. Il adopte 
expressément pour sa traduction un bon nombre des 

nouvelles corrections de Koetschau. Il fait son choix parmi 

les amendements des différents critiques plus récents, 

en particulier de A. Wifstrand ; enfin il en propose lui-même 

et s'explique sur les plus importants dans un article2• 

L'heure semble donc passée des violentes polémiques et 
des oppositions raidies. Chacun s'efforce d'apporter sa 

contribution à l'établissement d'un texte plus correct et 

plus lisible'. 

On pouvait espérer que le rejet des imperfections attri­
buées aux copistes du moyen âge et l'adoption de 

meilleures lectures des contemporains conduiraient à une 

édition à peu près parfaite et toute proche de l'original. 

Mais l'espoir était prématuré. Une nouvelle étape dans 

la connaissance du texte vient de s'ouvrir grâce à une 

précieuse découverte. 

1. H. CHADWICK, Origen: Contra Celsum, translated with an 
introduction and notes, Cambridge 1953. La première traduction 
complète en anglais, sur le texte de De1arue, était de F. Crombie 
et W. H. Cairns, dans Ante-Nicene Christian Library, X et XXIII, 
Edinburgh I86a-I872. 

2. H. CHADWICK, ~Notes on the text of Origen, Contra Celsum »1 

JTS, 1953, p. 215-219. Les amendements concernent 1, 37; II, 58; 
V, 16; VI, 62; VIII, 31, 68, 75. 

3. Certaines corrections furent proposées soit par les éditeurs de 
Celse: O. GLôCKNER, Celsi Alethes Logos (Kleine Texte 151), Bonn 
1924; R. BAD ER, Der Alethes Logos des Kelsos, Stuttgart-Berlin 
1940; soit par A. WtFSTRAND : Œ Eikota IV», dans Bulletin de la 
Société royale des lellres de Lund, 1938-1939, p. 26-40; «Die wahre 
Lehre des Kelsos », ibid., 1941-1942, p. 417-431 (= p. 27-41 dans 
le tiré à part); et, plus récemment, par C. ANDRESEN 1 Logos und 
Nomos, Berlin 1955, p. 8-22. 
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Parmi les manuscrits découverts à 
Le Papyrus de Toura 

Toura en septembre 1941', plusieurs 
concernent l'œuvre d'Origène, et l'un d'eux précisément 

le Contre Celse. Bien qu'il ne contienne qu'une fraction 
de l'ouvrage, il apporte des éléments nouveaux sur le texte 

et son histoire, heureusement accessibles au public grâce 

à l'édition soignée de Jean Scherer, Extraits des Livres I 

et II du Contre Celse 2• Il importe d'en grouper ici les 

principaux enseignements, avant d'en tenir compte dans 
la révision du texte. 

Il ne s'agit pas d'une copie, mais d'extraits faits de 
première main, au début du vne siècle, par un moine lettré 

transcrivant des passages de longueur fort diverse, allant 
de quelques mots à plusieurs pages. Ils représentent un 

peu plus des 2/5 du Livre I, et environ 30 % du Livre II, 
soit au total un peu plus du tiers des deux premiers Livres. 

Si l'excerpteur abrège parfois et s'il retouche, ses remanie­

ments << restent partiels et localisés >> (p. 29) et, entre de 
nettes coupures, le texte de base est reproduit dans une 

transcription fidèle. Dès lors, le texte peut être caractérisé : 

1. Voir les articles de O. GuÉnAun, «Note préliminaire sur les 
papyrus d'Origène découverts à Toura ll1 RHR, CXXXI, 1946, 
p. 85-108 ; H. C. PuEcH, « Les nouveaux écrits d'Origène 
et de Didyme découverts à Toura »1 RHPR, XXXI, 1951, p. 293-329; 
L. DouTRELEAU, «Que savons-nous aujourd'hui des papyrus de 
Toura? »1 RSR, XLIII, 1955, p. 161-176. 
, 2. J. SCHERER, Extraits des livres I el II du Contre Celse d'Origène, 

d après le Papyrus no 88747 du Musée du Caire. Institut français 
d'archéologie orientale. In-4° de XII-136 p., 2 planches, Le Caire 1956. 
L'édition reproduit le texte des 52 feuillets, avec un apparat et un 
commentaire critique où sont notées et appréciées les variantes des 
autres témoins, p. 61-132. Une Introduction présente le Papyrus et 
le situe par rapport aux deux traditions, p. 1~58. 
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il appartient à la tradition directe et sa parenté avec 

le V aticanus est certaine : pour distinguer les parties du 

discours, même usage de << blancs )) que chez le premier 

copiste du V alicanus; à la fin du premier livre, même 
note de collationnement : << Transcrit et collationné 

d'après un exemplaire (ou une copie) des livres d'Origène 
lui-même)}, à une variante près, &v't'typ&cpou, au lieu de 

&v't'Lyp&cptùv. Il dérive donc d'un même archétype. Le titre 
qu'il porte est mutilé, mais se retrouve intact à la fln du 
premier livre : <<Contre l'écrit de Celse intitulé Discours 
véritable, premier livre d'Origène)), Commençant sa trans­

cription par ce titre, comme l'écriture l'atteste, le copiste 
ne faisait que reproduire son modèle, qui, pour avoir ainsi 

un titre en tête, se présentait sous la forme d'un codex. 
A la différence de ce modèle, le V aticanus porte un titre 

abrégé : oc x.o:.'t'à x.é).aou, ce qui indiquerait que ce manuscrit 
copie un codex différent. Mais l'un et l'autre codex 

proviendraient d'un même volumen, car, à la fin du premier 

livre, ils portent tous deux une note de collationnement 

identique. 
La tradition directe est ainsi représentée par un témoin 

privilégié, antérieur de six siècles à l'archétype de tous 
les manuscrits existants du Contre Celse et autorisant 

une révision partielle du texte. En outre, ce témoin est 
contemporain de l'archétype présumé de la Philocalie, 

antérieur de trois siècles aux plus anciens manuscrits 
connus ; il fournit donc une base objective de comparaison 

entre les deux traditions, base qui faisait défaut lors de la 
controverse. Sa valeur de témoin et peut-être d'arbitre 

ressort de la minutieuse étude comparée que J. Scherer 
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a instituée entre le Papyrus, le V alicanus et la Philocalie. 

Il n'y a pas lieu, ici, de la reproduire, mais on se doit de 

relever les résultats qui autorisent à apporter certaines 
corrections à l'édition berlinoise. 

La confrontation avec le Vaficanus révèle d'abord plus 
de cent trente variantes1. Certaines, purement orthogra­

phiques ou grammaticales, sont de valeur minime, d'autres, 

fautes de lecture ou d'écriture, de valeur nulle. <<Mais il en 
est de très importantes et qui constituent l'apport vraiment 

neuf du papyrus de Toura au texte du Contre Celse>> 

(p. 33). On peut les répartir en trois groupes d'importance 

décroissante (la leçon indiquée avant les deux points est 
celle du Papyrus). 

Io Variantes qui nous font connaître un texte plus 
complet': 

I, 7 xp[c:n<; Oeoil : xp(cn<; 

I, 28 6e1:ov yeyovévrxc xrxl &l;wv &l;cov yeyovévrxc 
I, 33 oûx : manque 

1, 60 &rp'6crov : ékm'J 

I, 60 xcd. tt~ &vùov-reç : manque 
II, 12 x.cd x.evo-r&cpto:. : xevo-r&.q:na: 

II, 15 -r[<; yàp &v : -r[ç y&p 

1. Les différentes listes comparées sont éloquentes. La première 
comprend 133 exemples. Mais on doit en ajouter au moins un : 
au livre 1, 49, 31, la forme de A est 't'O~OÜTo, et celle du Papyrus 
't'O~OÜTov {SCHERER, p. 88, 26); indiquée dans l'apparat, la variante 
n'est pas reportée dans le tableau, alors que la même variante au 
livre II, 64, 30 (SCHERER, p. 127, 26) également notée au passage, 
figure dans le tableau de la page 32. 

2. En plus des exemples cités ici, il faut signaler avec l'éditeur les 
passages où Pap conservo l'article disparu de A. Le tableau en 
donne une dizaine d'exemples. 
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II, 63 xe<l &vérrTYJ : manque 

II, 63 è\1 't'ci) À6yc::> : manque 

II, 65 't'uyx&.w.vv : manque 
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2o Variantes qui nous font connaître un texte plus pur: 

3 ( 1 ( 1 
I, PYJfLCXTCWV : PYJfLCXTWV 

1, 23 oùx aLfèpef. : oùx èpef. 
I, 31 ÀO<fLOU<; : ÀLfLOU<; 

I, 52 ttpoxrx-rrxÀYJ'f'Oév-re<; : ttpOÀYJ'fl6év-re<; 

II, 18 Àex6év-rrx : tÀerx6év-rrx 

II, 62 cp&.cr!La't'a : cpav't'&.O'(.LCl't'OC 
II, 7 4 ~86\1-roov : d86't'oov 

II, 78 èrd 't'OÜ't'o : ènt 't'OU-re::> 
II, 78 Oe<;i : Oeo 1:<; 

II, 78 x.at èy<fl : x.&y<fl 

3o Variantes sur l'ordre des mols: 

On en compte une quinzaine. L'éditeur avoue qu'il est 
difficile de décider du texte authentique ; mais il retient 

comme à peu près sûres les suivantes : 

1, 31 't'OÜ yé:\louç 't'êùv &v6p<flnoo\l : 't'- -r- &- y-
' 1 1 ) 1 ) &À-II, 23 't'a &ÀyeLwx xaL 't'a avtapa : 't'- av- x- 't'-

II, 56 l:tthcvrx yeVOfLévwv xp6vov: y- 1:- T- x-
Il en accepte encore une quatrième qui semble plus dou­

teuse, cf. in loco, II, 65. 

Toutes ces variantes sont des leçons propres au Papyrus. 

II en est d'autres qui sont communes au Papyrus et 

:respectivement soit au Valicanus soit à la Philocalie. 

Là aussi, la comparaison est fructueuse. Le Papyrus 

a 18 leçons identiques à celles du texte primitif du Vati­
canus, ou A, différentes de celles du texte corrigé par 
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le copiste, ou A 1 . Quatre semblent devoir être adoptées, 
qui modifient le texte de Koetschau 

1, 6 XC('t'axÀ~O'em : -X.'l)À~-

I, 24 eùÀoco~cre-roc• : -ll1J6~-

I, 3 7 yun:6ç; : yun:Wv 

II, 69 -ro f'V1JfL<oov f'V1JfLitov 

Les rencontres avec le texte corrigé sont plus nombreuses 
et plus importantes. Le Papyrus confirme A 1 sur les points 
suivants : 

- 15 additions, probablement copiées sur le modèle par 
le copiste revoyant sa transcription (à l'exception d'un 

fragment de plusieurs lignes en II, 20, cf. l'apparat). 
Koetschau les ayant toutes adoptées, il suffira de les 

noter au passage dans l'apparat de notre édition ; 

- 7 corrections proprement dites ; elles figurent également 
dans le texte de Berlin 1 ; 

- enfin 14 leçons ajoutées par le copiste dans la marge 
ou l'interligne, sans que le texte de sa transcription 

(leçons de A) soit supprimé'. L'éditeur du Contre Celse 

1. I, 26 è1;o(J.6croo\l't'CtL : -oV't'cx~ ; I, 31 trpOXCG't'ctÀcd)6v't'W\I : 7tpOÀcx- ; 
1, 45 éau't"oÜ : a.Ù't'oÜ; 1, 48 7tpoax67t't1) : -e~ et utoü : i.ü ( = bjaoü); · 
1, 57 ye:ye:w1ja8aL : -yev"ij- ; II, 65 É:C(U't'OÜ : o:ô-roü. 

2. A la page 37 de son édition, J. Scherer a relevé ces 14 leçons 
en un tableau comparé. Mais, là encore, on trouverait d'autres 
exemples; ainsi au livre 1, 49, 17, on a l'alternance suivante, que ni 
l'apparat ni le tableau ne signalent : €xdvœ~ç, forme commune à 
Pap {88, 18) et à A 1 {correction en abrégé dans l'interligne d'après 
l'apparat de Koctschau), ct €xdvotç, forme primitive de A, conservée 
par Met les éditeurs. En outre, l'apparat de Koetschau relève d'autres 
corrections de A 1, que confirme le texte de Pap : en voici trois au 
même chapitre, I, 49 : rp&crx(ùow (16), ~ (19), €cr-rtv (27), contre 
cp&crxoucrw, -Y), et omission de €cr,dv par A ; ces exemples ne sont pas 
signalés dans l'apparat de Scherer. Ce sont d'autres points de 
rencontre entre Pap et Al, 
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en admettait 6, elles seront conservées ici!. Parmi les autres, 

2 sont à rejeter, l'une manifestement aberrante, l'autre 
simple faute d'orthographe'. Mais le reste que voici paraît 

devoir être accepté contre le,texte établi par Koetschau : 

1, 32 xUoucra : 't'Lx't'oucra 

I, 32 &v6pùrrrouç : &v6p~7tCôV 

I, 48 &v-rLÀOCfLOOCVOfLéV1)Ç : -À1)1t'rLK'ijç 

II, 1 èTrpocrw7to7toL't}cre:v : -cra't'o 

II, 2 ~p~O'e:Côv x.at 7t6cre:Côv : -e:Côç x- -e:Cùç 

II, 23 xoÀa~6v't'CùV : xoÀacr't'Wv 

Toutes ces variantes de A 1, il convient de le noter avec 
l'éditeur du Papyrus, sont d'une interprétation délicate 

sans doute, mais, loin d'être <<des conjectures arbitraires 

de réviseur; ... elles marquent un retour à un état plus 
ancien du texte, ou tout au moins rétablissent une leçon 

ancienne appartenant à la tradition de A» (p. 38). Ainsi 
le soupçon d'infidélité, jeté naguère sur les copistes du 

Vaticanus, apparaît-il d'ores et déjà moins fondé. Si leur 
réhabilitation exige une contre-épreuve, la confrontation 

du Papyrus avec la Philocalie va la fournir : l'accord et le 
désaccord qu'elle révèle entre eux par rapport au Valicanus 
ne sont pas moins significatifs. 

Contre le Vaticanus, ils s'accordent dans 19 cas. La 
valeur de ce témoignage résulte de la date ancienne des 
témoins (Pap, vue s. ; Pat et B, xe et xie s.). Or, en regard 

1. I, 52 8eucrorcot·~crov-rœ : -ow-rœ ; rcotchcrov-rœ : -œv-rœ ; I, 65 hépcc.v : 
&ÀÀ"f)V ; II, 1 ijrc(cr-rct'TO : €n-- j II, 11 xetpov : xdpovoç ; II, 65 nerce­
pOV"f)(J.évcc.~ : -pw-. 

2. I, 63 6 8e6ç pour 0 Myoc.; II, 48 Ne(J.cfv pour Nœt(J.cfv; les deux 
sont déjà corrigées par Koetschau. 
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de leur texte commun, les altérations introduites dans la 

tradition directe de A sont du type le plus banal : bévues 

de copiste amenant la dittographie 8uv&:~-tewç Wç, I, 2 ; 

chute du préverbe dans èxfP<p6f'<V()( I, 24 ; substitution 

d'un mot à un autre, 6eoü à 6dou, I, 20, cdvtyp.Wv à 
rÛvLyfL&:'t'wv 1, 20; d'une forme verbale à une autre, 
X()('t"Û,(1tn à X()('t"()(Àd1tl), J, 20 ; modifications orthogra­

phiques ... , changement dans l'ordre des mots ... J. Scherer 

peut conclure que, à l'exception de 2 citations scriptu­

raires (cf. infra), «le V alicanus, dans les passages 

considérés, ne présente aucune leçon nouvelle. C'est une 

preuve parmi d'autres que la tradition directe ne s'est pas 

gravement altérée avec le temps" (p. 40). 

Contre la Philocalie, il y a 32 exemples où le Papyrus 
s'accorde avec le Valicanus. Les variantes de la Philocalie 

sont diverses. Certaines ont peu d'importance : faute 

machinale de copiste, 't'~ 8cHfL6vto:. pour 't'&8e: f.l.6va, 1, 24 ; 

chute de xcx:t devant xa't'e<:crxeu&crcu, 1, 24 ; élision moins 
fréquente ; substitution de synonymes, de formes verbales ; 

changement dans l'ordre des mots. Dans tout cela, rien 

de concluant. Par contre, un petit groupe est constituê 

de véritables leçons divergentes, exactement 7, qui furent 

au centre de la dispute entre adversaires et partisans de la 

tradition directe ; les voici (la leçon indiquée après les 

deux points est celle de la Philocalie) : 

1, 20 he[ : ôn:tp 

l, 24 crUVU'f'OUÇ : crUf''f'UOUÇ 

I, 25 è1tt <pV.~6ou : &1td <plÀ1)00Ç 

l, 62 X€X1)pÛx6()(L : xqp'ijcr6()(L 

1, 62 ôn:O 80vcxtJ.~V : 80vcxv.~v 
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I, 64 'f'LÀocro<p(q. : ""'t f'<'t"à 'f'LÀocro<p(()(v 

II, 20 8•' "'lf'<X'rwv : 8.' "'tf'"'"'oç 
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L'accord de Pap et de A prouve au moins que les leçons 

de A n'étaient pas dues aux fautes ou aux corrections 

arbitraires des copistes : <<Toutes ces leçons de A figuraient 

déjà dans le Papyrus, et par conséquent dans le modèle de 

celui-ci, c'est-à-dire vers le vie siècle1 )) {p. 42}. Ailleurs, 

on découvre dans la Philocalie, un texte plus explicite 

1, 9 ot6v 't'e '~v' 

I, 42 <p<pè 81: 'x"'(' "''v"' 
I, 42 6eiiç '6é,.,8oç' 

II, 20 '""''f'WÇ' 81)ÀOU't"()(L 

Faut-il y voir une tendance à compléter l'original? 

Il est cependant un domaine où le témoignage du 

Papyrus est moins favorable au Valicanus et où la Philo­
calie garde l'avantage : celui des citations scripturaires. 

Par rapport aux citations de A, le Papyrus présente 24 

1. L'auteur poursuit:« Cela n'est pas une preuve absolue de leur 
exactitude (1, 25 ènt <l>~À~Ôou de Pap et A, leçon fautive résultant 
d'une banale erreur de lecture est une corruption évidente); mais 
une telle antiquité les rend vénérables, et on ne saurait les 
écarter sans de fortes raisons. » Cette leçon fautive de Pap et A est 
rejetée par tous; d'autre part, la leçon 1, 64 de <I> n'est défendue par 
personne; le débat reste ouvert sur les cinq autres. KoETSCHAU en 
conservait trois de la tradition directe, I, 24; 1, 62 (1); II, 20. SCHERER 

(p. 99) défend 1, 62 (ÔTCà aüv-x~w). L. FRüCHTEL, Origeniana I, dans 
TU 77, 1961, p. 242-246, note les acquisitions, définitives à son avis, 
dues au Papyrus. Dans Je groupe en question, il justifie la leçon 
de la tradition directe 1, 24. Pour le premier exemple, 1, 20, il 
juge ènL impossible, mais estime ôTtép peu satisfaisant et ajoute 
une conjecture. A l'exception de l'énigmatique è1tî de 1, 20 et de 
la leçon manifestement fausse de 1, 25, je garderai les leçons que 
confirme le Papyrus. 
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variantes!, et pour 7 d'entre elles la comparaison est 
possible avec la Philocalie2• L'état plus ancien de la 

tradition directe que fournit le Papyrus permet d'apprécier 
le Valicanus et en même temps, mais sur une base plus 

étroite, la Philocalie. J. Scherer a étudié en détail (p. 45-51) 
chacune des citations. Il est arrivé à cette conclusion que 

les textes scripturaires, tels qu'ils ont été transcrits au 

xn1e siècle dans le Valicanus, avaient été ,plus ou moins 

déformés par le processus habituel de normalisation qui 
s'exerce sur le texte sacré dans les manuscrits. Le Papyrus 

contient, en effet, des leçons particulières qui remontent 

à Origène, mais ces leçons ne sont pas arrivées jusqu'au 
Vaticanus. On entrevoit comment elles ont été remplacées 
petit à petit par les leçons d'un texte plus habituel'. 

Dans la Philocalie, les leçons originales se sont mieux 
conservées4, mais la Philocalie a subi, elle aussi, des 

effets de la normalisation. On peut donc dire que le texte 

scripturaire est relativement plus pur dans la tradition 

1. Préface, I, Mc 14, 61. Livre I : 3, Rom. 8, 39 5, Col. 2, 8 
34, Js. 7, 12 35, Ephés. 4, 10 48, Jn 1, 32 et 33; Il Cor. 
12, 2 51, Mich. 5, 1 54, ls. 53, 3 62, 1 Cor. 2,4; Ps. 67, 
12 63, I Tim. 1, 15 64, Tite 3, 3-6 65, Matlh. 10, 23 
66, Jn 8, 40 (2) Livre II : 2, Jn 16, 12 9, Matlh. 18,20 13, 
Malth. 10,-18 48, Le 4, 25 65, 1 Thess. 4, 13 70, Matlh. 26, 
55 78, Deut. 32, 21. 

2. Au livre 1 : 62, I Cor. 2, 4 et Ps. 67, 12 63, I Tim. 1, 15 
64, Tite, 3, 5-6 65, Matll!. 10, 23 66, Jn 8, 40 (2). 

3. D'après les variantes deI Cor. 2, 4, cité en 1, 62, J.· Scherer 
observe: «On croit apercevoir les degrés successifs de la modification: 
notation dans la marge de la leçon courante (non origénienne); inser­
tion de cette variante dans le texte, à une place inexacte ; rétablis­
sement de l'ordre correct des mots d'après le texlus receptus » p. 50. 

4. Cf. 1, 62, 1 Cor. 2, 4; 64, Tite 3, 5-6 (pour l'essentiel); 65, 
Matth. 10, 23. 
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indirecte. Mais on ne saurait, comme Preuschen, conclure 
de ces cas particuliers à l'infériorité de tout le texte du 

V alicanus. Le témoignage global du Papyrus reste en 

faveur de la tradition directe. 

Imperfection 
de la tradition 

directe 

Dès lors peut-on revenir à l'intran­

sigeance des partisans de la tradition 
directe? Et devrait-on, abstraction 

faite des corrections effectuées par les critiques et par 

Koetschau dans sa traduction, n'accepter que certaines 
variantes du Papyrus et réimprimer, à ces modifications 

près, le texte du Corpus de Berlin? La décision serait 
défendable si le Valicanus, si la tradition directe elle-même 

méritait une confiance totale. 

L'éditeur du Contre Celse l'avait cru. Voici comment 
il raisonnait : les deux copistes de A se relayant pour 

transcrire le texte firent assurément des omissions et des 
fautes ; mais, en relisant, ils y remédièrent par ces additions 

et ces corrections que désigne le sigle A1 , faites d'après 
le manuscrit qu'ils avaient sous les yeux, unique mOdèle 

de A ; entre ce manuscrit et l'original, c'est-à-dire l'édition 
d'Eusèbe et de Pamphile, il n'y aurait que peu d'inter­

médiaires' : le texte de A amendé par A 1 resterait très 
proche de celui d'Origène. 

1. Koetschau (Einleitung, p. LVIII, et Texlüberlie(erung, p. 65-66, 
153) fait l'observation suivante : l'accusation d'hérésie lancée par 
Justinien contre Origène en 543 allait bloquer la transmission 
manuscrite. De là vient que tant d'œuvres ont disparu; en revanche, 
ce qui en a été conservé provient d'anciens codices dont les textes 
étaient relativement peu évolués. - En ce qui concerne les luttes 
contre l'origénisme qui ont jeté la suspicion sur l'œuvre d'Origène 
et freiné sa transmission, voir A. GUILLAUMONT, Les « Kephalaia 
gnostica » d' Évagre le Pontique, et l'histoire de l'origénisme chez les 
Grecs et chez les Syriens(« Patristica Sorbonensia »1 5) 1962. 
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Cette vue optimiste provient de la même erreur que le 
refus intransigeant de ses adversaires : là où ils dénoncent 

les bévues d'un copiste médiéval ignorant, Koetschau 

voit les corrections d'un copiste fidèle à sa source. De part 
et d'autre on oublie que la transmission d'un texte ne va 

pas sans erreur et qu'elle occasionne des altérations 

inévitables. Or l'étude comparée du Papyrus et du 

V alicanus fait ressortir cette évolution. 
Le Papyrus confirme que les leçons de A 1 sont anciennes. 

Est-ce à dire que A et A' proviennent d'un unique modèle? 
Koetschau lui-même en doute pour un passage d'une 

quinzaine de lignes, en II, 20. Le scribe de A - comme 
en présence d'un texte défectueux - laisse un blanc et 

note le signe qui invite à la recherche (~'t'') ; en renvoi, 
le même signe est reproduit au bas de la page, et le passage 

intégralement transcrit dans la marge i~férieure ; sans 
doute le fut-il d'après un autre modèle plus lisible'. 

J. Scherer signale un autre exemple en 1, 46, 14, où en 

regard de kl;cm~8oucr< dans le texte est noté en marge le 
signe ~-r', puis le signe de la réponse yp' suivi de €Ç&youm, 

variante qu'il croit empruntée à une deuxième source 
(p. 38). Généralisant, il estime probable que A 1 disposait 

d'un manuscrit indépendant, dérivant peut-être d'un 

autre archétype'. << II a pu ainsi amender A en plusieurs 

1. Cf. KOETSCHAU, Einleîtung, p. LtX, n. 1. 
2. On peut signaler, à propos de l'exemple ici donné, une confusion 

analogue. Au livre VI, 34, A porte !J.Ü6ov è7t&:youcm:, sans marque 
d'hésitation, forme reproduite par des éditeurs. Et cependant, à la 
reprise 37 il a !J.Ü6ov è7t&:3e:w. Koetschau s'y réfère pour écrire dans 
le pre~ier' cas [LÜ6ov èm~8ouaœ. Cf. l'apparat. - Dans les cas où le 
même signe ~'t'' reparatt, il s'agit ordinairement, à en juger par le texte 
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endroits et, ailleurs, juxtaposer aux leçons de A d'autres 

leçons dont le Papyrus prouve qu'elles sont les témoins 

d'un état plus ancien, moins évolué, du texte» (p. 57). 

Même si le recours à un manuscrit différent et la dépen­
dance d'un autre archétype restent des hypothèses, une 

constatation s'impose grâce au Papyrus, on sait 
maintenant que le texte du Valicanus dans sa teneur 
primitive et avant de subir les retouches de la première 
main est déjà un texte altéi:é. Les copistes antérieurs ont. 

normalisé des citations scripturaires1 , laissé perdre des 
expressions 2, substitué un mot à l'autre3, remplacé la 

négation oô par la négation tJ-1)4 , préféré certaines formes 
verbales à d'autres, le moyen à l'actif6, l'aoriste au présent8 , 

modifié l'ordre des mots' et parfois l'orthographe•. Et 
puisqu'il est avéré que le texte du Conlre Celse entre le 

Papyrus et le Vaticanus n'est pas resté constant, on doit 

marginal correspondant, d'un simple mot qui a échappé facilement 
à l'attention, d'un membre de phrase écourté par homoioteleuton, 
ou d'une erreur d'homonymie ct de synonymie. 

1. Cf. les textes cités, p. 37-38. 
2. Ainsi : 1, 3 oùx ; 1, 60 xo::L iJ.lJ àvUov"t'e:ç ; II, 63 èv 't'(j) Mycp. 
3. Ainsi : 1, 3 f>'lJ/L(hoov à f>"IJ!J.<X."t'(wv; I, 24 q;.e:p6f.!e:va: à èx.q;.e:p6!J.e:vœ ; 

II, 18 i:Àe:yx8Sv"t'oc à Àe:x6Sv"t'a.. 
4. Cf. 1, 39, 1 ; 40, 9 ; 58, 1 ; cf. II, 1, 18. 
5. I, 1 è1towüv•o à è7to(ouv; 1, 11 ?tct.L3o7to&e:h«L à 7tct.L3o7tote:r ; 

II, 1 è1tpoaoo7t07tOL~crct.'t'O à è?tpoti'Cù7t07t0(1Jae:v. 
6. 1, 20 et 56, xa:'t'a.À[rrn à x.a."t'ct.Àdnn; 1, 32 etcra.yayWv à e:tcr&ywv; 

1, 40 è7ta:yyetÀcij.I.E:VOÇ à è7tct.yye:ÀÀ6!J.EVOÇ ; 1, 48 1tct.pct.O'TI)O'ciO"'l)Ç à 
tt'ct.p~cr't'cictl)Ç j 1, 62 Xct.'t"ct.Àt7t6V't'E:Ç à Xll"t'O:Àd1tOV't'E:Ç. 

7. Cf. les exemples de corrections admises, I, 31 ; II, 23 et 56. 
8. Pratique différente de l'élision et du v éphelcystique ; 

prévalence des graphies y(yvoj.l.ct.t, ytyvdlcrx.e:w ; génitifs IJ.CùUaSoç 
et &:pSoç (inconnus de Pap et de <1>), aoriste è1tpoq;.1j"t'euaœ; parfait 
1t'e:7tpoq;.1j't'e::uxa. et forme vulgaire édlpa.x.a., p. 55. 

3 
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penser qu'il ne l'est pas resté non plus entre l'édition du 

Ive siècle et le Papyrus j et peut-être même n'était-il pas 

homogène à l'origine, << dès la transcription en clair de la 

sténographie des tachygraphes' ». 
Si donc, en somme, le Papyrus renforce la tradition 

directe, on ne peut la tenir pour parfaite. L'amélioration 

que le Papyrus permet d'apporter au texte dans les deux 
premiers livres reste partielle. D'autre part, la Philocalie 

ne reçoit pas cette confirmation que ses partisans espéraient. 
Néanmoins elle est indispensable à l'établissement du 

texte, comme le montre Koetschau lui-même qui, tout 

réservé qu'il soit avec Robinson sur sa valeur, lui emprunte 

un nombre considérable de compléments et de variantes. 

Mais pour les 6/7 du Contre Celse l'aide de la Philocalie 

fait défaut. L'éditeur du Papyrus le note et il confie au 

futur éditeur du Contre Celse la tâche d'effectuer, à la 

lumière du Papyrus, une nouvelle analyse du V aticanus 

et de la Philocalie pour compléter l'histoire du texte. Il 

souhaite que l'on détermine «l'intention et l'origine de 

chaque variante)). Et enfin, rejoignant un avis qu'on 

répétait déjà avant la découverte de Toura' : «Il 

conviendra ... , conclut-il, gardant son esprit libre, de 

prendre son bien où on le trouvera>> (p. 58). 

1. J. ScHERER, p. 52. Comme exemples de variantes originelles, 
Scherer signale la double graphie aaôa/aaô~.~éo~ç I, 9, «où nous 
retrouverons, pour la deuxième syllabe, les deux leçons diver­
gentes de la tradition directe (craôa-A) et de la tradition indire~te 
(crO::Ô!.-cD) », et le cas des doublets &n!.ÀO::!J.ÔO::\IO~VYJÇ : &v·nÀl)7t't"LX.YJÇ, 
I, 48 j XOÀa~6V't"OOV : XOÀCW'T&V Il, 23. 

2. Voir les citations de A. Jülicher et de Bardenhewer chez BAD ER, 

p. 9. 
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B. L'édition présente 

<<Prendre son bien où on le trouvera>>, c'est ce que se 

propose cette édition. Après l'édition de Koetschau, après 

les travaux des philologues allemands et ceux de 

J. Scherer, il est possible aujourd'hui de le faire sans trop 

d'errements et d'unifier ainsi les résultats de la critique. 

L'édition présente a été faite à partir du Corpus de 

Berlin, en tenant compte des observations auxquelles elle 

a donné lieu jusqu'à ce jour. L'apparat exhaustif de 

Koetschau, dont on reconnaît sans conteste l'exactitude, 

disperisait d'une nouvelle enquête sur les manuscrits. 

Notre travail consistait à reprendre l'examen des leçons 

de la tradition manuscrite et à faire un choix parmi les 

suggestions et les conjectures antérieures. 

Par rapport à l'édition allemande, notre édition se 

caractérise : 

1) par de nombreuses corrections du texte de Celse et 
d'Origène et, particulièrement dans le cas de citations 

profanes, par la prise en considération des résultats de 
la critique récente ; 

2) par un apparat critique paradoxalement allégé et 

enrichi. 

Il convient d'indiquer ici que je n'ai pas craint de 

remettre à leur place logique dans le texte, ainsi que le 

1 i 
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suggérait H. Chadwick', deux passages intervertis du 

livre III, aux paragraphes 7 et 8. 

Les citations 
d'auteurs profanes 

De même que les citations de 

l'Écriture, celles des auteurs profanes 

ont été normalisées en partie, et le 

texte des manuscrits, comme celui des éditeurs, présente 

des incohérences embarrassantes : quelle ligne de conduite 

adopter dans l'édition? Essayons de la fixer en examinant 

les citations d'Hérodote'. 

Sept passages . de longueur variable sont répartis à 
travers l'œuvre : II, 9; III, 26; V, 34 (2), 41 ; VI, 39; 
VII, 62, empruntés respectivement aux Histoires I, 47; 

IV, 14-15; Il, 18; Ill, 38; l, 131 ; IV, 59; I, 131. Ils ne 

figurent pas dans les extraits de la Philocalie. Aucune 

comparaison n'est donc possible qui renseignerait sur 

les remaniements atticisants qui existaient déjà à l'époque 

d'Origène. 

Dans la tradition directe, le Papyrus ne contient que 

la citation de II, 9, et encore est-elle tronquée. On note 

cependant que le Papyrus confirme, contre la tradition 

directe d'Hérodote, le texte du Valicanus, en écrivant déjà 

Çu\l~"t)flL et Àcxt.éo\l't'OÇ au lieu de cru\lt"t)fJ.L et !pc.ù\IEiJ\I't'oç. 

1. Page 512 : Appended note on III, 7-8. - R. M. GRANT, JTS 
1954, p. 106, approuve pleinement la correction proposée par 
Chadwick. 

2. Cette révision m'a été facilitée par le Mémoire du R. P. Jules 
Dunois, Les citations des historiens et des poètes non chrétiens dans le 
Contra Celsum d'Origène (Université de Louvain), 1959, 188-xxvi p. 
(ex. ronéotypé). J. Dubois, apprenant que j'avais commencé ce 
travail, m'a gracieusement communiqué le sien, qui m'a été d'une 
grande utilité dans la vérification des textes. Je lui dois plusieurs 
rapprochements suggestifs. Qu'il veuille bien trouver ici l'expression 
de ma reconnaissance. 
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Il reproduit la forme courante, pour ainsi dire vulgarisée 
d'un oracle très connu, car elle est attestée ailleurs : sou~ 
forme d'apostrophe, chez Eusèbe, Praep. Ev. V, 34 (!, 284, 
17 Mras); à la troisième personne, chez Plutarque, Mor. 
512 e. Cf. Porphyre, Vie de Plotin, 22, et Suidas s.v. 
Kroisos. 

La première longue citation d'Hérodote (C.C. III, 26) 
manifeste les perturbations du texte manuscrit. Ainsi, 
à la ligne 22, comme si la forme courante du mot venait 
naturellement sous sa main, le copiste écrit 7t6Àewç A ; 
puis, relisant, il corrige en 7t6ÀLOÇ A 1. Les copies gardent 
la correction1• Les éditeurs anciens écrivent 7t6Àewç, mais 
Koetschau restitue 11:6Àwç. 

Dans d'autres cas, à s'en tenir à la transcription primitive 
du Vaticanus (A), on observe des emplois alternés de formes 
ioniennes et attiques : Èç 17, 21, 23, mais e[ç 28 ; ou 

encore &.7ttxécr6cxt 39, mais &qnxécr8cxt 22, 24 ; on relève trois 
génitifs du même nom propre, &ptcr't'é"t) 33, -éw 37, 48, 
-é"t)ç 46 ; des datifs ioniens, fJ.OÜ\Iotcrt 39, 7tet8ofJ.É\Iotm 44 ; 
et des datifs communs, flS't'IX7tO\I't'(\lotç 31, 8tcxxocr(otç 33, 
't"oi:ç 19, 21. Le comble sera le voisinage à une ligne d'inter­

valle de 'Jl<XV't""'"IL"' et 'f''*"IL"'""' 43, 44 et la juxtaposition 
immédiate des deux formes, 7tOÀÀoÏ:crt xcxl. è(f.f.otcrt 't'SXfJ-1)­
p[otç (V, 34). 

Les éditeurs d'Origène ne présentent pas un texte plus 
homogène : ils restaurent des formes ioniennes, mais 
de façon intermittente ; ils maintiennent des formes 
attiques, absentes de la tradition d'Hérodote. Ainsi 
Koetschau. Alors qu'en V, 34, il restitue des formes 

1. C'est du moins ce que l'on peut conclure de l'apparat de 
Koetschau, qui n'a rien d'explicite sur les copies PMV. 
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ioniennes : le relatif ionien de liaison -r~v, et le datif ionien 
't'EX(L"f)p(o~at, suivant là ses prédécesseurs!, dans notre 

passage de III, 26, il maintient les relatifs 6v 15 et & 29 
et le datif 't'O~ç 19, 21. Il conserve dcre)..66v't'<X de A, 17, 
contre ècrû,66vTo:. d'Hérodote, mais écrit xo::Tco<.ÀYJ~cro:.v't'a 

au lieu de x.o::·ro::xÀdcrav't'o:. de A, en se recommandant des 
éditeurs ; il corrige l·nxÀ(<f, 3euTépav en t-rcx).(rJ, 3eu't'ép"t)V 32, 
cette fois à l'inverse des éditeurs, mais laisse subsister 
&pLf.L&.crtteLoc 29, contre tous les manuscrits d'Hérodote qui 

portent &pLfL&.0"1t'e:a. 
Arbitraire du copiste ou arbitraire de l'éditeur, on ne 

voit pas comment échapper à l'alternative. Toutefois je 
maintiendrai, à moins d'erreurs certaines ou de voisinages 
incompatibles, les formes du copiste. Dans certains cas, 
elles peuvent appartenir à la tradition d'Hérodote'. 
Dans d'autres, elles sont un témoignage de la transcription 
du xrne siècle. Je serai donc plus conservateur que 
Koetschau. 

1. Hoeschel en marge, Spencer et Delarue dans le texte; - mais 
où les prennent-ils, dans leurs manuscrits dérivés ou dans une édition 
d'Hérodote contemporaine? 

2. Ainsi, les deux exemples yéve~ 17 et véxu~ 20, 25. Au lieu du 
premier, les mss d'Hérodote ont tous yévo~, accusatif de relation; 
mais ailleurs on rencontre dans plusieurs manuscrits d'Hérodote un 
emploi du dalif dans un sens analogue (Xo:ÀY.~(ov !J.ey&Oe~ xal ét:ocnklj­
<n~v. ((un vase de bronze qui a six fois la dimension», Rist. IV, 81). 
Noter que l'apparat critique de Legrand donne comme origénienne la 
seule forme yéveo~ qui n'est en réalité qu'une conjecture marginale 
de Hoeschel; elle fut introduite dans le texte par Spencer qui rejette 
yéve~ dans la marge, et par Delarue. 

- véxu~ ne figure à aucune des deux places dans les manuscrits 
d'Hérodote qui ont ve:xp(il, mais on trouve le terme ailleurs, llisl. II, 
121. 
~ Au lieu de &:!J.qJLaôa'réew 24, de A, les manuscrits d'Hérodote ne 

connaissent que la forme attique &:!J.qncrôrrréew (--reî:v). L'éditeur 
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J'aurai la même attitude pour les textes d'Hésiode et 
d'Homère, d'ailleurs beaucoup moins perturbés. Les 
citations des autres auteurs, en particulier de Platon 
posent elles aussi des problèmes, car elles présenten~ 
des divergences avec le texte devenu pour nous tradi­
tionnel ; mais dans le cas de Platon, la tradition manuscrite 
est plus ferme et les textes édités concordent mieux quand 
il s'agit de restitutions. Ici, je n'aurai donc pas lieu de 
m'écarter du texte établi par Koetschau. 

Le texte édité avait reçu une sene 
Corrections du texte d'amendements aux différentes étapes 

de la recherche : édition de Delarue, 
édition de Koetschau, querelle des philologues, traduction 
allemande de Koetschau lui-même, traduction anglaise 
de Chadwick, éLudes consacrées au livre de Celse. L'apport 
récent du Papyrus permet d'effectuer un meilleur choix 
parmi ces éléments divers. Au point de vue de la forme, 

il autorise, pour les deux premiers livres, plusieurs dizaines 
d'amendements souvent mineurs, quoique plusieurs d'entre 

eux, comme on l'a vu, ne soient pas sans importance. 
Quand on le compare avec le Valicanus, il confirme bien 
plus souvent les corrections des copistes du xrne siècle (Al) 

que les conjectures postérieures des philologues. Aussi 

a rétabli l'orthographe ionienne : chose piquante, A serail le seul 
à présenter la leçon ionienne pour un texte d'Hérodote! 

- La tradition d'Hérodote ignore napo:cr-rîjvctl 38, leçon de A, 
conservée par Hoeschel dans le texte. Koetschau corrige en 
rcapo:cr't"îjcro:~; du moins respecte-t-il la concordance des temps; mais 
pourquoi s'est-il fait scrupule d'adopter aù-r6v, alors qu'il vient 
d'adopter (8p0cro:cr0o:~ avec tous ses devanciers? Hoeschel dans 
la marge, Spencer et Delarue dans le texte écrivent rrap' ocù-.Ov l.cr-rtivo:~ 
qui est l'une des deux leçons des manuscrits d'Hérodote. Les éditeurs 
actuels jugent préférable l'autre, adoptée ici, 1to:p' aù,.Qv cr-rîjcrctt. 
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modère-t-ille zèle à corriger le texte en vue d'une perfection 
formelle et encourage-t-il à ne recevoir, parmi les amende­
ments proposés, que ceux qui apparaissent les mieux 
fondés. Voici donc la position que j'adopte par rapport 
à mes devanciers. 

L'édition allemande de Koetschau comprenait, par 
rapport au Vaticanus, quelque trois cent vingt additions, 
presque toutes empruntées à la Philocalie. Elles seront 
évidemment maintenues dans le texte. Du reste, la plupart 
avaient été adoptées par Delarue. Koetschau les avait 
enfermées entre crochets obliques. J'estime la chose inutile. 
Il suffit que l'apparat en rende compte. Je réserverai 
les crochets obliques aux conjectures, qu'elles proviennent 
des manuscrits secondaires, par exemple M2, Iol 2, ou 
des philologmes. 

La traduction allemande de Koetschau, publiée sans 
texte grec, postérieure à la querelle et influencée par elle, 
propose dans les notes environ quatre cent vingt modifi­
cations : elles seront toutes mentionnées dans mon apparat, 
à cause de la double autorité d'éditeur et de traducteur 
de Koetschau et parce que celui-ci les destine à compléter 
ou corriger son édition, mais elles ne seront pas toutes 
adoptées dans le texte. Je ferai de même pour Chadwick, 
qui fait un tri dans les corrections de Koetschau et de ses 
critiques et qui en ajoute de personnelles : toutes ces 
dernières seront indiquées dans l'apparat et beaucoup 
seront adoptées dans le texte. J'admets aussi certaines 
suggestions glanées dans les études consacrées à Celse et, 
avec elles, j'en signale d'autres dans l'apparat. Koetschau 
avait indiqué par des crochets droits une quarantaine de 
suppressions à faire ; depuis, on en avait suggéré quelques 
autres. Elles seront faites ; mais, ne figurant plus dans 
le texte, elles seront seulement notées dans l'apparat. 
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Pour faciliter la comparaison entre les données 
manuscrites, j'indique dans le texte, entre petits crochets 
droits (, J) les passages correspondant au Papyrus et 
entre grands crochets droits (f 1) les passages correspon­
de~~ à la Philocalie, avec les références dans un apparat 
spemal. 

L' 
1 1 

Établi de la sorte, le texte ex1'ge, apparat cr t que 
certes, un apparat critique, mais 

de quelle ampleur? 
Je pensais, à l'origine, pouvoir le limiter aux lectures 

nouvelles du Papyrus et à la justification de quelques 
leçons pl~s importantes. Mais il m'est vite apparu que je 
ne pouvais en rester là. Je devais, en effet, faire connaître 
aussi la source ou l'auteur des additions qui, mises entre 
crochets, apparaissent visiblement dans le texte. Il fallait 
également indiquer les suppressions et les corrections 
apportées à la tradition manuscrite, noter encore tous 
les amendements suggérés par Koetschau dans la 
traduction allemande et quelques autres d'origine difTé­
rente. 

L'entrée en scène du Papyrus me fournissait, d'autre 
part, une raison supplémentaire d'élargir l'apparat critique. 
L'apport du Papyrus est précieux, mais il a besoin d'être 
discuté. Et, pour cela, le lecteur doit connaître les éléments 
en présence. Il fallait donc relever les difTérentes formes : 
d'une part, toutes les formes nouvelles qui sont particulières 
au Papyrus, environ cent quarante par rapport au texte 
primitif du Valicanus: d'autre part, toutes les anciennes : 
d'abord celles de la transcription primitive (A), ensuite 
les additions ou corrections du copiste effectuant sa 
sa révision (A1); enfin les corrections ultérieures (A' A' 
A 4) d · ' ' , ont certames ont été préférées par les éditeurs. Cela, 
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dans la ligne de la tradition directe. Mais puisque le 
Papyrus renouvelle la question des rapports avec la 
tradition indirecte, il fallait, à chaque correspondance 
qu'il offre avec elle, présenter les variantes de . cette 
tradition : bref, ajouter aux témoignages du Vatlcarms 

et du Papyrus ceux de la Philocalie. 
Je me trouvais dès lors entraîné beaucoup plus loin. 

L'apparat, obligatoirement remanié et rendu complet pour 
les deux premiers livres à cause de la présence du Papyrus, 
devait l'être de façon analogue pour les autres, sous peine 
d'un manque de cohérence dans la présentation critique. 
J'ai donc poursuivi l'apparat selon la même méthode 
jusqu'à la fin de l'ouvrage. La tâche consistait à envisager 
non seulement le V alicanus et ses corrections, mais encore 
les principales de ses copies. Il arrive en effet, que les 
corrections At, A 2, A3, soient préférables au texte 
primitif A, ou que les variantes des copies P .M V s~ient 
préférables aux leçons du modèle A. De fait, mamtes 
corrections et variantes ont été adoptées par les éditeurs, 
mais au sujet de certaines, les critiques hésitent ou sont 
en désaccord. L'établissement du texte m'a finalement 
conduit à rédiger un apparat qui tienne compte de tous 
ces éléments. Pour la première fois, se trouvent ainsi 
rassemblées les données traditionnelles et les conjectures 

des modernes. 
Dans ce qui provient de l'apparat de Koetschau, 

plusieurs simplifications étaient possibles. Alors qu'il 
mentionne les éditeurs, je négligerai de le faire, sauf, bien 
entendu, les cas où, en l'absence d'une donnée manuscrite 
ou contre elle, Koetschau se réclame d'eux seuls. En ce qui 
concerne la Philocalie, Koetschau exploite six manuscrits. 
Les trois derniers, plus récents et de moindre valeur, 
expliquent parfois le texte des éditions anciennes, mais 
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sont inutiles pour le nôtre. Je laisse donc délibérément 
de côté les manuscrits D E H, et je m'en tiens, comme 
Robinson, aux trois premiers, Pat, B et C ; je néglige 
également les nombreuses corrections B 2 qui ne font que 
reproduire les leçons du Valicanus. C'est donc l'accord 
de ces trois manuscrits et non l'ensemble des six comme 
Koetschau, ou des deux seuls Pat et B comme Scherer, 
que je désigne par le sigle <I>. 

Au lieu de la notation, fréquente chez Koetschau, de 
ce type -roôç A, B 2 : -roUTouç Pat B1 C j'écris simplement 
't'OÜÇ A : 't'OÜ"C'OUÇ <!>. 

D'autre part, Koetschau avait minutieusement relevé 
les paleographica et les orthographica (accentuation, 
iotacisme, élision, aspiration ... ; interversions ; formes 
variées de la déclinaison du nom de Moïse souvent 
répété' ... ). De tout cela il ne sera pas question dans mon 
apparat. Enfin, certaines corrections désignées sous le 
sigle A (sans exposant) par l'éditeur, et du reste assez rares, 
sont laissées de côté : exemple, lO: ex tV ( = b)croUç ex 
i')croilv) corr. A. 

Mais les autres variantes seront transcrites. Koetschau 
adopte souvent les leçons de A 1 dans son texte. Il l'indique 
de façon positive dans son apparat, qui est pourtant en 
principe négatif. Je ferai comme lui. Ainsi, quand il s'agit 
des additions, parce qu'elles rappellent les cas étudiés 
dans la comparaison du Papyrus et du Vaticanus et qu'elles 
sont de la main des transcripteurs, j'ai pris le parti de les 
signaler, positivement aussi, entre parenthèses (A') 
ou (mg A1). Exemple : 

I, 24, 10 6icr•• (A 1) 

I, 32,36-37 (\gl\•'ijcr6c<' crÔ>[Lot~oç (mg A1). 

1. Cf. SCHERER, Introduction, p. 20. 
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Enfin, les notations de Koetschau peuvent être abrégées 
chaque fois qu'il détaille des cas instructifs pour la filiation 
des manuscrits (et des éditions). En voici deux exemples. 
En II, 52, 6, il écrit : << crocpùw : crotpo~c; , bien que &v soit 
écrit au-dessus de o'i:c; par une 2e (ou 3e) main dans A, 
la variante n'est pas dans les copies ; aocpo'i:c; M, edd. >>. 

Si l'on néglige le texte des éditeurs, et si l'on note par le 
sigle A 2' 3 Jlhésitation, exprimée par l'auteur, dans l'attribu­
tion de telle ou telle intervention à la 2• ou à la 3• main, 
on dit l'essentiel en écrivant : crotp&v A 2'3 : -o~c; A. Ailleurs, 
1, 61, 7, Koetschau rédige son apparat de la sorte : 
« 1t<ivTwç Bo. (Notae p. 370) Del.: 1t<ivTwv P Hô. Sp.1t<ivTwv, 
bien que "t'ÙlÇ SOÎt écrit au-deSSUS de "t'ÛlV par la 3e main danS 
A après les copies P M et avant la copie V. >> Les éditions 
étant ici hors de cause, il suffit de se rappeler l'ordre 
chronologique des diverses corrections de A et celui des 
manuscrits pour tout retrouver dans la notation contractée: 
1t<ivTWÇ A 3V : -wv AP M. 

• • • 

Ce bref aperçu des travaux critiques qui ont contribué 
à établir le texte du Contre Celse n'aura pas été inutile, 
du moins je l'espère, pour mieux situer cette édition à la 
suite des autres. Qu'elle doive le meilleur d'elle-même 
aux philologues qui en ont fourni les éléments, on le 
reconnaîtra sans peine. Mon vœu est qu'elle facilite une 
meilleure connaissance d'Origène. 

RÉFÉRENCES AUX ŒUVRES D'ORIGÈNE 

Je renverrai d'ordinaire aux œuvres d'Origène dans 
Je Corpus de Berlin : 

1. Exhorlalio ad Martyrium; Contra Celsum I-IV, 
P. Koetschau, 1899. 

2. Contra Celsum V-VIII; De Oralione, P. Koetschau, 
1899. 

3. 1 n J e1•emiam homiliae; 
Samuelem; In Reges, E. 

1 n Lamenlationes ). 
Klostermann, 1901. 

4. In Johannem, E. Preuschen, 1903. 

In 

5. De Principiis, d'après Rutin, P. Koetschau, 1913. 

6. Homiliae in Genesim, in Exodum, in Leviticum, 
d'après Rufin, W. A. Baehrens, 1920. 

7. Homiliae in Numeros, in Jesu Nave, in Judices, 
d'après Rufin, W. A. Baehrens, 1921'. 

8. Ilomiliae in Samuelem, in Canticum, in Prophetas; 
ln Canticum Corn., d'après Rufin et Jérôme, 
W. A. Baehrens, 1925. 

9. In Lucam homiliae el fragmenta, grec et traduction 
de Jérôme, M. Rauer, 1959. 

10. In Matthaeum, E. Klostermann etE. Benz, 1935-1937. 
Il. In Mallhaeum series, E. Klostermann et E. Benz, 

1933. 

12. In Mallhaeum Fragmenta el Indices, E. Klostermann 
etE. Benz, 1941-1945. 
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Je citerai en abrégé de la façon suivante : In Mallh. 
24,17 (ces 10, 326, 7). 

Pour les textes qui se trouvent dans Lommatzsch 
je citerai de la sorte : In Epis!. ad Rom. 5 (Lomm VI, 
407-411). 

Je renverrai, à l'occasion, aux œuvres traduites dans 
la collection « Sources Chrétiennes )> : 

Homélies sur la Genèse, SC 7, L. Doutreleau. Inlrod. 
H. de Lubac, 1943. 

Homélies sur l'Exode, SC 16, J. Fortier. Inlrod. H. de Lubac, 
1947. 

Homélies sur les Nombres, SC 29, J. Méhat, 1951. 
Homélies sur Josué, SC 71, A. Jaubert, 1960. 

Homélies sur le Cantique des Cantiques, SC 37, O. Rousseau, 
1954. 

Homélies sur sain! Luc, SC 87, F. Fournier et P. Périchon. 
Inlrod. H. Crouzel, 1962. 

Commentaire sur sain! Jean, I-V, SC 120, C. Blanc, 1966. 
Enlrelien avec Héraclide, SC 67, J. Scherer, 1960. 

Bibliographie sur Origène dans : 

H. CROUZEL, Origène el la <<connaissance mystique)) 
(Museum Lessianum, section théologique no 56), 
Desclée de Brouwer 1961, p. 537-578. 

M. HARL, Origène ella fonclion révélalrice du Verbe Incarné 
(Patristica Sorbonensia 2), Paris 1958, p. 33-68. 

Bibliographie sur Celse dans : C. ANDRESEN, Logos und 
Nomos, Die Po/emile des Kelsos wider das Chrislen­
lum, Berlin 1955, p. 401-407. 

Pap 
A 

p 

M 
v 
Reg 
Bas 
loi 

Pat 
B 
c 
<I> 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

Manuscrits de la tradition directe 

=Papyrus de Toura, vu• s. (extraits des livres I-II). 
= Vaticanus graecus 386, XIIIe s., texte primitif de 

ce manuscrit. 
A 1 = corrections des deux copistes de A. 
(A1) =additions par les mêmes copistes. 
A2 = corrections du xive s. 
A2' 3 = corrections dues à la main précédente ou 

à la suivante. 
A 3 = corrections du début du xve s. 
A4 = corrections du Cal Bessarion. 
= Parisinus suppl. gr. 616, 1339. 
= Venetus Marcianus 45, xive s. 
= V enetus M arcianus 44, xve s. 
= Parisinus gr. 946 (Regius), XIv• s. 
= Basileensis A 111 9, xvie s. 
= Parisinus suppl. gr. 293 (lolianus), xvi• s. 

Manuscrits de la tradition indirecte 

= Palmius 270, x• s. 
= V enelus M w•cianus 47, xie s. 
= Parisinus suppl. gr. 615, XIIIe s. 

= dans l'apparat, consensus de Pat B C. 
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Les titres des ouvrages d'édition, de traduction et de 
critique sont indiqués dans les pages qui précèdent (27-30). 

edd 

Hô 
Sp 
De 
Bo 
Kô 
Kap 

Ktr 

= ensemble des éditeurs Ro = Robinson, ed. Phi­
anciens. 

= Hoeschel. 
=Spencer. 
= Delarue. 

localie, 1893. 
We = Wendland. 
Wi = Winter. 
Gl = Glôclmer. 

= Bouhéreau. Ba = Bader. 
= Koetschau, éd. 1899 Wif = Wifstrand. 
= apparat de cette Ch = Chadwick, trad. 

édition. anglaise, 1953. 
= traduction allemande, 1926-1927. 

add = addidit. 
conj 
cor 

del 
er as 
mg 
om 
ras 
rej 
transp 

1 

L J 

r 1 

= conjecit. 
= correxit ; ac, ante correctionem. 

pc, post correctionem. 
= delevit. 
= erasum. 
= in margine. 
= omisit. 
= rasura. 
= rejecit. 
= transposuit. 
= double leçon de Pap, une première non détruite, 

une seconde surajoutée v. g. èfrx~pE::i,, 1, 23 fin. 
= textes correspondant à des extraits du Papyrus. 
= textes correspondant à des sections de la Philo­

catie. 
< > = additions tirées soit de corrections ultérieures 

des manuscrits autres que le Vaticanus, soit 
des éditeurs et des critiques. 

~or = ~~oret. 
yp = yp&rpe-ro:t ou "(pC1.7t-r:éov. 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

C. C. = Contre Celse. 

• • • 
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DmLs-KRANz = H. DmLs- W. KnANz, Die Fragmente der 
Vorsolcralilcer, 3 vol., 6• édition, Berlin 1951-1952. 

ScrmRER = J. ScHERER, Extraits des livres 1 et 11 du 
Cont•·e Celse d'Origène, in-4o, Le Caire 1956. 

SVF = J. von ARNIM, Stoicorum velerum fragmenta, 
l-UI; IV Indices, par M. ADLER, Leipzig 1903-
1924. 

UsENER = H. UsENER, Epicurea, Leipzig 1887. 

• • • 

Les divisions des livres en chapitres sont celles de 
l'édition de Delarue. Koetschau et Chadwick introduisent 
de légères modifications indiquées par un numéro entre 
parenthèses. Je les reproduis également. Pour I, 11 et III, 
7-8, voir les notes. 

Les citations scripturaires sont énoncées d'après la 
Septante, avec, s'il y a lieu, un chiffre entre parenthèses 
pour le numéro différent de l'hébreu. 

Les renvois au Papyrus indiquent les pages et les lignes 
de l'édition de Scherer. 
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TIPOL TON ETIIrErPAMMENON 

KEALOY AAH8H AOrON 

üJPirENOYL 

TOMOI H' 

IIPOOIMION 

1. L~O 11-èv crw~p xcd xOptoç ~fLWV 'I1JcroUç XpLcr't'Oç 
q;e:u30f.L~Xp't'upoO!J.e:voç p.è:v « ècrtW7to: a » XO'.'t'"l)yopoÛ!-!e:voç 3è: 
« oô3è:v &7te:xptve:'TO b >> 1, 7te:t06p.evoç 7t&v't'a -rOv ~Eov É:IXU't'OÜ 
xcd. "t'àç tv 'lou3cdotç ttp&Ç,e:tç xpd't''t'OUÇ ye:yovéw.t.t cpwv-Yjç 

5 I:J..oyx_oÛcrYjÇ Tijv <jJeu8o[LG<pTup(G<v xiX! M~ewv &7toÀoyou[Lévwv 
npàç -ràç xcx;•t"l')yop(aç · l crû 3' & qnf..66e:e: 'AfJ.Op6me:, oùx 
o!3' OttCùç ttpOç 't'àç Kéf..aou Xe<'t'à XptcrnavWv èv cruyyp&!J.!J.C<O'L 
lJle:u3o!J.e<p't"Up(aç1 xcd 't'-Yjç nfcrre:wç -rWv èxXÀ1JO't~>V èv ~Lt)),(cp 
XO:/C"iJYOp(cu;; LèOouÀ~61Jç ~11-a.:; cbtoÀoy~mxcr6at1 , Ù>ç oùx ~v-roç 

10 èvcxpyoüç tt..éyxou é:v -ro'Lç np&yv.acn xcxt nriv't'(l)V ype<fL!J.&'t'wv 

1. Pap. p. 61, 1-14 

Titulus 1tpàç -ràv èrny€ypa:~fLévov xéÀaou &>.:tj6lj Myov 6>p.'.yévou~ 
-r6[LOÇ ii Pap Ci xœ't"à xéÀcrou A 

1, 3 &rrexp(vs't'o Pap : -IX"t'O A 1 Kô 

1, a. Matth. 26, 59-63; Mc 14, 55-61 Il b. Matth. 27, 12·14; Mc 
15, 3-5 ; Le 23, 9 

1. Sur le personnage, cf. Introduction, p. 19. n. 1. 
2. Thuillier et Koetschau traduisent logos par «doctrine », 

Chadwici{ fusionne le sens avec celui de ~Àeyxo~ : «a clear refutation 
better than any written reply ». Mais tout le contexte évoque un 
procès, et devant divers tribunaux : grand prêtre ou gouverneur, 

ORIGÈNE 

CONTRE L'ÉCRIT DE CELSE 

INTITULÉ DISCOURS VÉRITABLE 

HUIT LIVRES 

PRÉFACE 

Le silence 
de Jésus 

1. Notre Seigneur et Sauveur Jésus­
Christ, victime d'un faux témoignage, 
((se taisaita », accusé, {(il ne répondait 

rienb >>, bien persuadé que toute sa vie et ses actions parmi 
les Juifs surpassaient toute voix réfutant le faux témoi­
gnage et toutes paroles répondant aux accusations. Mais 
toi, pieux Ambroise\ tu as voulu, je ne sais pourquoi, 
qu'aux faux témoignages de Celse contre les chrétiens dans 
son traité, et aux accusations contre la foi des églises dans 
son livre, j'oppose une défense : comme s'il n'y avait pas 
dans les faits une réfutation manifeste et un discours' plus 

histoire, philosophie. La justification de l'accusé, son discours justi­
ficatif, c'est, au premier tribunal, renvoi implicite à la contemplation 
de sa vie et de son œuvre, supérieur au discours écrit ou parlé, son 
majestueux silence; au second, l'apologie en acte qu'est la vie de 
ses véritables disciples; au troisième enfin, et peut-être de nature 
à offusquer l'éclat des précédentes défenses, cette apologie 
écrite contre un méchant libelle, qui n'est pas même un véritable 
discours, tant il est inférieur aux discours de la philosophie paienne 
séduisante et persuasive, eux-mêmes sans force· contre l'amour de 
Dieu. La pensée d'Origène glisse d'un sens à l'autre, et l'on songe ici, 
sans qu'il y ait des contacts littéraires, à la célèbre finale du Phèdre 
274 c -277 a, et son écho dans Let. VII 341 b- 344 e: pour Origène com­
me pour Platon l'infériorité est flagrante du discours écrit à la parole 
vivante, et de celle-ci au discours intérieur. La complexité s'accroît 
si l'on incorpore au terme les divers sens bibliques de «parole». Après 
une distinction qui rappelle celle de Platon entre les discours menson­
gers, mensonges absolus ou mensonges mêlés de vérités, beaux et utiles, 
et les discours vrais, de Rép. 376 e - 383 c, Origène conclura que le 
Logos de Dieu ne saurait ni tromper ni mentir. Cf. IV, 18. 

. j 
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xpd'T't'ovoç )..6you, -roU "re -r&c; tf;eu8ot-to:.p't'uptcu; rhpavt~ov-roç 
xa~ -ro:.tç xo::rtjyoptcaç p:1)3è 7tt6av6·nyro:; de; -rO 3ùvo:.cr8a( ·n 
aù·d:ç èv3t36v-roç. llep~ a~ 't'OÜ 'l1JcrOÜ O·n (( èm6ma )) 
.1. "' 1 ' "' ' \ "' , \ 1\' 0 ' 'fE.:UOO!J.ttp't'UpOUfLEVOÇ, O:.pXEt E7t'L 'TOU 7tO:.pOV't"OÇ 'TO:. '~!Y.'t'. <X.LOU 

15 rcapo:.8éa6cxt · 't'à yrl:p tcro3uvo:.!J.OÜv't'a o:.Ù-r<j} 6 M&pxoç ëypaY,.e:v. 
"Exet a' o6nvc; ~ 't'OÜ Ma-r8o:.~ou J..éÇtç . (( (0 aè &px;tepeûc; 
xcd 't'à cruvé3pwv È~~'t'ouv Y..e:u3o!J..ap-rupLav xœrcX TOÜ 'I"t)croü, 
87t<.ù<; 6o:.vo::t'Wcrwmv ocÙT6v, xcd oùx; eOpov noÀÀÙlv npocreÀ-
86v-rwv te:u3of.Lo:.p't'Upwv. ''lcr-rspov Sè: npocrû ... 66v't'e:c; 8'6o 

20 d1tov · L ÜÙ't'oÇ ëfP"t) · ô.Uvocp..o:.t xo:.'t'o:.ÀÜcro:.t -ràv wxOv 't'OÜ SeaU 
xcà St& -rpt&v 1J11-e:p&v obw8'o!J.-l}cro:.t. Kcà &vacr-rd:ç ô &px;te:peùc; 
drcev wJ't'ép · Où3èv &noxpLvn, O·n oO't'oL crau xa-rafJ.o:.p-ru­
poUmv ; eo 3è 'IY)croüç tcrLWno:. c )) J , AM& xd 8't't oùx 
&7texptve't'o xo:'t''l)yopoUp.evoç, 't'Oto:ihrt yéypo:n't'o:t · << ~a Sè 

25 'IY)croüç ècr-r&J:lYj ëp.npocr6ev -roü ~yep.6voç · xcû èn'ljpdl"n')0'€\1 
CXÙ't'àv Àéywv · ~ù d 6 ~o:mÀeÙç 't'Wv 'lou8o:Lwv; co 8è 'IY)croüç 
ëcpY) o:ù-ré!) · l:U Àéyetç. l Kcà È:v 't'<{) XO:'t''ljyopdcr6cxt cxù't'àv 
{m:à -rWv &pxtepéwv xd 7tpecrbu't'épwv où8èv &7texpLve1'o. 
T6-re Àéyet cxù-ri;) 6 IltÀà't'OÇ · Oùx &xoOetç, 1t6cro: crau 

30 Xo:'t'cxp.o:p't'upoücrt ; Kcxt oùx &nexpL6'lJ cxÙ't'<f> npàç où8èv 
p~p.o:, &O"t'e Scxup.&.~et\1 't'àv ~yep.6vo: ÀLo:v d )). 

2. Kd yàp 6cxup.cxcrtJ.OÜ &;wv ~\' 7to:pà 't'of.'ç xcxl fLE't'pLwç 
.... "' ' ' ' 1 \ ,1, "' cppovew ouvo:p.evotç 't'O -rov XO:'t''l)yopoup.evov xcxt 't'EuootJ.cxp-

't'UpoUtJ.evov, 8uv&.p.cvov &noÀoy~crcxcr9o:t xat napo:cr't'Yjcrcxt 
é:au't'àv où8evt ëvoxov èyxÀ~tJ.<X.'t'L xal èyxWp.tcx 't'OÜ é:cxu't'OÜ 

5 {3Lou 8teÇeÀ6ûv xcxl 't'Wv 8uv&tJ.ewv, Wç &nà 6:::oü yzyévY)v-ro:t, 
tvcx 80 't'(i} 8txcxcr-rfl 68àv 't'OÜ XPY)O"'t'6't'epcx nzpl aÙ't'oÜ &nocp~­
vacr6cxt, 't'OÜ't'O f.l.èV p.7) 7t€7tOLY)XéV<X.L XCX't'0:7tE<flpOVY)XéV<X.L 8è 

2. Pap. p. 61, 14-24 

1, 24 &rrexp[ve-ro A : -<XTo M If 25 ècrT&6~ ~crTI) P If 28 &rrexp[­
ve't'o A : -ct't'O V 

2, 4 éo::u't'6v Pap MPo : o::ô- P, Ko o::ô- A 
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fort que tous les écrits, qui confond les faux témoignages 
et laisse les accusations sans vraisemblance et sans effet! 
Or Jésus, victime d'un faux témoignage, se taisait: il suffit 
à présent de citer l'attestation de Matthieu, car celle de 
Marc est équivalente. Voici le texte de Matthieu : <<Le 
grand prêtre et le sanhédrin cherc~aient u~ faux. tém,oi­
gnage contre Jésus en vue de le faire mourir, et Ils n en 
trouvèrent pas, bien que plusieurs faux témoins se fussent 
présentés. Enfin il s'en présent.a d~ux qui déclarèren~ : 
'Cet homme a dit : Je peux detrmre le temple de Dwu 
et le rebâtir en trois jours.' Le grand prêtre se leva et lui 
dit : 'Tu ne réponds rien à ce que ces gens déposent contre 
toi?' Mais Jésus se taisaitc. J> En outre, accusé, il ne répon­
dait pas, car il est écrit : <1 Jésus fut amené en présence 
du gouverneur. Celui-ci l'interrogea : 1Es-tu le roi des 
Juifs?' Jésus lui répliqua: 'Tu le dis'. Mais quand il était 
accusé par les grands prêtres et les anciens, il ne répond~it 
rien. Alors Pilate lui dit : 'N'entends-tu pas tout ce qu'1ls 
allèguent contre toi?' Mais il ne lui répondit sur aucun 
point, à l'extrême étonnement du gouverneur<'-. 1> 

2. Quel sujet d'étonnement en effet', même pour des 
gens moyennement doués : l'accusé, victime du faux 
témoignage, pouvait se défendre, prou;er . qu'aucune 
charge ne l'atteignait, faire un long panegyrique de sa 
propre vie et de ses miracles, manifestement venus de 
Dieu, pour frayer au juge la voie d'une sentence favorabl~; 
bien loin de le faire, il n'eut que mépris et noble dédam 

1, c. Matth. 26, 59-6311 d. Matth. 27, 11-14 

1. La majesté du silence de Jésus atteste une grandeur d'âme 
sans égale : ici, un désintéressement total; plus loin, sous la cruauté 
des bourreaux une fermeté et une douceur qui surpassent toute 
virtuosité stoï~ienne, cf. VJI, 55. Sur la magnanimité de Jésus, 
voir encore 1, 11 fln, 29-31 ; Il, 24-25, 42. 



68 CONTRE CELSE 

:x.cd fLE:"(ctÀocpu&ç ône:pe:wpax.éva;t 't'OÙç X.e<:'t'Y)y6pouç. 11Ü't't 8é, 
d &rce.Àoy~crrx-ro, &néÀucre:v &v 6 8txacr-rijç !.J.1)8è 8ta-r&crw; 

10 -ràv 'l1Jcroüv, 8-tjÀov èx -r&v &vaye:ypœ!-LfLévwv ne:pf. aù-roU, èv 
o!ç dne: · << T~va; 8éÀe-re: -r&v 8Uo chco)..Ucrw ôp:Lv, -ràv Bapcd)Oêiv 
Yj 'I'Y)croUv -ràv Àe:y6p.e:vov Xptm6v ; >> xo:1 -roü, &ç èntcpépe:t 
1) ypacp~ /..éyoucra · « ":fl8e:t yàp O'n 8tcl cp86vov 7tapé8!ùxo:;v 

, ' 'I ,... -r ' ' .1. ~ .... ' , CtU't'0\1 a, )) J 'Y)O'OUÇ OU\1 Cte:t 'fE:UOO[Lctp-rupEL't'ctt, XO:t OUX 

15 &cr't'tv 0't'e: xax.Laç oÜcr1)ç Èv &v8p6m·otç où XC<'t'"I)"(Ope:i:'t'e<t. 

Kcd aÙ't'àç !LÈ:v xaf. vüv crtNnéf, rcpàç 't'IXÜ't'a xd oùx &7toxpLve:-rat 
p.èv 8tà cpwv1jç, &7toÀoyeL-rcu 8è: Èv -r<f> ~Lep -r&v yv"')crLCùv 
écxu't'oÜ fL0:.8"1J't"Û>v, xe:xpety6't't ·t'il 8w:cpépov't"a xaf. nâa"t)ç 
~e:u8o(.Le<p't'upfo:ç 6v't't xpdnovt, tMyxüJv xaL &vo::rpbtwv -rOCç 

20 lj;.:uaoi-'"P"'"P(cxç x~t ><M1)yop[cxç. 

3. ToÀ!J.W 11-è:v oùv xo::( tp'l)!l-L 8·n ~v &Çwïç not~cro::crfJo::L 
i)(J.iiç &noÀoyLo::v ùne:xJ..Ue:t ~v èv -roïç np&.y(J.o::mv &noJ..oylo::v 
xd -rljv ènttpo::v!fi 't'OÏÇ oùx &vo::tcrB~-rotc; SUvo::fJ.LV 't'oU '11)croü. 
''0!1-c.ùÇ S' Ïvo:: fl.~ SoxWfJ.e:V bxve:ïv npùç 't'à bwm:x8è:v ùnà 

5 croü, t7tE:1te:tp&.fJ.e:6o:: Ùno::yope:ücro:.LJ xo::-rd: TI)v no:.poücro::v SUvo:.!l-tV 
npùç ~xo::cr't'ov 't'Wv ùnà KÉ:Àcrou ye:ypO::!l-!1-É:Vc.ùv 't'à tpo:.vè:v ~11-ïv 
&vo::'t'pE:7t't'Lxàv 't'Wv ntcr't'àv oùSévo:: Suvo::fJ.É:Vc.ùV cre:'icro:.t J..6yc.ùv 
O:.Ù't'OÜ. l Kat w~ d1) ye: e:Ùpe81Jvo::( 't'LV('.( 't'OLO::UTIJV &veLÀ1)tp6't'o:. 
&y&.7t1JV 't'OÜ 6eoü << Èv Xptcr't'<f) 'I1JcrOÜ », Wc; Urcà 't'Wv f>1J!l-O::'t'(c.ùv 

10 Ké:Àcrou 7} 'WJOÇ 't'Wv Ü!J.OLc.ùv crztcr81Jvo:.t -rljv 7tpoo:.Lpecrw o:.Ù't'oÜ. 
~o Sè: Tio::üÀoç 11-upto:: 8cro:: xo::-ro::ÀÉ:yc.ùv 't'à dc.ù86-ro:. Xc.ùpL~eLv 
« &nb Trjç &y&rc1Jç 't'OÜ XpLcr-roU )) xo::l « &y&rc1Jc; -roü Seoü èv 
X - 'I ~ 7' ' ' "" • , ' ~ ' ' pLO''t'cp 1JO"OU n, c.ùV TCCI.V't'c.ù\1 Xf>E:L't''t'(ùV 1JV Ïj EV r.t.U't"cp G<.YO::TC1)

1 

Myov oox ~'rcxi;.:v l:v 'rOL<; xwp(~ou"'·J IIp6crxzç yàp e,, rcp6-
15 -repov 11-é:v <p1Jm · l « Tk ~11-iic; Xc.ùpLcrzt &rcà 't'1)ç &y&rc1Jç -roü 

Xp<crToil ; 0Ài:lj;<ç 'lj ""'"voxwp[cx 'lj a,wwo.;1 'lj À<IJ.o<; L'lj 

3. Pap. p. 61, 24- 62, 12 

2, 8 ÔTCe:pe:opœx€vca Pap 
3, 9 PlJf.LtX't'i(l)V Pap : -'t'(l)V A, Kô Il 14 oôx ~'t'œ~e:v Pap oô 

xœr€-r~ev A, Kô IJ 16 XPLcr-roü Pap Reg : eeoü AM 
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pour ses accusateurs. Et que le juge, à la m'oindre défens~, 
eût sur-le-champ libéré Jésus, c'est ce que montrent SOit 

la parole qu'on rapporte de lui : <<Lequel des deux 
voulez-vous que je vous relâche: Barabbas ou Jésus qu'on 
appelle Christ? >>, soit ce qu'ajoute l'Écriture : <( Il savait 
qu'on l'avait livré par jalousiea. >> Or Jésus ne cesse d'être 
en butte aux faux témoignages, et il n'est pas d'instant, 
vu la malice qui règne chez les hommes, où il ne soit accusé. 
Et lui, aujourd'hui encore, se tait devant ces attaques et 
ne répond point de sa propre voix ; mais il a sa défense 
dans la vie de ses véritables disciples, témoignage éclatant 
des faits réels, victorieux de toute calomnie, et il réfute 
et renverse les faux témoignages et les accusations. 

3. J'ose même dire que la défense 
que tu me demandes de composer 
peut affaiblir celle qui est dans les 

faits et la puissance de Jésus, manifeste à quiconque n'est 
pas stupide. Cependant, pour ne point paraître hésiter 
devant la tâche que tu m'as prescrite, j'ai fait de mon 
mieux pour répliquer à chacun des griefs écrits par Celse 
ce qui m'a paru propre à retourner ses discours! bien .qu'ils 
soient incapables d'ébranler aucun fidèle. Pmsse-t-Il, du 
moins, ne se trouver personne qui, après avoir reçu cet 
amour infini de Dieu {(dans le Christ Jésus>>, soit ébranlé 
dans sa détermination par les dires de Celse ou d'un de 
ses pareils ! Paul, dressant une liste des épreuves sans 
nombre qui d'ordinaire séparent l'homme de <(l'amour du 
Christ» et de <<l'amour de Dieu dans le Christ Jésus>>, 
toutes surmontées par l'amour de Dieu qui était en lui, 
n'a point rangé le discours parmi les causes de séparation. 
Note en effet qu'il commence par dire : << Qui nous séparera 
de l'amour du Christ? La tribulation, la détresse, la persé-

Faiblesse 
des discours 

2, a. Matth. 27, 17-18 
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yup.v6'0)ç1 ~ x(v8uvoç ~ fL'*X"''P"' ; K<X6am:p yéyp<X7r:T<Xl ~"' 
Ëvexev aoü 6o:\IIX't'OÛ(J.E8oc nét.crav TI)v ~tJ.É:po:v, èf..oy~cr61J!J.E:V 
&ç np6Ôe<'t'OC a~ay1jç. 'Af.."A' èv -roU't'otç niX.crtv Une:pvtX&fJ.EV 

20 atOC 't'OÜ &:yo:7t~O'IXV't'OÇ ~p.iX.ç. n t6.eù-repov 3è &"Af..o -rciy!J.<X 

Èx-n6É:fJ.E:VOÇ -r;ÛJV 1t'Eff!UX.6't'Cù\l xwp(~e:tv 't'OÛÇ &ve:pfJ.e<'dO''t'OUÇ 
èv 6e:ocrE:Ôdq. ÀÉ:yet • (( I1É:1t'EtO'fJ.IXt yàp {)•n o{h·e: 6&.vet:'t'OÇ 

oÜ't'e ~w~, oü-re &yyef..ot oth·e &px.cd, oü-re: èvecr't'&'t'o:. oi>·n; 
p.éÀÀOVT<X, o~-r:e 8uv&p.elç o~-r:e 6<jlwp.<X, o~-r:e ~&6oç o~-r:e 

25 X.'t"fmç h·É:po:; 3uv~O'E't'CH ~!J.iiÇ x.wpicro:.t &nà 't'1jÇ &y&.7t1JÇ 't'OÜ 

6eoü -r1jç èv Xptcr't'é() 'l1JcrOÜ 't'(i} xupic:p ~fJ.&va. >>J 

4. Kcà &f..1J6&ç &Çtov 11-èv ~!J.OCÇ O'E!LVÛvecr6cu è1tt. 6"Aiq;e:t !J.~ 
X.WPt~oÛcr1J 'fJ -ro'Lç éÇ1jç IXÛ't'î) X.a't'e:tÀeyfJ.É:Votç, oùxt. 8è llcô}Àov 
xcd -roûç &nocr"T6Àouç, xcd d ·ne; èxdvotç yéyovE napo::nÀ~crLOç, 
8tOC 't'à 1r&vu Ô7te:p&.vCù -r&v 't'OL00't'wv dvoct )..éyov-ra 't'6 · « 'Ev 

5 't'O{Yrmç 7trJ.CJ~V Ô7tEpVtXÙ>!J.E:V atà 't'OÜ &yœ7t~CJIXV't'OÇ 'lJ!J.iiÇ », 
87te;p !J.EL~6v E:a't'L 't'OÜ vtxrJ.v. EL aè aet: xaf. &7toa't'6Àouc; 

CJE!J.VÜve:a6œt, !J.1j xwpt~O!J.É:VOUÇ (( &1tè 't'Yjc; &y&.7tY)Ç 't'OÜ 6e:oÜ 
-ri)c; E:v XptO"t'i{i 'I1Jaoü 't'i{) xuptc::> 'lJ!J.Wv )) 1 ae:!J.vOvotv't'o &v, 
« 8't't o{he: 6&vœ't'oc; oÜ't'E ~w-f}, oÜ't'E &yye:Àot oi5't'e: &pxaf. » 

10 OÜ't'E 't'L 't'Ù>V É:~!fic; aOvoc't'IXt IXÙ't'OÙÇ « xwpLaœL <&7tè > 't''l)ç 

3, 25 X.'T(crtç Pap : 'TLÇ x.-.(crLç A, Kô 
4, 9 5" M : 5,. A 1110 &n6 add edd Kô 

3, a. Rom. 8, 35~39 

1. Origène-aime revenir à ce texte sur l'amour vainqueur. Comme 
il est chez l'Apôtre, chez les bienheureux, ainsi puisse~t-il être dans 
nos âmes; cf. In Matth. 14, 17 ( GCS 10, 326 s.); In Jud. h. 2, 3; 
In Nu m. h. 26, 2 ( GCS 7, 476 s., 245); et surtout, In Ep. ad Rom. 5, 
où se trouve un développement analogue et important pour la pensée 
d'Origène. La victoire du Christ sur la mort est décisive; l'hypothèse 
d'une nouvelle économie rédemptrice est absurde. Mais il y a une 
objection spécieuse: au siècle futur, dit-on, l'état ne peut être d'îner~ 
tie, mais d'activité plus ou moins droite, d'où résulte que les uns 
seront meilleurs, les autres pires, le libre arbitre subsistant pour la 
nature raisonnable; Lucifer n'est-il pas tombé? Et la vertu est-elle 
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cution, la faim, la nudité, le péril, le glaive? - selon le 
mot de l'Écriture : A cause de toi l'on nous met à mort 
tout le long du jour : nous avons passé pour des brebis 
d'abattoir -. Mais en tout cela nous sommes plus que 
vainqueurs par Celui qui nous a aimésl. >> Ensuite, donnant 
une autre série de causes qui sont de nature à séparer (de 
cet amour) les gens d'une piété instable, il dit : <<Oui, j'en 
ai l'assurance, ni mort ni vie, ni anges ni principautés, 
ni présent ni avenir, ni puissances ni hauteur ni profondeur, 
ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de l'amour 
de Dieu dans le Christ Jésus notre Seigneur•. » 

4. Pour nous, c'est un juste titre de gloire que <<la tribu­
lation>> et ce qu'énumère la suite ne nous séparent point; 
mais non pour Paul, ou les apôtres et quiconque leur 
ressemble : il est si au-dessus de tels obstacles qu'il dit : 
<< En tout cela nous sommes plus que vainqueurs par Celui 
qui nous a aimés>>, indiquant plus qu'une simple victoire. 
Et si même les apôtres doivent se glorifier de n'être point 
séparés <<de l'amour de Dieu dans le Christ Jésus notre 
Seigneur>>, ils peuvent se glorifier de ce que <<ni mort ni 
vie, ni anges ni principautés>>, ni quoi que ce soit du reste 
ne peut <<les séparer de l'amour de Dieu dans le Christ 

immuable? Donc, s'il y a chute, maladie, un médecin est de nouveau 
nécessaire. - Certes, répond Origène, le libre arbitre reste, mais ne 
saurait faillir, car telle est la valeur de la croix et de la mort du Christ 
qu'elle suffit à la guérison et au remède de tous les siècles et de toutes 
les vertus, cf. Col. 1,20. La charité ne passe jamais, I Cor. 13,8, et 
cette charité parfaite, ordonnée par le premier commandement, 
exigée de Pierre pasteur et fondement, enseignée par Jésus, la plus 
grande des vert_us, maintient éloigné de la chute. L'ayant atteinte, 
l'Apôtre pouvait lancer son défi, clamer son assurance ... Concluons: 
<<Ex qnibus omnibus evidenter ostenditur quia, si haec omnia quae 
enumeravit apostolus separare non possunt a caritate Dei, cum in 
illud quis culmen perfectionis adscenderit, multo magis libertas 
arbitrii nos ab ejus carita te separare non poterit )) (PG 14, 1052 A-
1054 A; Lomm VI, p. 407-411.) 
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&:y&.nï')Ç 't'OÛ 6e:oü 't''YjÇ èv Xpta't'<{l 'l"t)O'OÜ -r<{l xup(<p ~fLWv ». 
ToLvuv oô cruv~80(J.<'lL 't'cf> 7tLO''t'e:Ùcra.v-rt dç Xptcr't'6v, cilç 
3Uvcm0rtt crcû.e:u01jvo:.t ocÙ't'oiJ -ri}v 7tLO''t'LV lrrtb Ké)..crou, 't'OÜ 

où3è xotvo-répo:v ~w~v ~&v't'oç èv &vOpcûnotç ~'Tt &"A"A' ~81) 
15 xd n&;/ .. ct.t ve::xpoü, ~ -rtvoç 7tt6a.\16't'"l)'t'OÇ )..6you. Oôx o!Boc 3' 

èv 7to(cp -r&yl'-a't't ÀoyLcracr6at XP~ 't'àv 8e611-evov )..6ywv 7tpàc; 
't"~ Ké:f..aou xa:-rà Xptcr't'ta.v&v è:yxÀ~!.J.o::ro:. è:v ~t0Àotc; &v!X­
ypacpofLÉV<.ùv, &noxo:.f:h<t't"&v't'!ùv cdyràv &nà 't'oU xo::'t'i:X ~v 
7t(cr't't\l O'ELO'fJ.OÜ bd 't'Ù O''t''YjVO:.L È:.v o:Ù't"{j. "Ü!L<.VÇ 3' È:.rcd È:.v 

20 't'<{) 7t'À~0e:t -r&v 1CW''t'e:0e::tv VO(J.L~O!-Lévwv e:Üpe:Ek!:'ev &v 't'tveç 

't'Otoü-rot, Wc; acxÀe:Ue:aOo:t fJ.èv xo:.t &vo:.'t'ÇHbte:a61Xt UnO -r&v 
Ké:f...crou ypcq.LfL&:rwv 6epœne:6zcr6o:t Bè &1rO TI)c; 7tpàç ocù-rà 
&noÀoy(C~:ç, èàv gXIJ xcx:po:.x't'1jp&. ·twa xe<Ocape:-rtxàv -r&v 
KéÀcrou xcd Tfiç &À1)6do::ç no::pacr't'œnxàv 't'à Àe:y6{-Le:va, 

25 èÀoytcr&.p.e:6a 7tEta6!j]vd crou 't'1) npoa't'&.Çe:t xa~ ônayope:Ücrat 
npàç 8 È!7te:{-Lt}Jaç 1jp.î:v aOyypav.v.o:. · ~ne:p oùx o!v.o:.L 't'tvoc 
-rêùv èv q>tÀoaocptq. x&v èn' ÜÀLyov npoxotP&.v't'<ùV cruyxo:.'t'o::6éa6at 
dviXL Myov <ÎÂ1]0ij, wç btéypiX<jJov 6 Ké"Acroç. 

5. L co J v-èv oùv L Ilo:.UÀoç cruvtalùv 8·n ~cr't'tv èv q>tÀocrocp(<.f 
É:ÀÀ1)Vtxrî oùx e:Ùxa-roccpp6v1)'t'O::J 't'OÎ:Ç noÀÀoÎ:ç nt6o::v&., l7tocptcr-

' \ .r. ~"" c '"1. 'o. \ ' ' ' r 6 . 't'Cl\l't'OC 't'O 'i"EUoOÇ CVÇ O::ll.î'JVELO:.V j 1 Cfl1)crtv E1t' EXE:~VOtÇ 't' 
l (( BÀé7te:'t'e:, !-L~ 't'tÇ ~cr't'at ùp.&ç 0 O'UÀocycvy&v at& 't'1jç CflLÀ0-

5 crocpLo::ç xd xe:v1jç &n&.'t'1)<; xa't'à -djv no:.p&.aocrtv 'fêùv &v6pdlncvv, 
xa't'd: -rà cr't'OL)(e:Î:oc 't'OÜ x6cr!J.OU xd où xo::'t'à Xptcr't'6va. »J 
Kat ôpêùv èv 't'OÎ:Ç À6ymç Ttjç -roü x6cr!J.OU croq>Laç ê!J.q>o::tv6v.e:v6v 
't't {-Léye:6oç, dne:v dvat -roùç À6youç -rêùv cptÀocr6<pcvv « xo::t-à 
't'à O''t'Ot)(EÎ:OC 't'OÜ x60'!J.OU )). Oùadç aè 't'ÙJV voüv èx6v-rcvv 

5. Pap. p. 62, 12-20 

4, 12mcr·nd)(J'C(.V't'L oih(i) Ktr!J15 Myou a.ù-roü Klr !]17 &va.ypa.<po­
!J.lV(i)V -r&v MPO 

5, 4 ltCJ-ra.L Uf.!.&ç Pap : U- lt- A, Kô 

5, a. Col. 2, 8 
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Jésus notre Seigneur)}. Aussi je déplore qu'on puisse croire 
au Christ d'une foi susceptible d'être ébranlée par Celse, 
qui ne vit même plus la vie commune parmi les hommes, 
mais qui est mort depuis longtemps, ou par quelque force 
persuasive du discours. Et je ne sais dans quelle catégorie 
il faut ranger celui qui a besoin de discours écrits dans 
des livres en réponse aux charges de Celse contre les 
chrétiens, pour ressaisir et remettre debout une foi qui 
chancelle. Néanmoins, comme il se trouve peut-être, dans 
la foule de ceux qui passent pour fidèles, des gens que 
pourrait ébranler et retourner l'ouvrage de Celse, mais que 
la réponse par des raisons capables de ruiner les propos 
de Celse et d'établir la vérité pourrait guérir, j'ai décidé 
d'obéir à ton ordre et de répondre au traité que tu m'as 
envoyé : bien que, à mon avis, nul de ceux qui ont fait 
le moindre progrès en philosophie n'y reconnaisse un 
véritable discours, comme l'a intitulé Celse1 . 

5. Paul a bien vu que la philosophie grecque contient 
des raisons non négligeables, plausibles aux yeux du grand 
public, qui présentent le mensonge comme vérité. Il dit 
à leur sujet : <<Prenez garde que personne ne vous réduise 
en esclavage par la philosophie et une vaine séduction, 
selon la tradition des hommes, selon les éléments du monde, 
et non selon le Christ•. » Et parce qu'il voyait dans les 
discours de la sagesse du monde se manifester une certaine 
grandeur2, il a dit que les discours des philosophes étaient 
<<selon les éléments du monde>>. Mais tout homme sensé 

1. On notera l'interversion des termes Àoyàv &À1j0lj; c'esll'unique 
exemple, Origène écrivant partout ailleurs &;),1)8~<; Myoç. Pastichant 
un mot célèbre bien postérieur, on peut traduire la pensée d'Origène 
en disant qu'il ne voit dans le livre de Celse ni un discours vrai ni 
un vrai discours. Cf. 1, 40. 

2. Si inférieur qu'il soit à la parole divine, le discours humain et 
singulièrement le discours philosophique garde une valeur ; Origène 
en reconnaît la force persuasive, et, plus loin, la puissance éducative. 
Cf. 1, 64; III, 68 et note. 
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1 o r.p1}crat &'V x.o:l 't'OC KéÀ.crou << x.a-rà. 't'à. cr-rotxeta 't'OÜ x6cr!LOU n 

e!voct r•YP"'I-'1-'évoc. K&><ii:voc fL~v ëxovd .,., &nœiTjÀOv ><oct 
x.e:v~v &nâ't''t)V &v6{Lo:.cre:, -r&x,_r1. l7tp0ç &v·n~tacr't'oÀ~v &.n&.TI)c; 
·nvèç oô x.ev-rjç, ))v 6e:fup~O'O::Ç b cle:pe:~J.(aç è't'6À!'-"tJO'E: 'Tt'pèç 
6e:Ov e:bte:Lv -r6 · << 'H7t&'t'1Jcr&ç !J.E, xUpte:, x.d ~7to::'t'~6YJv, 

15 èxp&:t""'}crrtç xcd ~auv~61}çb >> • 't'à Sè KéJ..crou oûacqJ.Wç 
, 1 " 1 ~' ·~1_ 1 • 1 ll ' 

0:.7tcx:r'1)\l e:x.et\1 fLOt q;>o:.tve:'t'o:.t, oLO OUOE: X€V1JVJ, 07t'OL<XV c:;X.EL 't'IX 

't'ÙlV cdpécrstç èv cptÀocrorp(q:; 7t1)Ç&:v't'WV xcà voüv où -rèv 't'ux6v't'a 
xa-r' èxe:Lvoc &ve:tÀ'Y)<p6Twv. Kcd. &07Ce:p où 't'Ù 't'uxàv 't'Wv 
<jleu~OfLéVulV èv YEWfLE-rpt><OLÇ eewp-ljfL"'"' <jleu~oypoc<pOUfLEV6v 

~ ' ' ' , 1 1 " - , ' 20 't'tÇ &.v Àe:yot 1) xat o::vaypacpot yu(Lvo:.cnou eve:xe:v 't'OU o:.no 
't'OtoU't'wv, o5't'wç 7t'1Xp1X7tÀ~cno:: dvcxt XP-IJ 't'OÎ:<; -r&v cdpécretç 

"' > ( 1 1 L"\"\ < 1 7t1J~<XV't'(ùV EV CfHÀOO'OCfl <f V0'1)fLCX:CH 't'OC !LE:/\/\0\I't'<X O!J.OLWÇ 

èxdvotç ).éyecr6cu xev1jv &.n&.'t'1JV xcxt « <xcx-rà > ncxp&.3ocnv 
&v6pC::mCùv, xœrà 't'à O''t'OLXE:Î:<X -roU x60'fLOU ». 

6. LToU't'o 3è 't'à npoo(!J.LOV !J.E:'t'à 't'à {mcxyope:UacxL n&.v't'<XJ 
't'à !J.éxpt -ô?ç ncxpà KéÀcrcp 't'oU 'lou3dou npàç 't'àv 'I1JaoUv 
npocrUl7t07tottcxç l ë3oÇev ~fLÎ:V 7tpo-r&:.Çcxt -ô?ç &.pxYjçJ · tv' 
cxù't'é(l npoe:v't'uyx&:.vn 0 &.vcxyveùa611.evoç -rà 7tpàç KéÀcrov 

5 ~fL~V {mcxyopeu6év't'<X xcxt Z31J lht où 7t&:.vu 7tLO''t'OÏ:ç yéypcxn-rcxt 
-rà ~tbÀLov -roU-ro 0CÀÀ' ~ -ré'Aeov &.ye:ÜO"t'otç ~ç dç Xpta-ràv 

6. Pap. p. 62, 20-22 

5, 14 't6 Pap A1 : om A Il 17 voüv Ktr Ch : 'rWv voüv A, Kô -.Ov 
voüv MIl 23 XCG'tci add Wi Ktr Ch 

5, b. Jér. 20, 7 

1. Les anciens traducteurs éclairaient cette remarque en renvoyant 
à des passages d'ARISTOTE. Cf. Topiq., I, 1, 101 a:« Celui par exemple 
qui trace des figures fausses ne conclut ni à partir de prémisses vraies, 
ni à partir de prémisses probables ... ; mais il eiTectue ce syllogisme 
à partir de propositions qui, bien que propres à la science en question, 
ne sont pas vraies. C'est en eiTet soit en traçant des demi-cercles 
autrement qu'il ne faut, soit en tirant certaines lignes comme elles 

1 PRÉFACE, 5·6 75 

nierait que les écrits de Celse soient de même << selon les 
éléments du monde >>. Ceux-là ont quelque chose de 
séduisant, et Paul a parlé d'une vaine séduction peut-être 
pour la distinguer d'une séduction qui n'est pas vaine, 
celle qu'avait en vue Jérémie quand il eut l'audace de 
dire à Dieu : <<Tu m'as séduit, Seigneur, et j'ai été séduit, 
tu as été plus fort que moi et plus puissant". >> Mais ceux 
de Celse me paraissent n'avoir aucune séduction du tout, 
donc même pas la vaine séduction qu'offrent ceux des 
fondateurs d'écoles philosophiques, doués en ces matières 
d'une intelligence peu commune. Et de même que dans 
les spéculations géométriques, une faute banale ne peut 
être appelée <<une donnée faussée>>, ou encore être proposée 
pour un exercice à partir de telles données1, ainsi faut-il 
que ressemblent aux pensées des fondateurs d'écoles 
philosophiques celles qu'on pourrait qualifier comme les 
leurs de vaine séduction <<selon la tradition des hommes, 
selon les éléments du monde)), 

Pourquoi 
cette Préface ? 

6. Voilà la préface que j'ai décidé, 
une fois parvenu dans ma réfutation 
de Celse à l'entrée en scène du Juif 

qui attaque Jésus•, de mettre en tête de l'ouvrage. Et cela, 
pour que le lecteur de mes répliques à Celse la trouve dès 
l'abord et voie que ce livre n'est pas du tout écrit pour des 
fidèles, mais soit pour ceux qui n'ont aucune expérience 

ne doivent pas être tirées, qu'il fait son paralogisme.» Cf. Topiq. 
VIII, 1,157 a, sur l'argumentation ornée dans la dialectique : a En 
outre il est bon d'allonger l'argument et d'y insérer des choses sans 
utilité pour la discussion, comme le font ceux qui tracent de fausses 
figures géométriques: car la multitude des détails empêche de bien 
voir où siège l'erreur ... »1 trad. Tricot. Cf. aussi De Sophistic. Elench. 
11, 171 a. Bref, toute erreur n'est pas sophisme, celui-ci devant garder 
une technicité spécieuse pour pouvoir être proposé soit comme para~ 
logisme soit comme exercice scolaire ou dialectique. On notera la 
causticité de l'allusion: l'argumentation de Celse n'atteint même pas 
à la dignité relative du paralogisme ou de l'argument orné 1 

2. Cf. I, 28. 



76 CONTRE CELSE 

... ( ( • 1 "!. ' ' • Cl ~ • rdcr-rewç Yj "t"Ot.Ç, wç o arcocr't'OAOÇ <ùVO!LIXO'ev, aavevouaw ev 
(( -rf~ rctcrTe:~ >). E!1te: ~· oi5't'(ùÇ · t « TOv 8' &cr6e:voüv't'a 't''{l 
7tLO"t"e!. rcpocrÀafLO&.vecr6e a, )) J , ArcoÀOj'I)O'&aew aè: 't'à 7tpOO~!l-LOV, 

10 8"TL &AAn 11-è:v 7tpo6écret. -r~v &px~v 't'Ù>v npèç KéÀcrov Urc"l)yopeù­
croq.Lev &ÀÀ1J 3è: 't'à !J.S't'à TI)v &px~v. Tipô-re:pov 11-èv yàp 
' ~ c 1 Cl 1 ,.., 1 ~ \ (J. 1._ 
SO"X07tOU!J.EV U7tOO''t)!J.E:LWO'O:.O'U<XL 't'Cl XE:tp(.(AC<:LIX XIXL oLIX t-"p!XX,J;;N\1 

-rà rcpèç IXÙ't'à ÀeyÔ!LEVC<., d't'IX !J.E't'à -roU't'o l cr<ù[J.O:.'t'O'Tt'Ot-Y)craL 
1 1 ,, ~· ' \ 1 ' ( lf! .. • ... 

't'OV ÀOjOVj • UO''t'E:pOV o O:.U't'e<; 't'IX 7tprt.y(.LIX't'O:: U7tEOIXA€V YJ/-LI.V 

15 tpe:t30[J.É:VOLÇ XPÔVOU àpxe:d)~VGU !J.È:V 't'O~Ç XO:.'t"à 't'ijv àpx~v 
oü-rwç ùrcayopeuOe~mv, È\1 3è: 't'OÎ:Ç é:~:rjç xa-rà 't'à 3uva-ràv 
~!L'Lv auyypo:.qnx&ç &:ywvîaaaOat rcpàç 't'à Kéf..crou xa6' 
'lj!L&V è:yxÀ~fLO:.'t'C<:. Ô.tÔ7tep CÛ't'Oi3{-LEV auyyv6>!J.1JV è,d -r1) &px.?j 
-r&v 11-e:-rà -rO npooL!-lwv. 'Eàv Sè v-1} XI.V1J6?Jç xcà tmO -rWv 
! !:"' ( Cl' ' ' \ ' ' ' ~ \ ( ' 20 €'?1JÇ U1t<X')'OpêUV€VTCùV aVUO"Lf.J.CùÇ, Xal. €1t aU'rOI.Ç 'n')V Of.J.OLaV 

, • "' ' 1 ' ' '' CIL"\ ~ ' O'U')'')'VCùf.J.'YJV al.'rCùV aVCX:7t€!-11tCù cre:, e:aV1t€p S'ri. Vt":AYJÇ 01. 

ôncx:yope:Ucre:Cùv -ràç J..Ucre:tç crot -rWv KéP.crou ye:véa6at J..6ywv, 
tnt -roÙç ~f.J.WV O'UVE:'rt:ù't'Épouc;; xat 81.à J..é,!;ewv xd ~ttlf.(wv 
&.va't'pÉ7te:tv Suvap.évouc;; 't'à xa6' ~f.J.WV -roü Két.crou èyxJ..-ljp.a-rcx:. 

25 llJ..~v f3eJ..-rLwv 0 f.J.1JSè -Tijv &.px~v Se1J6dc;;, x&v ttv't'uxc1v 't'éf) 
KéJ..crou cruyyp&f.J.iJ.a'rL, 't'~c;; npOc;; aù-rO &7tof..oy(ac;;, &AA' 
( , , ' ' .... ~ e-.t ' "' ( ' • Q unepcppov1JO"'ZÇ nav't'a -ra ev -rcp t-Jtu/\tcp au-rou wc; xa1. ure 
-roü 't'Ux6v-roc;; ~v XpLcr-rii) 7ttcr-roü a~.a -rO ~v aù-réf) 7CVêÜ(J.a 
EÙÀ6ywc;; xa-racppovoÜf.J.E:VCX:. 

6, 23 XIX( 1 Bo Ktr Ch : XIXt 8u\la;'t'oU~ A 

6, a. Rom. 14, 1 
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de la foi au Christ, soit pour ceux qui, au dire de l'Apôtre, 
sont faibles dans la foi ; car, dit-il « celui qui est faible 
dans la foi, accueillez-Iea >>. Que cette préface me serve 
d'excuse pour avoir suivi un plan au début de mes réponses 
à Celse, et un autre après ce début. Mon intention était 
d'abord de noter les chefs d'accusation et, brièvement, ce 
qu'on peut y répondre, et puis de composer le discours en 
un tout organique. Plus tard, la matière elle-même m'a 
suggéré, pour gagner du temps, de me contenter de ces 
réponses du début et, dans la suite, de discuter avec 
toute la rigueur possible' les charges de Celse contre nous. 
Je demande donc de l'indulgence pour ce qui suit immé­
diatement la préface. Et si les réponses ultérieures ne 
réussissent point à te convaincre, pour elles aussi je 
demande la même indulgence, et je te renvoie, si tu désires 
encore avoir les réfutations par écrit des discours de Celse, 
à ceux qui ont plus d'intelligence que moi et sont capables 
de réfuter par la parole et par la plume les charges de 
Celse contre nous. Plus heureux, cependant, l'homme qui 
n'a aucun besoin, même s'il lit le traité de Celse, 
d'une défense contre lui, mais dédaigne tout le contenu 
de son livre, car le premier venu des fidèles du Christ, par 
l'Esprit qui est en lui, avec raison le méprise. 

1. a: Répondre avec l'exactitude d'un greffier» trad. Denis, ap. 
B. Au sn:, Histoire des persécutions de l'Église, II, Paris 1878, p. 246; 
il. discuter avec la précision d'un contrat» trad. P. de Labriolle, La 
Réaction palenne, 6"' éd., Paris 1925, p. 115. 
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TOMO~ TIPOTO~ 

1. tllp&'t'ov 't'c{l Kél.m:p xe;~&.Ào:.~6v J èa't'L ~ouÀo!Lév~ 
a.cdlctÀELV XP'"""'"v"'IL6v, t&ç avvO~"aç "eVb0'7V :n:edç 
àÂÂ'i}Âovç nowvp.évwv XeurnavWv naeà 't'à VBVOfUU{Jiva, 8'n 
T6iv avv(}'f)uÔJv al piv elat cpœveeat, 8aat xa't'à v6JWVÇ 

, ~ .-., , - 0 ' ' ,... '~•a ~ ~ 5 ')ltvOVTat, at ue acpavetç, aat :TC.Q(!Q Ta 'VS'JJOftLvpB.- vVV .. B-

).oÜV'l'at. Koct ~oUÀe:'t'o:.t 8uxôtù.e:~v -rljv xo:.Àou!J.éV1jV &.yd:ntj'P 
Xptcr't'tœv&v 7tpàç &.AA~Àouç, &nd 7:oV uowoV uwc%vov Vcpun:a­
plvf]P uat Ovvaflbrrv Vnee6e:lu.aJ. 'E1td oOv -rdv xowdv v6pov 
6puÀe:L :naeà -roih:ov )..éywv XeuYnavoiç 1:àç avp(JJ]uaç, 

10 Àe:x't'éov 7tp0ç 't'OÜ't'O O't"L, &an:ep te'l 't'LÇ 7to::pà ~x06octç v6v-ouç 
&:6éa~J.ouç ~xoum yt::v6(J.e:voç &vax.wp-?)ae:wç (.1.~ ~x.wv x.ocLpàv 

1. Pap. p. 63, 1-16 

Titulum supplevi, cf. initîum prooemii et finem libri 1 
1, 8 Ô7te:p6px.w; Pap A : Ô7tèp 8pxw: conj Bo Ch 

1. La citation ne commencerait qu'après S·n, selon Wifstrand et 
Chadwick. 

2. Sur le problème controversé de la situation juridique des chré­
tiens, voir J. MOREAU, Les persécutions du christianisme dans l'empire 
romain(<< Mythes et religions» 32), PUF, 1956, p. 65-74; F. C. GRANT, 
« Religio licita», dans Studia Patristica IV, TU 79, 1961, p. 84-89. 
Celse ne reprend pas la vieille calomnie de meurtre rituel, de canni­
balisme, d'adultère et d'inceste, et Origène ne la mentionne que bien 
plus tard, VI, 27. Ici, au grief : convention illégale, il riposte : loi 
inique 1 les chrétiens ne veulent pas l'autonomie, l'anomie, mais la 

ORIGillNE 

CONTRE L':ÉCRIT DE CELSE 

INTITUL:É DISCOURS V:ÉRITABLE 

LIVRE PREMIER 

1. Voici le premier grief formulé 
Les chrétiens : 

_ situation illégale par Celse dans son désir de diffamer 
le christianisme : Les chrétiens forment 

entre eux, au mépris des lois établies, des conventions 
secrèles1• Parmi les conventions, les unes sont publiques, 
ioules celles qui se conforment aux lois, les autres sont 
occulles, toutes celles dont l'accomplissement viole les lois 
élablies 2 • Il veut incriminer la charité' mutuelle des 
chrétiens, comme née d'un danger commun4 el plus forie 
que toul serment. Comme il invoque la loi commune et la 
dit enfreinte par les conventions des chrétiens, il faut 
répondre : si un étranger se trouvait au milieu des Scythes 
aux lois impies, ne pouvant s'éloigner et contraint de vivre 

soumission à la loi supérieure et divine, cf. V, 37-40; il n'est pasques­
tion de révolte ni d'arbitraire, mais d'obéissance à Dieu, cf. VIII, 26. 
Chadwick signale qu'Origène est apparemment le premier à justifier 
le droit de résister au tyran en invoquant la loi naturelle. Cf. VIII, 65. 

3. On attribue à Celse ou ~ agapè mutuelle des chrétiens» (Bader, 
Chadwick), ou ~ agapè des chrétiens» (GiôCkner) ou simplement 
« agapè » (Koetschau). Et on y voit un sens institutionnel (les anciens, 
qui produisent le dossier patristique, SPENCER, Ann., p. 4-5 et 
Dela rue; Ktr. traduit « Liebesmahl »)ou un sens moral (W. VôLKER1 

Das Bild vom nichtgnostischen Christentum bei Celsus, Halle 1928, 
p. 44-45, et Chadwick). Sur' la charité, lien communautaire, cf. 
J. CoLSON1 « Agapè chez saint Ignace d'Antioche »1 dans Studia 
Patristica III, TU 78, 1961, p. 341-353, notamment p. 349. 

4. Sur le danger, facteur d'unité, cf. III, 14. 
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~toüv 7tC<p' ~xdvotç &viXyx&~ot't'o, eôf..6yCiJç &v oÙToç 8tà "t'Ûv 
~~Ç &À1J6d<Xç v6f'OV, 6lç 7tpoç ~OÙÇ :Exû6<Xç 7t<Xp<XVOf!.(<Xv, X<Xl 
cruv6~xcxç npùc; 't'OÙç 't'à cdrrà <XÔ't'<fl cppovoÜv't'w; 7tOt~crcu &v 

15 rrcxpà 't'à èxdvotç ve:vop.tcrfJ.Évo:.1 · o6-rwç no:.p' &f.."fJ6dq=. 8txiX­
~o6crn at v6tJ.ot -r&v èElvWv, at ne:pt. &y!Xf..p.&:tï'.ùV xcà -r~ç 
&.6é:o~ not.u6e:6·nyroç, v611-ot dcrL :Lxu6&v xcd e:l 't't ~xu6Wv 
&cre:ôé:cr't'epov. t Oùx &t..oyov oûv cruv6~xw; 7tapà -rà ve:vop.tcrp.é:va 
noteiv 't'd:ç ônèp &f.:1)6dac;. !'.Ocrne:p y&p, d Ü7tèp 't'OÜ 't'Opcxwov 

20 7tpOÀ<X66v~<X ~oc ~~ç 7t6Àewç &veÀii:v cruvO~x<Xç ~Lvèç xpù631JVJ 
è7totoüv-ro, XIXÀWç &v tè'Tt'o(ouv . o{h·(ù a~ xd XptO"t'L<XVO(, 

't"UpocvvoUv-roç 't'OÜ no:.p' aÙToÎ:ç xcxÀoup.évou 8ta.66Àou xd 
'TOÜ tjleù3ouÇ, O'UV6~X.C(Ç 7t0LOÜV't'IXL 7tocpà 't'à VEVOfJ.LO'fLÉ:VIX 't'cf> 
8tcd)6).w xœ't'à -roU 3tC<Ô6t..ou xat Unèp crCù't'"fJpLaç é:-ré:pwv, oOç 

25 &v 7te:L~e<t 3uv1j6&crtv &7toO''t'~vat -roü ~O'o:;vd 2:xu6Wv x.d 
't'up&vvou v611-ou. 

2. 'EI;~ç fJâebaeôv 'P'YJ"LV tf.vwOw eivaL Td iJ6yp,a, 31JÀov6~, 
't'èv touSe<tcr!l-6v, oO XPLO"'t'Le<VLO'!l-èç ~P't'1J't'C<LJ• Ke<t e:ùyv<ù!1-6V<ùÇ 

2. Pap. p. 63, 16-64, 5 
Phil. xv, 3, p. 72 

1 12 't'6V De Ktr Ch : '1'6 Pap A, Kô Il 20 .. a ... &:\leÀdv cruv€1-f)xa.~ 
Bo De : .. a... cruv€11jxa.~ &:veÀe'i:v Pap .. aç... cruv81jxaç &:veÀdv A Il 
21 è'lt"o~oÜv't'o A : è1toLouv ('t'o expunct) Pap Il 8"1} A : 8é Pap Il 26 'l'U­

p&:wou A : -wv Pap 

1. Les chrétiens s'étaient attiré le reproche d'athéisme et d'impiété 
par leur méconnaissance des dieux nationaux et trad~tionnels ; 
ils le retournèrent contre les païens. Cf. Mart. Polycarpt, 9 : a Le 
proconsul ajoutait : Jure par la fortune de César. Réfléchis. Cr_ie : A 
bas les athées 1 Polycarpe, d'un air grave, regarda sur les gradm~ du 
stade toute la foule des païens impies, agita la main dans leur direction, 
gémit, leva les yeux au ciel et dit: A bas les athées 1 » Us ~ette?t en 
avant leur polythéisme, mais ce sont eux les athées réels, dit Origène 
dans Exhorl. 5, ( GCS 1, 6, 't9-30). Noter que cette accusation retournée 
se lit déjà dans saint Paul. Il rappelle leur passé de religion poly­
théiste à ses destinataires, jadis privés du Christ, réellement athées, 
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chez eux, il aurait raison, au nom de la loi de la vérité, 
qui est pour les Scythes une violation de la loi, de former 
avec ceux qui sont de même sentiment des conventions 
au mépris de leurs lois établies. Ainsi, au tribunal de la 
vérité, les lois des païens relatives aux statues et au 
polythéisme athée' sont des lois de Scythes ou sont plus 
impies que les leurs, s'il en est. Il est donc raisonnable de 
former contre les lois établies des conventions pour la 
défense de la vérité. En effet, si des gens, pour chasser le 
tyran usurpateur du pouvoir de la cité 2, formaient des 
conventions secrètes, leur acte serait honnête. Ainsi 
en est-il des chrétiens : sous la tyrannie de celui qu'ils 
nomment le diable et du mensonge, ils forment des 
conventions au mépris des lois établies par le diable, contre 
le diable, et pour le salut des autres qu'ils peuvent persuader 
de se soustraire à ce qui est comme une loi de Scythes et 
de tyran•. 

2. La doctrine a une origine barbare, 
et dé~~~!~!~~ion dit-il ensuite, évidemment le 

judaïsme dont le christianisme dépend. 
Et fort judicieusement, il ne reproche point à l'Évangile 

xwpt~ Xp~O"'l'oü ... &Oeo~ èv 't'éi) x6crj.!Cf> (.Ephés. 2, 12). Sur le rapport de 
l'idolâtrie et de l'athéisme moderne, cf. G. MARTELET, Victoire sur la 
mort, 1962, p. 132 s. 

2. ~ Le texte du papyrus {ou plutôt de son modèle, ou même de 
l'archétype) présente une faute banale par l'interversion de deux 
mots : cruv01jxo:~ &:ve:Àdv au lieu de &:\le:Àe:'i:v cruv€l~xa~. Cette faute 
primaire en a déterminé une seconde plus grave, qui est la leçon de 
A : 'l'th; -rij~ 7t6Àe:wç cruv81jxa~ &ve:Àe'i:v S7to~oÜv't'o, -laquel1e ne présente 
aucun sens. Bouhéreau (p. 366) a retrouvé le texte authentique. Le 
papyrus justifie la conjecture de Bouhéreau et explique l'erreur 
de A » SCHERER1 p. 63. 

3. ~ Tup&:wwv peut être une erreur de plume due à la proximité de 
!:xu8Wv, ou la leçon authentique. Après :ExuOWv et en l'absence de 
l'article ou d'un pronom défini, le pluriel paratt plus naturel» Ibid. 
Mais le singulier peut se rapporter au second des deux cas envisagés, 
celui du tyran usurpateur ('t'Ôpa.wov 1t'poÀaÔ6V't'a 19, sans pronom 
ni article). 
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ye oùx Ove:t3(~e:t !rd .rn &nà ~apb&p(t)v &px?i -ri;> f..6yc.p, 
O'ltiX<VWV WÇ 1"avovç eveeïv Mypm:a TOVÇ f!aebaeovç . 

5 npocr·dS"')m Oè -roO't'otç O·n ue'i'Vat ua~ f3ebauhaaa1Jat uat 
àcrufjaat. nedr; àee-r:ijv 1:à Vnd f3aeb&ewv eVeeeév-r:a àt-œhovér; 
elaw "EÀÂ'Y)veç. Toth·' oùv fJtJ.'i:v &crnv èx -r&v ôn' œÔ"ToÜ 
f..eyo(J.évwv etç &noÀoyLo:.v 7tepL -r&v èv XPLO''t'tctVLO"fJ.0 X.EttJ.É:VCùV, 

éSV't"W\1 &/..Yj6&v, éS't't &7t0 f.)...f..,"')VtXiiW ·nç 3oyp.IX:T<ù\l x.cà "(U!J.V<X-

10 aL<ùv è:f..6Wv bct -rOv "A6yov où !J-6vov xptvot èlv œÙ't'à à)..:tj61j 
&/..f..OC x.o:.t &ax:ljaac; x.cx:-t'œcrxeu&.aat èl'J x.cd -rà Oox.oüv È:ÀÀtnèç 
Ne; npàc; É:ÀÀ"t)Vtx'ljv chc63e:Ll;tv &vo:7tÀ"')p&aat, xa't'aax.e:u&:~wv 
-dsv XPtO''t'tetVLO'!J.OÜ &ÀYJ66•nyco:. Ae:x't'É:ov 3' ë't't npèc; -roü-ro 
O·rt r l ëa·n ·ne; oLx.e:to:. &n63e:tÇtc; 't'OÜ t..6you, 6e:w-répa 7te<p<X 

15 -rljv &:1tà Ùto:.Àe:x't'tx!fjc; É:ÀÀ"')Vtx.~v. TaÙ't'ï')V 3è 't"Yjv 6e:w-répocv 6 
chc6a't'oÀoç Ovo!J-&~et &n63et~tv « nveÜ(J.a't'oÇ xcd 3uvri(J.EWÇa ))' 
« nveÜ(J.a't'OÇ )) (J.È:V 3d: 't'd:ç npoq.>Yj't'daç lxavd:ç 7tW''t'07to6jcrat 
't'àv èv't'uyx.rivov't'a p.riÀtO''t'ct dç 't'd: nept 't'OÜ Xptcr't'oÜ, « 3uvri­
!LEWÇ )) 3è 3td: 't'd:Ç 't'Epacr't'(OUÇ 3uvrJ:!LELÇJ, &ç XIX't'IXO'XEUCX.O''t'éOV 

20 ye:yovévat xe<:t èx 7tOÀÀÙ"JV (1-èV è}.)..)..wv xat èx 't'OÜ tX,VYj 3è 
ain&v ~'t't acf>~ecr6at napd: 't'OÎ:<; Xe<:'t'd: -rà ~oÜÀYjtJ.CX. 't'OÙ )..6you 

~wÜ<n.l 

2, 10 o:ÙT!i A, Kô: -6v Ktr Ch Jl12 &vcut'À1jpWaocL A: -cilaoc~ Kô Ch li 
14 ~"'' y&p oi> Il 15 <a>h~v 8è <~V Se.o<lpav Pap A : ~v oi> Il ô Pap 
A 1, cD : om .A Il 16 8uv&[J.ew~ Pap M, cD : 8uv&.11-ewç Wç A Il 20 't'OÜ 
txvYJ 8é A 1 : 't'Oti 8è txvYJ A 't'oti8e · txvYJ Pate Toti txv'1l B Il 21 ~'t't: 
€:n;( PM, Pal"·c 11 post acb~ea8o:~ transp ë-r~ B 

2, a. I Cor. 2, 4 

1. .6.6y!J.o:, -Toc. Il s'agit d'un terme d'école, comme 86~oct, comme 
en latin placita : dogme, point de doctrine, opinion ou thèse qui 
s'impose. Il a ~le double sens d'opinion technique du médecin, du 
philosophe, du physicien, du géomètre (cette acception est déjà 
chez Aristote), et de décret de la Boulè ou du Sénat. Il reste quelque 
chose de cette dualité dans notre notion de dogme» (A. J. FESTUGIÈRE, 

L'idéal religieux des Grecs et l'Évangile, Paris 1932, p. 221, n. 1.) 
2. C'étaient là des lieux communs incontestés. Sur la priorité des 

barbares dans l'invention, et le catalogue des anciens peuples et des 
anciens sages, voir les nombreux témoignages réunis par A. J. 
FESTUGIÈRE, La Révélation d'Hermès Trismégiste: 1, L'Astrologie et 

1, 2 83 

son origine barbare, car il a cet éloge : Les barbares sont 
capables de découvrir des doclrines 1• Mais il ajoute : Pour 
juger, fonder, adapter à la pralique de la vertu les découvertes 
des barbares, les Grecs sont plus habiles2. Or voici ce que 
je peux dire, partant de son observation, pour défendre la 
vérité des thèses du christianisme : quiconque vient des 
dogmes et des disciplines grecs à l'Évangile peut non 
seulement juger qu'elles sont vraies, mais encore prouver, 
en les mettant en pratique, qu'elles remplissent la condition 
qui semblait faire défaut par rapport à une démonstration 
grecque, prouvant ainsi la vérité du christianisme a. 
Mais il faut encore ajouter : la parole (divine) a sa 
démonstration propre4 , plus divine que celle des Grecs 
par la dialectique. Et cette démonstration divine, l'Apôtre 
la nomme << démonstration de l'Esprit et de la puissancea 1> : 

<<de l'Esprit 1>, par les prophéties capables d'engendrer la 
foi chez le lecteur, surtout en ce qui concerne le Christ; 
<< de la puissance 1>, par les prodigieux miracles dont on 
peut prouver l'existence par cette raison entre bien d'autres 
qu'il en subsiste encore des traces chez ceux qui règlent 
leur vie sur les préceptes de cette parole'. 

les sciences occultes, Paris 1944, p. 19~44. Sur la supériorité des Grecs 
à perfectionner les découvertes des barbares, cf. Epinomis : << Posons 
en principe que tout ce que les Grecs reçoivent des barbares ils 
l'embellissent etle portent à sa perfection» 987 d (FESTUGIÈRE, p. 6~7). 

3. La correction ctô-t6v de Ktr suivi par Chadwick est~elle nécessaire 
et ne peut~on rapporter o:&rci à 't'Wv èv x- x- 6- &X.'1)8Wv? Je maintiens, 
également de A, l'infinitif &vct7t'ÀYJp&croct, contre Kô et Ch qui lisent 
l'optatif, et j'adopte l'interprétation de J. C. M. Van WINDEN, 

~Notes on Origen, Contra Celsum )J, dans Vigiliae Christianae 20 
(1966), p. 201-203. 

4. Origène glisse d'un sens à l'autre du mot &n;68e~!;t.:;: d'une part, 
le sens logique, commun depuis Aristote, celui de la dialectique 
grecque; de l'autre, le sens de manifestation publique ou témoignage 
visible, qui est paulinien et biblique. Cf. CLÉM, AL., Strom. II 11,48,3. 

5. Logos, Écriture ou Évangile, doctrine chrétienne? On peut 
hésiter et l'harmonisation n'est pas toujours possible.- Sur les traces, 
cf. I, 46; II, 8 ; VII, 8. 
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3. Me-r& -ro;ü-ro; 7t<pt -roü "evrpa Xeutnavovç ;à deéa"o"a 
éav-roîç :noœl-v ual ôtô&auew e:tnWv, xo:.t l5't't. oV p.ât''Yj'V -r:oV-ro 
1<0<0V<TLV, cha OtW00Vf'BVOt TTJV t1<TJeT1'jf'é"'1v av;oiç 0{"'1' 
-roü Bavd'tov, lbp.oLo~ -ràv ulvôvvov uwc%votç roiç avp.~e~n-
6 ~ 1 ~ 1 ~ 't"' 1 '~' "\.L \ • 

5 U (]tv B:Ttt cptAOC10'fJt-Cf. COÇ ~WXf!U't'Btj ' E:oUV<X't'O ru:;y&LV tXO:.L WÇ 

Tiu6o:.y6pCf xcû &J..J..otç qnÀocr6<pot.çJ• Ae:x't'éov 8è: rtpùç 't'Oi}ro 
J{ , ~ ""' ' ' ·e· 'Ae - ' ' u"t'l. le;'Tt'~ ~WXpO:.'t'E:L fJ.E:V EU E:WÇ "fjVOCLOt !J.E't'EVO"I)ŒO:.V, X<XLj 

'"'l. }_ • ... ' • - ' '"'' • ' rr e OUO&V 7tOCPEil-€LVE:V IXU't"O!.Ç 1t'E:pL IXU't'OU TtLXp0\1 OUo tE1t'L U o:;-

y6p~J · ot yoüv ITu8o:.y6peLOL bd 7tÀe:'i;ov -ràç 8La't'pL6àç; 
10 O"uvea-r~cro:.v't'o tv 'J.t"cù.t<f, tij x).:fJ8dcrn 11-ey&:Àn tEJ..J..&8t. • 

L~"t ~è XpL<r'no;voï:çJ 1) 'Pw[Lo;lo>v m\yxÀ')TOÇ ~ouÀ~ xo;( o[ 
\ 1 ~ "\ ... \ ' \ \ ~ ~:'>"' t 

:X.O:.'t'O:. X.<XtpOV t-'O:.O"LA€!.Ç XO:.L 't'OC O''t"pO::'t'LW't'LX.G( X.O:.L 0~ O"'J!J.OL XO:. 

ot 't&\1 7ttO'-reu6v't'<.ùV auyye:v&Lç t7tpocrnoÀefL1')cr~Xv-reç -ré;) 
À6y~ èx.ÔlÀUO'IXV &.v aô-r0v Vtxi'j6év-r~X {mO 't'~Ç 't'ÛlV 't'OO'OÔ't'(ÙV 

15 ~m6ouÀ"îç, d [L-1) 6d'l' ~uv<ifL<L Û7tepl:xu<jl< xo;( Û7t<p<Xvl:6'), 
Nç v~x~cr~Xt 0Àov x6crfLOV ~XÔ-ré;) È7ttÔouÀeÔov-r~X1 • 

4. ''18(Ù!J.€V X!Xi Nç -rdv ne~udv -r6nov oÏe't'!XL 3t!XÔIXÀ€Î:V "t'é;) 
luowdv elva~ ual :n:edç roVç ÜÂÂovç r:p~Âoer6r:povç Wç oV aep,v6v 
t't ual uawdv p,&l)rJp,a.1 IIpOç -roU-ra 3è Àex't'éov Ù't't t't'of;ç , , , ~ , e - , , .... ~, . , , ... 
etcro:.youcrt xp~crtv otX!Xto:.v eau 0:.7teX€XA€tO"t'O o:.v i') €7tt 't'O!.Ç 

5 &:!J.ttp't'o:.Vo!J.évmç 3Lxi'j, IL~ 7t&.v-r(Ùv èx.6v't'(ÙV X!X't'à 't'àç xotvàç 
èvvoL~Xç 7tp6Ài'jtj;Lv Uyt~ 1tept 't'OÜ ~fhxoU -r61tou. ô.t67tep 

3. Pap. p, 64, 5-10 
4. Pap. p. 64, ll-23 

3, 5 xa.l Pap A" : om A Il 9 yoÜ\1 A : y&:p A" 
4, 4 IÎ:?texéxÀe~cr-.o A : &1texÀ~'t'O (sic) Pap 

1. Cf. Droo. LAERT. II 43; MAx. Tvn. III 2. 
2. Cf. Celse, II, 5; TERT. Apol. 46,2: « Eadem, inquit, et philosophi 

monent atque profltentur, innocentiam, justitiam, patientiam, 
sobrietatem, pudicitiam. • 

3. Ici et plusieurs fois par la suite, par exemple I, 42 et expressément 
VIII, 53, Origène en appelle à la théorie stoicienne de la connaissance. 
Il importe de garder en mémoire le schéma tracé par AETIUS, Plac. 

I, 3-4 85 

_ clandestinité 3. Il dit ensuite : En cachelle les 
chrétiens pratiquent el enseignent ce 

qui leur plall. Ils ont une bonne raison de le faire: ils 
écartent la peine de mort suspendue sur leur fêle. Et il 
compare ce risque aux risques courus pour la philosophie 
par un Socrate. Il eût pu ajouter : par un Pythagore et 
par d'autres philosophes, A quoi on peut répondre : dans 
le cas de Socrate, les Athéniens se repentirent aussitôt et ne 
lui gardèrent pas de ressentiment', pas plus que (d'autres) 
à Pythagore : du moins, les disciples de Pythagore ont 
établi pendant longtemps leurs écoles dans la partie de 
l'Italie appelée Grande Grèce. Mais dans le cas des chrétiens 
le Sénat romain en ses assises, les empereurs contemporains' 
J' ' armée, le peuple, les parents des fidèles, en guerre contre 
le christianisme, l'auraient entravé et vaincu par la conspi­
ration de tant de forces s'il n'eût, par la puissance divine, 
surpassé et surmonté l'opposition, jusqu'à vaincre le 
monde entier conjuré contre lui. 

_ morale commune 4. Voyons comment il prétend déni-
grer la morale sous ce grief : Elle est 

banale el, par rapport aux autres philosophes, n'enseigne rien 
de vénérable ni de neuf'. A quoi il faut répondre : ceux 
qui admettent un juste jugement de Dieu auraient repoussé 
le châtiment qui menace les pécheurs, si tous les hommes 
n'avaient pas, en vertu des notions communes, une saine 
prénotion dans Je domaine de la morale•, Aussi n'y a-t-il 

IV, 11 (SVF Il, 83}, dont voici le contenu légèrement abrégé 
et paraphrasé : L'hégémonique est une tablette bien disposée à 
recevoir l'écriture. Première écriture : les sensations. L'objet une 
fois disparu, reste la mémoire. Plusieurs souvenirs de même 
nature constituent l'expérience, car l'expérience est l'ensemble des 
représentations de la même espèce. Les notions se produisent, les 
unes naturellement et sans élaboration technique, les autres par 
l'enseignement et l'application; celles-ci sont appelées simplement 
notions, les autres sont dites encore anticipations (ou prénotions). 
La raison qui nous fait logiques (i.e. aussi bien rationnels que capables 



86 CONTRE CELSE 

où8èv Scw~-tacr't'Ov -rOv aù-rOv e~ov &nep è3Œa~s 3d~ -r&v 
'ltpoqYY)"t'Ùl\1 x.cà 't'OÜ O'ÜJ't'!fjpoç È:yX.tX't'€0'1tC(pX.é:Vcx.L 't'CI.Î:Ç &1t<fV't'Cù\l 

&v6p~7tCùV ~UX.<XÎ:Ç • Lv' &vo:.noÀÔY'iJ't'OÇ èv 'T7j Sd~ xpLcre:t rciiç 
10 &v6pwnoç YJ, 'f..x.wv 't'Ù ~oÛÀ"fJ!-L<X << 't'oU VÔ[.Lou ypan't'Ûv n èv 't'TI 

éocu't'OÜ xœpôL~a · One:p flvLÇo::'t'O èv <{} \IO!J.t~oumv "EXÀ'Y)VE:Ç 
!J.U6cp ô "A6yoç 7to~~cnxç 't'Ûv SeOv ye:ypcx;cpévcu 't'(J) LSLcp « Ôc<X­
't'UÀcp n -r<b; È:v't'oÀr:Xç xcd Mwücre:'i: ôeôwx.évocL b, &..:; « cruvé:-rpL-
.r. • ' ..... ' • ''').. , ' À 'i'E:\1 )) 1) X.<XX.tOC 't'<ù\1 (J.OcrX,OTtOL"')O"O:\I't'(ù\1°1 WÇ Ete e:ye:v, E:1t'EX U-

15 aev 1) x.Umç 't'~Ç dfLC(p't'Laç. L\e:U't'epov ôè: yp&ljlaç nâÀtv '#..ô(ùxe: 
Ào::m!J.-/jO'O:.V'TOÇ ÀWouç Mwücréwç 0 6e:ôc;d, otovd 't'OÜ npocp'l)­

't'tx.oü J..ôyou e:Ù't'peTCL~ov-roc; ~ux~v 11-e't'à TI)v npdl't''Y)V &p..ap·dC(v 
Ôe:u-répou; yp&:p.!J.O:O't 't'OÜ ElzoU. J 

4, a. Rom. 2, 15JI b. Ex. 31, 1811 c. Ex. 32, 1911 d. Ex. 34, 1 

de discours) est l'enseinble des anticipations qui ne se complète que 
dans la deuxième hebdomnde. Enfin il y a le concept (ennoèma), ou 
phantasme (image imaginaire, non produite par l'objet) de la pensée 
de l'animal raisonnable : car le phantasme, quand il se produit dans 
l'âme raisonnable, est appelé concept, recevant son nom de l'esprit 
(voU.;). Chez les vivants non raisonnables, il n'y a que des phantasmes; 
chez les hommes et les dieux, il y a des phantasmes au sens générique, 
et des concepts au sens spécifique. 

La prénotion ou anticipation, fondamentale dans l'épicurisme, 
qui a créé le terme (cf. Cre. De nat. deor, I, 17, 44), a une place impor­
tante dans le système stoïcien, comme une espèce des notions 
communes. Ces notions, antérieures aux autres, ne sont pas innées, 
mais ont leur origine dans la représentation; elles sont naturelles 
(~!J.cpU't'o~), spontanément produites, communes à tous les hommes. 
C'est l'acte de l'hégémonique qui saisit la conclusion d'un raisonne­
ment (p. ex. dela beauté et de l'ordre du monde est conclue l'existence 
des dieux), ou opère une induction rationnelle (p. ex. de la comparai­
son entre les actes immédiatement sentis comme bons est dégagée la 
notion de bien). Par leur analyse, leur organisation, leurs applications, 
la raison se développe et, de sens commun, devient sagesse. Cf. 
É. BRÉHIER, Chrysippe et l'ancien stoïcisme, nouv. éd., Paris 1951, 
p. 65-68, 100-107; V. GoLDSCHMIDT, Le Système stoïcien et l'idée de 
Temps, Paris 1953, p. 159-163. 

Philon avait disloqué la théorie du monisme stoicien pour l'in-
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rien d'étonnant que le même Dieu ait semé dans les âmes 
de tous les hommes ce qu'il a enseigné par les prophètes 
et le Sauveur ; cela, pour que chaque homme soit sans 
~xcu~e au jugement divin, car il a l'exigence de la loi 
mscnte dans so~ cœura.. La Bible l'insinua, en un passage 
que le~ Gre~s ~Iennent pour un mythe, en représentant 
que Dieu a ecnt de son propre doigt les commandements 
et les a donnés à Moïseh. La malice de ceux qui fabriquèrent 
le veau d'or les brisac: ce qui veut dire que le débordement 
du péché les a submergés. Mais Dieu les écrivit une seconde 
fois et les redonna après que Moïse eut taillé des tables 
de pierred : comme si la prédication prophétique disposait 
l'âme, après la première faute, à une seconde écriture de 
Dieu. 

corporer à son système. De l'âme qui nous est commune avec les 
animaux et qui a pour substance le sang, il distingua l'âme rationnelle 
qui a P?u.r substance le souffle, « empreinte et caractère d'une puis­
sance d1v~ne, que Moïse appelle, de son nom propre, image » (Quod 
del. pol. ms. 83). Il fit, de la théorie des notions communes une 
théorie de l'inspiration : le souffle divin ne constitue plus l:âme 
~ais n'app~rt,ien~ qu'à Dieu; il est l'intermédiaire grâce auquei 
1 âme est ume a Dt eu, et par lequel elle reçoit les notions communes du 
bien, de Dieu (De gig. 20). Grâce à la bonté divine, toute âme en 
est pourvue, sinon la punition serait injuste (Leg. alleg. I, 35, 42). 
Cf. É. BRÉHIER, Les idées philosophiques et religieuses de Philon 
d'Alexandrie, 2e éd., Paris 1925, p. 133-155. 

, S~r l'utilisation de la théorie stoïcienne par les prédécesseurs 
d Or1g?n~, cf. M. SPANNEUT, Le stolcisme des Pères de l'Église 
(« Patnsttca sorbonensia » 1), éd. du Seuil, 1957, p. 204-230. 

Comme Philon, Origène unit la conception grecque et la conception 
biblique. Il joint donc à la métaphore de la semence de la première 
(cf. SÉNÈQUE, sur la première connaissance du bon et de l'honnête : 
« Hoc nos na tura docere non potuit · semina nobis scientiae dedit 
scientiam non dedit», Ep. 120, 4), c~lle de l'inscription dans le cœu~ 
par comparaison avec les Tables de la Loi : cf. Jér. 38 (31), 33; Deut. 
30, 14; Prov. 7, 3; II Cor. 3, 2-3; Rom. 2, 14-15. La même union des 
deux thèmes se retrouve par exemple dans Comm. in Ep. ad Rom, 
conservé dans la Philocalie (p. 55-56, Robinson). 
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5. Toc 31: nept -r'ijç d3wÀoÀoc-rpdocç &ç t3•oc -r:&v &no -r:oü 
)..6you Èx.-rt6ét.t.e;voç xd Û7tOX<X't'cxO'xeuc1~eL f..éywv l dtà -roVro p:i} 
voplCew afn:oVç xeteonot1}rovç Oeo6ç, ènsl p,ij eVAoy6v èan 
;à vno <pavÂonhwv !Jruuoveywv ""'/ f'OX81'Jewv TO i)Ooç 

5 eleyacrp,éva elvat OeoVç, no.:U.chuç xal Vnà à.Mxwv O.vOeWnwv 
ua-r:aausvaaOév-ca.J 'Ev -ro!ç éÇY)ç oùv SéÀwv cdrrà x.mvo7tot1jcr<Xt 

- t , , • 6' • '6 'H '- ., tilç OÙ 7tpûl't'OV U7t0 't'OU't'OU e:upe: EV E:X"t"t E:'t'ctt (!aU Bt OV 

Àei;.v -r:1jv l.éyoucrocv 0 

(( "Of'ota, WÇ er"' TOÏÇ IJ6f'O<Ç Âecrx"'-
,eVot:ro, noœlv ..,;oVç neom.6vraç Wç Oeoîç -roiç (hpVxoc.ç. » 

\ ~ 1 ... ' ,, • 1 .... 1~ ... À 
10 Oùxoüv :x.a.t 1te:p~ 't'OU't'ou 1\E:X.'t'e:ov O't't O(.J.OLWÇ 't'cp v.11. cp 

6 
• f "' ' Cl 1 ,, • , 

~Stx.<;> 't' 1t<.p e:yx.oc-re:cr1tO'.p1jO'c<.V 't'OLÇ cxvvpw7totc; e:woto:t, occp 
&v x.o:1 b ~Hp&x.J..e:t't'OÇ xcd. e:~ 't'LÇ &"A"Aoc; ~E).);}jv(.ùV ~ ~ocpO&.pwv 

' 'E '6 ' 'JI,' 't'OÜ't'' ÈVe:V6"1]0'E: X.C<.'t'IXO'XE:UIXO'O:.L, X"t"t E:'t'CXL "(1Xp l Xat. B(]GaÇ 

-roV-ro lp(]OVofJv-raç, TCocpcx:'n6ép.E:voç ~ He6do1:ov J icnoeofJvra 
15 mh-6. Ilpocr6~cro(.LE:V 3è xd 1)(-I.E:Î:ç l:S·n Lxcx:t Z-fjvû)v 0 KL'r~E:Ùç 

tv -rfj IloÀLTdC'f cpî')<rLv · « (IE:p&. 't'E: otxo3o(.LE:Î:v où3èv 3e1jaE:~ • 
LE:pOv yàp où3èv XP~ \IO(.LL~E:tV où3è rcoMoU &~tov xoct &ywv, 
obto36(.Lû)V 't'e ~pyov xcà ~ocvcxÔ<rû)\1, » :2:cxcpèç oi5v i:S't't xcxL 

5. Pap. p. 65, 1-10 

5, 2 Àéy(JJV scripsi : ÀéyeiJ\1 ctÛ't'o6ç; A, Ko !1 3 ctÙ't'oUç; A, KO : &v 
't'oUç; Kap 't'OUç; Bo De Il 7 't'o6't'ou A, Kô : 't'OÜ Myou Ktr Il 8 't'~ç; (A1

) 

1. Les deux ocÛ't'oUç; qu'on trouve dans A (cf. apparat) font diffi­
culté. Au lieu du second, Bouhéreau suivi par Delarue lit &v 't'o~;. 
Koetschau dans son apparat, suivi par Bader conjecture 't'Out;;. 
D'autres s_uppriment l'un des deux, comme dittographie : soit le 
second comme Herter, ap. Bader; soit plutôt le premier, comme 
Scherer, qui note: ~La largeur de la lacune rend très vraisemblable 
la leçon ctÔ't'oUç (après VO!J.Î~ew) qui est celle de A ... Peut-être la 
correction de la phrase serait-elle rétablie en supprimant dans le 
texte complet le mot ctÔ"&'OÜt;; après ÀéyCJlv » (p. 65). Je me suis rangé 
à l'avis de Scherer. 

2. HÉRACLITE, frag. B 5 (Diels-Kranz, 1, p. 151 s.). Le fragment 
est cité en VII, 62 et 65. 

3. HÉRODOTE, 1, 131. 
4. Dans le même cadre d'Athènes, à trois siècles et demi d'inter­

valle, un autre Sémite hellénisé reprendra ce thème de l'enseignement 

1, 5 89 

_ refus des Idoles 5. Il cite comme caractéristique des 
disciples de l'Évangile l'attitude envers 

le culte des idoles et y semble favorable 1 : S'ils ne recon­
naissent pas de divinités fabriquées de mains d'hommes, c'est 
qu'il n'est pas conforme à la raison que soient des dieux les 
objets façonnés par des artisans tout à fait vils et de caractère 
misérable, SOU1Jenl même fabriqués par des gens injustes. 
Aussi, plus tard, prétendant que c'est là une conception 
commune et non une découverte chrétienne originale, il 
cite le passage d'Héraclite: S'approcher des objets inanim~s 
comme s'ils étaient des dieux, c'est faire comme si l'on bavar­
dait avec des maisons2• Eh bien llà encore il faut répondre : 
comme pour l'autre point de la morale, des notions furent 
semées dans les hommes, d'après lesquelles Héraclite et 
tout autre Grec ou barbare eurent l'idée d'établirce point. 
Il cite, en effet, les Perses qui eurent aussi celle pensée, 
au témoignage d'Hérodote qui le raconteS. J'ajouterai pour 
ma part que Zénon de Cittium déclare, dans sa République: 
<<Plus aucun besoin de construire des temples : il faut 
tenir que rien de sacré, ni de précieux ou de saint n'est 
œuvre d'entrepreneurs et d'artisans«.>> Il est donc manifeste 

stoïcien et quelques autres dans la prédication chrétienne, cf. Act. 
17, 22-31, surtout 24. E. BEVAN, Stolciens el Sceptiques, tr. Baudelot, 
1927, salue le fait comme «un cas remarquable de répétition 
dans l'histoire •, note «la réalité du rapport existant dans l'histoire 
entre le stoïcisme et le christianisme "• p. 2, et souligne, avec la 
parenté raciale, le voisinage géographique d'où sont" issus les pères 
du stoïcisme, Zénon, Chrysippe et son successeur, et l'Apôtre de 
Jésus, Paul de Tarse. 

Le texte de Zénon était célèbre comme l'attestent les citations de 
Plutarque, Cassius Scepticus a p. Diog. Laërce, Clément d'Alexandrie, 
Origène, Théodoret, Éphiphane Stobée (SVF I, 264-267). A. J. 
FESTUGIÈRE, La Révélation, .. ; II, Le Dieu Cosmique, Paris 1949 
a relevé ces textes et observe : (( Si le monde est un grand Animal 
doué d'une âme qui est tout à la fois 'feu artiste' et raison univer­
selle, et si l'âme humaine n'est qu'une parcelle de cette Ame du tout 
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7te:pt 'l'OÔ't'OU 't'OÜ ÙÔy!J.a't'OÇ yéyprt.1t"t"O:.~ (( f.v 't'<XÎ:Ç x.o:.p8(o:.tç a )) 
20 -r&v &v6pCÛ7tWV yp&f.t!J.O:.O"L 6e:oü 't'à 7tpctx't'éov.1 

6. Me:'t'à -ro:.\3-ro:. oôx o!Srt 7tÔ6e:v x.tvoU11-e:voç 6 KéÀcroç <p1Jat 
Lt.3atf16vwv rw{!yv Ov6p,aat xal xa"!axÀ?jae(J'L doxeiP laxVew 
XewnavoVç1, 6>.:; o!!l-cxt o:.Lvtcrcrôp.e:voç 't'cl 1te:p1 Tûlv xo:.-re:1t'~-

06v't'6JV 't'oÛç Od(J.ovo:.ç xcd. &~û.auvÔv't'WV. ''Eotxe: Oè crctq>Wç 
5 cruxocpo:.v't'e:!v -ràv f..ôyov. Où yclp xoc't'axÀ~creaw LcrxUe:tv 

OoxoUcrtv t&MOC 't'cf> Ov6tJ.O:.'t't 'I'Y)croü1 p.e:'t'à 't'~Ç &7to:.yye:f..(o:.ç 
't'ç;}v 7te:p1 cxÙ't'àv tcr't'optWv. To:.Ü't'oc yàp Àe:yÔ!J.EVO:. 7tOÀÀ&.xtç 

't'OÙÇ Ocâ!-l.OVO:.Ç 7tê7tOb)XEV &v6pctm<.r:lV xwptcr6-Yjvca, xd !J-&.Àta6' 
Û't'av at )..éyov-re:ç cbtà Oto:.6écre:wç Uywüç xo:.t 7tE7tLO''t'e:uxulo:.ç 

10 YVYJO'Lwç o:.Ô't'à f..éywm. l Tocroi}rov fLé\l't'OL ye auva't'OCL 't'à 
Ovop.a. 't'OÜ 'li'jcroU xa't'à -r&v ÙO:.L!l-Ôvwv, Wç ~crS' Û't'E xod. 
UnO cpocÜÀCùv ôvo!J.oc~6!J.e:vov &vOe:Lv · 8ne:p 3La&axCùv é 'I1Jcroüç 

6. Pap. p. 65, 10 ~ 66, 3 

5, 20 -rà n-pœx-réov Pap A, Kô : lS -r~ n-pœx"t'éov Ktr 
6, 1 0 {Al) Il 2 et 5 xœ-rœxÀ-IjcrecrL Pap A, We: -KTJÀ-Ij~ A 1, Kô 1110 

11-év-roL Pap : IJ.êv A, Kô 

5, a. Rom. 2, 15 

qui est Dieu, il va de soi que tous les hommes sont unis entre eux 
par leur nature spécifique, dans la mesure où ils sont des êtres vivants 
doués de logos. D'autre part, si Dieu est ainsi la Raison universelle 
partout présente, il ne convient pas de lui bâtir des temples ou de 
lui consacrer des statues de culte» (p. 271~272). 

La citfition de Zénon la plus complète est celle de CLÉMENT: Sirom. 
V, 76: lepOv yd:p !J.~ n-oÀÀoÜ &i;LOv xa1 &y~ov oô3èv XPlJ VO!J.(~ew • où8èv Bè 
1t'OÀÀOÜ &.l;~ov xat &y~ov otxoM!J.WV 't'E: Mpyov xœt ~œvo:Ucrwv : «Il n'y 
a aucun besoin de bâtir des temples. Car il ne faut pas regarder un 
temple comine une chose précieuse ou sainte : nulle œuvre de maçons 
ou d'artisans n'est chose précieuse ou sainte.» Ce témoignage, pour~ 
suit Festugière, est explicité par celui d'Épiphane : «Il ne faut pas 
bâtir des temples aux dieux, mais on doit tenir la divinité dans le 
seul intellect (humain), ou plutôt regarder l'intellect comme dieu : 
en effet il est immortel. » L'influence de Platon para tt certaine, cf. 
Tim. 90 c 4. Mais il va sans dire qu'Origène r~jette la doctrine de 

I, 5-6 91 

qu'à l'égard de cette doctrine encore le devoir est inscrit 
(l dans les cœurs a >> des hommes en caractères divins. 

6. Celse déclare ensuite, j'ignore - exorcismes 
sous quelle impulsion : Les chrétiens 

paraissent exercer un pouvoir par les invocations des noms 
de certains démons\ faisant allusion, je pense, aux exor­
cistes qui chassent les démons. Mais il semble manifes­
tement calomnier l'Évangile. Ce n'est point par des 
invocations· qu'ils semblent exercer un pouvoir, mais par 
le nom de Jésus joint à la lecture publique des récits de sa 
vie2 • En effet, cette lecture aboutit souvent à chasser les 
démons des hommes, surtout lorsque les lecteurs lisent avec 
une disposition saine de foi véritable. Mais telle est la 
puissance du nom de Jésus contre les démons que parfois, 
même prononcé par des méchants, il réalise son effet. Voilà 

Dieu immanent au monde, comme celle du destin professée par le 
stoïcisme. 

Ktr complète la citation. Pap ne confirme pas cette conjecture : 
Origène, en effet, peut citer de mémoire. Notre auteur aime 
percevoir et souligner les consonances entre la pensée grecque et 
la pensée chrétienne. Il enchâsse le thème philosophique dans le 
thème biblique de la loi intérieure. A l'autre extrémité de l'ouvrage, 
il aura un brillant développement sur la communauté humaine et 
le culte divin intériorisé, sans plus de référence ni à la philosophie ni 
à la Bible, cf. VIII, 73w75. 

1. Sur l'importance accordée à la magie dans le Contre Celse, 
voir A. MIURA~STANGE, Celsus und Origenes, 1926, p. 104-ll3; 
G. BARDY, «Origène et la magie», RSR, 18, 1928, p. 126wl42. 
Notons ici que l'accusation était probablement d'origine juive : elle 
est dans la bouche du Juif à l'adresse de Jésus en 1, 28, 71; cf. II, 32; 
Origène la dit courante chez les Juifs ses contemporains, III, 1 fln. 
Celse la répétera encore IV, 33; VI, 39, 40; VIII, 37. Cf. JUSTIN, 
Dial. 69; TERT., Apol. 21. 

2. L'existence des exorcismes au nom de Jésus est attestée dès 
l'origine, cf. Le IO, 17 (9, 49), Mc 9, 38, Act. 16, 18; 19, 13, etc. 
Quelle était la teneur du «récit»- en III, 24, Origène emploie le 
singulier -? Peut-être un sommaire du Credo, cf. JusTIN, Dial. 
85, 2, ou au moins l'article sur la passion, Dial. 30, 3; A pol. II, 6, 6. 

JI 
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tAeye -r:6 · « IloÀÀol ~poila( !J.OL tv ~xdvn ""ii ~!J.épq: · Ti;> 
Ov6!J.œ't'L crau 8œt!J.6vw~ èi;e:b&ÀofJ.E:\1 xcd 8uv&fJ.e:Lç ènot~-

15 O'C<IJ.EV.a >>J Toü-ro S' oôx o!Scx 1t'6't'e:pov éx.cbv 1t1Xpe:ï:8e: xr.d 
xco<.aupye'L 6 KéÀcroç ~ !.L~ brtcr't'&tJ.e:voç. Kœt't}yope:L S' èv 
-r:oi:ç 1:/;ijç xool -r:où crw-r:ijpoç, LC:,ç yo'}Te{f! 6vY>J0éYToç lll6o~e 
nagaJo~a :r<e:r<Ot>J"évatJ "al :r<QoÏ66PTOÇ fJTt piÂÂOVfJt "al 
liÂÀot 't'à aVrà p.a(}fJI-tar:a lyvwx6reç :noteiv 't'à aVr6, aep.vv-

20 v6p,&ot np 8eov bvvâp,et noœlv · oilanvaç ànelaVvet rfjç 
éavroV noÂtrelaç 0 'IrwoVç. Kcd x.œrY)yope:L ocÙ't'oÜ 8't't, 
el tJtxalwç àneÀaVvet, xal aVrdç lvoxoç &w 't'oiç aVTolç 
<paVÀ6ç Eanv · el f/ aV·uJç o'Ô <paVÀo~- TaV-ra :n;ot'lJaaç, oNY 
ol Op.olwç aVnp nedrrovreç. ''Av·nxpuç Sé, x&v 8oxyj &.vfAe:y-

25 X't'OV dvat 't'à tte:pt 't'OU 'l'f)croü, 1t&ç 't'rô}ra ènof"t)cre:, cracpèç 
O·n lXptO''t'tiXVOt où8e:!J.téf fLE:Àé't'YJ bt<pS&v xpW{J-e:VOL -ruyx&­
VOUO'tV ci)..)..a 't'i{) ÔV6!J.OC't'L 't'OU 'I1JcrOU !J.€'t'' &:AÀ(i)V )..6y(i)V 
1t'E:7tLO''t'€UtJ.éV(i)V XO::'t'ri Tijv 6do::v ypo::<p~V•j 

7. E!'t'' è1t'd 1t'oM&.xtç bvotJ.&.~€L LueVqnov t'd 06yp,aJ, xcd 
È:v 't'OÜ't'cp ocÙ't'ÛV èÀ€yx't'éov, crxe:3èv 7tO::V't'àÇ l't'OU x6cr!J.OU 
èyv(i)x6't'oç 't'à x~puy{J-o:: Xptcr·no::v&v f,LiiÀÀov ~ 't'ri 't'OÎ:Ç 
qnÀocr6rpotç &pécrxov-r:"'. T(v"' yà.p À"'v6&ve. ~ ~x ""'p6évou 

7. Pap. p. 66, 4-9 

6, 13 -r6 om M Il 26 'ruyx&.voucnv Kô : ~V'tUYX&.voucnv (~v expunct 
A) A, dub Pap !J 27 (J.e-t' Ktr : xcd PapA, Kô 

6, a. Matth. 7, 22 

1. Allusion à Platon chassant Homère et les poètes de sa 
République? se demande Bader; ou encore, à la parole de Jésus qui 
suit le verset cité par Origène : «Alors je leur dirai en face : Jamais 
je ne vous ai connus; écartez-vous de moi, vous qui commettez 
l'iniquité» Malth. 7, 23? pense Van WrNDEN; avec lui, je place la 
virgule avant xcû ocù-r6ç, non avant q>IXÜÀoç, et reviens à la traduction 
de Thuillier, prenant le participe au sens non pas concessif mais 
causaL art. c., Vig. Christ. 20, p. 204. 

2. On notera cette vigoureuse négation de «traditions secrètes» 
en ce qui concerne les vérités fondamentales; encore est-il qu'Origène 
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ce qu'enseignait Jésus en disant : <J Beaucoup me diront 
en ce jour-là : par ton nom nous avons chassé les démons 
et fait des miraclesa.. >> Celse n'en fait pas mention : volon­
tairement et par malice, ou par ignorance, je ne sais. Ensuite 
il accuse même Je Sauveur: C'est par magie qu'il a pu faire 
les miracles qu'il parut accomplir; el prévoyant que d'autres, 
au courant des mêmes secrels, allaient faire la même chose 
en se vantant de le faire par la puissance de Dieu, Jésus 
les chassa de sa société'. Et il élève cette accusation : S'il 
a le droit de les chasser, alors, coupable des mêmes fautes, 
il est lui-même un vilain personnage J. ou si lui-même 
n'est pas vilain de les avoir faites, ceux qui agissent comme 
lui ne le sont pas non plus. Bien au contraire : même s'il 
semblait impossible de répondre à la question <J comment 
Jésus a fait cela? >>, il est manifeste que les chrétiens 
n'utilisent aucune pratique d'incantations, mais le nom de 
Jésus avec d'autres paroles auxquelles ils ont foi d'après 
la divine Écriture. 

7. Ensuite, puisqu'il appelle souvent 
- secret 

secrète notre doctrine, il faut aussi le 
réfuter sur ce point. Le monde presque entier connaît 
la prédication des chrétiens mieux que les thèses favorites 
des philosophes'. Qui donc ignore de Jésus sa naissance 

distingue à maintes reprises deux niveaux de lecture ou d'intelligence, 
correspondant à la capacité intellectuelle et morale, cf. v. g. 1, 18. 
L'évocation de l'ésotérisme philosophique ou mystérique affaiblit­
elle sa défense? Non, c'est ici un argument ad hominem qui ne tend 
qu'à repousser la calomnie. Du reste, qu'il y ait une discrétion et 
une propédeutique nécessaires est bien évident. Que signifieraient 
le baptême et l'eucharistie à qui n'admet pas l'Incarnation rédemp­
trice? Ni cette distinction, ni cette réserve n'autorisent à parler 
d'ésotérisme au sens technique. Cf. H. CnouzEL, Origène et la« connais­
sance mystique», 1961, p. 162-166. Cependant, J. DANIÉLOu, Message 
évangélique et Culture hellénistique aux He et IIJe siècles, Tournai 
1961, ch. III, «La gnose d'Origène», p. 427-460, admet l'existence 
d'une tradition éso.térique concernant l'exégèse de certains thèmes de 
l'~criture. 
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5 yéve:atç 'l'l)aoü xcd ô ècr't'c.WpW!J.Évoç xcà ~ napà 7tOÀÀoÎ:c; 
7tE7nO"'t'EUtJ.éV"I) &.v&.O''t'CUJ'LÇ IXÙ't'OÜ XC:d 1j XC<'t'O::yye:ÀÀOfLÉ\11) 

' 6 ~ "'1. 1 '/ 1 , '!:' 1 ( 1 
XpL<nÇ E:OU, XOAOC":>OUO'a !LEV XIX't' ct~t0:.\1 't'OUÇ oq.L<Xp't'0:.\10\I't'C((; 

' "' '" " ' " ' 'A"' ' ' 6' ' jEpWÇ 0 O:.sWUO"OC 't'OUÇ otXO:.~OUÇ ;J 1\t\IX XClt fJ.'l) VO"'J EV 't'O 

7te:pt 't'~Ç &voccr't'&:cre:wç !LUO"'t'~ptov SpuÀe:Ï-rat ye:Àcil!J..e:vov ôrcO 
1 o - • , 'E , , ., .., , , r ' 

't'<ù\1 <X:7ttO"'t'W\I, 1t'L 't'OU"t'OtÇ OUV AE:YEI.\1 XpU(j:lLOV e: V<Xt 't'O 

"6 ' • ' " ' "'' r ' r ' ' o Yf.I.Cl navu e:cr·tw OC't'07tov · -ro o e va~ 'tW<X o av tf.I..E't'OC 't'a 
'1:: , , • , "'1."1. , e, , 6 ,. 
EsCù't'EptX.OCj 1 [l.i'J EtÇ 't'OUÇ 1t0/\AOUÇ tp C<.VOV't'O:, OU (J. VOU I.OW\1 

't'OÜ Xptcr-rw:.v&v "A6you &"A"Aà yàp xcd 't'OÜ )OLÀocr6cpwv, nap' 
o!c; 'tTvÈç (J.èv ~crav è~w-re:pnwl LÀ6yot fn:pot Oè: ècrw-re:ptxotJ · 

15 ' ' 1 
' ' !1 6 ' ' A' ' u XCU 't'LVEÇ fJ.E\1 CfX.OUOV't'EÇ U o:.yopou, CùÇ {( U't'OÇ ~;;<prt. », 

&.Mot 0' èv rhtopp~'t'CJ) aLaacrx.6fJ.E:VOL 't'à fL~ &Ç~a <p6&:ve:~v dç 
&xo<Xç ~d)~ÀOUÇ xat fL"t)aÉ:ïtCù xe:xaBctpfJ.évaç. Kat 7t&:V't'ct aè 
't'à nav't'axoü fJ.Ucr-r~pLa xa't'à Tijv tEÀÀ&:aa xat Tijv ~&:pôapov 
xpocp'Ol 5noc où 3'ocoé6À')'<"Ol' · 3,67tep ft<X't"')V [L')3è vo-ljcrocç 

20 &xptô&ç 't'Ù xpU<pwv 't'OÜ XP~O''T~ctVLO'fJ.OÜ a~aÔ&:ÀÀe:t ctÔ"t'6. 

8 "E ~' ' ~ ' ' ,.. • ame: oe: !J.E'Tct oe:~VO't'"t)'t'OÇ cruvayopeue:tv 1t'CùÇ 't'Ot.Ç 
!J.ctp't'upoûm -rif) xptcr-rtavtcr!J..éfl fLÉ:Xpt 6av&:'t'ou ÀéyCùv · Kal 
oV roVro J.éyw, Wç xen 't'àv àyaOoV (J6yp,aroç 7lS(!lBX6p,evov, 

) .!11 s' ) \ s ' ' ) lJ ' ) -
êl ftt;;AILêt ut aV't'O Ut'VuVV8V8lV nae aVo(!W7lOlÇ1 anOŒ't'1J'Vat 

5 -roi! b6yp,a-roç ii :nMaaaem wç ?J.(ptŒ1:rpœv ii ll:aevov yevéaOat. 
Kd Xct"t'aytvWcrx.e:~ yr::. -r&v <ppovoUv't'wv !J..È:V 't'à xptcr't'tctVtO'fJ.OÛ 
7tpOcr1tOWU[Lévwv 3è [L~ cppoveiv ~ &pvou[.tévwv, "Aéywv [L~ 

8. Pap. p. 66, 9 · 67, 2 

7, 5 yéve:mç Pap mg A 2
: yéw11- A, Kô Il 7 Oe:oü Pap: om A, Kô IJ 

8 [.1.~ De : 1.1.~" A Il 13 <p~Àocr6tp{ùV M : -ou A Il 15 nu6œy6pou PMPO : 
-IX A, edd 

8, 7 npocrnotOU!J.É:V{ùV A1 : no~OU!J.Iboov A 

1. Origène semble préférer yévemç à yévv"f)crtç : cf. 28, 9; 37, 12; 
40, 14. Sur la différence entre les deux termes, cf. In Malth. 
(ragm. Il ( GCS 12, 19-20). 

2. Cf. Cre., De nat. deor. 1, 5, 10. Au blâme de Cicéron, on a objecté: 
«Cicéron, qui resle philosophe et naturaliste, n'a pas compris la 
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d'une vierge\ sa crucifixion, sa résurrection objet de foi 
pour un grand nombre, et la menace du jugement de Dieu 
qui, selon leurs mérites, punira les pécheurs et récompensera 
les justes? Bien plus, le mystère de la résurrection, parce 
qu'il n'est point compris, est la risée incessante des 
incroyants. Dire que sur ces points notre doctrine est 
secrète, c'est le comble de l'absurdité! Et qu'il existe, 
comme au delà des matières d'enseignement public, 
certains points inaccessibles à la foule n'est pas propre à 
la seule doctrine des chrétiens ; c'est aussi le . cas des 
philosophes dont certaines doctrines étaient exotériques, 
et d'autres, ésotériques. Des auditeurs de Pythagore s'en 
tenaient au ({ II l'a dit2 ! >>, mais d'autres étaient instruits 
en secret de vérités inaccessibles aux oreilles profanes et 
non encore purifiées. De plus, tous les mystères célébrés 
en tous lieux de la Grèce ou de la barbarie, pour être 
secrets, n'ont pas été calomniés. C'est donc sans fondement, 
ni intelligence exacte du secret du christianisme qu'il le 
calomnie. 

S. Il semble avec habileté prendre 
-martyre le parti de ceux qui vont jusqu'à 

mourir pour rendre témoignage au christianisme : Et je ne 
veux pas dire que celui qui a embrassé une bonne doctrine, 
s'il vient à courir un danger de la part des hommes, doive y 
renoncer, qu'il en feigne l'abandon ou la renie. Il condamne 
assurément ceux qui, tout en ayant des sentiments chré­
tienss, affectent de ne pas les avoir ou les nient, lorsqu'il 

valeur sacrée du tepàç Myoç. - L'œù-ràç ~cpiX caractérise les Oeoü 
<poovœL .. » J. CARCOPINO, La basilique pythagoricienne de la Porte 
Majeure, 7e éd., Paris 1927, p. 175, n. 1. L'expression était prover~ 
biale : cf. les nombreuses références de Chadwick. 

3. EstMce une habileté d'Origène de voir ici une allusion au martyre 
chrétien? Est-ce une référence à un texte non cité? Ailleurs, Cel,se 
reconnaît bien la grandeur du témoignage de fidélité à Dieu jusqu'à 
la mort, VIII, 66; mais il la refuse catégoriquement au supplice des 
chrétiens, qu'il assimile à un juste châtiment de malfaiteurs, VIII, 54. 



9. Pap. p. 67, 2-11 
Phil. xviii, 1, p. 96-97 

8, 15 !cp!e:v-rtXt Guiet Ktr Ch : -e:-rtxt A, Kô fi 16 xa.( p : om A 
9, 1 !J.e:Tà 't'OÜ't'O <1> Il 't'6 M : •ii> A, <1> 

1. La citation commencerait après q>"l)aw, Kô, â xpeï:nov, Ktr; 
en exceptant o-uyye:vb;, Ktr, sans l'exclure, Gl, Ba, Ch. 

2 .. Au point de départ, on le voit, Origène ne dispose que de vagues 
renseignements par ouï-dire sur son adversaire. En le réfutant il 
croira dépister, derrière plusieurs affirmations l'épicurisme q~e 
d'après lui, elles présupposent. Sur identité de i•auteur la critiqu~ 
est aujourd'hui unanime: il s'agit du second Celse. Surs; philosophie 
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dit : il ne faut pas que celui qui adhère à la doctrine 
en feigne l'abandon ou la renie. Aussi peut-on convaincre 
Celse de contradiction. A ses autres écrits, on reconnaît 
l'Épicurien ; ici, parce que son accusation contre le chris~ 
tianisme paraîtra plus plausible s'il ne professe pas les 
thèses d'Épicure, il feint d'admettre qu'il y a dans l'homme 
une part supérieure au terrestre, apparentée à Dieu 1 , et 
dit : Ceux en qui elle est en bon état - l'âme - tendent de 
toutes leurs forces à ce qui lui est apparenté - Dieu -, 
brûlent du désir de toujours en entendre parler et de s'en 
ressouvenir. Vois donc la duplicité de son âme! Il vient 
de dire : (( Celui qui a embrassé une bonne doctrine, vînt-il 
à courir un danger de la part des hommes à cause d'elle, 
ne doit pas renoncer à cette doctrine, qu'il en feigne 
l'abandon ou la renie )) 1 et lui-même tombe dans l'attitude 
contradictoire! Il savait bien qu'en s'avouant Épicurien 
il n'aurait eu aucun crédit dans son accusation contre ceux 
qui de quelque façon admettent une providence et posent 
un dieu au-dessus de l'univers. Mais j'ai entendu dire2 
qu'il y eut deux Celse épicuriens, l'un sous Néron, celui-ci 
sous Hadrien et plus tard. 

- foi simple, 
foi réfléchie 

9. Après quoi, il exhorte à n'accepter 
de doctrines que sous la conduite de la 
raison et d'un guide raisonnable, car 

l'erreur est inévitable quand, sans cette précaution, on donne 
son adhésion à certains3• Et il les assimile à ceux qui croient 

exacte, elle croit de moins en moins à un épicurisme véritable. Ces 
questions seront traitées dans l'Introduction, au cinquième volume. 

3. Dans une reconstitution du texte de Celse, ces trois premières 
lignes devraient être complétées, pense Andresen, par un fragment 
du dernier livre, qui avait échappé à l'investigation des éditeurs, 
mais qu'a repéré Schroeder; ce qui donnerait : «L'erreur est 
inévitable quand, sans cette précaution, on donne son adhésion à 
certains et on repousse témérairement les opinions des anciens, 
't'OÀf.L1jp(;)ç aè &.6e't'OÜV't'L 't'à a6~1XV't'IX 't'O'i<; &.pxo::(OLÇ » (VIII, 53). 
Le développement d'Origène confirmerait là qu'il s'agit sinon d'une 
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èÇofLow'i: -roVç àJ.6ywç nun:eVovr:aç fJ/rrr:eayVrrr:atç ual r:sea-
5 7:oax6notç, Mt8eau; 1:e ual Ea~aôfotç, ual8u.p nç 17:(1DŒb:vxev, 

'Er.arrw i} &ÂÂ1JÇ ~aifJ!Jvoç i} ~aqt6vwv qxiaf.ta<nv., 'Qç yàe 
lv èueivotç noÂÂd"tç l"oxewol &veewnot èn~baivovreç rfl 
'~ ' ""' ~ t: ' " , ' z; R 11 wtw-retq, rw-v eveçana-rrJ7:wv ayovatv avrovç u pOVAOV7:at, 
oih:wç cp'Y)af. ual èv -roiç XeUJnavolç yLveaeat. <D1Jcrt 3é 

10 nvaç I"'Yf~è {JovÂot"ivovç ~tMvat i} Âa/"l;avetv Myov neel div 
nun:eVovat xeiJa8at ré[> l <<Mi} èÇb:a?;e d.4.Âà nfa1:evaov » 
ual « ~ H rdanç Œov ad)(JBt Œe. )) Ko::~ cpY)ow ocù-roûç ÀéyEtV · 

« Kaxàv f; èv -r:é[J u6ap,cp aocpta àyaf1àv ô' f; p,wefa. » 1 Aex.'t'éov 
S'è: 7tpàç 't'OiJTO Ù't't td fLÈ:V o!6v 'TE 7tck:V'TCXÇ XO:.'t'C<Àt1t6V't'O::Ç 't'~ 

15 -roü ~tou np&.ytJ.cx:'t'o:; O'XOÀ6:.~e:tv -r(}l cp!Àocrocpe:Î:VJ, èJ.ÀÀY)V 6Sàv 
où !1-ETO::S'twx.-réov oùS'e:vl ~ -ro::U't''ljV IL6\11)V. Eôpe:B~cn::'t'at yàp 

9, 4 /L"t)'t'po:y6p"t'a~ç Pap A, Pat B, Ro : f.tL't'pcc- C {-L'I')VO:- mg A3 P JI 
5 cro:ôo:8(mç (cro:66o:- M) AM, Ro : cro:6o:/ao:6~~e:(o~ç Pap cro:6t~(otç cD !1 
9 y(vea8at B : y(yv- A, yevt- Pat c Il 10 [L~St : [L~ at (Sé in ras) A 
fL~ <l> 1) il Tij) : T6 Pat B 1112 ~aatv Pat 1113 Tij) x6a[Lq> Pap A: ~(q> 
<l> 1)14 Sé : 3~ Pat C 1) n Pap A : n ~v <l> 1) 16 yàp xa( B 

expression littérale, du moins d'une opinion de Celse.- Sans doute, 
mais c'est une autre question de savoir si l'on peut réunir en une 
phrase des fragments si éloignés. D'autre part, en faveur de sa thèse, 
Andresen interprète le mot logos au sens de tradition, de doctrine 
traditionnelle. N'est-ce point forcer le sens? C'est à la raison de juger 
la doctrine, et non l'inverse. Dans un passage analogue, PLUTARQUE 
exhorte, pour éviter les erreurs de la superstition et de l'athéisme, 
" à ne prendre que la raison, secondée par la philosophie, pour ini­
tiatrice et pour guide afin de n'admettre que des pensées saintes sur 
l'interprétation des rites et des doctrines, -r&v Àe:yoj.L€voov xo:t 8poo­
~évwv »De Is. et Os. 68; tr. M. Meunier, 5e éd. Paris 1924, p. 195 s. 

1. Un clergé mendiant était attaché au culte de Cybèle, de la 
déesse syrienne et d'Isis." Cybèle, la Grande Mère adorée à Pessinonte 
et sur l'Ida, était, avec son parèdre Attis, l'objet d'un culte desservi 
par des eunuques ou se rendant tels dans leurs accès de délire religieux, 
les Galles» ... "Quant à la .déesse dite Syrienne, de son nom propre 
Atargatis, poursuit-il, elle possédait un temple fameux à Hiérapolis. 
Il n'est guère croyable qu'elle n'eût pour prêtres que des charlatans 
et mendiants nomades aux moeurs infâmes» P. VALETTE, Apulée, 
Les Métamorphoses (CUF), t. III, 1945, p. 56, n. 1. Sur les fêtes et 
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sans raison aux prêtres mendiants de Cybèle et aux devins, 
aux dévots de Mithra et de Sabazios, à toul ce qu'on 
peul renconlrer, apparitions d'Hécate, d'un autre ou d'autres 
démons. Car, de même que souvent parmi eux des homrr:es 
pervers prennent avantage de l' ig.noran_ce . de gens ~aclles 
à tromper el les mènent à leur gwse, arnst en va-t-Ll des 
chréliensl. Il ajoute que cerlains 2

, ne voulant pas même 
donner ni recevoir de raison sur ce qu'ils croient, usent 
de ces formules : << N'examine pas, mais crois j la foi te 
sauveraa. » Il soutient qu'ils disent : La sagesse dans ce 
siècle est un mal et la folie un bien. Il faut y répondre : 
''l était possible que tous les hommes délaissent les 

s 1 h" 
affaires de la vie pour consacrer leurs loisirs à la philosop 1e, 
nul ne devrait poursuivre d'autre voie que celle-là. Car 

le clergé, voir les descriptions hautes en couleur : LuCRÈCE, II, 
600-661 ; JuvÉNAL, II, llû-116; LuciEN, Dea Syr. 42- fin; APULÉE, 
VIII, 24-29. Sur les mystères de Mithra, cf: CLÉM. AL., Protr. ~' 1.6' 
2. "Sabazios, amené en Phrygie par des tnbus thraces, fut assimilé 
sous les Séleucides au Y avé Sabaoth des Hébreux l> P. VALE~TE, l. ~· 

2. Pour Van WINDEN, art. c., p. 207, "t'~vo:<; (ligne 10) désignerait 
un groupe, comme celui qui est visé dans CLÉM. AL., Strom_. 1, 9, 
43 1. Cette tendance à se réclamer de la foi et non de la rarson et 
de' l'argument rationnel (Myoç et <Xrt68etl;,~<;) est l'inverse de celle 
des penseurs grecs, souligne-t-il en renvoyant à~· WALTER, Galen 
on Jews and Cl!ristians, London 1949, ch. "Faith and Reas~n », 
p. 48 s. et à E. R. DoDDS, Pagan and Christian in a -:4-ge o~ Anane~y, 
Cambridge 1965, ch. IV : " The Dialogue of Pagamsm w1th Chrrs-

tianity ». • • • . 
3. On essaie de donner ici des références scrrpturaues. Awsr Ba der, 

pour la première expression: Mc 5, 36 et 9, 23, et pour la seconde, 
Matlh. 9, 22 et parallèles. Andresen ajoute Le 17, 19 et 18, 42 (p. 168, 
n. 3). En fait, la ressemblance est de forme, mais non_ de sens. L~ 
contexte évangélique est différent: il ne s'agit. pas de ratson. à do~~ei 
ou à recevoir pour adhérer à une doctrine. Il s'agit d'une drsposLtiOn 
religieuse préalable à l'obtention d'un miracle, d'une foi-confiance 
au divin thaumaturge, sans laquelle le miracle, cm_npris. comm~ un 
prodige sans valeur de signe divin, perdrait sa provtdenttelle rmson 

d'être et ne serait pas accordé. 
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èv Téj) XPLO''t'L<Xvtcr(J.éj) oùx ÈÀ&'t''t'<ùV, tva fJ.~ rpop-nx6v 'Tt e:lntù, 
è~é't'amç -r&v 7te:ntcr't'eufJ.évwv xat St~y"t}cnç -r&v èv -ro'Lc; 
nporp~-ratç a~vtyfJ.&-rwv xcd T&v èv 't'aÏe; e:ùo:.yyù.totc; napa-

20 OOÀfJJV xal &MWV f!.Up[wv crU[LOOÀLl<WÇ y<y<V"I)fL~VWV ~ 
ve:vofJ.o8e:'t'"fjfJ.évwv. lEl dè -roü't'' &p.~xcr:vovJ n'{j fJ.èv SuX Tàç 

.... fJ..' ' 1 "" '11:- \ \ <;:<. \ ' "' , Cl 1 ' o. 't'OU t-'tou o:.vœyxo:.c; 1tY) oe: xat o tœ "t'Y)V -rwv o-:vvpCù7tWV o:.crvéve:tav, 

acp68,pa. 0/..(ywv hd -ràv "A6yov cf't'-r6vTwv, t7tOLa &v &.ÀÀ'Y) 

~<ÀT•wv fL<Woaoç 11:poç -ro -ro'i:ç 7tOÀÀo'i:ç ~o"l)6ijcrC<L <Ôp<6d"l)1 
25 -r7jç &nO ~oü 'l"f)O'OU -roLç ëSve:crt napaSoSdOIJÇ ; 

Kcd nuv8av6~-te:8&. ye: 1te:pt 't'oÜ 7tÀ~8ouc; -r&v 1t'tO''t'e:u6v't'wv, 
-rljv noÀÀYjv xUcrtv 't'1jç xo:xLaç &.nofhf-tévwv, èv fJ np6-re:pov 
èxaf..tvdo\Jv't'O · n6TE:pov ~éf..·n6v ÈO't'tv aÙTo'Lç ci)..6ywç ntcr­
't'e:Uoucn x~::re:cr't'&À8cH 7tc.ùÇ Tà ~81) xcd 6:,cpe)..~0'8o:t dtd:. TI)v 

30 ne:pf. TWv xoÀa~o11-évwv ènf. &fJ.ap·datc; xrû TtfJ.CùfJ.ÉVCùV ènL 
épyotç XP'YJO"t'O'i:ç 7t~O"t'tv, ~ f.l.~ npocr(e:cr6oct ocô"T&v Ttjv È7tto'"t'po­
rp~v f.I.E't'OC ~Jn"A9jç n[O"t'e:Cùç, gCùç &v &nt3&ow é:ocu't'oÙç &l;e:'t'&cre:t 
/..6yCùv j <l>ocve:p&ç y&p o[ 7t<XV't'EÇ 7tocp' ÈÀOCX(O''t'OUÇ où3è "t'OÜ't'O 
J..-ljtJ!ov't'oct, 8ne:p dt..-/jrpacrtv Èx 't'oU &nJ..Wç ne:7ttcr't'e:uxévcxt, 

35 &..,.., ' .., • 1 ~' E'' :r Y. AACX !JZVOUO'LV EV XCXXtcr't'<;) pt<p. t7te:p OUV rx).J..o 't't XIX't'IX-
crXEUCXO''t'tX6v è:O"t't 't'Of> 't'Q fFLÀ<fv6pCù7tOV 't'Of> J..6you OÙX &6e:d 
't'CÏ> ~(cp -r&v &v6p6:mCùv ènt3e:3i'jf.I.'YJXÉvat, xal 't'Of.i't'' aÙ't'oL; 
cruyxcx't'ocpt6fJ."fJ't'éov. (0 y<Xp e:ÙJ..aô~; où3è O'CùfJ.cf't'CùV La't'p6v, 
7toÀÀoÙç ènt 't'O ~ÉÀ't'tOV vocrofiv't'ocç &.yay6v't'a, oL1}cre:-roct &6e:e:t 

40 n6J..e:m xocL ~6ve:crtv ènt3'Y)fJ.e:Î:v • oùaèv y&p XP'YJcr't'Ov èv 
&v6pW7totç &6e:d y(ve:'t'cxt. El aè 6 rr.o/..À&v crWfJ.CX't'IX 6e:pcxne:Ucrcx; 
~ èrr.t 't'O ~ÉÀ't'LOV npoocyocychv oùx &6e:d 6e:pane:6et n6crCù 
rr.Àéov b rr.o"A"A&v tJ!ux&c; 6e:pocrr.eUaac; xat èntcr"Tpé~aç xdt 
~SÀ't't<ilaaç, xcd &vap't'-/jcraç IXÔ't'&ç 6eoü 't'oÜ ènL 1riicrt xoct 

45 3t3 1 !: ..... ..... !: , 1 
' ' ' ' , ' ' IX~:oiXÇ TIIXŒIXV 7tp1X~LV IXVIXfFSpStV E7tt TI)V SXSLVOU ape:crXE:LOCV 

xoc' 1 ' , À[ g ' • 1 ' ' n , t 7t<XV't' SXX Vetv, 0' IX7r.IXpSO''t'OC e:tcrt ue:é\), fJ.SXPL "t'Ofi 
èÀax[cr't'oU 't'Wv Àe:yofJ.ÉVCùV 1) 7tpa't''t'OfJ.éVCùV 1) xat elc; èv6ÙfJ.ljO'tV 
èpxo!J.ÉvCùv ; 

9, 17 "ii' om <I> fi fÀa""ov <I> fi fl~ om <I> fi 34 ô 7rape<À~~MLV <I> fi 
&:'Tt'À&ç : IXÔ·roUç <D Il 35 [3(cp -réî> -r&v &<J6p6>1t'œv <D lJ 43 Oep!X1t'e6cro:ç xo:L 
om <I> Il 44 dvap..-ljcra~ : d11:ap- M' fi 46 dcr• A, C, Ro : ocr-.:L Pat B fi 
fl.éxpt -roü A, Ro : xo:t p.éx.pt <P 
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dans le christianisme on ne trouvera pas moins - pour 
parler sans orgueil-, d'examen approfondi des croyances, 
ni d'explication des énigmes prophétiques, des paraboles 
évangéliques et de mille autres événements ou préce?tes 
à signification symbolique. Mais si ce n'est pas possible, 
vu le nombre infime de gens qui, à cause des nécessités de 
la vie ou de la faiblesse humaine, s'adonne à la raison, 
quelle autre méthode plus effteace p?ur aider la foule 
trouverait-on que celle qui fut transmise aux natwns par 

Jésus? 
De plus, je le demande, au sujet de la foule des croyants 

qui se sont échappés de l'immense flot du vice où ils se 
roulaient auparavant : lequel était préférable pour eux? 
D'avoir dans une foi non réfléchie, un peu réformé leurs 
mœurs ~t trouvé secours dans la croyance aux châtiments 
des fautes et aux récompenses des bonnes œuvres, ou bien 
de différer leur conversion par simple foi jusqu'à ce qu'ils 
puissent se livrer à l'examen des doctrines? Il ~st clair 
que tous les hommes, sauf de très rares excep.twns, n~ 
pourraient ainsi obtenir l'avantage retiré de la s1mple fm, 
mais resteraient dans une vie corrompue. Aux autres 
preuves que l'amour du Logos pour les hommes n'est point 
parvenu à la vie des hommes sans l'action de Dieu, il faut 
donc ajouter celle-là. L'homme pieux ne croira pas qu'un 
simple médecin des corps qui a ram.ené nombre d~ malades 
à la santé vient résider dans les VIlles et les natiOns sans 
l'action de Dieu ; car aucun bienfait n'arrive aux hommes 
sans l'action de Dieu. Mais si celui qui a soigné les corps 
d'nne multitude et les a ramenés à la santé ne guérit pas 
sans l'action de Dieu, combien est-ce plus vrai de Celui 
qui a soigné, converti, amélioré les âmes d'une multitude, 
les a soumises au Dieu suprême, leur a appris à conformer 
toute action à son bon plaisir et à éviter tout ce qui peut 
déplaire à Dieu, jusqu'à la moindre des paroles, des actions, 
ou même des pensées l 
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10. E!'t'' ~1td -rà ne:pl 'T7jç ntcr't'e:wç Opul..oücrt, Àe:x-réov 
5't't -ij!J.ÛÇ !J.èv naper::Àœ[J.Ô&.vov't'ZÇ aÙ't'~V Ùlç XP~O'L!-LOV 't'OÎ:Ç 
7toÀÀoi:ç 0f,LoÀoyoUfLEV Ü'tû&.crxc::tv nvr-re:Ue:w xd &1..6ywç 't'oÙc; 

v.-1) Û'uvoq.té:vouc; mXv't'tX x.cx't'aÀt1t"E'i:v x!Xl &xoJ..ouOeïv €Çe:'t'&cre:t 
5 À6you, lèxzt:vot O'è 't'OÜ't'O f.L~ Û!LOÀoyoÜvTe:ç -ro'i:c; ë:pyotç e<th·Q 

- T' , ' ' , ")_ ' , ' ... 1t'OLOUO"L. LÇ "(C<.p 7tpO't'pC<7t€LÇ E7tt <ptAOO'Oqnav XC(t <X7tOXAi')pW-

't'U<:ù.'>Ç bd ·two:. atpe:ow écw-rèv qnÀocr6cpwv P~o/ac; ~ -r(i> e:Uno­
p7)xévcu ,-rowüÜ'e Û'tÛ'omx&Àou YXAwc; è1tl 't'oi}ro ëpxe:'t'<Xt ~ 't'if> 

t 1 <! ' [ ' T 0' ' 7rt<r't'eue:w 'n'JV a~pe:crtv e:xe Vi')V xpet't''t'OVO:. ELVO::t ;J u y1Xp 

IO 1t"e:ptp.dvo:.c; &xoücnxt 't'oÙc; n&.v't'wv qnÀocr6cpoov J..6youc; xiXl -rWv 
~ ' ( 1 ' 1 ' 1 ~ ~ ~ .J.. otW'flOpWV CUpEO'E(t)\1 XCU 't'Y)V O:.VO:'t'p07t1JV !J.EV 't'WVOê XIX'T<XO"XE:U,1v 

O'è: h·é:pwv, olhwc; cdpû't'at ~-rot ~'t'(ùi:xèc; 'lj TI/..a-rwvtxàç ~ 

Tie:pme<'T'lj'TLXàç Yj 'E7ttxoûpe:toç dve<L Yj (motacr3~7to-re: 
<pt/..ocr6cpwv e<~pécrewç • 0./..' &)..6yCJ! -rtvL, x&v /.1.~ ~oÛÀWV't'!XL 

15 ·roü-ro Ô(.LOÀoyêiv, <pop~ ~pxov-re<t èn!. 't'à &crx-Yjcrat, cpép' 
e:Lne:î:v, 't'àv cr-rwïxàv À6yov, xa-re<Àt1t'6v-reç 't'OÙç J..omoûç, Yj 

\ "'1. , .<. f ( f 't'OV 'itAC<:TCùVmov, U7tëp<ppOV'ljO'!XV'TE;Ç CùÇ 'TC(1t'E;LVO"t"E:pCùV "t"êiJV 
l!'\"'1 ,, \ \ • , 0 ' ' 
~tV\WV 1 l"l/ 'TOV 1t'E;pt1t'C<'t''l')'TLX.OV CùÇ rf.V pW7tLX.<ù'TIX'TOVJ X.IXL 

10. Pap. p. 67, 11-15 
Phil. xviii, 2, p. 98 

10, 8 &1-l,<ù' Pap A : ~ oùx &1.1-<ù' il> 1110 ~'Àoo6~<ùv A' : -ou, A Il 
15 è!pxe't'ct~ Pat Bac cac IJ16-18 't'OÙÇ- ~ B, We Wi Ktr Ch : -roùç 
Àomoûç · 't'à'J 1t'Àt:x't'Cù'JLXà'J Ô1t'epcppo'J~crt:x'J't'eç Wr;; -rœnew6-repo'J -réJw &."A"Aw\1 
~ A, Pat C, Ro Kô 

1. Pour Origène qui voit Je Logos en Jésus, 1t'&'JTIX- Myou peut être 
une réminiscence de la parole de Pierre, ~[J.e~ç &~.p~XIX[J.ev n&noc xœt 
ljxoÀouEl~crœ[J.é'J crot, MaUh. 19, 27 : suivre Jésus ou le Logos c'est 
suivre la raison ou le guide raisonnable. La foi ne va pas sans raison, 
mais comporte des degrés. La foi raisonnée ou réfléchie est supérieure, 
Origène le rappelle ici et en 11, 1 s., et deux passages l'affirment, 9, 
13-23 et 13, 23-31, encadrant la discussion sur la foi simple. Celle-ci 
n'est pas l'apanage de l'élite, mais le lot de tous. Elle est défendable: 
là (9), au nom de sa fécondité morale pour la foule, qu'aucune 
démarche philosophique n'égale, nouvelle preuve de l'action de Dieu 
et de la philanthropie du Logos; iei (10-11), par une réfutation, au 
nom des faits, de l'objection des penseurs grecs : pas de foi (simple), 
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10. Enfin, à ieurs objections ressassées contre la foi, il 
faut répondre : nous l'admettons comme utile à la foule, 
et nous avouons enseigner à croire même sans réflexion 
à ceux qui ne peuvent tout laisser et poursuivre l'examen 
d'une doctrine; mais eux, sans qu'ils l'avouent, en pratique 
font de mêmel. Qui donc, s'étant orienté vers la philosophie 
et jeté da~~e école de ph,ilosophes, à ~'aventure ou pour 
avoir eu l'acces facile aupres de tel mmtre, en vwnt à ce 
parti, sinon parce qu'il croit supérieure l'école en questi?n? 
Car ce n'est point après avoir suivi l'exposé des doctrmes 
de tous les philosophes et des différentes écoles, ni la réfuta­
tion des unes et la preuve des autres, qu'il fait ce choix 
d'être stoïcien, platonicien, péripatéticien, épicurien, ou 
disciple de l'école philosophique que l'on voudra. C'est par 
un penchant non raisonné, refuserait-on de l'avouer, qu'on 
vient à pratiquer par exemple le stoïcisme, après avoir 
exclu les autres ; ou le platonisme, par mépris pour la 
moindre élévation des autres ; ou le péripatétisme, pour 
sa très grande humanité et sa générosité plus grande que 

mais la seule raison (démonstrative); or le propos est contredit par 
leur conduite. Deux arguments le prouvent, dont la structure et la 
précision ont été mises en lumière par Van WrNDEN, art. c., 
p. 207-213. . 

En rapprochant leurs articulations essentielles, on peut dire : 

A) La foi simple régit: 
1) l'orientation philosophique, 10, 
2) la conduite humaine, 11. 

B) Preuves : 
1) le choix d'un maître ou d'une école, -rtç y&p, 10, 6 s., 
2) les entreprises à l'issue incertaine, -rLç y&p, 11,5 s. 

c) Conclusion : si donc il est nécessaire et raisonnable de se fier 
aux hommes et aux choses humaines, combien ne l'est-il pas davan-

tage de se fier : . . . , 
1) à Dieu qui est au-dessus de tous et à Celm qm enseigne 1 adora-

tion véritable, 1t&c, oùxt [J.&ÀÀ0\1 (8et mcr't"eUEt'J), 10, 26, . 
2) à Dieu créateur de tout et à Celui dont les entrepnses révèlent 

la magnanimité divine nffiç où [J.<iÀÀo\1 ... eùMyooç, 11, 13. 
Bref, mieux que toute autre, la foi chrétienne répond à l'exigence 

grecque de raison. 
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fLiXÀÀov -r&v Ào~nWv ~~péae:wv e:ûyvw11-6vwç OtJ.oÀoyoüv-rcx 'Ta 
20 &v6p6Jmvoc &yoc6oc. Koct &11:0 7tp6JTI)ç 8è 7tpocr6oÀ~ç ""P"X-

6év't'e:ç 't'tvèc; de; 't'Ov 7te:p1. npovoLe<ç /..6yov èx -riJJv bd y:rjc; 
Y~VOfLÉ:v~v cpe<ÜÀo:c; xcd arcou8cdotc; npone:Técr-re:pov auyxoc't'é-
6e:v-ro 't'C{) !1."1)8oq.Lwç dvat np6vme<v xcd -rOv 'E-mxoOpou xe<t 
~é:P.crou. e:,O .. ov-ro f..?yov. {11) Et nep oùv aeL ntcr-re:Oaw, &:,ç 6 

25 Àoyoç e:3t3o:.Çe:v, e:vL ·twt "C&v cdpéae:tç e:lcr"l)y"I)<YIXfJ.É:VûW èv 

"Ef..À"')at~ ~ ~apô&:potç, n&ç oùxL fLIXÀ/..ov -r& bd. 1r&at 6e& xcd 
'Tl§} 3t3<fcrxov·n 't'oi:J-rov !J-6vov 3d v crÉ:Ôe:Lv 'l't'OC 3è Àotn&. '~'t'Ot 
Glç fL-l) 6v-roc l\ &ç 6v-roc fLèV xoct "rtfL~Ç &i;toc où fL-l)~ xcxl 
7tpocrxuv~ae:wç xcd cre:Ôacr(J.OÜ, napop&v ;

1 

11. Ile:pL &v 0 f.J.~ 7ttcr-re:Uwv v.6vov &f..f..c); xaf. J...6yw 
6e:<ùp&v 't'c}; 7tp&.yfJ.!X't'ct È:pe:f: 't'èa; Unonm-roUcre<ç a.:ù-r& x~L 
e:~ptcrxop.évocç È:x -roi.i rc&.vu ~"I)Te:Î:v &no3dÇe:tç. TIWç 8• oùx 
e:uf..oydl-re:pov, nclv't'CùV 't'&v &vepCù7t~VCùv 7t(cr't'ECùç ~P'T"YI''-évCùv 

5 , 1 ~-..-.. 1 "l ··lr ' 
EXELVCùV !1-0:./\/\0V 1t'W"'t'EUEtv -rêp eecp ; LTk yclp 7t'ÀE:i:' ~ YO:.fLEÏ 

11. Pap. p. 67, 15-20 
Phil. xviii, 3, p. 98-99 

10, 19 eôyvoo~6vooç: &,ep.,,(,.,ç <1> 11 23 ,6, A': ,ii>, A 11 25 M : 
bd Pat c è, B Il 27 ~6vov aer, A', Pat : ~6vo' aer A B 8~ ~6vov c Il 
29 xo:( 1 (Al) ' 

l. Aristote insiste sur le caractère humain des concepts du bien 
d~ bonheur et de la vertu : nep~ &peT}jt; 8è ènLcrx.eméov &v€1p(ù7rLV"Ij~ 
81JÀOv <hL · xo:~ y.Xp 't"&yo:€1àv &v€1p&mvov è~l)TOÛ(.I.ev xo:t 'T~V eù8o:L­
lo'-OV(o:v &v6~~:rdv1)v, Eth. ad Nicom. 1, 13, 1102 1, 13. A la différence 
des Platomcwns et des Stoïciens, il admet que les biens extérieurs 
entrent da~s la définition du bonheur, ibid. 1, 8, 1098 b, 12 s. Cette 
vue sera reJetée p~r ~es ~ères de l'Église : le caractère trop humain 
de la morale, la hmitatwn ou la négation de la Providence et la 
négation de l'immortalité personnelle de l'âme sont ce qu'ils 
rep~ochent le plus au Stagirite. Cf. A. J. FESTUGIÈRE, «Aristote dans 
la httérature grecque chrétienne J"usqu'à Théodoret » d L" "d • 1 

l '- ·-
re tgteux_ ... , Excursus C, p. 221-263. Sur la pensée d'Origène, cf. 
Comm. m Ps. 4, dans Philocalie 26 (232,24 - fin). Les biens et les 
maux véritables sont ceux qui concernent l'âme, non ceux qui 
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celle des autres écoles à reconnaître les biens humains1. 

Et certains, en ce qui cop.cerne la doctrine de la providence, 
troublés par la première attaque tirée du sort terrestre 
des gens sans vertu et des gens de bien, donnent une 
adhésion précipitée à la négation radicale de la providence 
et choisissent la doctrine d'Épicure et de Celse. (11) • Si 
donc il faut croire, comme l'argument le montre, à 
n'importe lequel des fondateurs d'école chez les Grecs ou 
les barbares, pourquoi pas bien davantage au Dieu suprême 
et à Celui qui enseigne que nous devons l'adorer lui seul, 
et négliger le reste qui ou est inexistant, ou s'il existe est 
digne d'estime mais non d'adoration ni de respect? 

11. A cet égard celui qui, non content d'avoir la foi, 
considère ces questions avec la raison, dira les preuves qui 
lui sont venues à l'esprit et qu'il a découvertes par une 
recherche rigoureuse. N'est-il pas vrai qu'il y a plus de raison, 
puisque toutes les affaires humaines dépendent d'une foi, à 
croire en Dieu plus qu'en elles? Qui donc navigue, se marie, 

concernent le corps et l'extérieur; ces derniers dépendent pour une 
petite part de notre libre arbitre, pour la plus grande part de la 
puissance de Dieu. Ils ont peu d'attrait pour ce fils de martyr, auteur 
de l'Exhortation, lui-même fougueux candidat au martyre. Cf. 
J. DANIÉLOU, Origène, 1948, p. 21-33. 

Sur la problématique d'Aristote, plus complexe que celle des 
autres, voir G. RoDIER, Etudes de philosophie grecque, Paris 1926, 
p. 181-217. R. A. GAUTHIER, La morale d'Aristote« Initiation philo· 
sophique "• Paris 1958, p. 46-60. P. AuBENQuE, La prudence chez 
Aristote (PUF), Paris 1963, notamment p. 70-95. Sur l'utilisation 
d'Aristote par Origène, voir les appréciations diverses: E. de FAYE, 

Origène, sa vie, son œuvre, sa pensée, Ill, 1928, p. 87, n. 1; 167-178 
et passim. D. AMAND, Fatalisme el liberté dans l'antiquité grecque, 
Louvain 1948, p. 192. G. BARDY,« Origène et l'Aristotélisme))' dans 
Mélanges G. Glotz, t. 1, 1932, p. 83. Et l'essai de mise au point par 
H. CnouzEL, Origène et la philosophie («Théologie)) 52), Aubier, 
1962, p. 31·35. 

2. Ici commençait le numéro 11 chez Delarue, Kœtschau et 
Chadwick. Je reporte le numéro plus bas pour être conforme à la 
logique de l'argumentation. 
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~ ncx;t3onote~ 1j Pbt-ret -rOC crrcép{La't'a btt 't"'ijv y!fjv fJ.1J 't'a 
x.pd't''t'OVIX 7ttG't'e0wv &tcocv't"ljO'e:cr6cx;t, 3uvoc't'oÜ 6v't'oç xcxt -roü 
èvo::v'dcx: ye:vécr6caJ xcà €cr-rtv O-re: ytVO!J.évou ; 'AÀf..' Op.wç 1, , .... , , , , • , , , , 6 [ 
7t€pt 't'OU 't'(.( Xpêt't''t'OV<X X.O:.L 't'OC XOC't' EUX.i')V /X1t0:.\l't'i')0'€0' at 1t O"t"tÇ 

10 't'OÀp.&v n&v-rocç 7tote:L xcd btt 't'OC &3rj)-.o:. xd 3uvoc't'0C l}JJ .. wç, 
e- E' ~~ ' ' A' ' ' 't: '"''À " O'UfJ.ui')Vctt. l t oe: cruve:xet 't'OV 1-'wv EV7tO:.O'YJ7tpa~e:t ao'Y) cp, u7tWÇ 

è:xô~ae:-r«t, .Y, È:Àntç xoct .;, 7te:pt -r&v !J.EÀÀ6'rrwv XP"IJO"'t'O't'épa 
7tLcr't'LÇJ, 1t&ç oô fJ.aÀÀov o:5't'1J 7tapcx;À'Y)cp6~cre:-ret:t eù)..6ywç 't'~ 

1 
( ' \ À ' 6' ' -7ttO''t'E:UOV't't U7te:p 't"'')\1 7t €0!1-E:Vi')\1 r:J.À(J.(J(J(X:V XCH Y'f)V O''Tt'E:tp0-

15 fLévi')V xcà yuvaïx.a "(0:!1-0U!-Lév1)v xo:.t 't'li ÀomOC iv &v6pdmotç 
7tp&y!1-tX't'C( 't'<{) 't'IXÜ't'ct 7t&V't'IX 3"1jfJ.LOUpy~mXV"C't 8e:{i) xcà -réi'> 
{Le-rel {me:pOo:).)..oUcr1J<; !J.E"(<XÀovob:ç xd Sdaç !J.E:ycû.o<ppoaUv1J<; 

't'OÀ!-L~O'IX\I't'L 't'OÜ't'0\1 't'Û\1 ÀÛyov 1t1Xp1XO''t'Yj0'1XL 't'Oi:Ç 1CIX\I't'1XXOÜ 
~ ' 1 ' 1 À ., ' 6 ' 't'1JÇ OLXOU!-LeV'l)Ç !1-e't'IX 11-eyiX W\1 XL\loU\lW\1 X<XL <XWX.'t'OU \10!1-L-

20 y 1 ' 1 ,, ~ ' ~ ' ' 6 1 ~ ~ '1: ~ ..,o!l-e\IOU <X't'L!-LOU, IX U1te!l-et\le\l U7tep <x\1 pW7tWV, OLO<X<.,IXÇ X<X~ 

't'oÙç Ô7t1Jpe't'e~cr6at 't'1} OtOaaxaÀiq; aÙ't'oU èv 't'TI &px1} 1Ceta9év't'cxç 
' 1 ~/ ~ ~ ' ~ ~ 1 6 ' !1-e't'<X 1tiX\l't'W\l XLVOUVW\1 X<X~ 't'W\1 <Xe~ 7tpOO'oOXW!-Le\lWV IXV<X't'CiJ\l 

't'OÀ!J.7}0'<Xt &7to01J!l-7JO'<Xt 7t<xV't'1XXOÜ 't'7jÇ olXOUtJ.éV~Ç {mèp 't'Yjç 

't'Glv àv9pdlttwv O'W't'1JpLaç ; l 

12. [Eh' t7td 'P"l'"" 6 KsÀcroç cc(mc'Lç ÀS~ecrcv · El piv 
fJYj 8eJ..fwovatv dnouelvea8at t-tot, Wç oV lJtaneteœt-tévq> 
-n&vwyàe olba- c:UJ.' wç t; faov n&v-rwv ""lbopév'f', éJ llv 
lxot · el fJ~ oVu èfJeÂt}aovatY à1J..' èeoVaw, Wanee elW8aat, 

5 «MY} è~{r:aCe » ual rà é~fjç, âv&yx17 aVroVç raVr& re, cp1)ai, 
5l il J. t: <" _, !>1 ~ 1 <\ ')f \ <" Il) ~ 1 vtuaç;at onot arra earw, a A~;;yovat, xat onovev Bf!f!VfJXB, 

xccl -rà è~ijç . Àex-rsov a• 7tp0ç -ro m!.v-ra. yàp oraa., &Àa.~o-

12. PhiL xviii, 6, p. 100-101 

11, 6 1t'et:~8o1t'O~e"C Pap : -~d't'et:~ A, cD, Kô 11 8 !vanta Pap A, Ro 
Kô "a ev-<!>, Kt• Il 9 ""'A': om A,<!> Il 13 oô: oôxt Pat B Il 15 
xcd yuva"Cxa yet:[.J.OU[.J.éV'Y)V om Pat C Il 22 mXvt'wv om <D 

12, 2 81) : oûv <1> Il 0e:À-f}crwcrtv Pat BM 11 &1t'oxp(vo:cr6o:t <Il Jl3-6 &ÀÀ
1 

- eppô~xe om <!> Il 7 8€ : y&p C om Pat B 

l. Thèse de la Nouvelle Académie, dont les exemples remontent 
à Clitomaque, au témoignage de Cicéron, avant d'être partout cités. 

( 

1, 11-12 107 

procrée des enfants, jette des semences en terre1
, à moins 

de croire en d'heureux résultats, bien que le contraire 
puisse arriver aussi et arrive parfois? Et pourtant la foi 
en des résultats heureux et conformes aux désirs donne à 
tous les hommes l'audace œentreprises à l'issue incertaine 
et hasardeuse. Si donc l'espérance et la foi en un avenir 
heureux soutient la vie dans chaque entreprise à l'issue 
incertaine, comment cette foi ne sera-t-elle pas acceptée 
plus raisonnablement par celui qui a foi, au-dessus de la 
mer où l'on navigue, de la terre qu'on ensemence, de la 
femme qu'on épouse, et des autres affaires humaines, en 
Dieu qui a créé tout cela, et en Celui qui, avec une sublime 
élévation d'esprit et une grandeur d'âme divine, a osé 
présenter cette doctrine aux habitants de toute la terre, 
au prix de graves dangers et d'une mort réputée infâme 
qu'il a endurés pour le salut des hommes ; et il a enseigné, 
à ceux qui se laissèrent dès le début persuader de se mettre 
au service de la doctrine, à oser, en dépit de tous les 
dangers et de l'imminence continuelle de la mort, parcourir 
toute la terre pour le salut des hommes. 

12. Ensuite Celse déclare en propres 
Qu'est-ce que termes : S'ils veulent bien répondre à 

le christianisme ? , 
mes questions, non que je cherche a me 

documenter, car je sais toul, mais je porte à tous une égale 
sollicitude, à la bonne heure 1 Mais s'ils ne veulent pas, avec 
leur habituelle fin de non recevoir: N'examine pas ... etc., 
alors il sera nécessaire de leur apprendre 2 la nature vraie 
des doctrines qu'ils professent el la source donl elles pro­
viennent... etc. A son {(car je sais tout>>, le comble de 
vantardise dont il ait eu l'audace, il faut répliquer : si 

« Jam istud te quoque impediet et in navigando, et in conserendo, 
in uxore ducenda, in liberis procreandis, pluribusque in rebus, in 
quibus nihil sequere, praeter probabile » Acad. Il, 34, 109. Comme 
tout le monde, le sage doit se contenter de probabilités. 

2. œôt'oU~ est pris comme complément d'objet de a~a&:!;œ~, d'après 
Wif. et Ch. 
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, .(. , ' - , À .. J. '!! " ' ' VL'X<ù't"CX:'t"Gt U7t' CXU't'OU <X7tO't'E:'t'O fJ."/jp.c.VOV1 u't't, €!.1tEp <XVE:"(VCùXEL 

'À ' ' ' À L ' " (.L<X LCM'IX 't"OUÇ 7tpOql"fj't'ctÇ1 Of.LO O"(OUfJ.~;;V<ù\1 OCt\1!."([-LO::t'(t)V 7tE:1tÀi'J-

10 pw!J.É:vouç xcd f..6ywv 't'aÏe; 7tOÀÀoÎ:ç &criX~&v, xcd d èv't'e:'t'e:ùxe:t 
't"aÏc; e:ôayye:Àtxaî:c; 7tocpcd)of..a'Lç xcd 't''() Àom?i -roü v6(l.OU xcd 
't'9jç LouBcü:xY)c; ta-roptaç ypacpfi xoà 't'fÛÇ -r:Wv &7tocr't'6À(t)V 
cpwvcx:ïç, xo:1 &vctyvoùç e:ùyvw!J.6vwç ÈÔoÙÀe:'t'o e:Lcre:)..8e:î:v e:Lç 
't'àv 'r&v f..é:Çe:<.ù\1 voi3v, oùx &v oO-rwç è6pw:rùve:'t'O où3' dne: · 

15 7t<fV't'O:: yàp o!3cx. cQç où3' fjfl.ÛÇ at 't'OÙ't'OtÇ èv3tiX/t'p(o/aV't'E:Ç 

e:'lnot{J-e:v &v · n&.v-ra yàp oL3cx:, <p(À"'J yd:p 'lj M~6e:tcx. Où3dç 
1J!J.WV È:pe:ï · 7t&v't'OC yàp oi3a 't'à. 'EnLXoUpou, ~ 6app~cre:t 8't't 
n&.v't'ct o!3e: 't'à Tif..<i't'fuvoç, 't'ocroO't'wv oÙGWv 3tcx:cpwvt&v xat 
7te<pà 't'aÏe; 3t1jyou!J.É:Votc; aù't'&:, Tk yàp oÔ't'W 6parrùç d1tdv · 

20 7t&.v't'OC yàp oracx 't'à O"t'<ùtx.a ~ 7t&.V't'OC 't'à 7te:pL1tOC't''fj't'~X&. ; El 
1 l! 1 1 1 r"' , 1 '"' - , e, !J.I') v;poc 't'O 7t0CV't'OC "(CXp 0 OOC OC7t0 't'LVCùV LOLCù't'Cù\1 OCVOCt<r 'fj't'<ù\1 

• 
1 

, • e l - ( - • e· ' ·e · OCXOU<rOCÇ1 OUX CXL<r OCVO!J.E:VCù\1 't'I')Ç E:OCU't'Cù\1 OC!J.OC LOCÇ, q.JI') 'fj CùÇ 
> > > 'À ' ' ' ' A -'t'OtOU't'OLÇ otoOC<rXOC OtÇ X,(J'l)<rOC!J.E:VOÇ 7tCXV't'OC E:"(V<ùXe:VCXt. uox.e:t 

as fLOt 't'OtOÜ't'6v 't't 7t€7t0t'l)Xévoct, Wç el 't'tÇ 't'Jj ALylm't'<p 

25'"'' ''6''A'' 1 1
' ' E:7tto'l)fJ.'l)ITCXÇ, E:\1 OC Ot !J.e:V t"(U7t't'LCùV <rOq>Ot XOC't'OC 't'OC 7t0C't'(JL<X 

yp&.flfl<X't'OC 7toU<X cptÀorrocpoürrt 1te:pf. 't'iJJv 7tcxp' <XÔ't'o'Lç ve:vo­

!J..tcr!J..év<ùv 6dCùv, ol 8è iat&-rcxt flÜSouç 't'tvàç &xoUov't'e:<;, if:Jv 
'À6 ''' l ,,,_ -'t'OU<; "(OU<; OUX E:7tL<r't'<XV't'<XL1 flE:"(OC E7t <XU't'OLÇ Cf>pOVOUOW, 

1.~ ' , A' , , 1 ... '"' , :t _ _ 't'E:"t'O 7t<XV"t'OC 't'OC t"(U7t't'tCù\l E:"(VCùXEVCXL, 't"OLÇ toLCù't'<XLÇ <XU't'Cù\1 

30 fl<X8'1j't'E:ÜCT<XÇ X.<Xf. fl1)8e:vf. "t'i'JJV !e:pÉCùV CUflfl(f;o:;ç fl1)8' &1t6 't'LVOÇ 

• - ' A' ' ' ' e · "A •• r ' <XU"t'<ùV 't'<X ~"(U7t't'LCùV <X7t0pp'l)'t'<X fLOC CùV. o e: 7t0V 7t~p~ 

Aiyu7t't'LCùv rrocp&v 't'e: xoc~ l8tCù't'iJJV 8uvœràv L8e:Lv xd 1te:pf. 

Ile:pa&v · 7t<Xp' o!ç dm -re:Àe:'t'oc(, 7tpe:crôe:u6p.e:vcxt flèv ÀoymWç 

\mà 't'WV 7t<Xp' OCÔ't'OÎ:Ç Àoy(wv CTUfLÔOÀtXWç aè ytV6!J..e:VOCL Ù7tà 

35 -r&v 7t<Xp' <XÔ't'OÎ:ç 7tOÀÀÙ)v xd ~1tL1tOÀ<XLO't'épCùV. Tà a· <XÔ't'à xcxf. 

1te:pf. ~Up<ùv xcxf. 'IvaWv xcxf. 't'Wv 5crot xcxf. fLÜ6ouç xcxt yp&:fLflOC't'<X 

~xoucr• Àowréov. 

12, 10 !vn't'€Uxet A, Ro : ~V't'e't'Uxet M èv't'ewx~xet cD JI 11 't'oü M, 
BC, Ro: om A, Pat !119 y&:p A: a· cD Il 20 O''t'(I)~X&v cp llnepl1t'IX't'1}'t'tX&\I 
cIl 24 't'OtOÜ't'6 't'L Pat B 't'OLOÜ't'0\1 cIl 25atyUn't'Wt <1> 1!27 ee&\1 Pat c JI 
&:xoUcra\l't'et;; M )132 taerv: etneiv mg M Il -35 ènmoÀato't'épw": naÀato­
't'ipeù\1 C JI 36 yp&:fLfLIX't'O:: A, BPC, Ro : np&:yj.J.C('t'O:: <1> 

/ 

I, 12 109 

jamais il avait lu les prophètes notamment, remplis de ce 
que tout le monde reconnaît comme des énigmes et des 
paroles qui restent obscures à la foule, s'il avait abordé 
les paraboles évangéliques, le reste de l'Écriture, la loi, 
l'histoire juive, les discours des apôtres, et s'il avait voulu, 
par une lecture judicieuse, pénétrer jusqu'au sens des 
expressions, il n'aurait pas eu cette audace de dire <<car 
je sais tout». Même moi, qui leur ai consacré mon temps, 
je ne dirais pas <<car je sais tout J>, car j'aime la vérité1 . 

Nul d'entre nous ne dira <<car je sais tout 1> du système 
d'Épicure, ou n'aura la témérité de croire qu'il sait tout 
du platonisme, tant sont nombreuses les divergences 
même entre ceux qui en font l'exposé. Qui donc est assez 
téméraire pour dire <<car je sais tout J> du stoïcisme, tout 
du péripatétisme 7 A moins par hasard qu'il n'ait appris 
ce <(car je sais tout 1> de gens du peuple inconscients de 
leur propre ignorance, et qu'il ne croie tout connaître pour 
avoir eu de tels maîtres! Son attitude évoque celle d'un 
homme qui aurait séjourné en Égypte ; là les sages donnent, 
d'après les livres sacrés du pays, nombre d'interprétations 
philosophiques d'usages qu'ils tiennent pour divins, tandis 
que le vulgaire, connaissant par ouï-dire quelques mythes 
dont il ne sait pas la portée doctrinale, en conçoit un vif 
orgueil ; et notre homme croirait savoir toute la doctrine 
des Égyptiens, pour s'être fait disciple des profanes de 
là-bas, sans avoir fréquenté un seul des prêtres, ni reçu 
d'aucun d'eux les enseignements secrets des Égyptiens. 
Et ce que j'ai dit des sages et des profanes de l'Égypte, on 
peut le voir également chez les Perses : là aussi il y a des 
initiations interprétées rationnellement par l'élite du pays, 
mais accomplies dans leurs figures extérieures par la 
multitude plus superficielle. Et il faut en dire autant des 
Syriens, des Indiens, de tous ceux qui possèdent des mythes 
et des livres sacrés. 

1. Ci. la même expression, III, 16, et Ep. ad Africanum, 6 (Lomm 
XVIII, 28). 

5 
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13. 'E1td 8' 6 Két.croç ~6rp<ev tilç t.oy6fL<vov \mo 1tol.l.&v 
Xptcr"Tw:v&v << Kœx.Ov 11-év ye ~ èv -r<f> ~LC[) aorpLct &yC(9àv 0' ~ 
[J.WpLct », Àex.'t'éov On crux.ocpav-reL -ràv )..6yov, 11-1J E:x.6éiJ.e:voç 
aù~v -ri)v 7tapà -rif> ITcdû .. cp xeq.téVYJV t.éÇw olS-rwç g,xoucrav · 

5 « Et 't'tc; Ooxe:î: crocpàç d\I!Xt èv Ô!J.Ï:v, èv -r<î) cd&vt 't'o0't'cp 
!J.WpÛç ye:vécr6w, Lva yévYJ't'!XL crocp6ç · ~ yàp aoq>La -roU 
x6cr!J.OU 't'00't'OU !1-WpLa 7tapà fkc'ï> ècr't'tV a, » Oùxoüv 6 11-èv 
&7t6cr-roÀ6ç CflY)O'tV oùx chc)...Wç · « • H crotp(a 11-wpL<X 1tocpà 
6e:(i) ècr·nv n, &_)..)..' « •H crocp(o:; -roU x.6cr!J.OU 't'oU-rou. >> Ko:1 

10 7t&Àtv oùx « Eï ·ne; Ooxeî: aocpOc; dvo:;t èv ÔtJ.Î:V n chce<i;cmÀÙ>ç 
« !1-Cùpàç yevécr6w n, &J.,).,' « èv 't'Ci) cd&vt -roOt'cp [J.Wpàç 
ye:vécr6w, Lvœ yév"Y)'t'<Xt crocp6ç. >> « ~ocpLo:.v n oûv « 't'OU't'ou 
-roU dWvoç b » J..éyop.e:v TI)v xe<'t'à 't'àç ypacpàç x.o::rapyou[J.éV1)V 
namxv t.Ye:uOoOoÇoücrer:v qnf..oaocpLo:.v · xcd. {-L!ùpLa:v )..éyov.e:v 

15 &.yoc90v oùx &.7toÀe:ÀU!J.évwç, &.t.)..' 8't'e: 't'LÇ -rif} oct&vL -roùnp 
y(ve:'t'OCL << !J.Wp6ç » ' ~Ç d ÀéyOL!J.E:V xcd. -ràv ilÀOC't'WVLX6v, 
7ttcr-re:ùov-roc -r?î &.6ocvoccr(q. -r!fjç tJ;ux!fiç xoct -roïç ne:pt ocÙ't'!fjÇ 
À€"(O!J.éVOLÇ 1te:pL !J.E:'t'E:VO'(ù!J.OC't'dlO'e:WÇ, !1-Wp(IXV &.ve:tÀ1)<péYOCL ~Ç 
npàç -roùç .S't'w·cxoùç 8tocaUpov-rocç 't'~Y 't'oU-rwv auyx.oc-r&6e:crtv, 

20 xoct ~ç npàç Ile:pt7tOC't''t)'t'txoùç Opu)..ot.iv't'OCÇ 't'à TI!.&'t'wvoç 
<< 't'e:pe:-r(av.oc't'oc ))' xd ~ç npàç 'E7ttxoupdouç 8e:tm8octv.ov(ocv 
èyxe<ÀOÜY't'<XÇ -roïç da&.youat np6vmocv xe<t 9e:Ov ècpta-ra.cn 't'OÏÇ 
8Àotç. "E-rt 8è Û't't xd x.oc-rà orO -rif} )..6ycv &.pécrx.ov 7toÀÀif} 
8toccpépe:t 11-e:'t'à )..6you xocL crocp(ocç auyx.ocToc't'L6za6oct -roïç 

25 86y11-ocO'tY ~nep v.e-rà tJ;t!.!fjç 't"Yjç rdcr-re:wç, x.d Oort xocTà 
ne:p(cr-roccrLv xd -roU't'' è:Oou/.~61) 0 )..6yoç, Lvoc 11--/) n&vrn 
&.vwcpe:Àe:Ïç è&crn -roUç &.v9pdlnouç, 31)ÀOÏ 0 -roU 'I1)aoU yv~crtoç 
!1-0C9Y)T-/)ç TiocU/.oç dnd:!v · « 'E7te:t3~ yàp è:v -r?i aocpLq. -roü 
9e:oü oùx gyvw 0 x.6cr11-oç 3tà -r!fjç crocpt:ocç 't'Ùv 9e:6v, e:U36x.Yjcre:v 

30 6 6e:Oç 3tà T!fjç !1-Wp(ocç -roU XYjpOyv.oc-roç a&croct -roùç 7tta-re:ùov-

13. Phil. xviii, 7, p. 102-lO::S 

13, 2 x•xov ~·v ye : 8" x&xov <!> Il 7 ,q; ee<;; <!> Il 9 ,q; ee<;; <!> Il 
15 &:.yo:66v ct>: -1jv A IJ &noÀeÀutJ.évov ct> 1119 :rcp6ç A11

, Pat B: om A, C 

13, a. 1 Cor. 3, 18-19 Il b. 1 Cor. 2, 6 

( 

1, 13 111 

L é 1 bi 
13. Celse a cité comme une expres-

a v r ta e sagesse . 
sion courante chez les chrétiens : La 

sagesse dans le cours de cette vie est un mal, et la folie un 
bien1 . Il faut répondre qu'il calomnie la doctrine, puisqu'il 
n'a pas cité le texte même qui se trouve chez Paul et que 
voici : <<Si quelqu'un parmi vous se croit sage, qu'il 
devienne fou dans ce siècle pour devenir sage, car la sagesse 
de ce monde est folie devant Dieua. )) L'Apôtre n'affirme 
donc pas simplement : <<la sagesse est folie devant Dieu)), 
mais : << la sagesse de ce monde ... )} ; ni non plus : << si 
quelqu'un parmi vous se croit sage, qu'il devienne fou)) 
en général, mais : <<qu'il devienne fou dans ce siècle pour 
devenir sage )}, Donc, nous appelons << sagesse de ce siècle0 }} 

toute philosophie remplie d'opinions fausses, qui est 
périmée d'après les Écritures ; et nous disons : <<la folie 
est un bien)>, non point absolument, mais quand on devient 
fou pour ce siècle. Autant dire du Platonicien, parce qu'il 
croit à l'immortalité de l'âme et à ce qu'on dit de sa 
métensomatose, qu'il se couvre de folie aux yeux des 
Stoïciens qui tournent en ridicule l'adhésion à ces doctrines, 
des Péripatéticiens qui jasent des <<fredonnements» de 
Platon2, des Épicuriens qui crient à la superstition de 
ceux qui admettent une providence et posent un dieu 
au-dessus de l'univers3 l Ajoutons qu'au sentiment de 
l'Écriture, il vaut bien mieux donner son adhésion aux 
doctrines avec réflexion et sagesse qu'avec la foi simple ; 
et qu'en certaines circonstances, le Logos veut aussi cette 
dernière pour ne pas laisser les hommes entièrement 
désemparés. C'est ce que montre Paul, le véritable disciple 
de Jésus, quand il dit : <<Car, puisque dans la sag·esse de 
Dieu le monde n'a pas connu Dieu avec la sagesse, il a 
plu à Dieu de sauver les croyants par la folie de la prédi-

1. Cf. supra, 1, 9. 
2. ARISTOTE, Anal. Post., 1, 22 (83 a 33). Cf. II, 12. 
3. Cf. USENER 369, p. 248, 21. 



112 CONTRE CELSE 

't'ac;. c » :l;rBpWc; oùv 3tà 't'OÙ-rwv 31)f..ot.î-rcxt 6-rt ~v 't"fl crocp(q; 
-roü Oeoü èxp~v ytvfucrxecrOca 't'àv G:::6v. Ko:J. ènd (J.~ 't'oi}ro 
yeyév1)'t'O:t o{h·wc;, 8drre::pov e::ô86xYjcrEv 0 Od.~ç crWcrrxt "t'oÙc; 
7ttcr't'e::Ùov't"a<; oùx &naÇanÀ&c; Stà !J.Wptaç &/../..OC 3tà !J.Wptac; 

35 5crov ènt X1JpÛy(J.ct't't. Aù-r60ev yàp X1)pucrcr6(J.EVOÇ 'l1Jcroüc; 
Xptcr-ràç Ècr't'ctupw!J.êvoc; (J.<.ùp~a Ècr't'L X:YJpUy(J.a't'oç · Wc; xcxt 
b cruvo:.tcr66(J.e:voc; cxù-roü f..éyet Ticd)/..oc; Èv 't'<f) · « ~Hp.e'Lc; 3è 
X1JpÛcrcrop.ev 'IYjcroüv Xptcr-rOv È:cr't"ocupw(J.évov, 'lou3a(otc; /).èv 
crx&v3af..ov ~6vecn 3è (J.Cùp~o::v, od.J-rotc; 3è 't'aÏe; XÀ1)'t'oLc;, 

40 'lou3cdotç 't'e: xcà ''EM"I)crt, Xçncr't'àv 6eoü 3Uva~LLv xd 6eoü 
<ro<pL<Xv "· » l 

14. :Suyyéve:tav 7t1Xpà noÀÀo!:c; 't'<ÛV è:6v&v vop.(~u)\1 e:lvcxt 
0 Ké/..croc; 't'oÜ œlrroü )..6you 7t&v-ra p.èv ôvo(J.&~e:t 't'à ~6v"t) Wc; 
&p~&!J.e:Va -roü -rotoü3e 36y!J.œ-roc; · oùx o!3o: 3' 57twç 11-6vouc:; 
'Iouacdouç cruxoq:>cxv't'e'L, oô cruyxcx't'cxÀéywv cxô-rWv 't'à ë8voç 

13, 35 -rc'j) X'Y)pÛyf!O:"t't BC Il ath66ev: aô-r6ç Pat 1139 IWvecrt: ~ÀÀ'tjcrt BC 
14, 2 6 (A') ti 3 ol3~ 3' 51tOlÇ M' : ol3' 51tOlÇ A 

13, c. 1 Cor. 1, 2111 d. 1 Cor. 1, 23-24 

1. Par l'expression èv 't"fl aorptq; "t'OÜ 8eoü, Origène semble désigner 
l'hypostase du Logos non incarné encore. D'après les commentateurs, 
saint Paul songe à la sagesse de Dieu immanente : «sagesse objective 
de Dieu dans l'harmonie de la création, l'histoire générale, la consM 
cience, les Écritures et l'histoire d'Israël» E. B. ALLO «Première 
au::c Corinthiens» (« Et. Bibl. »), 1934 p. 16. Et le dessein de se faire 
ainsi connaître n'aboutissant pas, intervient alors l'événement paraM 
doxal dont l'abjection et le tragique scandalisent les Juifs toujours 
friands de merveilleux dans leur nostalgie de l'Exode et déconcertent 
les Grecs férus d'art et de raison sereine : le fait de Jésus-Christ 
crucifié, objet de la proclamation apostolique, la croix, folie pour la 
sagesse humaine, Le sens de cette «folie'' est mis en relief par ce 
commentaire : «Le christianisme une sagesse? Non, un fa1t. Tout 
le salut est dans ce fait: le Fils de Dieu en croix. 'Il ne faut pas vider 
la croix du Christ.' Ce n'est pas un système, une suite de raisons, 
un logos; quelque sagesse parmi d'autres; matière à comparaison, 
à dispute (cru~fJ't"7J<Ht;); chose qui se démontre, est conclue. Ce n'est 
pas une philosophie : ' non dans une sagesse 1 de discours '. Cela ne 
vient pas au terme d'un raisonnement. La Croix ne se démontre pas. 

1 
! 

,.----
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cationc. )} D'où il ressort donc clairement que c'est dans 
la sagesse de Dieu que Dieu devait être connu 1• Et puisqu'il 
n'en fut rien, Dieu a jugé bon ensuite de sauver les croyants, 
non pas simplement par la folie, mais par la folie relative 
à la prédication. De là vient que la proclamation de 
Jésus-Christ crucifié est la folie de la prédication, comm~ 
le dit encore Paul qui en avait pris conscience et déclare : 
((Mais nous, nous prêchons Jésus-Christ crucifié, scandale 
pour les Juifs, folie pour les Gentils, mais pour ceux qui 
sont appelés, Juifs et Grecs, Christ, puissance de Dieu et 
sagesse de Dieud. )) 

14. Celse pense qu'il existe entre 
Tradition païenne, maints peuples une parenté dans la 

tradition juive 
même doctrine2• Il énumère tous ceux 

qui auraient tenu cette doctrine à l'origine. Mais je ne sais 
pourquoi il calomnie les seuls Juifs et n'ajoute pas leur 
peuple à la liste des autres, puisqu'il a partagé avec eux 

C'est folie par conséquent. Non seulement parce qu'il est fou d'anéan­
tir (èxévoocre:v, Phil. 2, 7) un dieu, beau, libre, sublime par essence, 
dans cette abjection d'esclave. C'est folie, en tant que (ail dans une 
suite liée d'idées. Cela brise la chatne. MiJria (folie) est synonyme 
d'alogia (Epinomis, 983 e. Le sens d'alogia est ici tout technique, ct. 
883 d: &vo:Àa6dv xp1J, 1t'6"t'epov ~xe~ Myov 0 Myoç) A. J. FESTUGIÈRE, 

L'Enfant d'Agrigente(« Les Ues d'or»), Paris 1950, p. 107-108 et 182. 
2. Quels fragments de Celse discerner dans ce chapitre? Tout le 

monde s'accorde à voir une citation littérale dans la sentence de la fln, 
introduite expressément comme telle : «: Entends Celse dire ... "· C'est 
la seule qu'isole Delarue. Koetschau souligne la phrase du début : 
il existe entre maints peuples une parenté dans la marne doctrine; 
Bader et Chadwick font de même, mais ils ajoutent les deux courts 
fragments sur la communauté de l'amour du travail, des sentiments 
et des doctrines (lignes 5-6) et sur la complaisance des prophètes 
pour la tradition de leur peuple (lignes 11-13). Andresen a des 
doutes sur la première phrase où il voit la frappe de style d'Origène 
et qu'il considère comme une paraphrase anticipée ; il place le 
second des deux courts fragments après le fragment du ch. 16, à 
la ligne 33. L'interprétation de ce fragment et des suivants par 
Wifstrand et par Andresen, et les thèses de ces deux auteurs seront 
exposées et discutées dans le cinquième volume. 
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5 't'oÏ:ç Ào~no'Lç, Wc; e:he: cru(J.qnÀo7tov!ficro:.v èxdvotç xo:.t OfJ.ocppo­
v'Yjcrav ehe: ncxpo:.TCÀ~cnœ èv noAAo'l:ç ÙO)'!l-O:.'t(cro:.v. ''Ai;wv oûv 
aù-ràv èpécr6at, 't'L ù~no-re: tcr't'opLcttç fJ.È:V f3apO&.plùv xcd. 
~E)..f..~vwv 7te:nLa't'EUxe: ne:pt 't1jç &px.cu6't'1)'t'OÇ ébv Wv6(J.o:.cre:, 
IL6vou aè 't"OU gavouç -ràç !a-rop(aç 't"OO't"OU <jleu3o7totii:. Et yàp 

IO ëxacr't'ot 'Til 7to:.p' o:.Ù't'o'l:ç è;éBe:v-ro cptf..aA~8wç, 't'L -ro'i:ç 'louùdwv 
cbncr-roU!-Le:V (J.ÛVotç npocp~-rcw; ; EL f3è xe:x.o:.ptcr!J.évwç MwÜcr!flç 
xd at 7tpoqrYj-rcxt T0 è:cxu't&v )..6ycp 7to)..J..a &véypa~av ne:pt 
-r&v no:.pà crcptmv Ct.?rro!:'ç, Ùtà ·d -rè napcx7tÀ~crtov oùx èpoÜ(J.E\1 
xat ne:pl -rù:Jv Ev -roî:ç Àotno'1:ç ë6vem cruyypcxcpé{l)V ; "'H 
A' , ' , ~ • ~ • ' 'I • ' À 15 L)'U1t't'LOL !LEV EV 't'CH.Ç ECW't'WV LO''t'OpW:tç OUoiXtOUÇ XO:.XO O-

)'OÜV't"EÇ 7ttO''toL dcrt n~;:pl 'Iouùcdwv · 't'o:.?rrà ùè J..éyov't'e:ç 
'louùaî:ot ne:pL ALyu7t't'L<.ùv, 7toÀÀà &3~xwç neno'J6évo:;t &'Jo:;-

' • 1 \"' \ ... À' , ' À' 6 "(pet;<pOV'TE:Ç eo:U't'OUÇ XO:L ow:. 't'OU't'O e"(O\l't'eÇ O:U't'OUÇ XE:XO O:(J IXL 
UnO 6eoü, teU3o\l't'tXL ; Kd oU nep1 Atyu7t't'~WV ye (J.6\IW\I "t'OÜ't'o 

1_ • ' ' ' À "" 'A ' , 'I 20 ÀZX'TE:0\1 · eupï'JO'OfJ.e\1 yo:;p e1tL1t ox11\l crcrupLw\1 7tpoç ou-
3o:.(ouç, xo:.t 't"<XÜ't"IX tcr't"opoU(J.evo: è'J To:Lç 'Acrcruptw\1 &pxo:.LO-

' 0" ., ' 'A ' , ' .!. ' N ÀO"(LO:LÇ. U'TW oe XO:~ O'O'UpLOUÇ O:\leypo:'i'<X\1 e<XU'TOLÇ 
7tOÀ<iL(ouç o! 'Iou3a(wv auyypaq>ecç, tva IL-l) M~w 7tpoÀa!L­
ô(bew Àéyw\1 "t'Ù oL npo<p!f)TaL. ''Opo:. oOv eù6éwç 't'Ù <p(Ào:.U't'OV 

25 't'OÜ 't'oLcr3e (J.év 't'Lm nm't"eÜO\I't'OÇ Wç cro<poLç ë6vecrL "t'Ùlv3e 3è 
xo:TtXYL\I<ilcrxo\l't'OÇ Wç n&\l't'YJ &vo~'t'W\1. ''Axoue ycXp Àéyo\l't'OÇ 

-roil KéÀaou ~"' larw dexaioç llvwOev Myoç, "eel /iv bij 
'1 II>ICJ 1 1 1/Â \_2!~ 1 aet uat -ra evV'Y) ra aocpon:a-r:a uat no etç uat u.vueeç aocpot 
ua-r:eyévov-r:o. Kat oùx èl3ouÀ~61J ë6voç aocpdxr:a-r:ov dnûv 

30 x&v napo:7tÀ1Jrr(wç Alyvnrfotç xat 'Aaavelotç xo:t 'lvfJoiç xat 
Iléeaatç xo:;l 'OfJeVamç xd I:ap,66eq.~t xcà 'EÂevaw{mç 't'oÙç 
'Iou3o:Louç. 

15. TI6crcp Sè ~eÀ't'(w\1 KéÀcrou xo:;t 3tcX notJ..Wv 3d~o:.ç 

dvo:L èÀÀOYLfJ.<il'T<X'TOÇ xal 7tÀdo\lo:; ~acrav(cro:ç 36y(J.O:'t'<X xal 

14, 23 1tpoÀcq.1.6&vew 'Aéyoov Ktr Ch : npoÀcqJ.ô&.voov Àéye:w A, Kô Il 
30 cdyun-rtotc; V1 : x.cd at- A1 &auptotc; xcd cd- A 

1. Nouménios d'Apamée, philosophe syrien de la seconde moitié 
du ne s. Origène consultait ses écrits, Eus., H.E., VI, 19, 8. Ille 
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les mêmes labeurs, des sentiments identiques, des doctrines 
en bien des points semblables. Aussi convient-il de lui 
demander pourquoi donc il a cru aux histoires des barbares· 
et des Grecs sur l'antiquité des peuples qu'il mentionne, 
tandis qu'il accuse de mensonge les histoires de ce seul 
peuple. Car si chacun a sincèrement raconté le passé de 
son peuple, pourquoi refuser de croire aux seuls prophètes 
des Juifs? Et si c'est par complaisance pour leur doctrine 
propre que Moïse et les prophètes ont écrit bien des 
traits de leur histoire, pourquoi ne pas en dire autant des 
historiens des autres peuples? Les Égyptiens qui vili­
pendent les Juifs dans leur histoire seraient-ils dignes de 
foi, et les Juifs qui accusent de même façon les Égyptiens 
quand ils rappellent les nombreuses vexations qu'ils en 
ont subies et y voient la raison de leur punition par Dieu, 
seraient-ils coupables de mensonge? Et ce n'est pas des 
seuls Égyptiens qu'il faut le dire : on trouvera un conflit 
des Assyriens contre les Juifs et, qui plus est, relaté dans 
les archives assyriennes. Et de même les historiens juifs­
pour ne pas sembler préjuger en disant : les prophètes -
ont désigné les Assyriens comme leurs ennemis. Voilà bien 
l'arbitraire de cet homme : il croit ces peuples sages et 
condamne les Juifs comme totalement insensés! Entends 
Celse en effet nous dire : Il esl une doctrine d'une haule 
antiquité, toujours maintenue par les peuples les plus sages, 
les villes, les sages. Et il n'a pas voulu qualifier les Juifs 
de peuple très sage au même titre que les Égyptiens, les 
Assyriens, les Indiens, les Perses, les Odryses, les habitants 
de Samothrace el d'Éleusis. 

15. Combien supérieur à Celse, fut le Pythagoricien 
Nouméniosl! Il a fourni maintes. preuves de sa haute 

mentionnera encore, IV, 51 ; V, 38, 57; et peutwêtre songe-t-il à lui 
en V, 7 (les trois dieux}, cf. J. DANIÉLOU, Origène, 1948, p. 101-103. De 
lui est l'expression célèbre: «Platon est un Moïse atticisanb, Fragm. 
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&.7t0 7tÀe:t6vwv cruw1.yay6lv & ècpo:v't'&:cr81J e:!va~ &;).:1')61) b 
7tu8ocy6pEtoç Nou[J.~Vtoc;;, 8cr't'tÇ èv 't'cî) npCÛ't'cp 1te:pf. 't'&yoc6oü 

5 )..éywv ne:pf. -r:&v è6v&v, Ocroc ne:pf. -roü 6e:oü Wc; &aw11-&:rou 
3tdÀ1)q>Ev, èyxa:'t'é't'o:~e:v aÔ't'of;ç xcd 'Iou3ocLouc;, oùx. bxv~mxç 
êv 't'ÎÎ cruyypo:.cpfl C(Ù't'oU Xp-ljmx.cr6cxt x.o:f. J.6ymç 7tp0q>1)'t'LXOÎ:Ç 

xo:1 't'p07tOÀoy:;jcrocL o:.?rroOç. Aéye-rrxt aè: x.d !IEPtLm"7tOV èv 't'ct> 
7tpÔ>'t'<p ne:pt VO!J..o6e:-r&v tcr't'Op1JxévtXt TI u6ay6pcw 't'~V É:rxu't'oÜ 

10 qn)..ocrocp~av &.nà 'lou3!XLwv e:~ç ''EÀÀ1Jvaç &yocydv. Kat 
~Exœrcx(ou 3è -roü tcr't'opmoü cpépe:'t'et:L ne:pl 'louôcdwv ~r.ti)..(ov, 

iv 0 npocr't"Lee't'cu p.iiÀÀ6v nwc;; Wc; crocpc7> 't'(il ~6ve:t ènl 't'OO'OÜ't'ov, 

&ç xcd ~EpéwLOv $()..wvœ èv 't'éj) ne:pt 'louôo:.(Cùv cruyyp&:fJ.!J.OC't'L 
npW't'ov !J.È:V &!J.q:n60CJ.Àe:r.v, d 't'OÛ tcr-ropr.xoü è:cr·n 't'0 crùyyp(/.fJ-!1-ct, 

15 Ôe:Ü-re:pov 3è )..éyer.v O·n, e'C7tep ècr't'Lv cxÛ't'oÜ, âx.àç aû-rbv 
cruvY)pmf.cr8cxL &m) -ôjç 7tcxpà 'louôcx~o~ç 7t~8cxv6't'Y)'t'OÇ xaL 
cruyxcx't'cx't'e8etcr8cx~ cxÛ't'Ûlv 't'él} )..6yc.p. 

16. 0o:ul"&;~w 3é, 1tôiç 'Obev<Iaç 11-èv xo:t I:ap,66erpwç ""'t 
'EJ..evcttvlovç xcxt ~Y:nee~oeiovç èv 't'o'iç àexato-rd-totç xcxL 
aocpwr&-rotç ë-rcxf;e;v Sf)veaw 0 Kf)..croç, -roUç ôè: ,louôcxfouç oûx 
-lj~Lwcre;v oÜ't'e dç croqmUç 7tcxpaôé~acr8a~ oÜ't'e dç &px.atouç • 

15, 17 aô-.&v Bo De Kap Ch : -cj) A, KO 

10 (p. 130, 22 Leemans). Origène était sans doute séduit par la 
largeur de vue de ce penseur qui cherchait partout des éléments de 
vérité sur Dieu. Nouménios rejoignait sans le savoir la thèse des apo­
logistes, commune depuis Justin, sur les semences de vérité répandues 
dans le monde entier par le Logos ; ces penseurs croyaient ainsi à 
une révélation partielle, diffuse dans la pensée humaine. Dans un 
autre passage de son traité Sur le Bien, Nouménios a ces lignes caracté­
ristiques: ~Pour traiter du problème de Dieu, il ne faudra pas seule­
ment s'appuyer sur les témoignages de Platon, mais reculer plus 
au-delà et lier ses affirmations aux enseignements de Pythagore, que 
dis-je, en appeler aux peuples de beau renom, conférant leurs initia­
tions, leurs dogmes, leurs cérémonies culturelles qu'ils accomplissent 
en plein accord avec les principes de Platon, tout ce que les Brah­
manes, les Juifs, les Mages et les Égyptiens ont établi» Frag. 9 a 
(p. 130, 8 s.), tr. A. J. FESTUGIÈRE1 La Révélation .•• ; !, L'Astrologie 
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compétence, poussé à fond l'examen de nombreuses doc­
trines et fait, à partir de multiples sources, la synthèse de 
celles qui lui paraissent vraies. Dans son premier livre Sur 
le Bien, où il parle des peuples qui ont défini Dieu comme 
incorporel, il a classé les Juifs parmi eux, n'hésitant pas à 
citer dans son ouvrage même des paroles prophétiques et à 
en montrer le sens figuré. On dit encore qu'Herrnipposl, 
dans son premier livre Sur les Législateurs, raconte que 
Pythagore emprunta aux Juifs sa philosophie pour l'intro­
duire en Grèce. De plus, il existe, dit-on, un livre de 
l'historien Hécataeos2 sur les Juifs, où il loue plus nettement 
la nation de sa sagesse, à tel point qu'Herennius Philons, 
dans son traité Sur les Juifs, doute d'abord si l'ouvrage 
est de l'histoiren, puis déclare que, s'il est authentique, 
c'est que l'auteur a probablement été séduit par la 
force persuasive des Juifs et a donné son adhésion à 
leur doctrine. 

16. Mais je m'étonne que Celse ait classé les Odryses, 
les habitants de Samothrace et d'Éleusis, les Hyperboréens 
parmi les peuples les plus anciens et les plus sages, et qu'il 
n'ait daigné admettre les Juifs ni avec les sages ni avec 

et les sciences occultes, p. 19. C'est en somme l'enquête auprès des 
peuples et des sages que préconise Celse, mais dans une ouverture 
d'esprit qui contraste singulièrement avec son opposition au 
judaïsme. 

1. Sur Hermippos le Péripatéticien {me-ue siècle av. J.-C.), origi­
naire de Smyrne, cf. JosÈPHE, C. Apion., I, 22, 163-165. 

2. Sur Hécataeos d'Abdère ou de Téos, contemporain d'Alexandre 
le Grand, et ses témoignages en faveur du peuple juif, cf. ibid., 1, 22, 
183-204. Sur le problème très discuté de l'authenticité de son ouvrage 
Sur les Juifs, cf. vor. RADINGER, art. Hekataios, in Pauly-Wissowa, 
VII 2, col. 2766 s. 

3. Herennius Philon de Byblos en Phénicie vécut de 50 à 130 
environ; il écrivit une histoire de la Phénicie où il traduisait les 
écrits de Sanchuniathon et dont des extraits se trouvent dans 
EusÈBE, Préparation évangélique, I, 9 et 10. 
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5 noÀf..&v cpe:pop.évwv auyypcqJ.p.&"t'CVV 7to:pcX A~yu7t-rLotç xc.d. 
<Potvt~t xo:1 ''EÀÀ1JCH, p.apTupoÙv't'(ùV ain&v 't'fi &px.at6't'"f)'t't, 
, ' 1 ' < 1 T O. t {) A 1 
0::7tEp E:"(W 7tEptcrO'OV "')"("f)O'C(/J.Yj\1 E:~VO::t 7tC<pO:vEO'VIXt. LlUVC<:'t'OV 

y&.p -rOv ~ouf..6t-tevov &vr1:yv&wt.t 't'cl ye:ypo:/-'-!J.É:Vo: <l>)..o:uicp 
'lwcr~ncp 7te:pt -r~ç -r&v 'lou3cdw\l &pxo:t6"C"IJ't'Oç èv S'ucriv, 

10 6nou 7toÀÀ-/jv cruvaywy'ljv cruyypacpéwv cpépe:t fMXp't'upo{rv-rwv 

"t"fl 'Iou3atwv &pxo:.t6't''t)'t't. Kat To:·navoü 3è: ve:w't'épou cpépe:'t"o:!. 
Q 7tpÛç ''E/I.Àî')VCXÇ f..6yoç, 7tOÀup.o:.6éa-ro::•m; èx:rt6e!J.É:VOU 't'OÙÇ 

tcr't'op~crav't'o:.ç nept 'l'"Yic; 'louS'odwv xd Mwücréwç &px.o:t6't'1J't'OÇ. 
"Eonœv oiSv oùx &À1J6&ç &).f..(t.. qnÀo::7te:X61Jp.6vwç b Ké:)..croç 

15 't'cd)'t'o: ÀÉ:ye:tv, crxonàv gxwv xo:.-r'Y)yoçr7jcro:t 't'1jç &pific; 't"OÜ 

xptcr-rw:vtcr!J.oU, 1jp•t"i'Jf.i.É:V1JÇ &1tè 'Iouùdwv. 'AÀÀèt. xcd roVç 
flèv "OpfJeov TaÂa"-r:orp6:yovç "al -r:ovç FaÂa-r:wv Llevtbaç 
xal -coVç F8-caç aocpdna-ca ÀéyeL lJfJYrj elPaL xal àexaia, 1tBf>l 
-cWP avyyePWP -coïç lovt:5aïxoïç ,16yotç OtaÂap,bd.PoP-caç, Wv 

20 oùx o!aa d rpépe't'at cruyyp&:.{J-!1-ct't'a · ~EOpa.Louç aè 11-6vov 't'Ù 
5crov èq/ Éau-rif) èxO&:.ÀÀeL xat 't'1jç &pxat6't'"t)'t'OÇ xa1 't'1jç crorp(aç. 

TI&:.Àtv 't'e aù xct.-r&.Àoyov 1totoU11-evoç àP8QWP àexato)')l xal 
aocpWP, Wq;eÀ'I'}a6.P-c:wP-c:oVç xa-c:' aVroVç xal t:5tà avyyeap,p,6.-c:wP 
-c:oVç p,e-c:' aV-c:oVç, Mwücréct. è~éOaÀe 't'OÜ xa't'aÀ6you 't'ÙW 

25 crorpWv. Ka1 Al vou 11-év, ôv npoé't'a~ev Wv Wv6(.LaO'ev 0 KéÀcroç, 
" 6 )( .., f f ' 1 ,1. \ Cl f OU't'E V (.LOt Ou't'E AOYOL cpepOV't'et;L E1tLO''t'fJE't'et;V't'EÇ Xet;L ve:p<X.1tEU-

crctV't'êÇ ë8v"t) . Mwücréwç aè 't'OÛÇ v6(.LOUÇ 8Àov ëSvoç cpépe:t 
è7tecr7tap(.Lévov 't'?) n&:.cr7J o~xou(.Lévn. "Opoc oûv d p:~ &v·nxpuç 
xaxoupyWv è~éÔaÀe 't'OÜ xœraÀ6you 't'Wv crorpWv xct.L Mwücréa, 

30 AtPO'V aè xal MovaaÏO'V xal 'Oeq;Ba xa1 rd'V <PeeexVt:51'}'V xa1 
n)p Iléearrv Zweo&.arerJP xd JlvfJay6eaP cp~cra.ç 1teel -cWPôe 
ôtetkqcpéPat, xal èç {3tbÂovç xarardleïafJaL -c:à éav-c:WP 
Mypaw "al nerpvJ.&xOat a0-r:à péxe< beiieo. 

16, 25 &v om A (00 ~'t'mg A2) èv oi<; V9, edd Il &v &v611-œcre:v: èv 't'aL<; 
&v6(J.o:aw MPc Il 28 È::rte:cr:rtœp(J.évov A : -ou<; M 3 

1. Origène donne ici ce qui fut le titre originel de l'ouvrage, 
auquel, d'après deux passages de saint Jérôme, on a substitué celui 
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les anciens. Bien des ouvrages circulent en Égypte, en 
Phénicie, en Grèce qui témoignent de leur antiquité, mais 
j'ai jugé superflu de les citer. Tout le monde peut lire les 
deux livres de Flavius Josèphe sur l'Antiquité des Juifs 1 , 

où il mentionne une importante collection d'écrivains 
qui attestent l'antiquité judaïque. On cite encore le 
Discours aux Grecs de Tatien le Jeune2 , très savant compi­
lateur des historiens de l'antiquité des Juifs et de Moïse. 
Celse paraît donc avoir écrit cela sans souci de la vérité, 
mais par malveillance, pour attaquer l'origine du christia­
nisme, qui dépend du judaïsme. Il dit de plus : Les 
Galaclophages d'Homère, les Druides de la Gaule, les Gèles 
sont des· peuples antiques et de haule sagesse qui professent 
des doctrines apparentées à celle des Juifs 3 • En trouve-t-on 
des écrits, je l'ignore, Mais aux seuls Juifs il dénie autant 
qu'il peut l'antiquité et la sagesse. 

De nouveau, dressant la liste des sages anciens qui onl 
bien mérité de leurs contemporains et, par leurs écrits, de la 
poslérité4 , il exclut Moïse de la liste des sages. De Linos 
pourtant, qu'il nomme en tête, nulle loi, nulle doctrine 
n'existe qui ait converti et amélioré des nations ; tandis 
que les lois de Moïse, un peuple entier les transmet, répandu 
par toute la terre. Vois donc si ce n'est point pure méchan­
ceté que d'avoir exclu jusqu'à Moïse de sa liste de sages! 
Mais Linos, Musée, Orphée, Phérécyde, le Perse Zoroastre 
el Pythagore ont traité de ces questions, et leurs doctrines sont 
consignées dans des livres et ont été conservées jusqu'à ce 
jour. 

de Contre Apion. Cf. FLAVIUS JosÈPHE, Contre Apion, par Th. Reina ch 
et L. Blum (CUF}, 1930, p. VII. 

2. C'est à lui que revient la mise au point, dans l'apologétique 
patristique, de ce qu'on appelle l'argument chronologique, cf. IV, 21 
note. 

3. 1t'e:p! "t'OÜ ... M yot<;, fragm. celsien d'après Ktr, Ba, Ch. 
4. &.vOp&v ... o:Ô"t'oUç, fragm. celsien, d'après Ba. 



120 CONTRE CELSE 

17. Kcd txchv f.Lèv È:7te:À&.0e-ro 't'OÜ 1tept -rWv vo(J.t~o!Lévfuv 
8e:Wv 11-U8ou &ç &v8p(l)7t07toc6W\l, &.vaye:ypa!J.!J.évou f.L&:Àm't'oc {m:O 
'Oprpiwç, (17) èv 3è -roi:ç k~ijç xa-r't)yopô\v -rijç Mwücréwç 
icr-rop(ocç c&niX-roct 't'oÙç -rpo7toÀoyo13v't'<XÇ xd &IJ.."tjyopoUv't'c>:Ç 

5 a.Ù1:~v. 'J'H v 3' &v d1te:Lv 7tp0ç 't'èv ye:vwxt6't'a-rov xcd àA:rj{Jij 
' ' ' '.1. ' ' - A h' ' >' • 7 AOYOV E:1tt"(p<X't'O:.V't"IX 't'O E:IXU't'OU t-'LOr.LOV, ''n O"t)7t0't'E:, (.ù OU't"OÇ, 

8e:oùç p.èv 't'"f)Àtx.oc{vroctç rcept7tbt't'ov-ro:.ç O'U!LCf!Opo::î:ç, On;o(ocç 
&vcx;yp&cpoumv at aocpo( crau 1tOL"')'t'O::t xo:.t qnÀ6cro<pot, x.at 
èwxyécrt (J.(~e:cn XPWf.J.É:\louç Lx.d xoc-rd: -rWv 1t'CX.'t'épwv O''t'poc-re:uo-

10 fLévouç x.cd 't'à rd8oLoc r1.:Ô-r:Wv &7to't'éfJ.VOV't'tXÇ O'E!J.VOÀoye:î:ç 

&vaye:yp&.cp6at -rd: 't'"t)Àtxoc\3-ro:. -re:'t'OÀf.L"t)Xéwa xoct 7te:7tOL1)Xévcu 
x.cx.f. 1te:1tov8évcu · g't'ctV 3è Mwücr~ç f.L~ 1te:pt 8e:oü 't'Otai}Ta 

)..éyn àJ..f..à fL'Y)3' &yyéf...wv &_y((ùv 7tEpL 3è &v6pÙ.m(ùV 7tOÀÀéf> 
!f..&'t''t'ovcx;- oô3dç ycXp 7tctp' ctÔ't'c'J} è't'6À!J.'Y)O"&v 8crct Kp6voç Xct't'd: 

15 't'OÜ Oùpctvoû où8' 8crcx; Ze:ùç xœrcX 't'OÜ 7t<X't'p6ç, où3' 8't't -rn 
S:ctu't'o\3 6uyct't'pL 0 « 7tct~p &v3pWv 't'& 6e:Wv 't'S >> cruve:À1j/..u6ev -, 
7tÀctviiv VO!J.L~E't'<Xt 1j7t<X't'YJ!J.É:VOUÇ 't'OÙÇ VEVO{J-06s't"Y)f.LÉ:VOUÇ Ô7t, 
<XÙ't'OÜ ;J ô..oxeî: aé tJ.OL xcx;t 7tctpct7tÀ~O't6v 't't Két..croç 7t0LSÎ:V 
't'éf> 7tÀct't'(ùVLXéf> 0pctcrutJ.&.x.cp, 11-1J è7tt't'péTCOV't"t Wc; ~oÛÀe't'oct 

20 &7toxptvctcr6ctt TCspt 't'~c; 3txaLOcrÛv1)c; ~(ùxp&.'t'e:t à)..f..à ).éyov't't · 
''Opct 11-'lj 't'0 crutJ.({)épov e:l7t1JÇ dvo::t 't'Ù 3(xcx;tov !J."I}aè 't'0 3éov 
!J.'Y/3' rlÀÀû 't't -r&v 7tctpct7tÀ'YJO"((ùv. Kctt yàp oU-roc; Xct'O')yop-Jjcr<Xc;, 
Wc; oïe:-r<Xt, -r&v 7t<Xpà M(ùücreî: ltcr-roptWvJ xat {1-Ef.L~&.!J.e:voç 
't'oÎ:c; &ÀÀ'Y)yopoûcrt tJ.E't'à -roû x<Xt ft7t<Xtv6v 't'tV<X 1tept ctÙ't'&v 

25 ÀÉ:yetv, 8-rt dcrtv ol è7tte:mécr-re:pot, otovd X(ùÀÛet XtJ:'t"Y)yop~cr<Xc;, 
( fJ. ,"1. , "1. - 8 , ~ , ( f_ (ùÇ 1-"0UAE't'<Xt, tJ:1t011.0YE:LO' <XL 't'OUÇ oUVtJ:fJ.€VOUÇ 1 (ùÇ 7Ce:qmXSV 

ëxstv 't'à 7tp&.y!J.<X't'<X. 

17. Pap. p. 68, 5-12 

17, 15 5-rt Pap A, Kô : O-re We Ktr Ch Il 17 VO!J.(~e-rlX.t Pap, De : 
-e-re APM, Kô -etç Ktr 1122 oU-roç: lXÔ-r6ç p·11 25 xroMe~ Guiet Ch: 
-e-ro:t A, KO 

1. « Wendland ( GOll. gel. Anz., 1899, p. 292) propose de lire O-re 
au lieu de 0-rt ; cette conjecture plausible, acceptée par Chadwick, 

'1 
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17. Il a délibérément passé sous silence la légende des 
dieux supposés, aux passions tout humaines, due princi­
palement aux poèmes d'Orphée. (17) Mais ensuite, dans sa 
critique de Phistoire de Moïse, il accuse ceux qui en donnent 
une interprétation figurée et allégorique. On pourrait 
riposter à cet auteur illustre qui a intitulé son livre Discours 
véritable: quoi donc, mon brave, des dieux s'engagent dans 
des aventures telles que les décrivent tes sages poètes et 
philosophes, ils se livrent à des unions maudites, entrent 
en guerre contre leurs pères, leur tranchent les organes 
virils, et tu prends au sérieux l'histoire qui rapporte leur 
audace à commettre et à souffrir ces forfaits ! Mais lorsque 
Moïse ne dit rien de tel sur Dieu, ni même sur les saints 
anges, et qu'il raconte sur les hommes de bien moindres 
méfaits - chez lui personne n'a les audaces de Cronos 
envers Ouranos, ni celles de Zeus envers son père, sans 
ajouter1 que <<le père des dieux et des hommes2 )) s'est uni 
à sa fille ! -, on pense qu'il égare ceux qu'il a trompés 
en leur donnant sa loi. Celse me semble agir à peu près 
comme le Thrasymaque de Platon, qui ne permet point à 
Socrate de répondre à sa guise sur la justice, mais déclare : 
« Garde-toi de dire que le juste c'est l'utile, l'obligatoire 
ou quoi que ce soit de semblable3• )) Lui aussi, lorsqu'il 
accuse, croit-il, les histoires de Moïse et qu'il blâme ceux 
qui les interprètent en allégories tout en les louant d'être 
les plus raisonnables4, il voudrait bien, après son accusation 
fantaisiste, empêcher ceux qui le peuvent de répondre 
comme le demande la nature des choses. 

n'est pas confirmée par le papyrus, peut-être fautif en cet endroit • 
SCHERER, p. 68. Mais le changement est-il nécessaire? 

2. HOMÈRE, li. I, 544, etc. 
3. PLATON, Rép. 336 c-d. 
4. Cf. IV, 38. 
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18. E'C7tO<fL<v 8' &v 7tpoxaÀoOfL<Vo< {3loÀouç {3loÀo<ç 7tapa-
6â).)..ecr6at 8·n cpé:pe:, & oÙ't'oç, -rà ALvou xd Moucrcûou xo:.t 
'Opcpé:wç not~~o::t"o:: xcd (.l)e:pe:xU3ou -r~v ypacp~v xcd auve:~é-ra~e: 
't'OÎ:Ç M(l)ücré:cvç v6!J.OLÇ, tcrTop[(Xç LcrTopLe<tç xat #ltxoùç 

5 À6youç v6p.mç xcd npocr't'&:.y(J.c«n 7t<Xp<X't't0dç · xcd. 8pa (moïoc 

tJ.&f.).ov èntcr't'pét.l;et:t 3üvo:.-rat xcd. o:.Ù't'66ev 't'aUe; &.xoUov't'aç, 
:x.o:1 't'Lvo:: aO-rWv x&v ènt't'pir.jJoct 't'ÛV &xpoo:.'t'~v · xd xo::Tav6e:t 

On wc; -rè tJ.È:v -r&:.y11-œ -r&v cr& v cruyypoccpé:wv ôf..(yov (J.È:V ècpp6v't'tcre: 
-r&v aô't'66ev èv-reul;otJ.É:vwv, !J.6votç 3è: &pa -roî:ç 't'po7toÀoy1jcrat 

10 X<Xl &ÀÀ')yop1jcr<XL 8UVOL[L.VOLÇ ~ypa<jle 'rrJP lMaP, WÇ rpflç, 
rptÂOO'OqJ{av. ·o 3è: Mwüa=tjç &v&.f..oyov ye:wa[cp P~-ropt crx'ljfLOC 
p.e:Àe't'Ù>V't'L xcd nav't'axoU ~v 3tnÀ61)v 't'1jç t..é:l;e(ùç ne:cpu­
À<XyfL<vwç 7tporpepo[L<vcp è1tl '<WV 7t<vT< {3<oÀ[wv 7tmol')x<, 
!J.~'t'E 't'cf> 7Û.~6Et 't'ÙJV VO!J.Of)E't'OU!J.É:VW\1 'lou3cd(ùV 3t3oÙÇ 

15 &cpoptJ.àç ~À<Î61J<; èv -r0 1)6txc'J) -r6rccp, 11-~-re -roî:ç Q)..Lyotç xo:t 
cruve-rW-repov tv-ruyx&.vetv 3uvcq;.évotç oüxt rcÀ~p1J Se<ùp~o:ç 
èX·n6é!J.eVoç, 't'oLç èpeuv&v 't'à ~oÛÀ1J!J.<X o:Ù't'OÜ 3uv<>:!J.évotç, 
ypc-:q:>~v. Kat -rù>v !J.È:V crocp&v aou ?tOt"fj't'ù>v ëotxe !-L1J3è -rOC 
~t6)..Lo: ë-rt cr<9~ecr6c-:t, q:>uÀo:x6év-rc-: &v, d 6 èv-ruyx&.v<ùv 

20 j\cr6e'ro &rpeÀe[aç · 'rOÜ 8è Mwücréwç ""' yprk[L[L<XT<X noÀÀoÙç 
xc-:t -rù>v àÀÀo't'p(wv -r1)ç 7te>:p0C 'Iou3dotç &vacr-rpocp1Jç xexLV1JXe 
7tLCJ"re:Ücrat, 8-rt xc-:-rOC 't'~V èTt"c-:yyeÀLav -rù>v ype>:!J.!J.&.'t'<ùV 6 
1t'pù>-roç c-:ù-rOC VO!J.o6e-r~cro:ç xc-:t Mwücreî: 1t'apc-:3oUç Seàç 6 
wt'Lcraç -ràv x6cr!J.OV ~v. Kat yàp ë1tpe:1te: -ràv 8Àou -roü xÔO"!J.OU 

25 31Jf!Loupy6v, VÔ!J.OUÇ 't'e6e:t!J.évov 8f..cp 't'0 xÔO"!J.<}l, BOve>:!J.LV 
7tapo:axe:ïv 't'oLç )..Ôyotç, xpa-n)ao:L 't'ù>v no:.v-ro:.xoü 3uvo:!J.éVY)V. 
Kat -rc-:ü-r& q:>1J!J.L oUBé7tU> 7te:pt -roU 'I1JcroU èÇe:-r&~wv àf..f..' ë't't 
MU>Üaéo:., 't'àv 7tOÀÀ~ èÀ&.'t'-rovo:. xupLou, BetxvUç, &ç 6 ÀÔyoç 
7tapacr-rljcre:t, 7tOÀÀ~ Bw:cpépov't'o: 't'&v crocpù>v crou 7tOL"tJ't'û>v 

30 xat q:>tÀoa6cpwv. 

18, 14 touôœ((ù..., (A1) Il 21 "Cotç touS'œLotç M Il cbctcr-rporp:rjç mg A1 

PM1 : &'Jot't'- A)] 22 "C&'J ypot!J.!J.Ch(ù\1 (A1) 

1. On notera dans l'argumentation d'Origène l'insistance sur deux 
traits: -la moralité: qui lit à fleur de texte ne subit aucun dommage; 
qui lit en profondeur saisit un apport nouveau, un élément de la 

I, 18 123 

18. Je pourrais l'inviter à comparer nos livres respectifs 
et dire : Allons, mon brave, apporte les poèmes de Linos, 
de Musée, d'Orphée, les écrits de Phérécyde, et confronte-les 
avec la loi de Moïse ! Mets en parallèle les histoires avec 
les histoires, les préceptes de morale avec les lois et les 
commandements! Et vois lesquels d'entre eux sont plus 
capables de convertir d'emblée ceux qui les entendent, et 
lesquels d'entre eux de faire périr l'auditeur. Et remarque 
combien la cohorte de tes auteurs s'est peu inquiétée de 
ceux qui liraient sans préparation ; c'est pour les seuls gens 
capables d'interprétation figurée et allégorique, qu'elle a 
écrit, dis-tu, sa propre philosophie. Moïse, au contraire, 
a procédé dans ses cinq livres comme un rhéteur de race 
qui soigne son style et veille à présenter partout le double 
sens des mots : à la foule des Juifs soumis à ses lois, il ne 
donne pas d'occasions d'un dommage moral ; à l'élite 
capable d'une lecture pénétrante, il ne présente pas de 
texte qui ne soit plein de spéculation pour qui peut chercher 
son intention profonde 1. Et les livres de tes sages poètes, 
à ce qu'il semble, ne sont même plus conservés : on les 
eût conservés si le lecteur en avait tiré profit. Mais les 
écrits de Moïse ont incité un grand nombre de gens, même 
étrangers à la culture juive, à croire, comme le proclament 
les écrits, que le premier auteur des lois données à Moïse, 
c'est Dieu le créateur du monde. Il convenait en effet que 
l'artisan de tout l'univers imposât ses lois à tout l'univers 
et donnât à ses paroles une puissance capable d'en sou­
mettre tous les habitants. Et cela, je l'affirme sans traiter 
encore de Jésus, mais toujours de Moïse, qui est bien 
inférieur au Seigneur, et je montre, comme l'argument le 
prouvera, que Moïse est bien supérieur à tes sages poètes 
et philosophes. 

révélation; - l'efficacité : disparition des anciens livres inutiles; 
maintien et diffusion des saints livres qui agissent universellement 
par la puissance qu'ils tiennent de leur origine, le Dieu de l'univers. 
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19. 'EÇ~ç -roû-roLç b KéÀaoç À<Àl)86-r6lç ~ouÀ6[Lovoç 
a~oc61Ùdv 't'~\1 X/X.'t'a Mwücréo:: X.OO'!J.07tOdo:.v, lE:fLcpocLvov'TOC 
!1.."1)3é7tw f . .wptwv è-r&v &p~611-0v ëxë~v -ràv x.6crfLOV &f..f..à noÀÀ({> 
't'oU-rou Àe:t7t6(1.e:vov, npocr-rL8e:-rcuJ x.Àén-rwv ocÙ't'OÜ 't'Û ~oÜÀ"tjfLOC 

6 L'To'i:ç Àéyoucrtv &yév"f)'t'OV dvca 't'Ov x6cr!J.OV. Tè yàp noÀÀàç 
lu nmrràç alWvoç èunvechauç yeyovévat no.V.àç If Ènf/XÀ'Ôaetç 

1 1 "1: 1 2 1 A 1' 1 1 
Xat VEW1:8(!0V Et-Vat 7:0V t::1U LJSVXUAtWVOÇ UQ"CU'XAVfJjl-OV 

bayxoç yeyevnplvov aoecp&ç -ro'i:ç &xoUetv aÔ't'oi3 ôuvcqLévotç 
7tocplcr'TI)c.n 't'à xoc-r' ocù-ràv 't'OÜ x.6crfLOU &yév"tj'TOV. r Aeyé:r(ù 

10 3' ~11-ïv 0 't'1) 7dcr-re:t Xptcr't'tavù>V èyxrxÀ&v, noLotç &noÔED<:Ttxoî:ç 
.. ' • ' CJ ~'t:' Cl 1 l ' ' ~~.oyotç "fJVIX"(XO:.O'Vï') napaoe, .. p.:crvo:.t noÀÀocç ye:yowvoct e:x.nupw-
cre:tç xcd noÀÀoÙç XIX"t'IXXÀUO'!-LOÜç1, n&v-rwv ÔÈ ve:fu't'e:pov dvo:t 

"1 \ \ ' ' \ A "'' 2 1 ~ \ ' X.O:'t'O:XII.UO'!LOV !LE:\1 't'0\1 E:7tt L.l.EUXO:At!ù\IOÇ t;'iO'CV(]WCftP ue 'T:'YJ'P 

hel C/JaéfJov-r:oç. l' A"A"A' èàv 7tpo0&ÀÀ1J't'<Xt -roùç ll"A&'t'!ùvoç 7tept 
15 1 ~ "1 1 1 ' "' \ ( ~ '!:' .. 1 't'OU't'!ù\1 OLO:AOYOUÇ, t'f>'ljO'O!LE\1 O:U't'C{) Xct.L "'J!LLV 8'?8L\Ict.L 7tLO''t'EUEL'Y 

èv xœ6œpéf xcd eôcre:Oe:ï ~ux'{i Mwücréwç, 1tav ye:v'lj-rOv {me:pœ­

vo:ôâv't'oç1 xd 't'OÜ a'Y)fJ.LOUpyoU -r&v O"A!ùv éau't'Ov èÇœp't'~O'ct.\l't'OÇ, 
È!L7tE7tOÀL't'e:Ucr8o:t 7tveÜ!Let. 6e:Lov, no"A)..[fl èvœpyécr-re:pov II"A&­

't'!ùvoç xrû -r&v 7to:p' "E"AÀ"')O'L xœt 1tœpà ~œpô&potç crotp&v 't'à 
20 -rou OooG "'"P"~"""· Et 8' &mxL-reï: 'i)[Lêi.Ç À6youç 't"~Ç 

' ( "" "'1 1 \ :r ' \ ' 't'OLIXU't''l)Ç 7t O''t'EtùÇ, otoO't'!ù 1tf>O't'€pOÇ 1tE:f>L !ù\1 IXU't'OÇ ct.VCt.7tO-

19. Pa p. p. 68, 12- 69, 1 
Phil. xviii, 4, p. 99~100 

19, 6 yeyovévo:t post èrnxMcrett; transp Pap Il 10 8' Pap, cf>: 8~ A, 
Ro Kô Il 14 ltpoMn~'~' Pap A, Pat : -MÀ~- BC Il 19 ltap& om Pat 
B Il 20 -roü A2

, (]> : om A JI 1t'apacr-rijcrav De Ktr : -av-roç codd, Kô 

1. [J."t}8é1t"w ... ÀetTt"6fLevov, fragm. celsien d'après Keim, Gl., Ktr., 
Ba. ; &yév7j't'OV e:!vat -ràv x6afLOV, fragm. pour Bader ; rejetés par 
Wifstrand et Andresen avec raison: Origène dit que Celse «cache son 
intention » ; or si le dessein de disqualifier est secret, Àe:À1)66-rwç, 
pourquoi la précision précédente {moins de dix mille ans) serait-elle 
expressément de lui? Aussi De., Kô., n'y voient-ils qu'une notation 
d'Origène. 

La création 

I, 19 125 

19. Ensuite, dans le secret dessein 
de calomnier le récit de la création 

d'après Moïse, qui révèle que le monde n'a pas encore 
dix mille anst, tant s'en faut, Celse prend parti, tout en 
cachant son intention, pour ceux qui disent que le monde 
est incréé. Car en disant : Il y eut de ioule éternité bien des 
embrasements, bien des déluges, dont le plus récenl esl 
l'inondation survenue naguère au temps de Deucalion 2 , il 
suggère clairement à ceux qui sont capables de le com­
prendre que, selon lui, le monde est incréé. Mais qu'il nous 
dise, cet accusateur de la foi chrétienne, par quels argu­
ments démonstratifs il a été contraint d'admettre qu'il y 
eut bien des embrasements, bien des déluges, et que les 
plus récents de tous furent l'inondation du temps de 
Deucalion el l'embrasement du lemps de Phaéton! S'il 
produit à leur sujet les dialogues de Platon3, nous lui 
répondrons : à nous aussi il est permis de dire que dans 
l'âme pure et pieuse de Moïse, élevé au-dessus de tout le 
créé et uni au Créateur de l'univers, résidait un esprit 
divin qui fit connaître la vérité sur Dieu bien plus claire­
ment que Platon et les sages grecs ou barbares•. Et s'il 
nous demande des raisons de cette foi, qu'il nous en donne 

2. Celse développera la théorie plus loin, IV, 11. 
3. Cf. Tim. 20 d s. 
4. Ici encore, l'argumentation est à deux temps : - la parade 

ou argument ad hominem : à l'autorité de Platon, opposer celle de 
Moise; - la vraie raison : chez Moise, il y a davantage d'union à 
Dieu, d'inspiration et de vérité. Là est la question; à Celse de fournir 
ses preuves, nous donnerons les nôtres. La référence à Platon, qui 
se réclame d'un prêtre égyptien, oriente la pensée vers le culte égyp­
tien et son interprétation allégorique, non pas cosmologique ici mais 
théologique. Or ce culte est misérable, cette interprétation des 
mystères laborieuse, le polythéisme indigne, la métensomatosc irrece­
vable. A l'inverse, Moïse a une pure notion de Dieu et l'exprime 
dans une langue accessible à tous. 
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~dx-rûlç &nerp~vœro, xcd éÇ'l)ç xo:.-ro:.crx.Eu&crofLev 't'a ~!1-é't'epa 
TcdJ{f o6't'wç gxew.l 

20. l ll/..~v xcd. &xCùv èvf7tecrev 0 KéÀcroc; de; 't'à p..o:.p-rupdv 
.... 1 .,. \ 1 1 ·~' ( ' -'t'l{) VEt:ù't'Epov E!.VCXL 't'OV xocq • .tov XIXt OUoE:'ITW !J..Up WV e:'t'WV 

d7tÙ>V ual "EJ..Â'fjvaç Taih:a VOf.Û?;etv àexala, Wç neea~{n:eea 
Otà -roVç "'œraxÂvafi-o'Ùç xai -ràç èxnveWaetç oV reOecoe~xwnv 

5 ofJ(j' WtofJ/V1]f.lOVBVovaw. r·'Ea't'WO'IX\1 Oè -r<fl Ké/..a<p 't'OÜ ne:pf. 
-r&v èxnupWcre:wv xa1 è~u3r.<-r6>cre<ùv p.U6ou 3t3&crxMm ol. 
xcx-r' o-;ÙTàv croqxln:arot AlyV:n:not, &v -r1)ç crotp(aç 'lx.v"fl &t..oyrx 
,....... 1 1 .. 1 f }( ,. 

o.,<p<X 7tpOO'XUVOUfLE\IIX XG<t /\OYOL 7t1Xptcr't'CX:V't'EÇ êuÀO"(OV ea.v<Xt 
\ ' ~1 1 1 \ 1 ... 

XC(t <XV<XXEX,Wp1JX.UI.O:.V 't'LVIX X!Xt fLUO"'t'LX"'JV 't'Y)V 't'Ot<XU't'Yj\1 't'OU 

10 6dou 6e:pa7tdo:.v. K&v 11-èv ALylr7t"t'tOt ne:p!. -r&v ~cllwv crqJ.vO­
VOV't'EÇ É:IXU't'&v -ràv /..6yov 6e:oÀoyLo:.ç cpépwcn, cro<po( dmv · 
èàv 8è 6 't'<}> 'Iou8cdwv cruyxœ't'cx6ép.evoç v6p.cp xoct VOfLo6é't'n 
7t&v't'e< &voccpépn è1tt 't'èv 't'éûv 6).wv 81)1-'-Wupyèv !L6vov 6e6v, 
1}Tiwv dvcx~ 7te<pà KéÀcrcp xcx1 't'OÎ:Ç 6p.o~OLÇ wh<}> Àoy(~e't'OC~ 

15 -roü fL~ dç Àoy~xà 11-6vov xcx~ 6v1)'t'à ~<f>œ à)..).à xcd dç Moyrx 
xrx't'&yov't'oç 't'~v 6e6't'1)'t'OC lmèp TI)v 11-uS~x~v !LE:'t'evcrw!L&'t'(r)crtv, 
-r~v 1tept 't'!fiç 7tm't'oÔtn')ç &1tO 't'éûiJ &~L8(r)v 't'oü oüpocvoü ~ux!fiç 
xd ëwc; -r&v à).6ywv ~~wv, oU (J.6vov ~fLépwv à)..J.à xoct 
, , 1? , K 1 , , 1 A' , e ocyçnw-roc-rwv, xoc-rrxooctvoucri')Ç. oct e:ocv fLE:V ~YU1t't'Wt fLU o-

20 Àoy&m, 7tLO"TeÙov-rrxt necptÀocrocp·fjxévrxL 8t' cx~vty!L&'t'(r)V xcxt 
&nopp~'t'WIJ, èàv 8è M(r)ü<ifjç 5).cp ë6vet cruyyp&cpwv tcr-ropLocç 

20. Pap. p. 69, 1-18 
Phil. xviii, 5, p. 100 

19, 22 Xct't'ctox~u&ao!J.e:v <1> : -~Ot-Le:v A 
20, 2 èT&v v.op(wv Pap 11 3 Wç : &v conj Guiet De Kap !14 où A1 : 

où A IJIO EMou Pap, cl>: Oe:oü A, Kô !)12 0 Ti? Pap P, Ro: 0 'r&v A 
't'~Ç T&'w.Pat 't'tç Téi'> ~}~~~ B 't't.Ç T(j.) TWV c Il 13 a'YJ~.Uoupyàv xa:t Pat 
C Il 16 U1t'ép 'i> : è1t'( Pap A IJ 20 cdv~y~&Toov Pap, CI> : -~&v A, Ro 
Kô 

1. 't'à Oe:tov peut être la forme originale ; son emploi du reste est 
fréquent, cf. 1, 21 fin, 26 fin, etc. 

1, 19-20 127 

le premier de ce qu'il avance sans preuves, ensuite nous 
prouverons que nos affirmations sont fondées. 

20. Cependant, même malgré lui, Celse en est venu à 
témoigner que le monde est plus récent et qu'il n'a pas 
encore dix mille ans, quand il dit : Les Grecs tiennent ces 
événements pour antiques, car de plus anciens, ils n'en onl, 
du fait des déluges el des embrasements, ni observé, ni conservé 
de souvenirs. Libre à Celse d'avoir, pour lui enseigner le 
mythe des embrasements et des inondations, les Égyp­
tiens, gens, à son dire, d'une haule sagesse 1 Sagesse dont 
les vestiges sont des animaux sans raison qu'ils adorent et 
des arguments qui prouvent que le culte ainsi rendu à 
la divinitél est raisonnable et relève du secret et des 
mystères t Ainsi quand les Égyptiens, pour vanter leur 
doctrine sur les animaux, apportent des raisons théolo­
giques, les voilà devenus des sages. Mais, qu'on admette 
la loi et ·le législateur des Juifs, qu'on rapporte tout 
au Dieu unique, créateur de l'univers, on est moins 
considéré, aux yeux de Celse et de ses semblables, que si on 
ravale la divinité non seulement aux vivants raisonnables 
et mortels, mais encore aux êtres privés de raison, ce 
qui dépasse2 le mythe de la métensomatose concernant 
Pâme qui tombe de la voûte du cieP et descend jusqu'aux 
animaux sans raison, non seulement les animaux domes­
tiques mais les bêtes les plus féroces. Et si les Égyptiens 
développent des mythes, c'est, croit-on, philosophie par 
énigmes4 et mystères ; mais si Moïse, qui écrit des histoi­
res pour toute sa nation, lui laisse des récits et des lois, 

2. Le choix entre è1t'( et Û1t'€p est difficile. Depuis les anciennes 
disputes et la découverte de Pap, L. FRÜCHTEL juge è1t'( impossible, 
mais complète le texte et, après tmép, ajoute TOÜ aucr-t-f}aa:aea:~ ; 
cf. Origeniana, 1, TU 77, 1961, p. 244. 

3. Cf. PLATON, Phèdre 246 b-d. 
4. a:tvLyfl-&TwV : Pap confirme tl> contre A; c'est d'ailleurs la forme 

qu'Origène emploie généralement; cf. 1, 12, 48, 50. 
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XCà V6(J.OUÇ C<Ù't'OÎ:Ç X.Cl't'CXÀe:btn, (J.Ü6ot X€\10~ VO{-tf~O\ITOCLJ (1.1)8' 

&1.1.7jyop(av &maex61-'evo• o! MyoL aO't"oü · (21) Toü't"o 
yàp KéÀcrcp xocL 't'oLe; 'Entxoupdotç 3oxe:ï.l 

21. ToVrov oVv, <pYJaL, roiJ À6yov -roV naeà 1:o'iç aog;oïç 
ë&veat ual iÂÀoyLp,ou; àvOedaw lnaxrptoWç tlPofJ-a flatjJ-6nov 
ëax~ MoAf~~ç. ~1. npàç -roü-ro 3è J..ex't'éov, ïv' aù-r(j) cruyxCù­
p1J6n L Mwucréoc axïJxoévat &pxo:.w't'É:pou À6you xd 't'oÜ-rov 

5 •Eôpcdotc; 7tapcd3s:3Ulxévat1, 8·n d 1-Lèv ~eu3oUç f...6you &xoOaac; 
xod !J.~ cro<poÜ {-t1}3è cre:p.voü nape3é:Ç!X't"o aô-ràv xo:1 7tapé3wxe: 
't'OÎ: < ' ' 6 11 "1. ' ' ' ~· t \ 1 ICI ç U7t cw-r v, ~yx/\ Y)'t'OÇ e:cr·n v · et o c.vç cru <p7)c;, cruyxa't'e:ve:'t'o 
36y!J.œcn cro<po'Lç xcd &ÀYJ6écrt xcd è:no:.Œeucre: -roùç olxdouç . ' ' - ' ' "" ot ocu't'wv, 't't XCX.'t'Y)yopto:.ç ~stov nenobpœv ; •ne; e:ïee: xcd 

1 o 'En' ' • ''"~ ' - • ' , ' txoupoç X<Xt o EAIX't''t'OV CXU'TOU e:tç 'n'}V 7tpovow:v o::cre:O&v 
'A ,.., ' • ~ , 6 , o. ' ~ pLcr-ro-reA1)Ç x.o::t ot O"(!){.LOC E:t7t v-reç 't'OV ve:ov .LI''t'(!)Ïxol. 't'OÜ 
Myou 'l"Oihou ~xoucrav · !viX 1-'~ 7tÀ'ljpOJ8îj 6 x6cri-'OÇ Myou 
&6e:'t'OÜV't'OÇ 7tp6votocv ~ ato::X67t't"OV't'OÇ o:;Ù-rljv ~ àpx~v cp6o::p't'~\l 
e:Lcr&yov't'OÇ -ri)v O"(ùfl.IX't'tx~v, x.o::S' ))v XIXl 0 6eàç 't'oÏç ~'t"(!)·r:xo'iç 

15 , ~ , '"' , , , ' SO"'t't O"(!){.L<X, l OUX O::tOOUf.LSVOLÇ Àe:yetV O::U't'0\1 't'pê7t't'àV xal at' 
é)J..(ùv àÀÀOL(!)'t'àV xat f.LS't'rt.0À1)'!àV xc.J &:rco::Çoc7tÀÙ}Ç auv&f.LSV0\1 
cp6o::p1jvo:.t, d ~Xet 't'àv cp0etpov-ro::, eÙ't'UXOÜV't'rt. aè: f.L~ cp6o::p1jVC(t 
napOC 't'à f1.1)aèv dvC(L 't'à cp6eïpov aù't'6v1• 'AAA' 6 'louao::L(ùv 

21. Pap. p. 69, 19. 70, 3 

20, 22 xccro:Àebt'TJ Pap, <1> : -À(- A, Ro Kô 
21, 9 -rL Pap A : 't'L 1t'O't'e M 

l. auyxo:-ré8e't'o ... 8L' o:ô-r&v serait un fr. celsien d'après Andresen, 
p. 11-12. 

2. Sur la doctrine épicurienne qui rejette la Providence et sur 
celle d~s Stoïciens qui fait de Dieu un être corporel, finalement 
corruptible, cf. III, 75 et IV, 14. La doctrine qui n coupe en deux la 
Providence» est celle qu'on attribuait à Aristote. Origène la juxtapose 
à la théorie aristotélicienne des trois espèces de biens : « Su nt item 
alii qui dicant tres esse species boni : unam erga animam, aliam erga 
corpora, tertiam extrinsecus. Quae singula cum conductibiliter 
habeantur, ex ipsis summum bonum constare confirmant. Isti etiam 

129 

ses paroles, pense-t-on, sont fables vides et n'admettent 
pas d'allégorie ! (21). Voilà l'opinion de Celse et des 
Épicuriens. 

21. C' esl donc cette doctrine, dit-il, co uranie chez les 
nations sages et les hommes illustres, que Moïse a connue 
par ouï-dire el qui lui valut un nom divin. A supposer que 
Moïse ait appris une doctrine plus ancienne et l'ait trans­
mise aux Hébreux, il faut répondre : si, apprenant une 
doctrine mensongère, sans sagesse ni sainteté, il l'a acceptée 
et transmise à ses sujets, il est blâmable. Mais si, comme 
tu dis, il a donné son adhésion à des doctrines sages et 
vraies, et a fait l'éducation de son peuple grâce à ellesl, 
est-ce un acte qui mérite accusation? Plût au ciel 
qu'Épicure, qu'Aristote un peu moins impie envers la 
providence, que les Stoïciens qui font de Dieu un être 
corporel, aient appris cette doctrine ! Le monde n'eût pas 
été plein d'une doctrine qui rejette ou coupe en deux la 
providence ; ou qui introduit un premier principe corrup­
tible, corporel, en vertu duquel Dieu même est un corps 
pour les Stoïciens: ils n'ont pas honte de le dire susceptible 
de changement, d'altération intégrale, de transformation, 
bref, capable de corruption s'il avait un agent corrupteur, 
mais ayant la chance de n'être pas corrompu parce qu'il 
n'y a rien qui le corrompe2. Mais la doctrine des Juifs et 

Dei providentiam resecantes, usque ad lunae eam globum supervenire 
contendunt :infra vero, hoc est, ad ho mines, eam minime descendere n 

In Epist. ad Rom. 3, 1 (Lomm VI, 167, 15~21). Les doxographies 
faisaient la même attribution : par exemple STOBÉE, Ecl. I, 6, 17, 
ou PLUTARQUE, De placilis Il, 4 (DIELS, Doxogr. graeci, p. 325 
et 330). On interprétait ainsi l'opposition aristotélicienne entre le 
monde céleste et le monde sublunaire ; dans ce dernier, soumis au 
devenir, règnent le désordre et le hasard; la prévision n'y est plus 
possible : « Les événements terrestres sont &7tpov6l')'t'O:. Ils le sont au 
double sens du mot: soustraits à la providence divine et à la prévision 
humaine~ A. J. FESTUGIÈRE, L'idéal religieux ... , p. 226. Sur le 
traité De munda, que l'on croyait d'Aristote, voir du même auteur 
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22. Pap. p. 70, 4-12 

22, 8 mœ add Ktr Il 10 6 add De Kô Il 14 èvépye•œv A' : èv&p- A 

21, a. Ps. 101, 2811 b. Mal. 3, 6 

La Révélation d'Hermès Trismégiste : II, Le Dieu Cosmique, 1949, 
p. 460-518. M. SPANNEUT, Le stoïcisme des Pères de l'Église, Paris 
1957, p. 123-125. Pour la pensée d'Aristote sur Dieu et sur le monde 
VOir L. ROBIN1 Aristote {PUF), Paris 1944, p. 109-110. É. BOUTROUX' 

Etudes d'histoire de la philosophie, Paris 1897, p. 148-149: 
P. AUBENQUE, Le problème de l'être c/lez Aristote (PUF), Paris 1962, 
p. 305-368; 407-410. . 

l. Celse proclame l'antériorité de la tradition paienne. Origène 

I, 21-22 131 

des chrétiens, qui garde l'invariabilité et l'immutabilité 
de Dieu, est tenue pour impie, parce qu'elle n'est pas 
complice de ceux qui ont sur Dieu des pensées impies : 
elle qui dit dans ses prières à la divinité : <' Mais toi, tu es 
toujours le mêmen. >>, et qui croit que Dieu a dit : << Je ne 
change pas b ,>. 

22. Après cela, sans critiquer la 
La circoncision circoncision qui est en usage chez les 

Juifs, il déclare qu'elle est venue des Égyptiens 1 . Il a cru 
aux Égyptiens plus qu'à Moïse, selon qui le premier des 
hommes à être circoncis fut Abraham. Mais Moïse n'est 
pas le seul à rapporter le nom d'Abraham et sa familiarité 
avec Dieu. Maints charmeurs de démons emploient dans 
leurs formules JI expression <<le Dieu d'Abraham>>; ils 
obtiennent de l'effet par la vertu du nom et de la familiarité 
entre Dieu et son juste. C'est pourquoi ils adoptent 
l'expression <<le Dieu d'Abraham>>, sans savoir qui est 
Abraham. Il faut en dire autant d'Isaac, de Jacob et 
d'Israël : bien que ces noms, de l'aveu de tous, soient 
hébreux, les Égyptiens qui se targuent d'un pouvoir 
magique en parsèment fréquemment leurs formules. Mais, 
le sens de la circoncision, pratique inaugurée par Abraham, 
abrogée par Jésus qui ne voulait pas que ses disciples 

distingue. En matière de doctrine, ce n'est pas la provenance, mais 
la valeur qui importe : où y a Hl plus de sagesse, de vérité, de 
puissance éducative? En fait, la doctrine hébraïque sur Dieu est 
supérieure à toutes les autres, épicurienne, aristotélicienne, stoïcienne. 
Quant à la circoncision égyptienne, son antériorité n'est pas prouvée 
puisque la circoncision juive date d'Abraham, au témoignage de 
Moïse et de certaines formules magiques, utilisées même par des 
Égyptiens ? - Sur les exorcismes des Égyptiens, cf. IV, 33·34; 
V, 45. Sur la magie juive et les éléments juifs de la magie paienne, 
cf. JusTIN, Dial. 85, 3. Int::N. II, 6, 2, PG 7, 724-5. W. L. KNox, 
Sl Paul and the Church of the Gentiles, p. 208·211. H. HuBERT, art. 
Magie, dans Dict. des Antiquités gr. el rom. (DAREMBERG et 
SAGLIO), t. 6, p. 1505 et 1513. 
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fL~eYJ"TOCç 'TOÜ't'o note:ïv, oô np6xe:t"Tat vüv kpfLYJve:Ôe:Lv.1 Oô y<:Xp 
-r-Yi \ 1 "'~ "' ( \ l ' ' •• 1Ç ne:pt 'TOU't'WV otoaaxcx ta<; o napwv xa.tpuç ff.ÀÀ &:yWvoc; 
XtX(:kapoÜV'C'OÇ 't'OC q:>e:p6!J.e:vo:. UnO Kéf..crou xo:.'t'OC 't'OÙ 'Iou3câwv 

20 "A6you èyx.À~p.wra, L olopA:vou -r&xtov tf!e:u8onot~m::tv -rOv 
xpta-rtavtcrfL6v, èàv ~ç &px~ç aÔ't'oÜ èv 't'oÏç lou3aïxoïc; 
ot>crYJ<; J...6yotç XO:'t'YJ"(op&v napacr-r·~o"n x&x.e:ïvov tYe:u3~1 • 

23. 'EÇ'ijç 't'OO't'OLÇ <p1Jcrlv 6 KéÀcroç 5n -r<jl i}y1'}craphq> 
cupWP lén6p,evot MwVae'l aln6Âot xal notp,éw:.ç1, àyeolumç 
àndmtç vmxaywy1'}0év-reç L {va sv6ptcrav eivat 8e6v. ê..emvO't'W J 

'TO~vu\1 n&c;, aln6Âaw ual notpévwv àÀ6ywç, Wc; oÏe:'t'at, 
5 ' ' - fP IJ ' ' ' "'' anoa-,;wn:wv Tov a bBt'V veovç, cw't'oç ouva-ro::t napacr-r~crc<L 

L't"Q n"A-Yj6oç -r&v xo::6' "EÀÀYJVC<Ç 8e:&v1 1) 't'OÙ<; ÀOt7toÙç ~ap0&­
pouç. L.Ô.e:txvU-rw 't'O~vuv lm6cr't'aaw xcd oûcrfo::v Mv"l)p.ocrO\I"I)Ç 
yevvWcr"I)Ç &rcb Ô.tbç 't'àc; MoOmxc;, ~ 8ép.t3oç 't'àç ''.Opo::ç, 7) 

' X' '' ' ' ~~ e 't'O::Ç o::pt't'<XÇ o:et yup.vo:ç rco:p<XO''t'"I)O'O:.'t'<.ù ouvo:a at x.o:'t'' oùcrLo:v 
10 UcpëO''t'"I)Xévo::t.J 'A"A"A' oô 3üv~cre-ro::t 't'à •EÀÀ~\I<.ù\1 &vo:rc"A&a(.Lo:-ra 

O'<.ù(.LCX.-rorcote'tcr6cx.t 8oxoüv-r!Y. &nb -r&v rcpo:.y!J.&.'t'<.ù\1 8emv0vo::t 
8eooç. Tt yO:p !"iJ.ÀÀov ol 'EÀÀ~vwv !"ii8oL 7tepl 8eôiv &À1J8iLç 
~' cpép' d7tetv, ot Alyurc-rLwv, oôx. d36-rwv 't'n acp&v 8tMéx't'<p 
LMvwocrOV')V /"1')'t'épe< Moucrôiv l:vvl:e< ouSI: 0é!"LV '!lpôiv ouSI: 

15 EùpuvÛ!l-"1)\1 tJ.O::Î:0::\1 -r&v Xo::p('t'wvJ oô3è 't'à Àotnà èv6!J.!Y.'t'O:: 
o:ô't'- • II' or ' f_ ' ' , ... · <.ù\1 , l OO'<p 00\1 E\lëpy~O''t'ëp0\1 J XO::L TCIX\I't'CV\1 't'OU'r<.ù\1 't'<.ù\1 
&vo::7tÀO::crtJ.&'t'cvv ~ÉÀ't'L0\1 -rb êx 't'i:Jv Opcvt-tévcvv l7tet66{J.E\IO\I 
"t'oÎ:ç x.o::'t'à -rljv s:Ù-ro::~Lo::v 't'OU x6cr11-ou crébs:tv 't'Ov 87)!1-LOupyOv 
O::Ù't'OÜ évàc; 6\l't'OÇ g\IIX xcx.t O'U!J.TCVéO\I't'OÇ CX.Ù"t'OÜ {)J..w éo::u-ri:J xo::t 

20 3tà -roU-ro !J.~ 3uvcx.!l-évcp UnO no"A"A&v 3Y)!J.toupy&~ yeyo~évo:t, 

23. Pap. p. 70, 12- 71, 9 

22, 17 't'OÜ't'o Pap : 't'à etù't'6 A, Kô Il 21 touS'atxoLç Pap A : -9jç At 
23, 15 [J.etLetv scripsi ut conj Gundermann Kap : tJ.(cxv A dub Pap, 

Kô tJ."t)'t'épo: edd fi 16 ève:pye:a't'épov Pap A : èvap- MPc 11 20 S'uvtx[J.éV(J) 
PapA: -ou M2 

1. cd7t6Àoov ... 6e:oUç, fragm. celsien d'après. Ba., Wif., Ch., Andresen 
2. «Ou les autres divinités barbares», Ch., Andresen. 
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l'observent, n'a pas à êl:,re exposé pour l'instant. Il s'agit 
non pas d'instruire à ce sujet, mais de lutter pour détruire 
les griefs lancés contre la dodrine des Juifs par Celse ; 
car il pense montrer plus vite que le christianisme est faux 
s'il en établit la fausseté par l'attaque de sa source dans 
le judaïsme. 

23. Ensuite, Celse prétend que sous 
Le Dieu unique l d . d M a con Ulie e oïse leur chef, des 

gardeurs de chèvres el de moulons, l'esprit abusé d'illusions 
grossières, ani cru qu'il n'y a qu'un seul Dieu. Qu'il nous 
montre alors comment, si des gardeurs de chèvres et de 
moutons, sans molif raisonnable, d'après lui, se sont détour­
nés du culle des dieux 1, il peut lui-même justifier la multi­
tude des dieux honorés chez les Grecs et les autres peuples 
barbares2 • Qu'il montre alors l'existence et la réalité3 de 
Mnémosyne rendue par l'action de Zeus mère des Muses, 
et celle de Thémis, mère des Heures. Qu'il établisse que les 
Grâces peuvent réellement avoir existé toujours nues. Mais 
il ne pourra montrer par les faits que les fictions des 
Grecs, qui semblent bien être des personnifications, sont 
des dieux. En quoi la mythologie religieuse des Grecs 
est-elle plus vraie, par exemple, que celle des Égyptiens 
qui ne connaissent dans leur langue ni Mnémosyne mère 
des neuf Muses, ni Thémis mère des Heures, ni Eurynome 
mère4 des Grâces, ni le nom des autres? Combien plus 
efficace et supérieure à toutes ces fantaisies est la persua­
sion, par ce qui est visible, du bon ordre du monde et 
l'adoration de l'artisan unique d'un monde qui est un, 
en harmonie avec la réalité totale ; qui ne peut, en consé­
quence, avoir été l'œuvre de plusieurs démiurges, ni être 

3. On notera l'équivalence entre oÙO'(o: et Ô7t60''t'CGatç ici, comme 
en VI, 71, et VIII, 67. 11 semble toutefois que la distinction soit faite 
en VIII, 12; voir note. 

4. ~(av : «La deuxième lettre est douteuse. Ce pourrait être un 
p. Le papyrus prouve que la corruption est ancienne» ScHERER, p. 70. 
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Wç où3' ônO noÀÀÙ'Jv ~uxWv cruvéxecr8at ~Àov -rOv oùpavèv 
x.tvoucr&v · &pxe:'i yd:p !J.Loc ~ cpépoucra Of.\f)V -r'ljv &n"Aav-tj &nO 
&wx:ro"A&v €rd 3UO'!J.th; xd €!J.ne:ptÀoctioücroc ë\13ov n&. ... vrœ, &v 
xpdo:.v ëxe:t 6 x6cr!J.OÇ, 't'à 1-L-)j aù-ro-rû..'lj. TI&:v-ro:. yàp fLép'Y) 

25 ' '""' ""' l ,,À 6 1 "" ~ \ 7 ' L\ ' XOO'fLOU, ouoe:v oe: !J.~::poç o ou e:oç · oe:t ya.p e:~oVIXL 't'OV veov 
t-L1) &'t'e:À'lj, &crne:p &a-rt 't'è p.époç &'t'e:Àéç. T&:xoc 3è ~a;EIÛ't'e:poç 
À / a n: " 1 6 \ JI. ' " 1 , oyoç e:tse:t O't't xuptwç e:oç wcrne:p aux e:cr·n fLEpoç oU't'wç 
où3è: 0/..ov, È:1td 't'à 0Àov èx (.Le:p&v è:cr·n · xod oùx rlLpd "A6yoç 
7tapo:.3é~acr6cu -rOv È1tl niX.m 8e:Ov dvat èx !Le:p&v, &v Ëxacr't'ov 

30 • ""' ,, 1 &À ' OU oUVO:.'t'CX.t 07tE:p 't'IX ÀCI. fLEP7J•J 

24 fM \ .... 1 ' 1 ~ ' ~~ 1 L • E't'OC 't'CW't'IX q:>"YjO'L\1 O't't Ot alJWAOt Uat JWlf.J,ë1'8Ç ëva 

' ' a () ' ., "Y "....P 'A~ - " ' 0' ' evot-tt av eov, et-re 1.ptarov et.:t uwPatoP et7: veavwv 
e" };~P 'll >1 . 1 !! 1 S! 1 , '1; tre Ubawv, en:e uat unn uat unmç xateovatv ovopa ov-ceç 
-c6v0e rdv u6apov · ual nÀeiov o!Jbèv ëyvwaav. Ko~i è:v -ro'Lç 

5 1:/;'ijç ai: q>1J<rL Lfl'YfJèv Jtacpieew -.:{[! nae' "EÀÀ'Yj<rL cpeeop,svcp 
Ov6part rdv inl niiat Oeàv uaÀeiv J L1 ta ij rej) L Oeiva, q;ù/ 

24. Pap. p. 71, 10- 72, 15 
Phil. xvii, 1, p. 89-91 

23, 28 oôx octpe~ Kô : oôx ~pd (~/oct- Pap) Pap A 

24, 1 cpl)O"W ô xSÀcroç q. Il 2 &Swvcdov <D, Kô (II, p. 540) : -voct 
(~in ras) A1, edd Il oôp&vwv A a: -v6v A Il 4 1t'ÀSov q.ll ~v -rorç q., Wif 
Ch: om A, Kô Il Il 3lœ A', <D: !3(œ A (t;, mg A')~ 3(" edd del Wif 
Ch IJ ô-7 'ii\ (bis) Pap A : ,6 (!) 

1. Les divinités grecques .ou égyptiennes n'ont d'autre réalité que 
celle de fictions imaginaires ou de personnifications multiples; l'exis­
tence du Dieu unique est prouvée par l'ordre du monde réel. 
Origène, qui rejetait vivement la conception stoïcienne d'un Dieu 
corporel, invoque maintenant une thèse stoïcienne en faveur de 
l'unicité de Dieu : que le tout n'est pas réductible à la somme de ses 
parties, cf. SEXT. EMP., Adu. Math., IX, 4 (338-349); Pyr. Hypol., 
III, 12 (98-101). Ainsi manifeste-t-il sa liberté vis-à-vis des thèses 
d'écoles. 

2. La double graphie è/oclpeï: justifie la conjecture de Kôtschau; 
Cf. 5CHERER1 p. 71. 
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maintenu par plusieurs âmes mouvant l'ensemble du ciel. 
Une seule, en effet, suffit, portant tout le firmament du 
levant au couchant, contenant en elle-même tout ce qui 
est nécessaire au monde mais n'a pas sa fin en soi. 
Toutes choses sont parties du monde, mais Dieu n'est point 
partie du tout ; car Dieu ne doit pas être imparfait comme 
la partie est imparfaite1 . Mais sans doute un raisonnement 
plus profond montrerait-il que, en rigueur de termes, 
Dieu n'est pas plus un tout qu'il n'est une partie, puisque 
le tout est fait de parties. Et la raison ne permet pas• 
d'admettre que le Dieu suprême soit fait de parties dont 
chacune ne peut faire ce que peuvent les autres. 

Les noms divins 
24. Ensuite, il dit : Ces gardeurs de 

chèvres el de moulons crurent en un 
seul Dieu Très-Haut, Adonaï, Ouranios, Sabaoth, ou toul 
aulre nom qu'ils se plaisent à donner à ce monde3, el ils n'en 
savent pas davantage. Il ajoute ensuite: Il n'importe en rien 
qu'on appelle le Dieu suprême <<Zeus >>du nom qu'il a chez 
les Grecs, ou<< un tel>> comme par exemple chez les Indiens, 

3. Réminiscence de Platon : la polyonymie du Ciel, du monde, ou 
de Dieu est effieurée en effet dans Timée 28 b ; Epinomis 977 b. 
C'était une opinion commune. «La conception de dieux myryonymes, 
d'un dieu unique auquel sous ses différentes formes s'adressent les 
prières des initiés était familière au stoicisme (cf. Drov. LAERT. 
VIII, 235; SVF II, 1070) ; aux cercles isiaques imprégnés de stoï­
cisme (PLUT., De Is. et Os., 67) ; enfin aux cercles orphiques (cf. 
MACROn., Saturn., 1, 18, citant des vers Orphiques ... ) L'idée n'est pas 
étrangère à PHILON ('t'<Ï> 'TOiJ ee:oiJ 1t'OÀUWVÜ!J.cp ÔV6[.l<X'T~, à propOS dU 
serment, De Decal. 94)» É. BRÉHIER, Les idées philosophiques ... p. 112~ 
113. C'est également la doctrine hermétique; mais à la notion du 
Dieu polyonyme est jointe celle du Dieu «anonyme», Dieu étant 
trop grand pour recevoir un nom, cf. C. H. V,10 .... Asclépius (§ 20): 
«Dieu n'a pas de nom ou plutôt il les a tous, puisqu'il est à la fois 
Un et Tout, en sorte qu'il faut désigner toutes choses par son nom 
ou lui donner le nom de toutes choses », dans A. J. FESTUGJÈRE, La 
Révélation ... ; II, Le Dieu Cosmique, p. 517. 
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24, 10 6tae. (A') Il da( A, Ro : èa,( <I> Il 13 'r'ijç <I> : om A 1118 ,iiw 
1tœp&: PapAs, q): 1tœpà -r&v A !1 19 (3pax~vcxt PapA, Pat B, Ro: 
-eç A 1 PMPc, Kô -wv C IJ 20 X.Ct:( 2 Pap A : om ID 

1. Certains voient là une anticipation d'Origène, résumant le 
point de vue de Celse exprimé en V, 41; ainsi Wif et Ch. Une lacune 
de Pap en fln de ligne ne permet pas de savoir si la suppression de d(œ 
qu'ils conjecturent est textuellement confirmée. L'anticipation avait 
été niée par Bader, car, dit-il, au fr. V, 45, Origène annonce qu'il 
va ajouter quelques mots «en rappelant ce qui a été dit plus haut, 
quand le texte de Celse y invitait»; ce ne peut ôtre un renvoi à v 
41, où il ne fait que citer le passage au cours du long fragment; 
c'est donc un renvoi à I, 24, à la citation, p. 34-35. - Pour 
Wifstrand c'est un renvoi à la première partie de notre fragment, 
la seule à être à sa place; c'est la seconde partie de notre fragment 
qui est une anticipation, p. 4-5, 

2. Il existe au sujet des noms, dit ailleurs Origène, 't'LÇ 7rpe<y/).«'t'e:fa: 
~a:Stmh"f) xa:t &va:xexoop'IJKU~e<, Exhorl. 46 ( GCS 1, 42, 10-11), où il 
combat la thèse de l'origine conventionnelle; de même infra, V,45-46. 
-Nature ou convention? Les deux thèses sur l'origine des noms remon­
tent sans doute à Héraclite et à Démocrite, cf. Th. GoMPERz, Les 
Penseurs de la Grèce, tr. A. Reymond, t. I, 1904, p. 415-420. Elles 

I, 24 137 

ou <<un tel'' comme chez les Égyptiens'. Il faut répondre que 
ce sujet touche à la question profonde et mystérieuse de 
la nature des noms 2• Sont-ils, comme croit Aristote, con­
ventionnels ? ou, suivant l'opinion des Stoïciens, tirés de la 
nature : les premiers vocables imitant les objets qui sont à 
l'origine des noms,- vue selon laquelle ils proposent cer­
tains principes d'étymologie? Ou bien, suivant l'enseigne­
ment d'Épicure, différent de l'opinion du Portique, les 
noms existent-ils naturellement, les premiers hommes ayant 
émis des vocables conformes aux choses? Si nous pouvions, 
dans la question présente, établir la nature des noms 
<< efficaces >>, dont certains sont en usage chez les sages 
d'Égypte, les doctes parmi les mages de Perse, les Brah­
manes ou les Samanéens parmi les philosophes de l'Inde, 
et ainsi de suite pour chaque peuple ; si nous étions capables 
de prouver que ce qu'on nomme la magie n'est pas, comme 
le pensent les disciples d'Épicure et d'Aristote, une pratique 
entièrement incohérente, mais, comme le démontrent les 

s'affrontent, dans le Cratyle de Platon, dès l'ouverture, chez les deux 
interlocuteurs de Socrate. Celui~ci, grâce à des distinctions, établira 
une certaine rectitude naturelle des noms, mais aussi une part indé­
niable de l'usage et de la convention. Le débat, du reste, ne se limite 
pas aux conflits des deux thèses, assouplies par des concessions 
réciproques; mais à propos des noms primitifs, Socrate proposo des 
exomples d'étymologies plaisantes ou sérieuses et s'élève à la vraie 
question, celle des rapports de la pensée et du langage. Des remarques 
qui abondent, on retiendra les deux suivantes que l'on retrouvera chez 
Origène au paragraphe suivant:- la conclusion de Socrate~ Platon: 
«Ce n'est pas des mots qu'il faut partir, mais, et pour apprendre et 
pour chercher le réel, c'est du réel lui-môme qu'il faut partir »1 439 b; 
-la remarque sur l'emploi des noms divins: à défaut de l'abstention, 
toujours préférable, la seule rectitude possible est de suivre la règle 
sage de la prière rituelle : «quels qu'ils soient et quelle qu'en soit 
l'origine, leur donner les noms qui leur plaisent» 400 e. - Sur les 
influences des thèses sophistes dans le Cratyle, cf. E. DuPRÉEL, Les 
Sophistes, Neufchàtell948, p. 265-279.- Opinion d'ARISTOTE, cf. De 
lnterpr. 2 (16a, 27).- Théorie épicurienne, cf. Dtoa. LAERT. X, 
75. PROCLUS, ap. USENER1 335. LUCRÈCE, V, 1028~1090. 
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O"UVEO"TOÇ (J.èv Myouç 3' gxov mp63p<X ÔÀ[yoLç yLvw<r><o[J.évouç 
25 ,6,' èpoÙ[J.ev e,, '1;0 [J.èV ~<XO<XW6 6VO(J.<X x<Xt '1;0 'A3wv<Xt x<Xt 

IJ.ÀÀ<X 1t<Xp' 'Eop<X[OLÇ [J.E'rà 1tOÀÀ'ijç O"E(J.VOÀoy(<XÇ 1t<Xp<X3L36[J.EV<X 
oùx. bd -rWv -rux6v-rwv x.cd ye:VY)'t'ù>v xe::î:-ro:.t npo:.y(.L&:t'(l)V &f.."A' 
Ë:1tf ·twoç 6e:oÀoy(œç &nopp~'t'ou, &vacpe:po!J.éV'f)Ç de; -rOv -r&v 
0/.wv 3Y)f.l.Wupy6v. L~ÛJ xcd 30vo::·raL 't'o:.Ü-ro:; -ra Ov6(.La't'o:;, 

30 Àey611-e:voc fLE:'t'& ·nvoç 't'OÜ cruvucpoüç aù-roî:ç dp!J.oÜ, &AA.a 8è 
x.cx.-rO:. Atyu7t'd!Xv èx.cpe:p6p.e:voc cpwv~v È::7d 't'LV<ùV 8cn!J.6vwv, 
-r&v -r&.3e: 11-6wx 8uvo:.!J.évwv J, x.o:1 &J..)..œ x.o:.'t'O:. ~v lle:pa&v 
8t&.Àe:x-rov È:rd &f.."Awv 3uv&.fJ.e:wv, x.cà o6-rw xcdf gXIXO''t'OV -r&v 
è6v&v, dç xpdo:ç ·twO:.ç 1to:.po:.Àct!J.O&.ve:a6cu. Kcd. ofS't'WÇ e:ôpe:-

35 f:}~O"E:'t'O:.L 'T&V bd y9jç 31XtfJ.6VWV, f..rxx6v-rwv 8w.cp6pouç 't'67toUç, 

cpépe:cr6o:.t 't'à. bv6p.o:.'t'o:. oLxdwç -ra.Lç xo:.-rOC 't'6nov xcd S6voç 
3-tocf..éx.-rotç. l~O -roLvuv (.Le:yo:.Ào<puéa't'epov x&v ôf..fyY)v -roU't"(ùV 
?te:pfvow.v df..1JcpWç e:ÙÀo:.Û'ljO'E:'TCU (}.)..f..o:. èJ.ÀÀotç êcpap!J.6~etv 

èv61J.a-ra np&y!J.wn, 11-~ no-re 81J.otov n&Sn -ro'i:ç -rO Seàç 
40 Ovo!J.a êcrcpaÀ!J.évCùç <pépoumv ênL 6À"J)V èl.tJ!uxov, ~ -rljv -roü 

&yaSoü 7tpOcr'l)yopLav xa-racrn&mv &nO -roü npW-rou aL-rfou 
~ &nO 't'~Ç &peTI)ç xd 'TOÜ XClÀOÜ ê7d "t'ÛV "t'U\'l)À0v 1tÀOÜ't'OV 

24, 24 cruvecr<6ç Pat B: -Ô>ç C, Ro -&çA ([ ... ]ç Pap) Il 26 &ÀÀœ 
Pap A : 5crœ &ÀÀœ <l>, Kil Il rrœpœ3<86fLovœ Pap A : -3e3o- <l>, Ch Il 
30 'twoç Pap A, Kô : del Ktr Il auvuq:>oüç Pap A, Ro: au[J.q>uoüç «<l 
cmv~Souç MPc Il 31 èxq;e:p6!J.e:voc Pap, <D : q:>e:- A, Kô li 32 -r&3e: !J.6voc 
PapA : «X 3œ<fL6vœ <l> Il 34 m&ç (A') Il 37 x&v Pap A, B: xa[ Pat CIl 
38 7te:p(vmocv 't'OU-r<ùv Pap, B li e:ÔÀocÔ'l)ae:'t'o:~ Pap A, Ro : -0'7)6-f)ae:'t'IX~ 
A 1, <D, Kô 

1. Sur la leçon auvuq;oüç et la variante, cf. SCHERER, p. 72 ; 
ajoutons que L. FRûCHTEL la défend en renvoyant à 42: {mà 't'OÜ ••• 
mx:puq;ocv8€v-roç 1t'),&afLIX't'OÇ 't'1j ••• M~n et à PLATON, Tim. 69 a : 't'àv 
èn-(Àomov Myov 3d auvuq>o:v8Yjvo:~, dans TU 77, p. 245. 

2. Rapide allusion aux classifications d'écoles. D'après PLATON, 
il y a les « biens humains » ou « mineurs » : santé, beauté, vigueur, 
richesse qu'il qualifie, prenant le contre-pied de l'expression prover­
biale, de« non aveugle, mais au regard perçant si elle va de pair avec 
la pensée réfléchie» Lois 631 b-e. Cf. aussi, dans Gorg. 451 e, la chanson 
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gens experts en cet art, un système cohérent, dont très 
peu connaissent les principes : nous dirions alors que le 
nom de Sabaoth, d'Adonaï, et tous les autres transmis 
chez les Hébreux avec une gTande vénération, ne sont pas 
donnés d'après des réalités communes ou créées, mais 
d'après une mystérieuse science divine qui est attribuée 
au Créateur de l'univers. Pour cette raison, ces noms ont 
de l'effet quand on les dit dans un enchaînement particulier 
qui les entrelace1 , de même encore d'autres noms prononcés 
en langue égyptienne à l'adresse de certains démons qui ont 
de l'effet dans tel domaine, ou d'autres en dialecte perse 
à l'adresse d'autres puissances, et ainsi dans chaque peuple. 
Et on trouverait de même que les noms des démons 
terrestres qui ont en partage des régions différentes sont 
prononcés de la façon qui convient au dialecte du lieu et 
du peuple. Celui donc qui possède de tout cela une plus 
noble compréhension, fût-elle restreinte, prendra soin 
d'adapter exactement chaque nom à chaque réalité, afin 
d'éviter toujours le malheur de ceux qui appliquent à faux 
le nom de Dieu à la matière inanimée, ou qui ravalent 
l'appellation du Bien, de la Cause première, de la vertu 
ou de la beauté à la richesse aveugle 2 , à l'équilibre de la 

de table qui exalte santé, beauté, richesse. Et il y a les ((biens divins » 
ou~ supérieurs » qui sont la pensée, une sagesse mesurée que la 
réflexion accompagne, et, née des deux premiers combinés avec le 
courage, la justice, enfin le courage. Les biens humains sont dépen­
dants des divins et doivent être orientés vers eux ; les divins sont 
orientés vers l'intelligence qui est souveraine (631 c, d'après la tr. 
Robin). ~ Sur Aristote, cf. supra, 1, 10, note 2. Voir un résumé 
d'Origène, Comm. in Ps. 4, dans Philocalie, 26 (232, 24- fin). Pour 
les Stoïciens, la richesse, la naissance, la santé appartiennent à la 
catégorie des « préférables », qui est intermédiaire entre celles des 
«bonnes» et celle des «non préférables» ou« à éviter »1 cf. VI, 54. 
Sur l'idéal d'Épicure, cf. III, -80. cr. P. AUBENQUE, La prudence 
chez Aristote, p. 89, 129. 
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1 , , 1 ~ ' c 1 1 • L 1 
X<XL ETC"!. 'n')\1 O'IXf>XCù\1 XIXL (XL!J.<X.'t'(ù\1 XOCL OO''t'<::(t}\1 O'U!-L!LE't'ptiX\1 

èv ôydCf xoct eùe:~(~ ~ ~v VO[J.t~otJ.êV1JV e:ùyéve:tav. J 

25. Ko:l 1:&xoc oùx ~J,&:-r't'Cù\1 6 xtv~uvoç -r<{l 't'à 5vo!J.OC 't'OÜ 

6e:oü ~ -rà 5vo{J-ct 't'OÜ &ya6oU è<p' & 11-~ XP~ xcx:r&.yov·n, ~nep 
.... 1 ' ' 1 ... 1 ' ' ....... 1 't'C{) 't'OC X!X't'OC 't't\IIX 0:.1t0pf>Y)'t'OV AOYOV 0\10!1-0:iTIX E\IOC/V\0:.0"0'0\I't't 

x.d 't'à 11-èv xa't'O:. -rWv ÈÀe<'t''t'6Vû)V cpépov't't èrà 't'0:. x.pd't''t'OVO:. 

5 't'à ôè xo:.'t'à 't'i1v xpe:tn6v(ùv bd 't'à ~'t''t'OVOC. Koct où f..éyw 
' - A t >CJ.L !: 1 c K ' ' 'P' " Û'Tt 't'cp u.t EUVE:WÇ O'UVE:~O:.X.OUE:'t'IXL 0 pOVOU XO:t E:ClÇ mac; 

xoct ''Hpocç; &v~p xcd. llocre:tôWvoç; &Ôe:Àtpàç xcd. 'Af}ljviiç xcd. 
'Ap't'é(.Ltôoç; rce<'l"1]p xd b 't'fl 6uyo::rpt Ile:pcre:cp6vn p.tydç, ~ 
't'<}) 'Arc6ÀÀüJVt cruve:~axoÛe:'t'at 0 A1j't'OÜÇ xcd ~tOc; uiàç xcd. 

1 o 'Ap't'é!J.tÔoç; &3e:f..cpàç; xcd cEpfLoÜ Ov-o7t&:rpwç &ôe:)..cp6c;, xd 
5cro: &XArt. cpépoumv ot cro({)ot KÉ:Àcrou -r:&v 8oy11-&.-r:fuv TCe<-r:É:pe:c; 

~ ' ~ n ..., ' ~E" ' Tl ' ~ ' ..., ' XC<~ e<pXC<LOL vEOAOYOL 'AAY)'JW'J. c; ye<p "t) C<TCOXAY)pfucrLÇ, 
~ Cl 1 1 A[ ' 1 "'' 1 1 t 1 XUpLOÀEX'rELO'VC<L f.J.EV 't'UV W. fi. OUX,.L oe: Xfi.L 't'O'J 1tC<'t'Epe< !LEV 

' - ' K ' ' "'' ~p' T' "'' " ' C<U't'OU ELVC<L poVOV !1-Y)'t'Eprt. oe: EC<'J ; 0 0 Of.LOLO'J 7tOLY)1:'€0V 
15 xe<t rhd -r&v &ÀÀfuV à'JO!Lfi.~Of.LÉ:VWV Ge:&v. lToÜ't'O aè 1:'0 

~YXÀY)!LC< où3e<!L&c; éhc-r:e:-re<t -r&v xa-r&. -rLVe< &.7t6pp"'J't'OV À6yov 
-rà :Le<Oe<WG -re<crcr6v1:'wv bd -roü Se:oü ~ -rO 'A3oove<t ~ -rt -r&v 
Àom&v àvo~-t&.-rwv. 

''Ü-r;e<'J 3è -rà 7te:pt ÙVO!L&.'t'(ùV 't'LÇ 3t.l'JY)'t'C<L 't'à È:V &.nopp~'t'Ot<; 
20 ~tÀocrotpe:~v, 7tOÀÀà &v e:6pot xcd ne:pt 't"'Ylc; È:7ttxÀ~cre:wc; -r&v 

25. Pap. p. 72, 15·~ 73, 6 
Phil. xvii, 2, p. 91-93 

25, 2 ~ - &y~8oü om \!> Il ~7top ,;;; A' : ~7top A ~ \!> Il 6 o A' : ,6 
A liS o om \!> Il 10 x~!,- &3oÀ~6ç, om \!> Il 12 ~ (A') Il 20 o6po• Pat 
B, Ro : -(axoL c -n A 

1. Contre l'immoralité des dieux homériques, cf. IV, 48. 
2. Distinction de l'interprétation allégorique : «Ainsi, quand les 

Stoïciens parlaient de Zeus, ils entendaient par là non le dieu anthro~ 
pomorphe qui dominait encore de leur temps l'imagination du 
peuple, mais bien le dieu du Portique, qui est à la fois matière et 

1, 24~25 141 

chair, du sang et des os qui font la santé et le bien-être 
ou à ce qu'on regarde comme la noblesse de naissance. ' 

25. Peut-être même n'y a-t-il pas moins de danger à 
rabaisser le nom de Dieu et le nom du Bien à ce qu'on ne 
doit point, qu'à changer les noms disposés selon un principe 
mystérieux et appliquer les noms de ce qui est mal à ce 
qui est bien et de ce qui est bien à ce qui est mal. Et je 
laisse de côté le fait que le nom de Zeus évoque immédia­
tement le fils de Cronos et de Rhéa, époux d'Héra, frère 
de Poséidon, père d'Athénée et d'Artémis, séducteur de 
sa fille Perséphone', ou que celui d'Apollon évoque le fils 
de Létho et de Zeus, frère d'Artémis et demi-frère 
d'Hermès ; et toutes les autres fictions des sages de Celse, 
auteurs de ces doctrines et antiques théologiens de la 
Grèce. Quelle distinction arbitraire• que de lui donner 
comme nom propre Zeus, mais non Cronos pour père, ni 
Rhéa pour mère 1 Et les mêmes remarques peuvent 
s'appliquer aux autres prétendus dieux. Mais cette critique 
n'atteint nullement ceux qui, pour une raison mystérieuse, 
donnent à Dieu le nom de Sabaoth, d'Adonaï, ou l'un des 
autres nomss. 

Si l'on est capable de réflexion philosophique sur la 
signification mystérieuse des noms, on peut trouver beau­
coup à dire encore sur l'appellation des anges de Dieu : 

esprit, qui est l'éther et l'intelligence, le feu et la raison, le monde et 
l'âme du monde ... » P. DECHARME, La critique des Traditions reli­
gieuses chez les Grecs, Paris 1904, p. 320. 

3. «Le nom, dit Origène, est une appellation résumée qui expl"ime 
la propriété de l'être nommé», aussi incommunicable que la qualité 
personnelle. Mais Dieu peut donner une vocation, un nom nouveau 
correspondant à la qualité nouvelle de l'être appelé, selon les exemples 
classiques : Abram~Abraham, Cephas-Pierre, Saul~Paul. « Pour Dieu 
qui est toujours immuable et reste toujours invariable, est toujours 
unique ce qui est comme son nom : 'Celui qui est', qui est dit 
dans l'Exode, ou ce qu'on pourrait dire de semblable »De or. 24, 2 
(GCS 1, 353,22-354, Il). 

6 
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&yyé"Awv 't'oU 8e:oU cilv 0 ~év -rtç Mtxal)"A ~'t'e:poç Oè ro:.OpdjÀ 
xo:.t IJXAoç (Pwpcç~À XIXÀE:Î:'t'<Xt, ~e:p<.ùVÜj.LCVÇ "t'OÎ:Ç 7tplf"(!'-Cl.CrtV1 
& ÙtaxovoÜ'J"t'(J.t xa't'cX. ~oÜÀ'tjiJ.<X 't'OÜ 8e:oü -rWv Ot..wv èv 't'ii) 
7t<XVTL T=tjç o· Ô!l-Ot!Xç ~:XE:'t'IXI. 7tEpt bvofL&:rwv cptÀoaocp(O';Ç xrû 

25 0 ~!J.É't'e:poç 'l'f)aoüç, où -rO Ovo11-o:. !J.UpLouç ~Ù'f) èvetpy&ç 
è:Wpcx-rat Ùo:;L!Lovaç èi;e:À&:.crav tfiu:x&v xc.d. O'Wj1.&-rwv, ève:py=tjcrav 
dç èxe:L\Iouç &.cp' &v &.n"I)À&.cr8"fjaœv.J 

''E-r1. 0' dç 't'àv ne:pt Ù\lo!L&.'t'{ù\1 -r6no'J Àe:x-réov O·n ot ne:pt 
Tijv Xp1Jaw -r&v èncpù&v Oe:tvot ta't'opoUcrw, O·n -rljv e<t)"L-ijv 

30 èncp81)v drc6v't'e< (J.È:V T(i olx.d~ Oto:.Mx.'t'cp ëc:ntv ève:pyiicroct 
Onep è:rw:yyé"JJ..e't'at ~ btcpù-fj · (J.E:'t'aÀcd)6v-rtX 8è dç tiÀÀ"fJV 

oto:.\IÙ1)7tO't'oÜv <pWv~v ~cr-rtv L8e:1:v &:rovov x.d où8èv ÙUVClj1.ÉVY)V. 
05't'c.ùÇ où 't'à O'"f)(J.O:.tv6!-Le:Vel xo:-rà -r:&v npcxy(.L&:rwv &.)..)..' oct 
-r&v cpeùv&v rco~6't'1J't'eç x<Xl l3t6't'1J't'eç ~xoucrf. -rt 3uva;-ràv èv 

3< , - ' •• ' "' •• 0" ., , À 6 fi • ' v IXU't'<Xt.ç 7tpoç -ra;oe -r~va; ,1 't'aoe. U't'Cù o <X7to oy1)cr 11-evor: o!.<X 
-r&v -ro~oU-rCùv xo:1 rcept -roü 11-éxpr.. 6<Xvr±'t'ou &ywvL~ecr6or:t 
XptG't'tcxvoUç, Lvcx 11-~ 't'àv ô.L<X 6eàv &vcxyopeÜGCùGt !1-1)3' &'f...'f..n 
3r..a'f...éwrc.p cxù-ràv Ovo!L&GCùGtv. ">\H yàp &opLO"t'<ùÇ Û[J.OÀoyoÜO't 

25, 23 't'OÜ 6eoü A\ ~ : 6eoU Pap A Il 25 €vocpyii'>ç Pap A, C, Ro : 
ovep- Pat B li 26 é6p"'"' Pap li 27 &1t"I}McrS~cr•v Pap, Pat, Ro: -Mih]­
A, BC, Kô IJ 31 !J.€'t'IXÀocô6v't'ct A, Pat, Ro : -ÔaÀ6V't'<X At, BC IJ 32 
Ô7t'OLIXV~hpt0't'OÜV cl> Il 35·36 8L&:. 't'ii'>V 't'OLQI)'t'(o)V om cl> 

1. Sur les noms des anges, en rapport avec les fonctions angéliques, 
cf. De princ., 1, 81 (GCS 5, 94,17 s.); In Jesu Nave h. 23,4; In 
Num. h. 14, 2 ( GCS 7, 445, 15 s; 124, 17- 125, 6). 

2. Origène partage les idées de l'époque. II rapproche constamment 
l'exorcisme et la magie. C'est qu'en réalité, formules magiques 
païennes, invocations juives à Dieu, adjurations chrétiennes au 
nom de Jésus offraient extérieurement des ressemblances et que, des 
unes aux autres, à la faveur du syncrétisme, s'opéra une contamination 
attestée par des fragments ou extraits de papyrus. Cf. Ch. WESSELY, 

Les plus anciens monuments du christianisme écrits sur papyrus, dans 
PO, 4 (1908), p. 183-192; 18 (1924), p. 399·423. Comme Platon lui· 
même, Origène croit à la valeur des formules religieuses primitives; 
cf. CLÉM. AL. : ({Les dialectes primitifs et spécifiques sont barbares, 
mais leurs mots sont de pure nature : aussi les hommes reconnaissent-

1, 25 143 

l'un d'eux se nomme Michel, un autre Gabriel, un autre 
Raphaël, d:après les fonctions qu'ils ont à remplir dans le 
monde enber de par la volonté du Dieu de l'universl. 
D'une semblable philosophie des noms relève notre Jésus : 
on a déjà vu clairement son nom expulser d'innombrables 
démons des âmes et des corps, et exercer sa vertu sur ceux 
dont ils ont été chassés. 

Il faut ajouter à la théorie des noms ce que rapportent 
les gens .~xperts dans la pratique des incantations : pro­
noncer l mcantatwn dans son dialecte propre, c'est accom­
plir ce que l'incantation promet ; traduire la même incan­
tation dans n'importe quelle autre langue, c'est la voir 
sans. vigueur et sans effet. Ainsi, ce ne sont pas les Signi­
ficatiOns des choses que le nom désigne, mais les qualités 
et les propriétés des sons qui ont un certain pouvoir de 
faire ceci ou cela2• Nous justifierons de même par des 
considérations de ce genre le fait que les chrétiens combat­
tent jusqu'à la mort pour éviter de donner à Dieu le nom 
de Zeus3 ou un nom d'un autre dialecte. Car ils confessent 

ils tous que les prières sont plus puissantes en termes barbares » 

Strom. 1, 143~ 6. PHILON, Qu. in Gen. 1, 20; IV, 194. Celse, I, 6; 
VIII, ~7. VOir V, 45. Le Néoplatonisme avait ce principe dans sa 
théurgie; cf. la note de Chadwiclr. Cependant, la priorité du son sur le 
sens ne vaut plus pour la langue ordinaire : l'expression simple et 
accessible à tous vaut mieux que la prose artiste de Platon. Et la 
recherche de la vérité n'est pas subordonnée à la noblesse des vocables: 
« Omnis ergo, cui veritatis cura est, parum de 'nominibus et sermo­
nibu,s ' curet quia et per singulas gentes diversae verborum consue­
tudi~es. ha~entur; .et hoc magis, quod significatur, quam qualibus 
verb1s s1gmficetur, mtendat. praecipue in tarn magnis et tarn diffi­
cilibus rebus» : qu'importe de savoir, par exemple, s'il existe une 
substance qui répond aux caractères de l'« incorporel >>stoïcien ou 
de l' ((invisible» scripturaire ... ; De princ. IV, 3, 15 (27) ( GcS 5, 
347,5 s.). Cf. ln Jo. 4, 1 s. (GCS 4, 98, l s.) ou Philoc. IV, 1 (41, 9 s.). 

3. On s'attendrait à une tournure plus naturelle. Bouhéreau, 
approuvé par Delarue, lisait Oeèv Lltoc. Cependant Robinson rejette 
la c~njec~ure_ en renvoyant à V, 46 : 't'èv Llkx: ÔIJ.OÀoy1jcraL 6e6v. cr. 
aussi la citation de V, 41 et ses reprises par Origène : .1,(oc "YtjJ~cr't'ov 
X<XÀdv. 
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't'à xotvàv 6vofJ.OC 't'à 6eàç "Î) xoct (J.E't'OC npoo-l:)~x."'lç -rtJç « b 
40 81)(.1!.0Upyàc; -r:&v 6/..(I)V, b 7tOt"l)-rl}c; oôpct:voü x.al y1jç, Ô x.oc't'oc-

7té[.Lt}<X.ç 't'é;l yé"Vet 't'&v &v6p00nwv -roùcr8e: 't'tvOCç 't'oÙç O'OcpoOç n 
if>v 't'<}> Ovb(.L<X.'t'!. kcprlp!'-o~6tJ.E:VOV 't'à 6e:àç ()vov-oc BUvcttJ.LV ·twa 

7tocpOC &v6pWnotç Ë:TCt't'e:Àe:L. 
floUe}; 8' flv xcd CDJ..oc f..éyot't'O dç 't'àV 7te:pl ÙVO!Lck:t"<.ùV 't'67tOV 

45 7tpàç 't'OÙÇ ototLévouç 8e:Lv &8tacpope:Î:V1te:pl 't'Yjç X.P~cre:wç ocù-r:&v. 
Koct e:~7te:p 6ocufJ.&~e:-roct ITJ.&:rwv e:lTCÛlv èv <I>tf..~ôcp · « Tà 8' 

l!J.ov 8éoc;, <il IIpW't'or;px.e:, ne:pt 't'a àv6!J.oc't'a 't'Ùlv 6e:&v oùx 
à)..(yov » ènd <Nf..1)ÔOÇ 6e:àv 't"'jv i}8ov1}v dne:v b 7tpocr8w.:­
Àey6fLe:V~Ç 't'~ ~<.ùx.p&:re:t · 1t&ç où !LiiÀÀov -ri)ç e:ùf..ocôdocç 

50 chco13e:Ç6tte:6o:. XptCï't't<X.\IoÙç, !L1J8èv 't'&v è:v 't'ocî:ç ~-tu6o7tatta:tç 
7t<X.p<X.À<X.!J.tlo:.vo(l.évwv Ovo(.L&'t'wv npocr&.n-rov't'cxç 't'li) 't'OÜ nocv't'àç 

1 •A"1"1' 1 1 ·~"' ' l},).r 81j~Wupyii} jj n.IVI.Cf. yct.p 't'OU't'WV E7t~ 't'OU 'Tt'CI.()OV't'OÇ ~':>" 

26. ''J8w~EV 8è 't'LVct. 't'p67tOV O'UXO('f)(XV't'd 'Jou8ct.fouç 0 
1t<Xv-r' imxyy•ÀÀ6f'Evoç d8év"'' Ké/.croç, Àéywv ml1:ovç <Jé{;ew 
àyyél.ovç• "al )'O'fJ~Bl~ neo<!"Bi<!Oat, ijç 6 Mwv<Jfjç a{noiç 
yéyo•e• !lg'fJ)''fJ~~ç. Iloü yàp -r&v YP"'f'f'tX't"ü>V Mwücréwç 

5 eOpe -rOv vo~o6é't'1)V ?tct.pct.8~80v-roc aéfh:w &.yyéf..ouc;, f..eyé-rw 0 

26. Pap. p. 73, 6-7 

25 39 et 42 <O ô 8o6ç cl> Il 48 btd <p(À~6oç A' V, (bte<8~ CD) <l> : 
èrct q>~À"/jÔou Pap A (?;..- mg A1 et super èrct scr A9

) d èrct <p~Àf)ôou MIl 
51 7tpocrcbt-rOV't'IXÇ As V, cl_) : -'t'~V APM 

26, a. Col. 2, 18 

1. Cf. IV, 33-34. 
2. Philèbe 12 c, cité de nouveau IV, 48. «La graphie èrct au lieu 

de èrcd a induit en erreur le copiste qui a cru nécessaire de mettre 
ID(À'1)Ôoc; au génitif. L'erreur, qui ne se trouve pas dans ID, est co~mune 
à Pap et à A et doit remonter à l'archétype» SCHBRER, p. 53. D ~p.rès 
l'apparat de Koetschau on aurait, dans les témoins de la trad1lt~n 
directe l'évolution suivante : le copiste transcrit bd <l>tÀf)6ou, pUis, 
pris de' doute, écrit ~'t'en marge; plus tard, A~ écrit et au dessus de 
e. La copie M l'interprète non comme une correction, mais comme 
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le nom ordinaire de Dieu ou bien sans qualification, ou 
bien avec raddition : <<le Créateur de l'univers, qui a fait 
le ciel et la terre, qui a envoyé au genre humain tels et 
tels sages)} ; et lorsque le nom de Dieu est joint au nom de 
ces sages, il a un effet miraculeux parmi les hommesl. 

Il y aurait bien d'autres choses à dire au sujet des noms 
contre ceux qui pensent qu'on doit être indifférent à leur 
emploi. Et s'il est vrai qu'on admire Platon pour son mot 
dans le Philèbe : <<Ma révérence, Protarque, pour les noms 
des dieux est profonde», lorsque Philèbe2, interlocuteur 
de Socrate, avait appelé le plaisir un dieu, combien plus 
approuverons-nous la piété des chrétiens qui n'appliquent• 
au Créateur de l'univers aucuns des noms en usage dans 
les mythologies ! Mais en voilà assez pour le moment. 

D M - à Jé 26. Voyons comment Celse qui se 
e mse sus vante de tout savoir accuse calomnieu·-

sement les J ui!s•, quand il dit : Ils honorent les anges• el 
s'adonnent à la magie à laquelle les initia Moïse. Où donc 
a-t-il trouvé dans les écrits de Moïse que le législateur 
ait prescrit d'honorer les anges, qu'il le dise, lui qui pro-

une addition et porte et èrcl cf?~).f)ôou. Enfin As, probablement d'après 
(1), corrige en èm:! <PLÀ"t)Ôoc;, leçon qu'adopte la copie V. 

3. «Winter (p. 23) croit que la leçon n-pocro;TC't'6V't'<ù\l de A est une 
erreur de copiste due au contexte TCo;po;Ào;(LÔo;\IO!J.évwv Ovo(Lii"t'WV. Le 
papyrus, en confirmant le Valicanus, prouve que l'erreur est ancienne 
et que le copiste de A n'y est pour rien. La correction de A 8 a pu 
être faite d'après cl_)» SCHEREH, p. 73. 

4. L'adoration des anges est attribuée par Celse aux Juifs ici et 
en V, 6. Vers le milieu du Ive siècle, le concile de Laodicée défendait 
encore sous peine d'anathèmes, dans ses canons disciplinaires, 
l'observation du sabbat, un culte superstitieux des anges, la 
pratique de la magie, la participation aux offrandes des fêtes ou au 
pain sans levain : mise en garde évidente contre des tendances héré~ 
tiques judaïsantes analogues à la tendance ou secte juive que vise S. 
Paul (Col. 2, 18). Cf. les canons du concile dans J. B. LIGHTFOOT, 
Colossians, 1904, p. 65~66. Cf. ln Jo. 13, 17, 104 (GCS 4, 241, 21). 
Praedic. Petri, dans CLÉM. AL., Strom. VI, 41, 2. 
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• 6 ,., ' x - ' ·r • ' n-s:rr.(J.yyeÀÀ tJ.E:VOÇ ELOE;\IOCL 't'(.( pt.O''t'!.IX\I<.ù\1 XIX~ OUoO:.L(J.)\1, <.ùÇ 

8è xcd yo1)'t'doc 7t<Xp0C 't'oî.'c; 7t0Cp(X8e:1;(J.{J-évot.c; -r:Ov Mwücréwc; 
\16(1-0V ècr't'lv, &ve:yvwx6m xcd. 't'à « 't'OLe; è7tctot.8ot'c; oô 7tpoa­
xo)J•:f}6~cre:cr6e: èx!-'-L(J.V61jv1XL èv o:ù-roî.'c; b » ; 'Enocyyé:J.J.t:;-ra:t 8è 

10 b<bâ~ew tl;>jç, nwç ""! 'lovbaio< md àt-<aO{aç tacp6.kqaav 
è~ana-r:Wp,e:vot. Kcd el (J.èv 1J6pt.crxe: -rijv ne:pt 'I1Jcroü 't'OÜ 

X - ' 'I • ' ' 6[ ' ' ~ ' ptO''t'OU EV OUOet;LOLÇ IZf.I.OC rxv, {l-1J XO:.'t'OCXOUO'C<Cl'L 't'W\1 1te:pt. 

<XÔ't'oÜ npoq>1J't'E:T.Wv, &.t..1)6Wc; &v è3t3oc1;e:, 7t&ç èacp&ÀY)O'<XV 

'lou3o:Lot · vüv 8è 't'o:.i}t·a oô8è ~oUÀ1J6dc; cpocv't'tXcr61jvo:.t -rOC [X~ 
15 crcp&.À!l-O:.'t'OC 'Iou3cdCùv mp&.À!l-IX't'OC dvat Ô7toÀo:.p.ô&.vEt. 

'&<Xyy«Àiip.evoç 3' b KI:Àaoç i!a-.;eeov b<oa~ew ,;à nee! 
'lov(Ja{wv, rcp&'t'ov 7totEÎ:'t'OCL 't'Ov "A6yov 7tept 't'oÜ O'<.ù't'1jpoc; 
-ljp.&v, &ç yevop,évov i)yep,6voç ~?i x<X6o Xpw~•<Xvo[ &ap.ev 
yevécret 'Ï)!J.&V, xoct <p't)Ci'LV mh·Ov neà nd.vv OUywv l:r:Wv -r:fjç 

20 btbaa"a).{aç ~av~17ç "aOny'ljaaaOat, vop,ta6évw 'llnà Xeta­
-r:tavcOv vldv elvat -r:oV BeoV. Kat 7te:p1 aù-roü 3è -roü npà 
bJ..Lywv è:-r&v aù-ràv ye:yovévrJ..t 't'otaÜ't'Cl cp~aotJ.e:v · &.pa -rO èv 
-roaoO-rotc; &:-re:at ~OUÀ"f}8év-ra ane:LprJ..t -ràv ÉC'lu-roü J..Oyov xaL 
3t3aaxaJ..tav -ràv 'l"f}aoüv -roaoU-rov 3e:3uv1)a8at, Wc; 7tOÀÀClx_oü 

25 -r:;jç xa8' 1}tJ.&c; olxoutJ.év1jc; Sta'te:O~vat npàc; -r:àv J..Oyov aù-r:oü 
' } 1 ''E \ A /?f. 1 \ ' ' oux oÀtyouc; ÀÀ1JWI.Ç xo:.t r-rJ..poa:.pouc;, aocpouc; xat o:.vo'Yj-r:ouc;, 

1: 6 ' '['6 (\ .... ,,, &a-re: 11- XP" o:.va.1:ou a.ywv se:a o:.t une:p x_pta-rLavtatJ.ou, Lt.v 
aù-ràv 11-1J è:~otJ-6awv-rC'ltJ, One:p où3dç Ûttèp &J..Àou 36y!-Lo:.-roç 
Ïa-r6p1j"CGtt 'ltOLEÎ:V, ciee:d ye:yéV"fj't'O:.t ; 'EyÙ) !-LÈV OÙV oÔ XOÀrJ..-

30 xe:ÜCùV -r:àv J..6yov àJ..J..à tte:tpÙ>tJ.e:voç 't'e:Oe:wp"'}tJ.éVCùÇ è~e:-r;<Î.~e:tv 
-rtX np<Î.YtJ.O:.'t'Cl cp~ao:.t!J.L ?lv 0't't où3' ot aÙ>tJ.œro:. 1toJ../..&. x&.[ivov1:o:. 
6 ' '6 \ f - ' ' ( 1 .... e:po:.7te:uov-r:e:c; a e:e:~ 1:uyx_o:.vouat 't'ou XO:.'t'O:. 't'"'}V uyte:tav 't'wv 
<rWtJ.cl.-rwv 't'éJ..ouç · e:~ Sè XC'l~ tj;ux_&ç 'ttÇ Sùvctt't'O &.naJ..À&'t''t'e:Lv 

.... _\ ' 1 1 \ , À ' ' 't'"fjÇ XO:.'t'OC 't'"'}V XO::XtrJ..V x_uO'E<ùÇ l XO:.t O:.XO 0:.<1't'"f}!l.O::'t'ùlV XO:.t 

26, 23 't'OaoU't'ot<; A: 't'OU't'ot<; 't'OÏ:<; Mi' Il 28 è~ov.6arov't'œt Pap A1 

-OV't'ctt A -tXW't'O p 

26, b. Lév. 19, 31 
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clame savoir les doctrines des chrétiens et des Juifs ! De 
plus, comment la magie peut-elle exister chez ceux qui ont 
reçu la loi de Moïse et qui lisent: {(N'ayez pas de commerce 
avec_ les m.~gicien~, car ils vous souilleraientb. )) ? Il promet 
~nsmte qu tl ensetgnera comment les Juifs aussi, bernés par 
'.~norance, sont io"!bés dans. l'erreur: S'il reconnaissait que 
l1gnorance des J mfs sur J esus-Chnst venait de leur refus 
d'écouter les prophéties à son sujet, il aurait vraiment 
montré comment les Juifs sont tombés dans l'erreur· mais 
~n fait, parce qu'il n'a même pas voulu se représente; cela, 
tl prend pour une erreur des Juifs ce qui n'est pas une 
erreur. 

Et après avoir promis de continuer son enseignement 
sur le judaïsme, Celse engage le débat sur notre Sauveur 
devenu notre chef à notre naissance comme chrétiensl et 
il affirme: Cet homme, il y a bien peu d'années, inaugur~ cel 
enseignement et les chrétiens ont cru qu'il était Fils de Dieu2. 
Sur son existence même, il y a peu d'années, voici la 
réponse. Pouvait-il arriver sans l'aide de Dieu qu'en si peu 
d'années, ayant formé le projet de répandre sa doctrine 
et son enseignement, Jésus ait pu le réaliser au point de 
convertir à sa doctrine en beaucoup d'endroits de notre 
terre un grand nombre de Grecs et de barbares, de savants 
et d'ignorants, qui préfèrent mourir en luttant pour le 
christianisme plutôt que de l'abjurer, chose inouïe dans 
l'histoire d'une autre doctrine? Quant à moi, sans flatter 
la .doc~rine, mais tentant d'examiner à fond l'histoire, je 
pms dire : même les médecins qui traitent de nombreux 
corps malades n'atteignent pas sans l'aide de Dieu leur 
but de rendre la santé au corps s. Mais qu'un homme puisse 
délivrer les âmes du flot de vice, du désordre, de l'injustice 

1. Cf. 't'-ljv &8po&:v ylveaw ~Ovouç XPtO''t'tctv&v, VIII, 43. 
2. Le caractère récent du christianîsme excite l'animosité de 

Celse. Plus loin encore : II, 4; VI, 10; VIII, 12. 
3. Cf. I, 9. 
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35 &8tx.o7tp1XY'fllJ.&-rwv J x.a.L -r!fjç 1te:pl. 't'à 6dov X.IX't'IX(()pOv~m::wç, 
""'t Sei:~LV s.So('lj -rou -rowû-rou gpyou {3eÀnw0év'rO(Ç -rov 
&.p~6p.Ov é:xoc-r6v- ~cr-rw yàp !:1tl. 't'ocroU-r<ùv b )..6yoç -, oô8è 

- • ' 6 ' ' '0 ' "!. 1 1 't'OU't"0\1 lXV S:UÀ "(CùÇ <@TJO'OC!. 't'LI,; OUX Cl. €S:L /\0"(0\1 't'OO'OU't'(ù\1 
' l , , ~ ( , E' t-' ( 

X.O:Xûl\1 C1.1tCI.ÀÀrJ.X"nXuV S:(J.1t€1COL1JXEV<XL 't'O!.Ç S:X<X't'0\1 ; t 0 0 

40 S:Ù"(VW!L6VWÇ 't'etÜ't'OC X<X't'OCVOû>V O'U"(XIX't'O:J)~O"E't'O:.L 't'éf) !J-"fj8èv 
xpei't"'t'ov èv &'.16p6)'1tOtÇ yEyovévw. &6ed, 1t6crcp 1tÀéov -rà 
't'OLOÜ't'OV 7tepl. -roü '11)0'0Ü 6app&v &7tocpcxve:1:-rat, auve:~e:'t'&.~wv 
1to/..t..&v 7tpocrep:xo(.LÉ:VCùV aÙ't'oÜ 't'éfl "A6y~ &pXetLO't'É:pouç 
{3Louç !Le:-rrxye:ve:a-répotç xocl. xa-r:~Xvo&v, èv 5mxtç {-LÈV &xoÀœaLatc; 

45 éicratc; 8è &8txf.o:.tç x.cd 7tÀe:ove:Çf.<XLÇ ëxoccr't'oç -r&v8e: 1)v, 7tpf.v, 
&ç cp"t)CrL Kéf..croc; xcà at 't'à aù't'd: cdvc<;> vot-tf.~ov-re:c;, dnœrfJ6Wat 
ual naeac5i~(JJP7:at ÂÔyov ÀVJ1-at:P6Jl-8'PO'P, Wç èxe:ï:voL f..éyoua~, 
-ràv -rwv av0ewnwv {Jlov, é~ où 81: ""'P<LÀ-/)tpML -rov Myov, 
T~vo:. Tp67to\l ye:y6vocmv è7tte:méa-repoL xoc!. O'E:(.L\16Tepot xoc!. 

50 e:ÙO"t'o:.6éa't'e:poL, &ç 't'LWlÇ tlÛ't'Ùl\1 3t0C 't'ÛV ~p<ù't'IX -rijç Ô7tep­

Ôcxf.)..o00'1jt; xcx6tlp6't'1)TOÇ xd 3tOC TÛ xoc6cxpcilTepo\l Bp'l)O'XeOet\1 
TÛ BeLo\/ !J.'l)3è 't'Ùl\1 auyxexwp'l)(.Lé\/W\1 Û7t0 TOÜ \16(-LOU &7t-rea6oct 

&.cppo3ta~(t)\l ; 

27. 'E~e-roc~wv Sé '<LÇ -rà npOCYfJ·"'""' 5<jle-r"'L 5-rL fL<(~w -r'ijç 
ci.\16p<ù7t~\11)Ç cp00'E:(t)Ç è-r6À(.L'l)O'E:\I Ô 'l1JO'OÜÇ xoc!. 't'OÀ(.L~O'OCÇ 
~vuae. IIOC\/'t'(t)\1 yOCp &.pilj6e\l &.\l't'mpœt't'6\l't'<ù\l Ti!) 0'7tocp1jwx.L 

TÛ\1 /..6yo\l ocÙ't'oU è1tl. 't'~\1 5/..'l)V oLx.ou(.LéV'l)\1, 't'ÙlV 'TE: XOC't'0C 
5 xoc~poùç f3ocat/..é(t)\l xod. 't'Ù"J\1 û1t' ocÙ't'o'Lç &.pxta't'poc't'~Y(t)V xoc!. 

1)yef1.6\IWV mXvT(t)V 't'E: Wç g1toç d1teÏ:v 't'&v 1-jv't'L\/OUv è~ouatocv 
, 1 >1 <:-!_ \ .... \ '"1 ' 6 !. eyxexetptO'fJ.E:V(t)\1 E:'t'L o~ X<Y.t 't'(t)V X.OC't'IX 7t'OAE:tÇ OCpX, V't'<ù\1 XIX 

.... , "'' , 1 , , )..' e O''t'pOC't'LCù't'tX(t)\1 XOCt O'l)(.LWV, E:VtX'l)O'E: fJ.i'} 7tE:<pUX<ùÇ XW UE:O' OCt 
Wç /..6yoç 6eoü, xtl!. ye\16fJ.e:\IOÇ TOO'OÛ't'<ùV &.\l't'ctYCùVtO''t'ÙlV 

1 o tcrxup6-rwoç noccr1Jç fLI:v 'EUocSoç ént 7tÀ<Î:ov Sé -r'ijç {3"'pMpou 
èxpOC't''l)O"e: xoc!. (.LE:'t'E:7tOt1Jae !J.Uptocç Oaocç ~uxOCç è1t!. 't'~\1 xoc-r' 
OCÙ't'ÙV 6eoaébetiXV. 'Aw.~.yxocÏ:0\1 cr ~v è\1 7tÀ~6et xpOC't'OUfJ.éVW\1 

27. Pap. p. 73, 7-8 

26, 3G 3L8o("f) AI : -3'00'1'} A Il 42 -ro~oÜ't'OV Ktr -roa- A, Kô Il 
46 xo.:L APC: x&v PMV 

I, 26-27 149 

et du mépris de la divinité, et donner en preuve d'un tel 
acte une centaine de convertis, pour prendre un chiffre, 
n'aura-t-on point raison de dire qu'il n'a pu implanter sans 
l'aide de Dieu dans une centaine d'hommes une doctrine 
délivrant de tous ces maux? Un examen judicieux fera 
convenir qu'aucune amélioration n'arrive aux hommes 
sans l'aide de Dieu ; combien plus hardiment le dira-t-on 
de Jésus en comparant l'ancienne conduite de nombreux 
convertis à sa doctrine avec celle qu'ils ont menée depuis, 
en réfléchissant à l'abîme de licence, d'injustice et de 
convoitise où chacun d'eux se trouvait plongé avant, 
pour prendre l'expression de Celse et de ses adeptes, 
d'être égarés el d'embrasser, c'est leur mot, une doctrine 
nuisible à la vie humaine. De quelle manière au contraire, 
depuis qu'ils ont reçu cette doctrine, ils ont acquis plus 
de raison, de sérieux et de fermeté, si hien que certains 
d'entre eux, par désir d'une éminente pureté et pour 
honorer d'un culte plus pur la divinité, refusent même 
de goûter les plaisirs de l'amour permis par la loi ! 

27. Un examen des faits montre que Jésus osa une 
entreprise qui dépasse la nature humaine et que ce qu'il 
osa, il l'accomplit. Dès l'origine, tout s'opposait à la diffu­
sion de sa doctrine par toute la terre : les empereurs 
successifs, leurs généraux et chefs d'armées, en un mot 
tous ceux qui détenaient une autorité quelconque, et en 
outre les gouverneurs de chaque cité, les soldats, le 
peuple. Il fut vainqueur, puisqu'il était par nature, en 
tant que Logos de Dieu, impossible à arrêter, et, plus 
fort que ces puissants adversaires, il a conquis toute la 
Grèce, et, plus encore, la barbarie, et converti des âmes 
innombrables à la religion qu'il enseignait. Or il était 
inévitable, dans la foule de ceux qui étaient conquis par 

27, 1 t-td~w A1 
: -ov A Il 5 aÙ't'o!c; A: -oOç M JI 8 O''t'po.:-r~w-r~x&v M, 

Wi Ktr: O''t'po.:-r~x&v A, Kô o-rpo.:-r~<ù't'ô'>v P Il 9 cilc; {At) 
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{mà -roü )...6you, &v 7tOÀÀo:.7tÀa.aLouç ol Muii-rat ual àyeotu6?:e(!ot 
-r&v èv )..6yotç ye:yu(.LVO:.<r!J.fvwv, (7tOÀ.Àet7tÀo:.crLouçJ ye:vécr6tXt 

15 't'OÙÇ L3tÙ>'t'ctÇ :x.o:.l l&ypmxo't'é:pouç -r&vJ auve't'w-ré:pwv. 'AXA(,. 
(J.~ {3ou}:tj6dç 't'O:.ti't'ct 0 Ké:)..croç xrt:rocvo:rjO'o:.t, -ITjv -roü J..6you 
qnÀo:.v6pw7tLo:.v xcd cpS&voucrocv è1tl 1têlcro:.v ~ux.~v « <&.nO> 
&vo:.'t'oÀl)c; i)'t..Lou a >> o'le:'t'c.tt dvr.u lr5tw-rt:ltt}v, Otà -rd MuJ)-nUàv 
ual oVfJapJ!Jç èv Â6yotç Ovvœràv lôw.rcWv p,6vwv ueœn]aac;av. 

20 Kcd-rot où3' aô-ràç L3tW't'ctÇ !J.6vouç cp1Jcrlv U7t0 't'OÜ ÀÛyou 
1tpoo.!fix.So:.r. 't] xrt;-t"OC 'I'Y)<müv Se:ocreôdq; · Û!J.oÀoye:f; y&.p ual 
p,er:elovç ual httet,uelç uat avvetmSç -rwaç ual èn' àÀÂ1Jyoelav 
h:olp,ovç elPat ëv aV-rolç. 

28. 'E7te:l 8è xcd L?t'pOO'W1t'01t'Otdj, 't'p67tOV 'tWà !1-I.!J."t)O'&.{J-e:\IOÇ 

~v P1rropoc; dcro:y6!J.e:vov nor.t3Lov, Lxd e:lcr&ye:t 'lou3ocLov 7tp0c; 
't'0V 'l1JGOÜV J..éyo'J't'lf. 't'LWl !J.ELpctX.L(ù3ù)ç x.ctl où8èv qnÀocr6<poU 
no"At&c; &Çw'J •J <pépe x.ct-rd: 3Uvct!J.tV x.al -rctÜ't'ct è:!;e-r&.crctv-rec; 

5 i~eÀily~wf'<V 5·n oô8è 't"O &pf'6~ov no\v't""{l '<"0 'Iou8a(CJl 
np60'(ù7tOV è:v -roLc; "Aeyo!J.É:VOLÇ -re-djp'ljx.e. Me-rd: -rctÜ't"ct 7tpOG(ù-
7t07toteî: L'lou3ctî:ov ctù-r<î) 3tcx.Àey6!J.evov -ri}~ 'I1JO"OÜ x.al 
è:"Aéyxo'J't"ct ctù-rOv 7tept -rr;oAA&v 11-év, Wc; o~e-rœt, 7tp&-rov 3è 
Wç; nÂaaapivov afn;oV -r:f}v lu naefJévov yéveaw . Ovet8L~eL 

10 3' aù-r<î} x.ctl È:1tl -r<î) lu uWt-t'YJÇ aVnlv yeyovévat lov<Saïuijç 
"al dnd yvPat"dç lyxwelov "al nenxeiiç "al xee1>1)nboç. 
<l>1Jcrl 3' a1JT:fjv uat V:nà t:oV yfJt-taPT:oç, -r:éut:ovoç -r:f}v -r:éxv'YJV 
livwç, ü;ewaOat lJ.eyxOeïaav wç f'8f'O!X8Vf'éPtJP. El't"a )./;yet 
wç l"~ÀtJOeiaa ..5nd -rofi àvbeoç "al nÀaPwf'éPtJ &d,..wç 

28. Pap. p. 73, 8 ~ 74, 2 

27, 13 6)..., A, Kô : 6>ç Bo Ch &cr~ Ktr Ba Il 17 &:n6 add Kô 
28, Il OYJ(<>plou A : -[œç Pap 1113 OÀoYJ(6olcrœv A' : OÀ<X- A 

27, a. Apoc. 7, 2; 16, 12 

1. Cette reprise de ce qui vient d'être dit cinq lignes plus haut 
s'explique si les premières lignes furent interrompues par la compo­
sition de la Préface; cf. Pré(. 6. L'entrée en scène d'un personnage 

1, 27-28 !51 

la doctrine, où les gens simples el illettrés sont plus nombreux 
que les gens formés par la culture, que les gens simples 
et illettrés fussent plus nombreux que les intelligents. Mais 
Celse ne veut pas le comprendre. Il pense que l'amour du 
Logos pour l'humanité, qui s'étend à chaque âme depuis 
le lever du soleil a, est simple el, à cause de sa simplicité el 
de son manque absolu de culture, n'a conquis que les simples. 
Pourtant, même Celse ne dit pas que les seuls gens simples 
aient été conduits par cette doctrine à la religion selon 
Jé~us, car il avoue: Il y a aussi parmi eux des gens modérés, 
rmsonnables, intelligents el prêts à comprendre l'allégorie. 

. 28. Il use alors de prosopopée, à la 
Natssance obscure, . , d' f . . . 
gloire universelle mamere un en ant qm mtrodmt une 

figure de rhétorique, et il met en scène 
un Juif qui adresse à Jésus des propos puérils indignes 
d'un philosophe grisonnant. Examinons-les donc de notre 
mieux, et prouvons qu'il n'a pas du tout gardé le person­
nage qui conviendrait à un Juif. Il présente alors un Juif 
en dialogue avec Jésus Iui-même1, prétendant le convaincre 
de plusieurs choses, et la première, d'avoir inventé sa 
naissance d'une vierge. Puis il lui reproche d'être issu d'un 
bourg de Judée, el né d'une femme du pays, pauvre fileuse. 
Il affirme : Convaincue d'adultère', elle fui chassée par son 
mari, charpentier de son étal. Il dit ensuite que rejetée par 
son mari, honteusement vagabonde, elle donna naissance à 

fictif était un procédé courant dans la diatribe. Voir les dialogues de 
LUCIEN, JUSTIN, MIN. FELIX. 

2. Des critiques ont cru voir cette accusation dans les paroles des 
Juifs à Jésus- à cause de l'emphatique« nous» : 1Jt-teLr; èx. 1topvdro; 
oùx !yew~61)j.i.eV, Jn 8, 41. L'allégation se trouve dans les sources 
juives, la première référence étant probablement Yebamaoth 4, 13: R. 
Siméon b. Azzai (vers 110) dit : j'ai trouvé un registre familial à 
Jérusalem, où il était écrit : «Un tel est un bâtard par (une trans­
gre~sion de la loi de } la femme de ton voisin.» Voir R. T. HERFORD, 
Christianity in Talmud and Midrash (1903), p. 35-50. Cf. C. K. 
BARRETT, The Gospel according to Sl John, Londres 1955, p. 288. 
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15 axÔ'I:tov tyév"'7<TB 1:àv 'l1J<TOVv · xcà 5·n ov7:oç1 ôtà nevlav 
Lelç Aryvn1:ov p.taOaevfJaaç xàxei ôvvap.ewv 1:wwv neteaOelç, 
lep' alç Alyvn'l:wt aep..Vvov'l:at, bwrijJ.Oev lv 1:aïç ôvvap.eat 
p.éya <pQOVWV' xal ôt' a~n\ç Oeàv av'!: à v àv1JYÔQBV0"8oj T otihot 
~è """""' 't"êj\ !L1J~èv ~uvotftév'l' &.6aa&v"'"ov i:iY.v 't"ÛW À<yo!J.évwv 

20 ônà -r:&v &7tr.cr-ro6\l't'WV &).)..&. 't'"ijv &px.~v --r&v 7tprt.y!J.&:-rwv 
è:Çe:T&:.~ov't't l8oxe:L [J.Ot aU{L7tVe:Lv 't'~ 6eïov ye:yovévcxr. xat 
&~wv -njç 7tpopp~aewç 1tept 't"OÜ 6eoü u[ov e!va• 't"Ov 'I11aoüv. 

29. 'Av6p6mo•ç p.èv yocp "up.MÀÀe't"ot' 7tpOç 't"O yevécr6a• 
't'tv&. ocù-c&v 3r.&:cr1J[J.OV xcd ~v3o~ov x.oct 't'à 5vo!l-cx rdvcoü 
~,ot661)'t"OV yévoç, 5't"otv o[ yovi(ç i:v lmepoxîi xat 7tpootywyîi 
1:uyx&vwcr•, xat 7tÀOÜ't"oÇ 't"WV &.vot6pe<)iap.évwv xotl ~uv1)6év't"wv 

5 &vcxÀ&aoct de; nod3e:um.v -roü utoü x.a1 7tCX't'p1ç [J.e:y&P.1) "t'tÇ 

oi5aoc :xcxL btLCTt)(J.OÇ. ''0-rcxv 8è 7t&:v't'oc 't'OC -roÔ't'OI.Ç èvcxv't'loc 
~X"'' "'ç ~uv116îi lmepxû<jlotç 't"OC i:p.7to~[~ov't"ot otÙ't"OV yvwcr6ijva• 
xat cre:î:crcxt 't'oÙç 7te:pt aÔ't'OÜ &xoUov't'cxç xcd ye:véa6ar. È!-J.(flctv1}ç 
wxt 31}Àoç obwu{l-évr~ gÀ11, 't'à &v6{.LOtOC Àe:yoOcrn 7te:pt cxô-ro\3, 

10 1t&ç oU 6ocu[J.ctO"t"éov 't'1}v 't'OtaU't'"t)V tpÜO'tVJ aô't'66e:v fLèV ~ç 
(J.e:ya'/..ocpu1j xd [J.e:y&:!.otç bnô&:IJ.oucrcxv 7tp&y!LctO't xoc1 
g_xoucrav ncxpp'Y)criocv oùx. e:ôx.o::t"cxcpp6v"'j't'OV ; 

EL 3è X<Û bd 7tÀeÎ:ov èÇe't'&.~m 't'L<; 't'à Xrt.'t'à 't'ÙV 't'OtoU't'ov, 
7tÙ><; oôx &v ~"'j't'"l)croct, 't'(V<X 't'p67tOV èv eÔ't'el.dq: xoct 7tev(q: 

15 &.voc't'e6p<X!'-I'-évo<; xd l'-"'/3ev-te<v èyxUxi.Lov 7t<Xt3docv 7te<t3eu6d<; 

29. Pap. p. 74, 2-75, 12 

28t 21 -r~ 6e!o\l yeyo\1~\IIXL xa1 &:~L0\1 Pap : -rl;lli.~L0\1 yeyo\léVIXL A, KO 
29, 9 6).~ Pap A' : om A 

1. L'accusation est d'origine JUIVe. Voir les textes précis du 
Talmud, cités par M. Lons, «Étude sur les sources juives de la polé­
mique de Celse contre les chrétiens» dans RHPR (21), 1941, p. 10; 
cf. Mc 3,22. 

2. Une lacune de Pap rend la reconstruction conjecturale. 
Cependant, «il est difficile d'admettre que l'excerpteur allonge son 
texte, ce qu'il ne fait jamais. D'autre part, le type de phrase qu'offre 
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Jésus en secret; que celui-ci fui obligé, par pauvreté, d'aller 
louer ses services en Égyplej il y acquit l'expérience de 
certains pouvoirs magiques donl se larguent les Égypliens 1 j 
il s'en revint, tout enorgueilli de ces pouvoirs, el gràce à eux, 
il se proclama Dieu. Pour moi qui ne peux laisser sans 
examen rien de ce que disent les incroyants et qui scrute 
les questions dans leurs fondements, voilà autant de traits 
qui me paraissent être en harmonie avec le fait que Jésus 
a été un être divin et digne' d'être proclamé fils de Dieu. 

29. Parmi les hommes, ce qui contribue à rendre l'un 
d'eux remarquable, illustre et d'un nom célèbre, c'est la 
naissance de parents d'un rang supérieur et influent, la 
richesse de ceux qui l'ont élevé et ont pu dépenser de 
l'argent pour l'éducation de leur fils, une patrie puissante 
et renommée. Mais quand un homme, dans une situation 
toute contraire, se montre capable, surmontant les obs­
tacles, de se faire connaître, d'ébranler ceux qui entendent 
prononcer son nom, d'emplir de sa renommée glorï"euse 
le monde entier qui répète ses exploits incomparables, 
comment refuser une admiration immédiate à une telle 
nature pour sa noblesse d'âme, son audace aux grandes 
entreprises, son franc-parler remarquable ! 

Mais à un examen plus poussé des circonstances de sa 
vie, comment ne pas rechercher de quelle manière, élevé 
dans l'économie et la pauvreté, sans avoir reçu la moindre 

le papyrus ... est tout à fait origénien. » Scherer propose donc «avec 
réserve» la lecture ici adoptée. u En effet, dans le passage qui suit 
(à:v6p&:..rrou~ v.èv y<ip) Origène développe cette idée que tous ces 
'facteurs d'indignité' (-rà rrOL7jTLXIÎ: &:.8oÇ(aç} que sont l'humble 
origine de Jésus, sa pauvreté, son manque de culture, etc. constituent 
autant de preuves du caractère surnaturel de sa naissance et de sa 
vie (cf. 6el6Tep6v -rL -Yjv èxetvoç}. - Comment alors expliquer l'er­
reur de A? Dans un manuscrit écrit en onciale ®ElON a pu être lu 
(et copié} A8ION, puis supprimé comme superflu devant xat &~tov » 

8CHERER1 p. 74. 
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L(J:1)8è (.L<X6<hv )..6youc; xd 86y(J.a't'a1, &cp' fuv x&v 7tt6ocvàç 
yevtcr8oct è8Uvoc-ro L ÙfLtÀe:Ï:v 5x:t.otç xocl Ù1J(J.<XY(I)YE:Î:v 1 x<Xl 
' 1 Cl ' 1 "l. 1 ' ~~~ ' ' ~ ~ 1 
1;.7tt>:ye:cruo:;L Ct.Xf>O<X't'OCÇ 7tAEWVIXÇ, E:7tW!.OWOW E:OCU't'0\1 oLo<XO'X.aÀLCf 

X<Xtv&v Boy(.L&'t'wv, è7te:ta&ywv 't'(Ï> yéve:1. -r&v &.v6p~7t<VV "A6yov 
20 t't'c( 't'E: 'lou8cdCùv ltf:l1) X<X't'<XÀUov-ro:. fie:'t'à. 't'OU cre:p.vo7totdv aù-r&v 

~oùç 7tpo<p~'t'<XÇ xal ToUe; (EÀÀ~vwv v6tJ.OUÇ {L&:Àtcr't'œ 1te:pl 't'OÜ 
6dou xa6atpoUv·nx ; TI&c; 8' &.v 0 't'OWÜ-roç xcd o\5-r<ùç &.va't'e:-
6p<XV.tJ.É:voc; x cd. (J:f)ÙÉ:v - Wc; xrû o t xcowÀoyoüv-re:ç ocù't'àv 
Û(J.OÀoyoÜcrt - O'E(.J..VÛ\1 7t<Xt=HX &.v8p6l7tWV !J.<X6Ôlv 't'Ot<XÜ't'C( 7te:pl 

25 xp(cre;(J}ç 6e:oü xd xoÀ&cre:wv fLÈ:V -r&v X<X't'à 't'Tjç xax(ocç 't't(J.Wv 
Bè: 't'i:Jv Urc~p 't'OÜ xrùoü J..é:yEw èùùva't'o J oùx e:Ùxœratppov~'t'WÇ, 
&(rr:' où !L6vov &ypoLxouç xcd tOtÙl-r<Xç &ye:crSat · émà "CÛlV 
J.eyo!Lévwv &ÀÀa x.cà oôx. OJ.Lyouç -r&v auve't'w-répwv x.oct 
~uvoc!Lévwv èvopav &7tox.pù~eL 't'ÛlV eÔ't'eÀecr't'épwv VO!J.L~O!J.évwv 

30 &7tocyyé:ÀÀecr6ocL, 7teptex.oùcrn 't't, &ç ëcr't'tv dneLv, ëv3ov 

&.nopp"')'t'6't'epov ; 
L(O !J.ÈV oOv nocp<X 't'i!} ID.chwvL ~epL<pwç ôvet3L~wv 't'é9 

@e!J.LO''t"OXÀe'i, 3Loc6o~'t'cp yeyeV"')!J.évcp è1tt "t1j O''t"j)OC't'1jyL(f, &ç 
• ' ~ ·~/ ~Cl ' 11. ~ ~ ' "!. 1 ' ' ' -OUX ex 't'OU toLOU •1vOUÇ 't'O t:>\IOOs0\1 OC\IE;LA"')<()O"tt OCÀÀ ex 't'OU 

35 eÔ"tUX,Y)X.évoct 7trt.'t'p(3oç 't~Ç èv ÛÀf1 (Et.J.&3t è7ttO'Y)!J.O't'&'t'1jÇ, 
&x-f)xoev &nO eôyvW(J.OVoUv-roç 0e(J.LO''t'OXÀÉ:ouç xoct Opcûv't'oç 
O-n cruveO&/..e"t'o ocÔ't'i!} 7tpÙç -rà ëv3o~ov xoct ~ 7trt.'t'p(ç, Û't'L 

0 ' ... ' \ ~ l ~\ ,, ,, ~ ~ ' 1 lj « ux OC\1 eyw ~e:p qnoç wv OU't'WÇ e:voosoç eyeyovet\1, o 't'e 

aù 'A6Yj\lrt.'ioç e:Ù't'ux.~crocç yevécrf:loct èyé:vou &\1 0e:(J.LCJ't'oxl.1)ç » · 
40 0 3' ~(.Lé't'epoç 'IYjcroUç xoct Ôvet3t~6(J.evoc; &c; èx. x.dl(J.1JÇ 

yeyovWç xd 't'OCÙ't"')Ç oôx é11oc3m1JçJ oô3é "t'tvoc; ëf:lvouç 
6v-roç 1tctp!X TOLÇ 1tOÀÀOLÇ l:v 1tpoœywyîj, ~U"'f'"f)(J.OU(J.<VOÇ al: 

29, 20 a.Ô"t"WV Pap A3 : Éa.u-rWv A Il 23 Wç x.a.t M2
, edd: xat Wç 

Pap A [!24 &v€lpfunwv Pap : -ou A, Kü Il 26 €Mvœro Pap, Kô : 1)- A, 
edd li 29 eÔnÀeo-"t"épc.ùc; A 4, -ov Ktr Il 33 €let.J.LO""WX.À"7j Pap Il 36 €let.J.~O"­
-rox.Àéouc; Pap, Kô : -éoc; A Il 38 oôx &v Pap AM : oih' &v A 4

, Kô JJ 

yey6ve:w Pap Il 41 oôx A 1 : oôx Pap A Il 42 tcoÀÀorç A1 
: -ljc; A 

1. «Tous les éditeurs ont adopté Ia correction du Venetus Marcianus 

I, 29 155 

éducation générale ni appris les beBes-lettres et les doc­
trines, d'où lui fût venu le talent de persuasion pour 
affronter les foules, se rendre populaire et attirer de 
nombreux auditeurs, un tel homme s'adonne à l'enseigne­
ment de nouvelles doctrines, introduit dans l'humanité· 
une doctrine qui abolit les coutumes des Juifs tout en 
respectant leurs prophètes, et détruit les lois des Grecs 
surtout par rapport à la divinité? Comment donc un tel 
homme, élevé dans ces conditions1 , sans avoir reçu des 
hommes, comme en conviennent même ses détracteurs la 
~oindre instruction sérieuse, a-t-il pu donner sur' le 
JUgement de Dieu, les châtiments contre le vice les 
récompenses pour la vertu, des enseignements re~ar­
quables : si bien que non seulement les gens illettrés et 
simples sont attirés par ses paroles, mais un grand nombre 
d'esprits pénétrants, capables d'apprécier sous le voile 
d:ex.pr~ssions ap?aremment banales qui l'~nveloppe pour 
ams1 dire, une signification intérieure secrète? 

L'indigène de Sériphos2, chez Platon, reprochait à 
Them1stocle, rendu célèbre par sa valeur militaire de ne 
pas devoir sa gloire à son mérite personnel, mais à sa 
chance d'avoir la patrie la plus remarquable de toute la 
Grèce ; ce qui lui attira cette réponse du judicieux 
Thémistocle qui voyait que sa patrie avait aussi contribué 
à le rendre célèbre : << Eussé-je été de Sériphos, je ne serais 
pas devenu si célèbre; mais aurais-tu la chance d'être 
d'Athènes, tu ne serais pas devenu Thémistocle!>> Or, 
n~tre Jésus: à ~ui on reproche d'être issu d'un bourg ne 
fmsant partie m de la Grèce ni d'une nation de renommée 
universelle, qu'on veut diffamer comme étant le fils d'une 

45 (M 2} : Wc; x.a~. S'ils ont raison, c'est un nouvel exemple d'erreur 
très ancienne» ScuERER, p. 74. 

2. Cf. PLATON, Rép. 330 a; PLUTARQUE, Vila Them., XVIII, 5; 
Mor. 185; Cre., De senectute, III, 8. Une anecdote semblable est 
rapportée dans HÉRODOTE, VIII, 135. 
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xd ènt T(jl ne:vLxp&ç x.cd x.epv~n8oç uLàç dvocL xcd. 3tOC 
' ' ' ~ '• ' A' ' o -7tEVL<X.V XOC't'OCAm'WV 't' 11v 7ta't'ptooc ev tyU7t't'cp (.LLO"vctpVYJcrOCt, 

45 lxoc11 oLovd 7tpàç ·-rO ÀYJcp6~v nocp&8ety!-Lo:; loù !J.6vov ~e:p(qnoç 
ye:yovÔ>ç xcd &rcà ÈAax.(cr't'1J<;; xcd &cr1Jf.LO't'&.'t'YJÇ v~crou èiAf..èi. 
xo:.t ~e:pt<pLœv, Wc; ëcrnv d7te:Lv, 0 &.yevvfcr't'ct/t'OÇ, ae:aUvYj't'CH 
cre:ïcrat 't'~V n&cro:.v &.v6p&7tCùV olxouf.Lé:V"t)V où 11-6vov tmèp 
@ep.tcr-roxf..éoc 't'àv 'A81Jvrûov &J.."A&. xoc1 Vnèp llu8ocy6pocv xcx1 

50 ID.&'t'wva; xd 't'tvocç &AÀouç 't'&v 07tomo't'oÜv -r~ç olxou~J.éV"f)<; 
<10<jlWV '!) ~OWLÀ.O>v '!) <1Tp<XT')YWV. 

30. TL; oàv fl.~ nocpépywç &ve:pe:uv&v -r~v -r&v npay!J.&'t'<ùV 
<pÜcn\1 oôx &v o-:Ù't'Ov XOC't'<X1t'Àayd'l') vtx~crocv't'oc xcd. ônepo:.va6~vocL 
8uv1)8év-roc T{i 86~"() -rOC 7tOLYJ't'Lxèi. &.8oi;(ocç n&.v't'oc <xab nchvrat~ 
't'OÙ<; 1t'Ù:r7to-r' Èv86Çouç ;1 Kcd-rot YE at Èv &.v8pWrcotç ëv8oi;ot 

5 an&.vtov d è1tf. 7tÀet6vwv &f.L~ -rl]v SO~ct\1 &vctÀctÔeÏ:v SeSÙv1)V't'Gtt. 
t'Ü fLI:v y<lp bel o-o<p(q: liÀÀoç 3' bel <1Tp<XT')y(q: ~<XpMpwv aé 
't'Lveç è1tf. 't'IXÏ:ç 7tctpctS6~otç èÇ è1tcpS&v Suv&.f.LEO"LJ x.d &'Af..ot 
è1t' &f..f..otç oô 'itOÀÀoÏç &(.Let è61Xuf.L&.cr61)crctv x.œf. ëvSoÇot 
yeySv1)\l't'ctt · L oiS't'oç Sè 7tpàç 't'OÏ:ç &IJ.otç 6or;uf.L&.~e't'ctt x.rxf. 

30. Pa p. p. 75, 13- 76, 1 

29, 47 àyevvéa-roc'L"oç A1 : àyevé- Pap A 
30, 1 àvepeuv&v A2 PMV : eôpWv Pap A Il 3 xoc( add M8, edd Kô : 

om PapA IJ 5 teÀet6voov V, De Ktr Ch : teÀet6va A1 M, Kô 1t'Àeiov AP 

1. tt Les éditeurs ont généralement adopté la leçon corrigée du 
Venetus Marcianus 45 {M 2) et ont inséré un xoc( entre miV'L"O: et tt&v'L"ccç. 
L'accord de Pap et de A rend la correction très suspecte. Au surplus, 
est·elle nécessaire? La phrase a une allure de rhétorique évidente, 
non seulement en tant qu'elle joue sur les mots &ao~~ct, 86~o:, ~v8o~oç, 
mais par le redoublement expressif rc&v-roc 7t&v-rœç et par le chiasme 
ccô-rOv ..• v~x~crana/3uv"t)Elév-roc -ra 1tOt"I)'L"LX& ; si du moins, co mine nous 
le pensons, le sujet de 80YI)Elév'L"oc est non pas o:?n6v, mais -ra not"l)'ttx&. 
'Qui ne serait frappé d'admiration à voir le Christ l'emporter, et 
tous les facteurs d'indignité pouvoir surpasser en gloire tous les 
hommes glorieux de tous les temps? '-Si l'on fait de ccô'L"6v le sujet 
de 8uv11Elév't"a, la phrasP est singulièrement gauche, car il faut prendre 
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pauvre fileuse, obligé par la pauvreté d'abandonner sa 
patrie et de louer ses services en Égypte, comme s'il était, 
pour reprendre l'exemple cité, non seulement de Sériphos, 
issu de l'île la plus petite et la moins connue, mais même, 
si j'ose dire, le moins noble de ses habitants, ce Jésus a eu 
la puissance de secouer toute la terre habitée par les 
hommes, non seulement plus que Thémistocle d'Athènes, 
mais aussi que Pythagore, Platon et tous les autres parmi 
les sages, les empereurs, les généraux de n'importe quelle 
région de la terre. 

30. Qui donc, s'il ne parcourt d'un regard superficiel 
la nature des faits, ne serait frappé d'admiration devant 
cet homme qui a vaincu et qui a pu dépasser, par sa gloire, 
toutes les causes d'obscurité et tous les hommes glorieux 
de tous les tempsl? En vérité, les hommes glorieux ont 
rarement été capables de s'acquérir la gloire à plusieurs 
titres en même temps. C'est, l'un pour sa sagesse, l'autre 
pour sa valeur militaire, certains barbares pour leur 
merveilleux pouvoir d'incantation, d'autres pour d'autres 
titres toujours en petit nombre, qu'ils ont à la fois suscité 
l'admiration et acquis la renommée. Mais lui, outre ses 

Urcepocvocôijvoct dans deux sens différents : surmonter tous les obstacles 
(sc. les facteurs d'indignité) et dépasser tous les hommes célèbres D 

ScHEREn, p. 75. Toutefois cette objection perd sa force si l'on voit 
là cet autre effet de rhétorique, qui consiste dans la dislocation 
de phrases normalement parallèles et la juxtaposition des sujets, 
des verbes et des compléments, sans que les propositions ainsi entre­
lacées perdent leur liaison propre. Auteur qui improvise et qui ne 
dédaigne pas les ressources de la rhétorique, Origène présente plusieurs 
fois, au moins dans le Contre Celse, ce type de construction. En voici 
deux : léÀeyxoov xoct àvoc'L"pércoov 't"à:ç tfeu3o!J.ocp-rup(ccç xcct xaTijyop(ccç, 
où le sens est évidemment : «il réfute lés faux témoignages et renverse 
les accusations» 1 Pré(. 2 fin; et, à trois degrés, 1, 60: « ••• tant que rien 
de plus divin et de plus puissant que les démons et l'incantation qui 
les évoque ne parait pas ou n'est pas prononcée.» Ici, le Christ a 
vaincu les causes d'obscurité et pu surpasser les hommes glorieux. 
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10 hd crocpLq; xo:1 1bd 8uv&!J.e:cn xcd bd "t'(9 &pxmi.J).J ''E7te:tcre: 
y.:Xp o()6' Ôlç -r0paVVOÇ O'UV!X7tO~VO::t O::th~ 't'WIXÇ 't'(;)\1 V6!J-fuV 

oU6' &ç ÀY/cr-rlJç Xa't'' &v6pd>rcwv Mdcpwv -roûç é:rto!l-é\louç 
o66' chç 1t'À06crtoç xop"f)yÙlv 't'OÎ:Ç 7tpO<nOÜ<nV oi)f3' &ç "t'LÇ 

-r&v 0!1-oÀoyoup.é:vCùç t.Ye:x't'Wv, &''A).,' &ç 8t3&crxC(ÀOÇ -roü 1te:p!. 
15 't'OÜ 6e:oü 't'Wv ÛÀwv À6you x<XL 't'!f}ç dç aù-rOv 6p"f)crxdaç xod. 

7tiXV't'èÇ ~6moÜ 't'67toU, 3'UWX!J.É:VOU olxe:t&crctt 't'ii) è1t!. TCêicn 6e<;> 
't'ÛV X<X't'' IXÙ't'àV ~tÙlO'IXV't'IX. lKod, 0e:!J.tO"'t'OXÀEÎ: fLÈ:V ~ ·nvt -rffiv 
èv3'6Çùlv où8èv yéyove: 't'à èvtXV't"t06!JZVOV 't'1) 3'6Ç1J ' 't'OÜ't'cp 3'è 

' "' ' 1 t .., 1:\ 1 ' ·~ t:'' À'·'· 7tpOÇ 't'OLÇ e:tpî'jfLE:VOLÇ, tXIXVWÇ oUVOC/-LEVOtÇ EV C<:OO<-.;,tq:. X<X U't'<Xt 

20 ' 6 1 ,J, 1 1 ' ' .... 1 • ~ .... t( 'r 
(J.\1 pw1t'OU 't'UX"f)V X<Xt 7tOCVU E:Uq>UOUÇ, XIXt. 0 oOXWV ~'t'Lfl.OÇ EI..V<Xt 

6âwx't'oç O''t'CXUp<ù6év·n txavOc; ~v x<X!. -ri)v cp6&.craaav 36/;o::v xcd 
7tpoxœt'o::Ào:.Ooümxv €.~o:.cpo:.v(cro:.t1 x.o:.!. -roôç, Wç otov-ro:.t ot (J.~ 
cuyxo:.-ro:.-rt6É:(J.e:vot o:.ù·mU 't'1) ~t~o:.crxo:.À(Cf, 7tpoe:~o:.7t'O:.'t'1)6é:v-ro:.ç 
7tot1)cro:.t -njç 11-S:\1 &7t&'t''ijÇ &rcocrTI)vo:.t xo:.-rr.t.yv&vo:.t 3è 't'OU 

25 à7t'O:.'t'~O'O:.V't'OÇ. 

31. ITpàç -roô-rotç 3è 6o:.u11-&.cro:.t &v 't'tÇ, 1t66e:v €.7t1)À6e: -roïç 
(J.r.t.61)-ro:.Lç o:.Ù-roU, Wç ÀÉ:youcrtv ot xo:.xoÀoyoUv-re:ç -rOv 'l1JcroUv, 
11-~ É:Cùpo:.x6mv o:.ù-ràv àvr.t.cr't'&.v-ro:. &1tb -riilv ve:xpû.>v !J.'I)3è 
7t'EtcrflE'i:crtv ~'t't 6e:t6-re:p6v -rt ~v èxdvoç, rcpàç -r0 11-~ cpol31)61)vr.t.L 

5 -rà o:.ù-rà -r0 3t3r.t.crx&.À<p 1to:.6e:Lv xcxt 011-6cre: xwp1Jcro:.t 't'0 
xtv~Uv<p xo:.L xœrcxÀme:Lv -ràç 7ttX-rpŒcxç Unèp -roU 3t3&~cxt 
xcx-rà 't'Ù '11)croU ~oÜÀ1J!J.O:. 't'Ùv 7tr.t.pcx3o6év-rcx cxù-roLç Un' r.t.Ù-roU 
)..Qyov. l Ü!!J.CXL yàp ~'t't 0 e:ÙyVCù!J.6VCùÇ è~e:'t'&~CùV 't'à rcp&y(J.CX't"r.t. 
oùx &v ÀÉ:yot -roù-rouç é:cxu-roùç ncxpcx3e:~CùxÉ:vcxt 7te:ptcr't'CX't"tx0 

10 [3(<p gve:xe:v 't"1)ç 'I1JcroU 3t3cxcrxo:.À~cxç XCùptç -rtvoç !J.E"(<ÎÀY)Ç 
7te:t6oüç, f)v ève:not1)cre:v cxù-ro~ç 3t3&crxCùv où 11-6vov 3tcxxe:Lcr6cxt 
xo:.'t"à -rà -!J.CX6~!J.CX't'CX cxù-roû à)..)..à xcxt ri)..Àouç 3tcx-rt6é:vo:.t, xcx!. 
3to:.'t"t6évr.t.t npotht-rou 6v-roç Wç npOç -rOv &v6p6mCùv ~Lov 

31. Pap. p. 76, 1- 77, 11 

30, 16 't'6tcou A, Wi Ktr: 't'p6rcou A 2, Kô Il 22 rcpoxom~Àcd)oüactv 
Pap A : 't'~V tc- M 

31,7 ,6 (A') Il 8 ,& ITpciYf'"'" Pap, Wi Ktr Ch: "P&Yf'""' A, K<> Il 
10 !J.ey&:Àl)Ç 't'W6ç Pap 

1, 30-31 159 

autres titres est admiré à la fois pour sa sagesse, pour 
' d' ses miracles et pour son autorité. Il n'a pas persua e, 

comme un tyran, quelques hommes de se joindre à lui 
au mépris des lois, ni comme un brigand qui excite contre 
les gens les hommes de sa bande, ni comme un riche qui 
pourvoit aux besoins de ceux qui l'approchent, ni con:m~ 
un de ceux qui sont l'objet d'un blâme unanime; mals 1l 
a agi en maître de la doctrine du Dieu de !'.univers, du ~ul~e 
à lui rendre et de toute la loi morale, doctrme capable d umr 
familièrement au Dieu suprême quiconque y conforme sa 
vie. Et Thémistocle et les autres hommes glorieux n'ont 
rien rencontré pour offusquer leur gloire ; lui au contraire, 
outre les circonstances indiquées, trop capables de faire 
sombrer dans l'ignominie le caractère le plus noble, sa 
mort apparemment infâmante de crucifié était su~sante 
pour anéantir même sa gloire précédemment acqmse_; et, 
dans la pensée de ceux qui n'adhèrent pas à son enseigne­
ment elle devait amener les dupes qu'il aurait faites à se 
déga~er de la duperie et à condamner celui qui les avait 

dupées. 

31. Mais, nouveau motif d'étonnement : d'où vient que 
les disciples de Jésus, qui, au dire de ses détracteurs, ne 
l'auraient pas vu ressuscité des morts et n'auraient ~as 
été convaincus qu'il était un être divin, n'ont pas cramt 
d'endurer les mêmes souffrances que leur maître, d'affronter 
le danger~ d'abandonner leurs patries pour enseigner, de 
par la volonté de Jésus, la doct~ine qu'il leu~ a'.'a.it trans­
mise? Car je ne pense pas qu un examen J~diCieux ,des 
faits permette de dire que ces homn:es se serment .voues~~ 
une existence précaire pour cet enseignement de Jesus, s Il 
n'avait produit en eux une conviction profonde en leur 
enseignant non seulement à vivre en conformité avec ses 
préceptes, mais encore à y dispo~er les ~utres, et cela, 
alors que la perte, concernant la VIC humame, est en pers­
pective pour quiconque a l'audace de présenter partout 
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ô:>.é6pou -ri;) 't'OÀ!J.WV't't itCX\I't'~XXOU xaf. 7tp0ç n<fv't'ocç xcavo-
15 't'O!J.E:ÎV x.d !J.1J~ÉVO:. &vflpÛ>7tCùV 1 è!J-!J.éVOV't'OC 't'OÎ:Ç 7tpO't'épO!.Ç 

36yfJ.O:O't x.rû ~6e:crt, q>LÀov É:IXUTc1> 't''t)pe:'i:v. TApo:. y<Xp oùx 
É:Ùlpwv <'t'IXÜ't'O:. > ai 't'OU 'l"t)O'OÜ fL0::61J't'Cd, 't'OÀ[J.&V't'E.:Ç oÙ 
f.t6vov 'lou3cdotç kx. 't'ÙlV 7tpOq:>1J't'tx.&v J...6y<ùv 7to::pta't'rfVEtv 
0 ~ " ( o. 1 '"'1"'1 1 1 ... ... !!Ci 

't'!. OU't'OÇ E!."f) 0 7tpoql"t)'t'EUVEtÇ, rt.AAOC Xott 't'Of.Ç ÀOt7tO!.Ç E:VVEOW 

20 O·n 0 x6èç xcd 7tpW1JV O''t'ctUpCù6dç éxWv 't'OÜ't'0\1 't'àv e&voc-rov 
Uïtèp 't'OÜ yévouç -rWv &v6p<.Û7tCùV &ve:3éÇoc-ro, &v&P.oyov 't'OÎ:Ç ' e ... ( '\_ .... ~~ . , {!' 
!XTt'O OCVOUO't\1 U7t~p 't'Cù\1 1t'<X't'pto(ùV E7tt "t'é{) O'UEO'IX!. ÀO!.(..ltX.tX 

xpccn)cro:.v't'oc XCl't'rxa't'~{J.a"t'a ~ &qlOpiaç ~ 8ua7tÀotaç ; E~xOç 
yàp dvat è.v -rn q:>Ucre:t "t'&v 7tp1X"'(/1-rfTWV Xct"t'cf. ·t'tVtXÇ &7topp~'t'OUÇ 

25 xcd 3ucrÀ~7M'ouç 't'oÏç 7tOÀÀoÎ:ç ).6youç q>Ûcrtv -roto:l)"C1)V, Wç 
,, 8' • '\_ - - , e , . , , eyo:; LX<XtOY U7t~::p 't'OU XOLVOU 0::7t0 ()(VOV't'(X E:XOUO'L(ùÇ <X7tO't'pO-

' ' ... ,À ~ , ' , 1 7tL<XO'!LOUÇ E:(J.7tOtE:LV Cf><XU CiJV o<Xt(J.OVL(t)V 7 evepyOUV't'CiJV ÀOt(J.OUÇ 
'?j &cpop[O(Ç ~ ~UtmÀot"'ç ~ 't"L 't"WV 7tO(p0(1tÀ1)0"[6}v, 

, Aeyé-rwcrav oüv ot ~ouÀ6fLevot &7ttcrt"e:Ï:v 't'é;) 'I1)croüv U7tèp 
30 av6p~7tCiJV &7to't'e:6v1)xévat 't"p6mp cr-ro::upoü, 7t6't'epov oô8è -rd:ç 

E:f..f..1)vtxd:ç 7tapa8éÇov-rat xat ~o::pOaptxd:ç 1t'OÀÀd:ç lcr-rop(aç 
ttepf. -roü 't'tvaç Ô7tèp 't'OÜ xotvoü -re6v1)xévat xa6atpe-rm&ç 't'&v 
7tpoxa-ra!.a66v't'(ùV -rd:ç n6!.etç xrxt -rd: ë6v1) xax&v • ~ èxe:i:va 

fLI:v yeyév'l)'t"O(L oô~è:v ~è: mO"'vov ~X" 6 VOfLL~6fLevoç &v6p,7toç 
35 npàç -rà &no6aveî:v è1tt xa6atpécret f-1-e:y&.t.ou 8dfJ.ovoç xd 

8at(J.6V(ùV &pxov-roç, Ô7to't"&.Çrxv't'oç 0/.aç 't'd:ç è1tt yi}v ÈÀ1JÀU6u(aç 
&v6p~7tCiJV o/ux&.ç ; "ûpÙ>V't'eÇ 8è 't'aÜ't'Cr: oL 't'OÜ 'l1JcroÜ (J.Cr:61)'t"Cr:t 
xcd &!.!.er: -roû-rwv 1t'Àdover:, & dxàç er:Ô't"oÙç èv &7topp~'t"cp &1tà 
-roü 'l1)croü (J.E:(J.Cr:61)xéver:t, ë't"t 8è xcd Suv&.(J.e~ç 't"tvoç 1t'À1)pw-

31, 17 'aü'a add Ktr Ch Il 20 <x6éç Pap 11 21 ,oü yévouç ,&v 
&.vOpWn(ùv Pap : 't'OÜ -rWv &."- yé- A, Kô Il 22 -r:&v Pap : om A, Kô Il 
25 !pÔOW PapA, Kô : aL&:Oeow Ktr lj26 éxoua((ùç post atxo:LOV transp 
Pap Il 27 ÀOtf.!.OÔç Pap M$ : Àtf.!.OÔÇ A 11 33 npoxo:-ro:Ào:ô6v-r:(ù'J Pap At : 
1tpoÀa- A Il 36 tÀ~Àu6daç Pap 

1. Les démons a mettent en œuvre ce que leur commandent les 
dieux, au moyen de tempêtes, de cyclones, d'ouragans, de vicissi­
tudes dans l'élément igné, de tremblements de terre, et encore de 
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et à tous des opinions nouvelles et de ne conserver son 
amitié à personne qui s'en tiendrait aux doctrines et aux 
mœurs anciennes. Est-ce donc que les disciples de Jésus 
ne virent pas ce péril, dans leur audace à prouver non 
seulement aux Juifs, d'après les paroles des prophètes, 
qu'Il était Celui qu'elles prédisaient, mais encore aux 
autres peuples que Celui qui avait été si récemment mis 
en croix avait accepté de son plein gré cette mort pour le 
salut du genre humain, comme ceux qui meurent pour 
leur patrie en vue d'arrêter épidémies de peste, stérilités 
du sol, risques de la merl? Car il y a sans doute dans la 
nature des choses, pour des raisons mystérieures et inac­
cessibles à la foule, cette disposition naturelle : qu'un seul 
juste qui meurt volontairement pour le salut de la com­
munauté détourne par son sacrifice les mauvais démons 
qui causent pestes, stérilités, risques et autres fléaux 
analogues. 

Qu'ils répondent alors, ceux qui refusent de croire que 
Jésus est mort sur la croix pour les hommes! Est-ce qu'ils 
rejetteront aussi les multiples histoires, grecques et barbares, 
de personnes mortes pour le bien public, afin de détruire 
les maux qui s'étaient emparés des villes et des peuples? 
Ou bien diront-ils ces faits réels, mais absolument invrai­
semblable la mort de cet homme- ainsi le jugent-ils- pour 
la destruction du grand démon, prince des démons, qui 
avait asservi toutes les âmes humaines venues sur terre? 
Mais les disciples de Jésus en sont témoins, ainsi que 
d'autres choses en plus grand nombre qu'ils ont proba­
blement apprises de Jésus en secret; en outre, ils furent 

famines et de guerres, châtiant l'impiété» C. H. XVI, 10, tr. 
Festugière. cr. PLUT., Mor. 417 d-e j ÛRIG., infra, VIII, 31. Mais pour 
Origène, il s'agit d'anges déchus, mauvais et malfaisants. Celse garde 
au contraire l'ancienne conception grecque : il s'agit d'êtres inter­
médiaires, chargés d'offices providentiels et bienfaisants, et auxquels 
sont dus nos devoirs; cf. VIII, 24 s. 

. j 
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40 6év't'e:ç, btd ~3(t}x.e:v a.ÙToÏ:ç 

[Lévoç xod O<ipaoç 
où 7tOL1)'TtX.~ ·ne; mxp6évoç &XA' 1) &l."f)6&c; cpp6V1)0'LÇ xcd. ao<p~oc 
-roü 6e:oü, 

~v' gx31JÀm p.e:'Tà 1ta.cnv 
45 oô 11-6votç 'Apydotç yévot\1-ro &M& xod. rcéiow ''Ef...À"t)CitV O{LoÜ 

xrû. ~o:pô&:potc;, xcd 
xf..éoç èa6Ààv &potv-ro. 

32. 'A"AA?x y?xp trcocvtÀOU>[LEV dç ~~v ~oü 'Iou8oc[ou 
7tpocrwrcorcotto:v, èv ~ &vo:yéypocm-at i] -roV 'lrJGoV p:f}7:'Y}(! Wç 
ll;waOeiaa &nà Tov fWYJ<1revaapivov ain1jv TtXTovoç;, 
lÀeyxOeiaa bû p,otxelq. ual uVovaa àn6 nvoç o"r:ear:ufn:ov 

5 llav()IJea -r:oVPop.a · xat t3Cùf!E:V d fl-1) -ruq>À&ç ot r.tu6o7tot~­
""'VTeç ~v [LO<xdocv Tijç rcOLp6évou xod ~oü IIocv61)poc xoct 
't'Ùv 't'éx:Tovoc ÈÇ<.ùcrcfp.e:vov aù-rijv 't'<X.i}ra 1tcl.V't'IX &vé::rr:/..oc(J(t.\1 bd 
x<X60L<péa« ~ijç rcOLpOL861;ou &rcà &y[ou rcveU[LOL'<OÇ au"AA1]<)iewç1 

32. Pap. p. 77, 11-78, 17 

31, 40 ~8wxev A2 : -oxev A 1! 42 1t'Ot"lj'rtX"Î) 't'tc; APC: 7COt"IJ -rtç (sic) 
Pap 1tOL't)HLÇ A Il 43 Oeoü (v' PapA : Oeoü ~cmeucrœv t'v' M2, edd Kô IJ 
45 ÔfLOÜ xcd A : xcd Pap 

32, 1 7<apéÀ6WfL€V Pap Il 2 ~ om Pap Il 3 &1<6 PapA: Ô7<6 P, Kô Il 
4 xUoucra Pap mg A1 et M1 : -dx-rouao: (posterius era.sum A) AM, Kô 
om PV Il 4-5 &1t6 'tWoç cr't'pct't'~Ù>'t'ou 1tav6~piX (-pot; P) 't'oiSvo~-tœ Pap 
PM : eras A om V IJ 6 wd -roü nav6~pœ (-poo:; P} Pap PM : eras A 
om V 

1. «Le papyrus ne confirme pas l'addition l;!a7teuaocv insérée par 
Koetschau {et les éditeurs) après 6eoU, ni sa conjecture d'une lacune 
après &pOLV't'O » SCHERER, p. 77, 

2. Cf. HOMÈRE, Il. V, 1-3. Ici, il est question du seul Diomède; 
Origène ne cite pas littéralement, et, parlant des apôtres, emploie 
le pluriel. 

3. La leçon xUoucra est donnée par A 1 en marge. Le membre de 
phrase est raturé dans A antérieurement à la copie V où il ne parait 
plus. Mais les copies intermédiaires le présentent; toutefois P lit 
n&v!ll')poç, omet xcd 't'Lx't'oumx et ajoute xUoumx, correction également 
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remplis d'une certaine puissance, lorsque leur donna 
<<fougue et courage>>, non la vierge dont parle le poète, 
mais la véritable prudence et sagesse de Dieu 1, << pour 
qu'ils se distinguent entre tous>>, non seulement <<les 
Argiens >>, mais tous les Grecs ensemble avec les barbares, 
et <<remportent une noble gloire2 >>. 

32. Revenons aux paroles attribuées 
La Mère de Jésus d au Juif, où il est écrit que la mère e 

Jésus a été chassée par le charpentier qui l'avait demandée 
en mariage, pour avoir élé convaincue d'adultère et êlre 
devenue enceintes des œuvres d'un soldat nommé Panthère4

, 

et voyons si les auteurs de cette fable de l'adultère de la 
Vierge avec Panthère et de son renvoi par le charpentier 
ne l'ont point forgée aveuglément pour nier la conception 
miraculeuse par le Saint-Esprit. Ils auraient pu, en effet, 

notée en marge par Ml. « Pap confirme la leçon donnée par A1, en 
marge du Valicanus. On s'étonne que la leçon 't'ÎX't'OUO"!X, qui est 
celle de A, ait été préférée par Koetschau. Au point de vue de la 
langue, xUew &:n:6 ·nvoç est plus satisfaisant que ·rtx-reLv &1t6 .'t'woc;. 
Et surtout, quant au sens, 't'ÎX'tOUO'!X crée une difficulté grave, pmsque, 
selon Celse, le fiancé de la mère de Jésus a chassé celle-ci quand il 
eut la preuve de son infidélité et avant la naissance de Jésus» 
SCHERER, p. 77. 

4. La tradition talmudique qui appelle Jésus Ben-Pandera ou 
Panthéra remonte peut-être à la fin du 1er siècle. L'appellation figure 
sur les inscriptions latines, comme smnom de soldats romains ; cf. 
L. PATTERSON, JTS 19 (1917), p. 79-80. A ce trait polémique, les 
apologètes répondirent que le nom était celui d'un autre person­
nage : grand-père de Jésus, père de Joseph et de Cléopas, d'après 
ÉPIPHANE (Adv. haer. 78, 7, PG 42, 708 D}; ancêtre commun de 
Marie et de Joseph d'après ANDRÉ DE CRÈTE (Or. in circumc. Dom., 
PG 97, 916 B-C}, JEAN DAMASCÈNE {De {ide orth. IV, PG 94, 1156 D-
1157 A} ÉPIPHANE (Vila Mar., PG 120, 190 A-B). D'après les 
critique~ modernes, on aurait imaginé cette naissance illégitime d:un 
Romain pour répliquer à l'affirmation chrétienne de la conception 
miraculeuse et de la descendance davidique; cf. J. KLAUSNER, Jésus 
de Nazareth, tr. Freidmann et Laville, 1933, p. 341-342; M. GoGUEL, 
Jésus, 1950, p. 57-58, L'origine est peut-être un sobriquet, corruption 
du titre chrétien 0 utàç 't'1jt; n!Xp6évou, KLAUSNER, p. 23. 
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ÈÔÛvtXV't'O ycXp Y.ÀÀCiJç lJleu8onot~crcH ÔL<i 't'à mp63pcc 7to::p&:ôol;o\l 
10 ' ( 1 ' ' ( \ , 1 Cil Cl 

't'YJV tO"'t'OpL«V x.cu !1-1') Cù0"7te:pe:L o:x.oucnwç cruyxœro:.vecrvat 5·n 
oùx &7t0 cruv~S<ùv &v6pclmotç y&:p.wv ô 'l1JcroUç èyevv~61J. 
Ka! &x6Àou06v ye ~v 'roÛç f' ~ auyxœraOe[J.évouç T'ii 11:apaa6i;<p 
yevécre:t 't'oU 'l1Jcroü 7tÀ&crcu -rt ~eüôoç · 't'à ôè 11-1i 7n6c;;v&ç 
OCÙ't'OÙÇ 't'OÜ't'O 1tOL1jO'OCL &;).À!): fLE't'à 't'OÜ 't1jp1jcro:;t Û't'L OÙX &7tà 

15 -roü 'I<.ùcr~cp 7to::p6évoç cruvÉ:Ào:Oe -ràv 'ItjcroUv, To'Lç &xoUe:tv 
xcd êÀéyxe:tv &varcÀ&.crtJ.e<-rœ ôuvoqJ.évotç èvapyèç 1jv tPe:üôoç. 
l-r Apoc y.±p e:t>/..oyov -rOv 't'Oaa.U't'ct \mèp 't'OÜ yévouç -r&v 
&v6p6ltcwv TOÀ!l-~cro:.v-ra, tva 't'à Ocrov è1t' o:.Ù't'& 7t&.vTe:ç 
''EÀÀ'l)ve:ç xcd ~&:pôœpot xpfcrtv 6do:.v 7tpocrôox~cre<v~e:ç &7tocr-

20 -r&crt 11-èv •t"Yjç X!Xxto:ç 1t&.\vra ôè 7tp<f't''t'<ùO"LV &pe:ox6vTwç 't'éj} 
-rwv 5Àwv ll"I)[J.OOupyij\, 11:ap&lloi;ov [J.èv f'~ iax"IJxéva• yévea•v 
7trt.cr&v ôè ye:véae:<.ùv 7te<pavoiL<.ù't'&nJV x.cx1 oclcrxtcr'TIJv ; )Ep& 
~è &ç 7tp0ç "EIJ.1)vocç x.r.d !l-ciÀLO''t'!X KéÀcrov, e:Ï't'e cppovoÜv't'oc 
ei't'e IL~' 7tÀ1}v 7tocpcx't't8€1Levov -rd: ITÀ&'T<.ùvoç · &poe 0 X.<X't'cx-

25 7té!l-7t<.ùV ~ux<Xç dç &v8p6:m<.ùv crÙl!l-O:'t'CX 't'èv 't'ocrcxi}ra 't'OÀ!-J..~­
O'OV't'<X x.at 't'OO'OÜ't'OUÇ 3t8&Çov't'!X XIX~ &rcQ 'Ôj<; XÜO'E<.ùÇ 'Ôj<; 

x.cx't'd: 't'1Jv x.cxx(tXv !l-E't'CXO''t'~crov't'cx 7tOÀÀoÙç &v8pW7touç è1tt 
~v 11:aawv ataxpo-répav yévea•v ô\Oe<, [J."Ijllè ll•à y&[J.<ùV 
Yv'YlcrL<.ù ) ' ) ' ' ' ~ , a ' rJ.t \H •1 v O:U't'OV etcrcxy<.ùv e:tç 'TOV 't'<.ùV cxvvp<.ù7t<.ùV 1'-'~ov ; ' 

30 'À ' ~ 1 ,r, .,).. 1 ) 1 6 EU OY<.ù't'e:pov EXCXO''t"t)V 'I'UXtiV KO:'t'CX 't'tVCXÇ CX7t0pp1)'t'OUÇ À youç 
- "Aéy<.ù 8è 't'!XÜ't'cx vüv X.<X't'd: llu8o:y6ptXv xcx~ llÀ&'t'<.ùVO: xcxt 
)EILrce:8oxÀétX, oôç notJ.<fxtç Wv6t-ttXcrev 0 KéÀcroç -, dcrxpt.-

' 1 , •~:r , 1 0 , · 
VOtJ.EV1)V O'<.ùfLCX't'L K<X't' CXr.,LO:V ELO'XpLVEO'UCX!. KO:L KO:'t'd: 't'<): 
11:p6-repa lJO"IJ ; Etxàç oiS v x al -raO't""I)V ~v </Jux~v, '11:0ÀÀwv 

35 - tva ~J-1J O'UV!Xp7t<f~etv 8ox&, ÀÉy<.ùv 7t<fV't'ÜlV - &v8p6lnlùv 
Wcpe:Àt!J.Cù't'épcxv 't'(}) ~LC{) 't'&v &v6pdmlùv è7tt81)!J.OÜcrav, 8e8e:7jcr6at 
aOO~-tcx't'oç, oô 11-6vov Ùlç èv &v6p<.ùn(votç aOOt-ttXcrL 8tacpépov't'oç 
<iÀÀd: KO:t 't'OÜ n<fV't'Cù\1 xpd't''t'OVOÇ. 

32, 25 -roÀ!J.~O'ctV't'ct Pap {sed cf. 27 !J.€'t'ctO''t"~crov't'ct) [! 27 &.vep&rwuç 
~ap AI : -wv A, Kô IJ 29 etO'&:yoov Pap : etO'ctyayfuv A, Kô fi 36 
wpe:ÀLIJ.Cù't'épav Pap A Kô : -ov Ktr JI 3e:8e:ljO'ectL O'fu(J.ct't'o<; (mg AI) 

1. Noter qu'Origène insiste sur le caractère ad hominem de son 
argumentation. 
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à cause de son caractère tout à fait miraculeux, falsifier 
l'histoire d'une autre manière, même sans admettre 
involontairement pour ainsi dire que Jésus n'était pas né 
d'un mariage humain ordinaire. Il était tout naturel 
que ceux qui n'admettent pas la naissance miraculeuse 
de Jésus forgent quelque mensonge. Mais l'avoir 
fait sans vraisemblance et en maintenant que la Vierge 
n'avait pas conçu Jésus de Joseph faisait éclater le men­
songe à tout homme capable de discerner et de réfuter 
les fictions. Serait-ce une chose raisonnable, en effet : 
l'homme qui a tant osé entreprendre pour le salut du genre 
humain afin que tous, Grecs et barbares, autant qu'il 
dépend de lui, dans l'attente du jugement de Dieu, 
s'abstiennent du vice et fassent tout pour plaire au Créateur 
de l'univers, cet homme n'aurait pas eu de naissance 
miraculeuse, mais la plus illégitime et la plus honteuse de 
toutes les naissances? Je le demande aux Grecs et en 
particulier à Celse qui, partageât-il ou non ses idées, en 
tout cas cite Platon : Celui qui fait descendre les âmes dans 
les corps des hommes va-t-il pousser à la naissance plus 
honteuse qu'aucune autre, sans même l'introduire dans 
la vie des hommes par un mariage légitime, l'être qui 
allait tant oser entreprendre, instruire tant de disciples, 
détourner du flot du vice une foule d'hommes? N'est-il 
pas plus raisonnable que chaque âme, introduite dans un 
corps pour des raisons mystérieuses - je parle ici d'après 
la doctrine de Pythagore, Platon, Empédocle, dont Celse 
fait souvent mention1 -, soit ainsi introduite pour son 
mérite et son caractère antérieurs? Il est donc probable 
que cette âme, plus utile par sa venue à la vie des hommes 
que celle d'un grand nombre, pour ne point paraître 
préjuger en disant de tous, ait eu besoin d'un corps qui, 
non seulement -se distingue des corps humains, mais 
encore est supérieur à tous2 • 

2. Cf. Celse, VI, 74. 
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33. E1 y<Xp i)ae !J.~v ~ <fux~, xaT& ,.,vaç &7topp~Touç 
16youç &?;Loc yevo!J.ÉV't) !J.'lj 7t&V't'7) !J.èv èv &_)..6you ye:vécr6cu 
crWtJ.OC't'L où !J.'l)V xcd xoc6ocp&ç èv Àoymoü, èvOUe:-rcu crÙ>!J.OC 
't'epoc't'&Ùe:ç, &ç fJ.:t)ÙÈ: Tàv À6yov crup.7tÀ"f)pw61jvcu 8Uvoccr6o:.r. -r(il 

5 o{rc-waL ye:yev"I)!-'-É:vcp xcd &.crU!J..f.LE't'pov ëxov't'r. 't'~V xe:<pcû1ljv -ré;) 
Àot7téi} crd>!J.<X't't xoct 1t&vu ~po:;xu't'épav, €'t'épa 8è: 't'OL6v8e: cr&t-ta 

• "1. e' • '"~' • , L a .! , 
OCVOCAC(/J.UOC\IEL, WÇ OAI."((fl E:XE:t\IOU "(ê\I!::O'VO:.L ÀO"(tX.<ù't'~::pa, XO:L 

&J..,f.Yj ë"Tt fJ.aÀÀov, -r1jç cpôaewç ToU crWtJ.o:.'t'oç èrd 7tÀe:î:ov ~ he' 
éfÀocTIOV &v't't7tpccr-roUo"YjÇ 't'?j 't'OÜ ÀÛyou &v't'tÀ~~e:t · 8r.à -r( 

10 ' 1 ' .1. ' ' ' '• e ' e • OUX~ X.OCL 't'UXYJ 't'I.Ç E:O''TOCL 7tO:.V't''(J n'a;pocoOsOV CX:VIXÀO:.(-.I.OOCVOUO'<X 
- ,, 1 1 1 1 • l'l. 1 1 \ 

O'<ùfLOC, exov !-LE:V 'tt XOL\10\1 7tp0Ç 't'OUÇ a;vvpW7tOUÇ, tv('.( X.OCI. 

cruvùta't'pit.Pat ocÙ't'oÏ:ç 8mr1')61), ëxov Oé 't'L x.cà è:Çcdpe:'t'ov, Lvoc 
T'ijç Xax[ocç otyeu<r~OÇ 1j yux-lj 3LOC!J.<Î:V<lL auv1'j8îj ; 'E<Xv al: 
xo:f. 't'a 't'éûv cpucnoyVCùf..t.OvoUv't'<ùv xpo::i(), e:l't'e: Z!ùrcÙpou e:Ï-re: 

15 A6Çou eï't'e lloÀÉ!Lwvoç e'l't'e: oÜ·nv6ç 7to't'' oùv -ro~cô3't'oc 
'.r. ' • ... , .o;;:., o. , , .... 

)'fl<X.'t'O:.'V't'OÇ XC(L E1tGtj'j'E:~II.CX.!J.EVOU E:W€\10:.~ 'rL VlXUf1.0CO''t'OV, mXE:I.Cl 

't'OÎ:ç fj6e:m 't'&v ~ux&v 1t&.v-r' dvoc1. T& crÛ>f1.o::rcx, -r1J oOv 
p.e:ÀÀoÜcrn 7ro:.pocB6Çooç èrc!.8'Y)!J.EÎ:v 't'<!> ~tep xcxt 1-Le:yo:.Àorcote:î:v 
ë8e:t ye:vécr6o:;L cr&!Lct oôx, Wc; o'le:-rcn Kéf..aoç, &rcb llo:vS~po:; 

20 l \ QI 0. 1 > \ 1 
fJ.OLXE:UO'<XV't'OÇ XO:.L 1t0:{JVEVOU f1.0LXE:UVE:!.O''f)Ç - E:X yo:.p 't'OLOU't'W\1 

&v&.yvwv 11-tl;e:fuv ë3e:L fJ.iiÀÀov &v67yr:6v -rtvo:. xo:L è7ttÔf..oc01j 't'oLe; 
&v6p6>7tOLÇ 8L8cfcrxo:ÀO\I &xoÀo:;crte<Ç XCÛ. &.8nârtÇ Xo:;f. 't'Ùl'-J 

ÀOt7t"' "' 1 0 ' ~ ~' 1 ' ~ ' wv xo:xwv ye:ve:cruca oux~o oe: crwq>pocruv'Y)Ç xoct otxe<.toauv'Y)ç 
xcd. -rWv À0!.7t&v &pe:'t'&v -, (34) &_)..)..' 6lç xcd rcpoqrYj-ro:t 

25 "' > \ QI '> > "1./ 1 1 1CpoeL7tOV, <X7to 1t<Xpve:vou, Xa't' ercrx:yyc.A~rt.v 0'1)!J.ELOU yc.vvCùa1)ç 
' • , 1 "' "'1. ~ !! ' 1 .... 1 't'OV S1t'CùVU!J.OV 1t'prt."'(!J.rt.'t'OÇ1 û"I)AOUV't'OÇ o't't E1t't 't'YJ "'(EVSO'Et 

rt.Ù't'oU !J.E't'' &v9pdlnCùv ëcr-rrt.L 9e6ç. 

33. Pa p. p. 78, 17- 79, 10 

33, 5 yeyeV"I}f!évcp A : -yew1)- Pap Il 19 oùx Pap, Kô: om A 

1. Sur Zopyros, Cf, ALEXANDRE n'APHRODlSE, De falo 6, qui 
rapporte une anecdote sur Socrate et Zopyros; voir d'autres références 
dans CHADWICK. De Loxos, on ne sait rien de précis. Polémon (88-144 
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33. Admettons que telle âme, pour des motifs mysté­
rieux, méritant d'habiter le corps non d'un être totalement 
dépourvu de raison, ni non plus d'un être purement 
raisonnable, revête un corps monstrueux où la raison ne 
peut s'épanouir d3ns l'être ainsi conformé, à la tête dispro­
portionnée au reste du corps et bien trop petite ; admettons 
que telle autre reçoive un corps lui permettant d'être un 
peu plus raisonnable que la précédente, et une autre mieux 
encore, la nature du corps faisant plus ou moins obstacle 
à l'emprise de la raison : pourquoi n'y aurait-il pas aussi 
une âme qui recevrait un corps totalement miraculeux, 
avec quelque chose de commun aux hommes afin de pouvoir 
vivre parmi eux, mais aussi quelque chose d'exceptionnel 
afin de pouvoir demeurer exempte de péché? Admettons 
qu'il y ait du vrai dans la doctrine des physiognomonistes 
Zopyros, Loxos, Polémon, et de tous ceux qui ont écrit 
sur le sujetl, se targuant d'un savoir étonnant sur la 
parenté de chaque corps avec le caractère de son âme : 
dès lors à cette âme, destinée à vivre miraculeusement et 
à accomplir de grandes actions, il fallait un corps, non pas 
comme le croit Celse, né d'un adultère entre Panthère et 
la Vierge, car d'une union aussi impure aurait dû plutôt 
sortir un fou nuisible aux hommes, maître d'intempérance, 
d'injustice et des autres vices, et non pas de maîtrise de 
soi, de justice et des autres vertus (34). Mais, comme l'ont 
encore prédit les prophètes, il fallait un corps né d'une 
Vierge, enfantant, suivant l'annonce du signe, l'enfant 
dont le nom qualifierait l'œuvre, montrant qu'à sa nais­
sance Dieu serait avec les hommes. 

ap. J.-C.), sophiste originaire de Laodicée, avait composé un traité 
de physiognomique qui nous est conservé dans une traduction arabe, 
cf. R. FORSTER, Physiognomici Graeci et Latini, I, Leipzig 1893, 
p. 98 s. Sur la physiognomique en g6néral, cf. J. ScHMIDT, art. 
Physiognomilc, dans Pauly-Wissowa, XX, 1, 1064-1074. 
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34. Kc>d. olxe:ï:Ov ye rpcdve:'t'ocl. !J.Ot 7tp0ç 't'~V -roü 'Iou8cdou 
npoa<.ù1t07toLto:v 7t'ctpo:.6écr6oct "t7Jv 't'OÜ cHacdou 7tpOq>'Yj-rdo:v, 
J..éyoumxv èx no:p8évou 't'ex6~cn::cr(:)o:r. 't'Ùv 'E!J.tJ.OCVou-1)/.. · -9jv 

• 'l:'Le l' • • } ~ , , c , , • 
OUX &<.:,!;; €1."'07 Et.'t' E7tE~ fJ.tS Slti.O''t'O:'t'O 0 7taV't' E7tC<yye:ÀÀ6!J.e:VOÇ 

5 e:laévat Ké)..croç d't'' &vcxyvoùç f!èv éx6lv 3è miù7t~O'IXÇ, Lvo: IL-}j 
8oxoL1J xo:'t'acrxe:u&~e:tv &xwv -rOv "A6yov è:vo:v't"toOfLe:vov a;Ù't'oÜ 
-rfl 7tpocxtpécre:r.. "Exe:r. 3' oÜ't'wç ~ )..éÇr.ç • « K<à npocré6e:'t'o 

1 ~"AY'' A" x.uptoc; 't'<p XCI.~ /\EY<ùV • L't'"IJO'IXt ae:ocu't'<}> O''YjfLEÎ:ov 1to:pOC 
xup(ou 6eou crou dç f3&6oç ~ dç 5<j;oç. Koot d1tev "Axoo~ · Où 

10 tJ.1j cd't'~O'(l) où8è (.L1j 7tEtp&aw -ràv xUpwv. 'AxoUO'(X't'e: a-q, 
o!xoç Llo:uŒ, 11--IJ !J.txpèv Ôf.LÏ:v &y&wx 7tocpéxe:w &v6pWnor.ç 

' ~ 1 , ' 
xe<t 7t(I)Ç xupr.cp nape:xe:'t'e: &.y&va ; .ô..r.<.X -roü-ro 3Wcre:t xUpwç 
aù;àç Ô!LÏV O"t)p.e:Lov · l3où 1] 7tap6évoç È:\1 yota't'pL )..-fj~e:'t'ott 
xott 't'éÇe:-rotL ul6v, xd XIXÀÉ:ae:tç 't'è ~VOtLIX IXU-roü 'EtLtLotVou-IJÀ » 

15 01re:p Ép!-L1)VE:0E:'t'IXL (( !-Le:8' ~(1-&\1 Q 8e:6ça. ))j ''Ü't't 8è: XIXXOUp~ 
y~v o ~éÀcroç où x t~é6e't"o 'l""l)v 1tpOtp1)Tdoov, a~Mv fJ.O' 
ytve:-rott e:x -roü 7r1Xp1X8étLe:vov 1XU-rèv 7rOÀÀcl: &nè -roü xcx.'t'!X 
:Moc't'8ocLov e:ÙC(yye:À(ou, &a1re:p -rd:v dvan:lÀaP-ra da-réea bd 
-r:fj ywécret -r:ov 'Irwov xoot if.ÀÀoo TiJw 1toopooa6~wv, f1.'1aè 't""ljv 

20 &px-f)v -roÔ't'ou è!J.V'Y)tLOve:uxéwxt. 'EtXv l8è: 'Iou8!XLoç e:ôpe:at-
1oy&v -rè « '18où1 ~ 7tC(p8évoç n tL-1} ye:yp&:cp8a:t t..éyYJ &IJ..' &v-r' 

34. Pa p. p. 79, 10- 80, 8 

34, 4 e(-r' ènd 1.1.~ ènl:a-ra.-ro PapPc : et-rep.nema-ra. (sic) Papa.c et-ce 
!.1.~ èma-c&:!J.evoç A, Kô Il 8 post xUpwç add Àct.Àlfjaa.L LXX mg M 
edd Il 10 oô8è (J.~ Pap (LXX cod B) : oô8' où (J.~ A, Kô fi dxolloœ'~ 
Pap A : xa.t e!net\1 . &xoUaa.-ce LXX, Kô Il 20 eÔp'l')atÀoy00\1 aé 
b tou8a.t'oç t..éyeL Pap 

34, a. Is. 7, 10~14. Matth. 1, 23 

1. ((La correction, d'une encre brunâtre, est peut~être d'une 
seconde main. Elle a été faite avec soin et il ne serait pas impossible 
qu~ le papyrus reproduise ici scrupuleusement le modèle. On s'explique 
facilement comment, dans la tradition de A, ènd (écrit èrrt} a pu 
tomber, soit en raison de la proximité de èrria-ca.-co, soit parce que, 
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34. C'est bien le moment, me semble-t-il, d'opposer aux 
paroles fictives du Juif la prophétie d'Isaïe que l'Emmanuel 
naîtrait d'une vierge. Celse ne l'a pas citée, soit qu'il 
l'ignorât!, lui qui proclame tout savoir, soit qu'ill'ait lue 
mais volontairement passée sous silence pour ne point 
sembler établir malgré lui la doctrine cou traire à son propos. 
Voici le passage : ((Et le Seigneur s'adressa de nouveau à 
Achaz et lui dit : ~Demande pour toi au Seigneur ton 
Dieu2 un signe dans la profondeur ou sur la hauteur'. 
Achaz répondit : 1Non, je ne demanderai pas, je ne mettrai 
pas le Seigneur au défi'. Écoutez donc, maison de David : 
ne vous suffit-il pas de contrarier les hommes, que vous 
veniez à contrarier le Seigneur? C'est donc le Seigneur 
lui-même qui va vous donner un signe. Voici : la vierge 
va concevoir et enfanter un fils qu'elle appellera du nom 
d'Emmanuel>>, nom qui se traduit : « Dieu avec nousa. >) 
Mais c'est par déloyauté que Celse n'a pas cité la prophétie: 
la preuve en est qu'il a mentionné plusieurs passages de 
l'Évangile selon Matthieu, comme l'astre qui s'est levé 
à la naissance de Jésus, et d'autres miracles, mais n'a pas 
fait la moindre allusion à celui-là. Et si un Juif veut 
chicaner sur l'expression et prétend que la leçon n'est pas : 

le e initial ayant été rattaché à e:~-r, le groupe -rn- n'avait plus 
sa raison d'être. De soi, le texte de Pap est défendable : l'opposition 
établie par les deux membres de l'alternative n'est plus (comme dans 
A) entre l'ignorance vraie et l'ignorance affectée de Celse, mais entre 
une cause (e:l-c' èrreL.) et une intention (e:l-c' ... ~\let.) : a ... soit qu'il 
l'ignorât ... , soit que l'ayant lu mais le passant volontairement sous 
silence, il ne voulût pas (Ï\Ict.) parattre établi-r malgré lui une doctrine 
contraire à son opinion » ScnERER, p. 79. 

2. Avant Oe:oü, Pap et A omettent l'article; au chapitre suivant, 
A le contient (Pap offre une lacune). La même diversité existe entre 
les manuscrits des LXX : l'article existe dans le Sinaiticus (S), non 
dans le Valîcanus (B); vu l'état des citations scripturaires (cf. Jntrod., 
p. 42), une harmonisation ne s'impose pas. - où8è: v:~ de Pap est la 
leçon B des LXX. L'addition xa.L e!n-ev n'est pas confirmée. 
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o::O-roü t « 'I3oU ~ ve:iiv~ç n, cr-hcro!J.e:" 7tp0ç cdvrOv 8·nJ 1) fLÈ" 
t.él;~ç 1j &cxl.fL&, ~v at p.èv éb8o11-~xov-ra L!J.e:-re:tÀ~cpacrtv dç 
-rYjv 7tocp6évov &f..l.ot 3' dç 't'~V ve:iivtvJ, xe:Î:'t'<Xt, &ç cpoccn, x.o:;t 

25 èv -r<'9 b.e:u-re:povop.(cp 1hd 7tap6évou, oÜ't'CùÇ gxoucra · « 'E.Xv 
Sè yév"f)'t'CX!. na'Lç 7tap6évoç lJ.EfLV"f)O''t'E:UfLéV"f) &.v8p(, xo:.t eôp<ilv 
a.ù-r'ljv &v6pwnoç è:v n6Àe:t XOL!J."f)Sî] j.LE:'t'' cxùrijç, xat è:Ç&:I;e:'t'e: 
&!J.q>O't'épouç bd -r~v nUÀYJV 't'~Ç 7t6Àe:wç o:Ù't'Wv, xcd Àt6oôo­
À1)6~aov-rc<t /..Œotç, xcd. &:7to6o:.voüv-ro:.t · 't'"ijv ve:oivtv è:rd f..6you, 

30 3t6·n oùx. èô61Jcre:v è:v T{) 7t6Àe:t, xcxt -rOv &v6pCù7tOv èrct À6you, 
8t6n È:'t'oc7tdvwcre: rijv yuvaf:xcx 't'OÜ 7tÀ"f)O'f.ov IXÙ-roU » · xo::t 
éÇ~ç · « 'Eàv Sè è:v 1te:8f.cp dSp-n &v6pw7toç TYjv nocL8a rijv 
fl€flV1)<1'\"€UfléV1)V XOlt ~·Mclfl€VOÇ w)'r'ljv 0 otv6pû>7tOÇ XO'fl1)6jj 
!J.E't'' o:.Ù't'!jjç, &.nox't'e:ve:'i;'t'e: 't'Ûv &v6pw7tov 't'Ûv x.OtfL~I-Levov f.LE't'' 

35 aù"C9jç !J-6\Iov, x.d -r?j ve:&vûh oô 7tOL~ae:-re: où3év · oôx. ~a-rt 
-r?j ve:&vL3t &.fL&p-r't)fL<X 6<Xv&'t'ou b. >> 

35. ''lwx: 3è fL~ 3ox.&fLe:\l &7tb ÀÉ~E(ùÇ éÔp<Xtx.'ljç 't"OÏ:Ç (1.~ X.<X't'<X­
À<X(J.Ô.fvouat, 7t6-repov auyx.œr<X6e:'t'éov aù't'?i ~ (1.-i), q.>épe:tv 7t«pa­
!J.U6fav 1te:pl 't'OÜ 7tpoq.>-i)'t'1)\l e:Lp1jx.évat èx. 7tap6évou -rex6~cre:a6at 
't'oÜ-rov, èq.>' où 't'J} ye:véae:t ÀÉÀe:x.-rat 't'O « (J.e:6' ~!J.&v b 6e:6ç ))' 

5 <pépe &1t' wl-rijç -rijç ÀO~eo>ç 7tOlpOlflU61)a&lfle60l -rà Àey6flevov. 
(0 (J.È:\1 x.Upwç L&vayéypa7t-rat e:tpljx.évat -re;> "Axa~ · << At't"t)crcct 
ae:au't'cf> 0'1jfLe:Lov 1taptÏ x.upfou 't'OÜ 6e:oü aou e:lç {3&6oç ~ dç 

35. Pap. p. 80, 8·23 

34, 23 dç Pap: 7tp6ç A, Ko 1125 è1tt 1tap6évou (A') Il 32 1tal8a A': 
yuvœ~xoc A 

35, 5 &1.' Bo De Ktr : è1t' codd, Kô 

34, b. Deut. 22, 33~36 

1. ~ veétw; est la lecon d'Aquila, Symmaque et Théodotion; et 
cette exégèse juive était connue, cf. JusTIN, Dial., 43, 8; 67, l. 
Le texte hébreu à lui seul ne permet pas de trancher, comme le 
notait déjà S. JÉRÔME dans son Commentaire d'Is., 7, 14 : « Virgo 
hebraice bethula appellatur, quod praesenti loco non scribitur; sed 
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<<Voici : la Vierge ... >>, mais <<Voici : la jeune fille ... 1 >>, je 
lui répliquerai : le terme « Aalma >> que les Septante ont 
traduit par <<la vierge>>, et d'autres par <<la jeune fille>>, 
se trouve encore, ils l'avouent, dans le Deutéronome, et à 
propos d'une vierge2• Le voici : <<Si une jeune vierge est 
fiancée à un homme, et qu'un autre la rencontre dans la 
ville et couche avec elle, vous les conduirez tous deux à la 
porte de cette ville et vous les lapiderez jusqu'à ce que 
mort s'ensuive :la jeune fille, pour ce motif qu'elle n'a pas 
appelé au secours dans la ville, et l'homme, pour ce motif 
qu'il a humilié la femme de son prochain. » Et ensuite : 
<< Mais si c'est dans la campagne que 1 'homme a rencontré 
la jeune fille fiancée, qu'ill'a violentée et a couché avec elle, 
tuez l'homme qui a couché avec elle et lui seul ; vous ne 
ferez rien à la jeune fille, il n'y a pas pour elle de faute 
digne de mortb. >> 

35 Mais ne donnons pas l'impression de dépendre d'un 
mot hébreu pour apporter à ceux qui ne savent pas s'il 
faut ou non l'admettre, la persuasion que le prophète a 
bien dit : d'une vierge sera enfanté celui à la naissance 
duquel il est dit : << Dieu avec nous )). Essayons de fonder 
notre conviction sur le sens même de la phrase. Le Seigneur, 
est-il écrit, dit à Achaz : << Demande pour toi au Seigneur 
ton Dieu un signe dans la profondeur ou sur la hauteur. 

pro hoc verbo positum est alma, quod praeter LXX omnes ado~ 
lescenlulam transtulerunt. Porro alma apud eos verbum ambiguum 
est; dicitur enim et adolescentula, et abscondita ... cf. Gen. 24, 43 », 

cité dans F. FIELD, Origenis Hexaplorum quae supersunl fragmenta, 
Oxford 1875, II, in loco. ll«p6évo~ des LXX est une traduction 
juive ancienne; elle sera consacrée par l'Évangile, Malth. I, 23 
voyant ici l'annonce de la conception virginale du Sauveur. 

2. Origène avait~illu un autre texte? S'en rapporte-t-il à un on~ 
dit? Est~ il victime d'une inadvertance? En tout cas, le texte hébreu 
conservé, y compris le fragment des Hexaples, n'a qu'une leçon, 
belhula. Sur la discussion d'Origène, cf. H. CnouzEL, dans Origène, 
Homélies sur S. Luc (SC 87), 1962, Introduction, p. 27-29. 
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ô<jloç », ~i;ijç 8/: '1:0 8L36(LoVOV <r"I)(L<LOV '1:0 « 'l8où ~ 7t<Xp0i:voç 
, ) ''t:' \ 't:' (/ I1 ... :;: .., ' 
EV j'OCO"'t'p!. er.,EL XO:.t. 't'EsE't'Cl~ U!.Q\1, )) 0!.0\1 OU\1 O'"IJ!J.E:L0\1 't'O 

1 o ve:&.vt~oc, !J."/j 7tocp6évov 't'e:X.d\1 ; Kcd -rtvt p.éi!J..ov &:p(J.6~e:t 
'E ' ' e· · ... · e ' yevvrjcrat « !J.(J.OC.VOU1JÀ >>, 't'OU't'eO''Tt. « (.LE 1J(J.<ùV o e:oç », 

êkpoc yuvand cruvoumacr8dcrn xo:.t 3tOC ml8ouç yuvœtxdou 
cruÀf..ocôoûcrn ~ ~'t't. x.o:.6cxpff xo:1 &yvlJ xo:1 7tap6évcp ; T aÛT() 
yOCp 7tpÉ:ne:t yevv&v yÉ:VV1J!J.<X, è:cp' {!l 't'e:x6év't't ÀÉ:ye:-rcu 't'à « t-te:6' 

15 ~fLWV 0 6e:6ç n. 'Eàv 8è:J xo:1 oÜ't'WÇ le:Ûpe:crtÀoy'?i t..éywv 8-rt 
-ri;) "Axa~ e:Ïp'fJ't'<XtJ • « AÏ't'1Jcroct cre:o:u-r(i) 01/fLe:Lov 1tocpà 
xup(ou 't'OÜ 6e:oÜ O'OU n, é7ta\l't'~O'O!J.EV ' XOC't'0C 't'OÙ<;; xp6vouç 
't'oÜ ''Axcx~ -dç è:ye:vv~61J, E:cp' où 'T1j ye:vécre:t ÀÉ:ye:'t'oc!. 't'à 
« 'Ep.p..avou-fJt.., 8 è:cr·n 11-e:B' -i}{..t.Wv é 8e:6ç » ; E~ yàp où8e:f.ç 

20 oÙpeO~ao'l:<XL, 8"/)ÀOV6'1:L '1:0 'ri{\ "AX<X~ dp"I)(Li:VOV 'ri{\ otx<p 
e:Ïp"t)'t'O:t 6.cwf.S 8t.OC 't'à << è:x cr7tÉ:p~-toc-roç LlocutS » &.v<Xye:yp&cpf:l<X!. 

1 "' 1 1 ' 1 a ..... ' ' ' 't"U\1 O'<.ù't'YJpiX YEYOVEWX.t (( 't"U XIX't"IX 0'1XpX1X )) . IXN\IX XIX!. 't"O 
<< O'î'J!LEÎ:ov n -roÜ't"O << dç ~&.6oç ~ dç ôljJoç )> f..éye't"<Xt dvat, 
btd « cO XIX't'IX6àç aù-r6ç è:cr-rt xcà 8 &v<XOàç Unep&v<.ù n&.v-r<.ùv 

25 't"&v oÛp<Xvffiv, tvet. 7tÀYJp6lcrn -reX mkv't'<X. b »J Taü-ret. Sè f..éy<.ù 
Wç npàç 't'àv 'IouSaLov cruyxa-ret.-rt6é!Levov 't'1] 7tpOCf>YJ't'd~. 
Aeyé't'<.ù Sè xet.t Kéf..aoç )) 't'tÇ -r&v aUv aU-ri;), no(<p vii) 8 
npocp~'t'YJÇ 7te:pt !J.EÀÀ6v't'<.ù\l Y) 't'et.Ü't"et. Y) ~-rep<X f..éyet, 81t6a<X 
&v<Xyéyp<X7t't"IXt è:v 't'et.Î:ç 7tpOCf>YJ't'det.tç • àpet. yàp 7tpoyv<.ùcr't'tx<i) 

30 (L<IJ..6v'l:WV ~ od ; Et (Lèv yO:p 7tpoyvwa'l:Lxi{\ (L<ÀÀ6V'l:WV, Os1:ov 
e!xov 'TCVEÜ!J.<X ot 7tpoq:rYj't'<X!. . d (>' OÙ npoyV<.ùO''t"txi;) !J.eÀÀ6V­
't"<.ùV, 7t1Xpttcr't'"t)cr&'t'<.ù -ràv voüv -roü &.7to-rof..!J.&v-roç xat f..éyov-roç 

' 1 ' a Y [_ ' ~ 'I ~ 1 , ' 7tEp!. f!eÀÀOV't'<.ùV XIX!. VCt.UfLIX~OfL~VOU 7C1Xpet. 't"OLÇ OUoiX!.O!.Ç ent 
npocpY)-rdq:. 

25, 13 xcd2 om p Il 17 &rra.v't""f]a-o!LeV Kô: &rra.~-A Il 18 eyew-lj€11) 
De : Syl:w·fJcrev Pap A Il 24 a.Ù't"6ç Pap : oO't"oÇ A, Kô 

35, a. Rom. 1, 31\ b. Éphés. 4, JO 

1. Même argumentation chez JusTIN, Dial. 84, l. TERT., Adv. 
Jud., 9 (PL 2, 618 B- 619 A); Adv. Marc 3, 13 (397, 1-8, Kroymann). 
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Et ensuite, le signe est donné : << Voici : la Vierge va conce­
voir et enfanter un fils. >> Or, quel signe y aurait-il si c'était 
une jeune fille non vierge qui enfante'? Et à laquelle sied-il 
mieux d'enfanter Emmanuel, Dieu avec nous : à la femme 
qui a eu des relations sexuelles et qui a conçu par passion 
féminine, ou à celle qui est encore pure2 , sainte et vierge? 
C'est à celle-ci, bien sûr, qu'il convient d'enfanter un enfant 
à la naissance duquel il soit dit : <<Dieu avec nous>>. Et si, 
même dans ce cas, on continue à chicaner en disant que 
c'est à Achaz que s'adresseraient les mots : <<Demande 
pour toi au Seigneur un signe>>, je répliquerai : Qui donc 
est né au temps d'Achaz•, à la naissance duquel il soit dit 
<<Emmanuel)), {< Dieu avec nous>>? Si l'on ne trouve 
personne, il est évident que la parole dite à Achaz l'est à 
la maison de David, car le Seigneur, d'après l'Écriture, est 
né << de la postérité de David selon la chaira. >>. De plus, ce 
signe est dit être << dans la profondeur ou sur la hauteur>>, 
puisque <<Celui qui est descendu, c'est le même' qui est 
monté au-dessus de tous les cieux, afin de remplir toutes 
choses'>>. Voilà ce que je dis à l'adresse du Juif qui donne 
son adhésion à la prophétie. A Celse ou à l'un de ses 
adeptes de dire dans quel état d'esprit le prophète fait du 
futur cette prédiction ou d'autres, écrites dans les prophé­
ties : est-ce bien en prévoyant le futur, oui ou non? Si 
c'est en prévoyant le futur, les prophètes avaient un esprit 
divin ; si ce n'est pas en prévoyant le futur, qu'il explique 
l'état d'esprit de celui qui ose parler de l'avenir et que les 
J nifs admirent pour sa prophétie ! 

2. Sur la discussion à propos de ~'n (adhuc Virgo), cf. D. C. 
VAGAGGINI, Maria nelle opere di Origene, « Orientalia Christîana » 
131, Roma 1942, p. 74-75. 

3. « èyé-IIV't)<rev est sans doute une corruption ancienne» SCHERER, 
p. 80. 

4. «La leçon de Pap paratt être d'Origène», cf. VON DER GoLTz, 
«Eine textkritische Arbeit des zehnten bzw. sechsten Jahrhunderts ,, 
dans TU 17, 1899. p. 77; SCHERER1 p. 44. 

7 
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36. 'Ercd 8' &re"~ dç TOV rcep\ TWV npo<p'I}TWV l\!.6o(LEV 
J..6yov, 'lou8o::(otç !Lév, "t"OÎ:Ç 7tt.me{wucn 6dcp me:Üj.Lrt:t't o::ÔToÙç 

Àe:ÀaÀ7Jxévr.u, oô 11-6vov oùx ~o::t t<X.xp-f)at{-tct 't'à brotcr61J­
a6v-e:vo::J x.o:.1 "t'O'i:Ç EÔ"(VW!l-OVOÜO't aè "t'iJlV (E)J..Yjvwv. flp0c; OÛÇ 

5 èpoÜ(J.EV O·n l&.vo::yx.o:.î:ov 7to::pa8é~o::a6w. Û't't xcà 'lou8cxî:ot 
npo'f>~"'"' dx.ov, e~rcep ~(LeÀÀov <ruvex.ecre"' èv "'ii 8o6elcrn 
OCÙ't'OÎ:Ç VOfJ.06ecr(CfJ x.cà TWJ't'E:ÔEt\1 'Té;) 'ô1J{J..LOU(Y'(é;>, xo::60C 
:mxpe:tl;ljcpe:tao::v, x.cà 8aov è7t1 't'(il v6!J.cp J.L1'J 1J.xew &.cpop(.L<Îc; 
&.noa-rtjvo::t de; -rYjv 't'Û'JV è6v&v 1COÀu6e:6't"'Y)'t'<X. TO 8' &.vo::yx.cd:ov 

10 oi5-r<ù ?tcxpo::a't'Tjaoj.LEV. l« TOC 1J.6v"f) »J, Wc; yéypoc7t't'OCt. xrû. èv 
ocù't'<;> 't'<;> 1:6lv 'lou'ôoc(Cùv v6f.!.cp, L << XÀ1J'ô6vwv x.cd. (J.Ct;V't'e:Hûv 
&.x.oôaov-ro::t >> • 't'(i) 'ôè J..o::éi> èx.dvc:p e:'lp1J't'O:.t · « ~o1 'ôè oùx 
o\hCùc; l&'ôwx.e xOptoc; 0 6e:6c; aou. » Krû è1wpépe:'t'oc:t 't'OÜ't'<p 't'Ù 
<< Ilpocp-f)TI)v èx. -r:&v &.8e:Àcp&v O'OU &.\locO"t'Tjaet aor. xôptoc; b 

15 6e6ç aou. a n E'lnep oÙ\1 -r&\1 €6vWv XPW!J.évwv (J.«.V'tÛatçJ 
d't'& 8tà << x):fj86vwv n et "t'& 8t' oLwvWv e'l"t'e 8t' OpvWwv et"t'& 
8t' èyyacr't"pt(J.Ü6wv &t't'& xat 8t<X "t'W'J ~v 6u"t'tX~V ènayyû\J..o­
(.l.êvwv et"t'e xd 8t<X Xaf..8a(wv yeve6Àt«.ÀoyoUv"t'wv, &nep 
n&.v't"«. 'lou8a(otç &.ndp"tj't"O, 'Iou8a'Lot ld (.l.r,8&(J.(«.v dxo\1 

20 napa!J.u6(av yvNcrewç -r:Wv (J.û.)..6v't'W\I, Un' aù-rijç &v -rijç 
&.v6pwn(V"f)Ç ne:pt 't'~V yvWO'tV Àtx_vdaç -r&v ècro(.l.éVW\1 &:.y6(J.e:\lot 
xa-re:cpp6v1)cr«.v p.èv &v 1:&v t8(wv &ç oô8èv èx.6v-r:wv Be:Lov 
èv éau't'oî:c; xat oùx &v (J.e:'t'<X Mwücréœ npocp~'t'"f)V npo<ri}x«.\l't'O 
oô8' &véyp«.~«.v rJ.Ô-rWv "t'OÙÇ /..6youç, «.Ù't'6(J.OÀOt 8è èTCt 't'Ù 

25 -rW\1 èBvWv (J.rJ.V-re:î:a xat XP1)cr-r1)pta (.LE:'t'éO"t'1)crocvJ ~ ène:xe:tp"')cr«.v 
&v ~8pücra( 't't 't'or.oU't'ov x.œt nœp' éœu't'oLç. (Qcr't'' où8èv 
&'t'on6v èmt xat ne:pt -r&v -rux.6v't'wv 't'OÙç 1t'ctp' «.Ô't'o'Lç npo­
cp~-raç dç napa(.LuBEav -rW\1 't'a -rotaü-ra noBoUv-rw'J npoe:l.p1)­
xévat, &cr-re: xat « 1t'e:pt 6vwv &.noÀwÀutWv » npocp"f)'t'&Üe:tv 

36. Pap. p. 80, 23- 81, 16 

36, 3 oùx. ~a .. a~ &.xp~atiJ.tX Kô : oùx. (del edd} ~a .. a~ xp~mv.a A, 
edd (a verbo XP~O"~IJ.tX incipit Pap) 1! 4 x.a( A, Ktr: &ÀÀa x.at M 3

, Kô 
11 7-8 x.a60: 7tapeù~q~e:toav we Ktr : xa6&1te:p et- A, Kô 1! 19 et Pap 
A : del M, edd Il 21 <ii>V soo~éV6>V "•xvet~ç Pap Il 24 &véyp~~~· De : 
&v ~ypaq,av A dub Pap Il 26 èau-çoÏ~ A1 

: aù- A 
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Nécessité 36. Puisqu'on vient de toucher à la 
des prophètes question des prophètes, ce qui va 

suivre ne sera pas inutile, non seule­
ment pour les Juifs qui croient que les prophètes ont parlé 
par l'esprit divin, mais même pour les Grecs de bonne foi. 
Je !~ur dirai qu'il est nécessaire d'admettre que les Juifs 
auss1 ont eu des prophètes, puisqu'ils devaient être main­
tenus rassemblés sous la législation qui leur a été donnée 
croire au Créateur selon les traditions qu'ils avaient reçues' 
et n'av~ir, en vertu ~e la loi, aucun prétexte de passer pa; 
~posta_s~e_ a~ p?lythé1sme des païens. Et cette nécessité, je 
l étabhra1 ams1. « Les païens })1 comme il est écrit dans la 
loi même des Juifs,<< écouteront augures et devins}>, tandis 
qu'à ce peuple il est dit : <<Mais tel n'a pas été pour toi 
le don du Seigneur ton Dieu >>;et il est ajouté:« Le Seigneur 
ton Dieu suscitera pour toi parmi tes frères un prophètea. » 
Le~ païens usaient de divinations par les augures, les 
presages, les auspices, les ventriloques, les aruspices, les 
Chaldéens tireurs d'horoscopes, toutes choses interdites 
aux Juifs; les Juifs dès lors, s'ils n'avaient eu aucune 
consolation de connaître le futur, sous la poussée de cet 
insatiable appétit humain de connaître l'avenir, auraient 
méprisé leurs propres prophètes comme n'ayant en eux 
rien de divin, et n'auraient pas reçu de prophètes après 
Moïse, ni inscrit leurs paroles dans les Écritures mais se . . 
serawnt tournés spontanément vers la divination et les 
oracles des païens ou auraient tenté d'établir chez eux 
quelque chose de semblable. Aussi n'y a-t-il rien d'étrange 
à ce que leurs prophètes aient fait des prédictions même 
sur des événements quotidiens, pour la consolation de ceux 
qui désiraient de tels oracles : ainsi la prophétie de Samuel 

36, a. Deut. 18, 14-15 
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30 -rèv ~œ!l-ouYjJ.. b xcd 7tept v6crou TCo:.tSOç ~IXatÀtxoÜ "t'àv Èv 't'?} 
't'p('t'1) -r&v Bo:.crû.et&v &.vœye:yp!Xfl.!J.évovc. II&ç S' &v -réi) 
~OUÀOfl.éV~ cbt0 -ri/lv d8~À(t}V fl.O:.V't'd0:.\1 Àatle:î:v Èmf7tÀ1jO'O'OV ot 

~ , 1? 1 ''" • 1 't'd: 't'OÜ v611-ou 'louoatcvv 7tpecroe:uov-reç ; ~.!;0'7te:p e:uptoxe:'t'cu 
' ' 'À' E' ' ' 'Hi..~cx.ç -r& 'Oxo~~Cf e7tt7t:À1J<10'<ù\l xat e:ywv · « t 1to:pa: 't'o 

35 !.1.~ e:!v<Xt èdN èv 'lcrprd}À Ô!J.e:Î:ç TCopeUe:cr6e è:x~'YJ't7Jcrca èv 't'Ji 
BwH. !J.UÎ:a.v 6e:Ov 'Axx(Xp&v. d >> J 

37. ô.oxe:î: (l-Ot oûv !J.E't'p(wç xo:.-re:crxe:u&cr6at oô 1-16vov 8't't 
ye:vv'Y}6~cre:'t'!XL è:x 7tœp6évou 0 a<ù-r1}p 1-jp.&v &XA' 8·n xa;t 
7tpo<p1)-rat ~O'IXV è:v 'lou3o:~otç, npo)..éyov-re:ç oô 11-6vov 't'OC 
xo:6oÀtxd: 7te:pt !LÛJ,6v't'wv, Wç 't'à 7te:pt Xptcr't'oÜ xcd 't'à rce:pt 

5 ~CXO'LÀELÙlV XOO"!J.txWV xo:.l 1tept -r&v O'UfJ.01lO'Ofl.éV<.ùV 't'éi) 
'Icrprdp .. xat TCe:pt -r&v 7tta-re:u6v-r<ùv 't'~ crw-ri'jpt è:Sv&v x.d 

' ' - À 6L ''\'\' ' ' 1tOÀÀÙlV IJ.ÀÀWV "t'ÙlV 1tept O:U"t'OU ex &V"t'(.t)V, 0:/1./\0: XO:L "t'IX 
, K' , À , .... t 6' xo:6' ~vo:, Ô)ç rcept -r&v ôvwv LÇ o:rco op.evwv, rcwç eupe 1]-

0"0v-r:o:L, xo:t rcept -r~ç v60"ou, ~ç èv60"1JO"ev 0 .... "t'oÜ ~o:mÀéwç 
10 'lO"pO:~À ut6ç, ~ d TL èJ.IJ..o &.vo:yfype<1t"t'O:L "t'OtOUt"OV. 

(E-rt 8è npOç ''EIJ..1Jvo:ç /..ex-réov, &.7tet6~ûv:o:ç ~11 ~x 
7to:p6évou yevécret -roü 'l1Jaoü, O"t't 0 81Jp.toupyoç e:.v "t'n "t'(.t)V 
7totx(f...Cùv ?;Wwv yevécret gaet~ev O·n ~v o:ô-réi) ~oUÀ1J6év"t't 

' ' ( l y 1 \ ' ' ~...... \ • ' 8uvo:-ràv not!fjcro:t Onep ècp evoe; o.,c:pou x.o:t E7t a./1./\WV xat e1t 
15 aÔ"t'ÙlV "t'ÙJV &.v6pW7twv. Eôp(crxe:."t'O:L 8é "t'tva -r&v ?;cf,>wv 6-f)Àeo:, 

11-~ ex_ov"t'o: IJ.ppevoç xotvwvto:v, Ô)ç ot 1tept ?;c}>Cùv &.vo:yp(hJ!o:v"t'eç 
/..éyoum 7tept yun6ç · xo:l "t'OÜ-ro -rà ?;(f)ov xwplç 11-fÇeCùÇ 
acf,>?;et "t'1jv 8ta8ox~v -r&v yev&v. Tt oùv 7to:p&8oÇ~v, d ~ouÀ~-
6dç 0 6eàç 8eL6v -rtvo: 8t80Ccrxo:Àov nép.~o:t -rcp yéve:t "t'<ùV 

37. Pap. p. 81, 16- 82, 10 

37, 1 xœnaxeu&a6ctt A 3 : XIX't'IX- A Il 4 't'& 1 (Al) Il 8 eôpe:6~aOV't"IXL 
Al: -e't"ctt A ]115 't"c7>v1 om Pap Il 't'c7>V ~<J>oov (A1) 1117 yu1t'6ç PapAl: 
-&v A, Kô 

36, b. 1 Sam. (1 Rois) 9, 20 IJ c. 1 Rois (III Rois) 14, 1-18 Il d. Il 
Rois (IV Rois) 1, 3 
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même sur des ânesses perduesb, et celle qu'on mentionne 
dans le troisième livre des Rois, sur la maladie du fils du 
roic. Sinon, comment ceux qui veillaient à l'observation 
des commandements de la loi auraient-ils condamné le 
désir d'obtenir un oracle des idoles? C'est ainsi qu'on trouve 
Élie faisant à Ochosias cette réprimande : <<N'y a-t-il pas 
de Dieu en Israël que vous alliez consulter en Baal une 
mouche, dieu d'Akkarond? >> 

37. Voilà donc, ce me semble, exactement démontré 
non seulement que notre Sauveur naîtrait d'une vierge, 
mais encore qu'il y avait des prophètes parmi les Juifs : 
ils ne prédisaient pas uniquement les événements futurs 
d'intérêt général, comme la destinée du Christ et celle 
des royaumes de ce monde, les malheurs futurs d'Israël, 
la foi des Gentils au Sauveur et bien d'autres choses dites 
à son sujet, mais même les événements particuliers, 
comme la manière de retrouver les ânesses perdues de Cis, 
la maladie dont souffrait le fils du roi d'Israël et toutes 
les autres histoires de ce genre. 

Mais, à l'adresse des Grecs qui ne croient pas que Jésus 
soit né d'une vierge, il faut ajouter : le Créateur a montré 
dans la naissance d'animaux variés que, ce qu'il fait pour 
un animal, il lui était possible, s'il le voulait, de le faire 
pour d'autres et pour les humains eux-mêmes. On trouve 
certaines femelles d'animaux qui n'ont pas commerce 
avec un mâle, comme les naturalistes le disent du vautour1 , 

et cet animal sauve la continuité de son espèce sans union 
sexuelle. Qu'y a-t-il donc d'extraordinaire que- Dieu, ayant 
voulu envoyer un maître divin à la race humaine, au lieu 

1. «yu1t'6ç de Pap et A 1 paraît plus satisfaisant que le pluriel yun&v 
de A, à cause de la formule qui suit immédiatement : xœt 't"OÜ't"o 't"à 
~cT>ov » SCI-IERER, p. 81. Sur le vautour, cf. TERT., Adv. Val. 10; 
PLUT., Mor. 286 C; AMBROISE, Hexam. 20, etc. 

! 
; 1 
il 
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20 à.'.l6p6l7t<ùV 7t€7tOhp<ev, &.\l't'!. <'t'OÜ 3tà > 0'7tEp(J.O::'t'LXOÜ )..6you 
't"OÜ l:x iJ.ll';eo>ç 't"WV &ppévo>v """'' yuvll(<l;t na.=ij<J"'' liÀÀcp 
't"p6ncp yevé<J6<X< 't"Ov Myav 't"OÜ '<"<X6"1)<JOf'évau ; K"t """"' 
<XÔ't"aÛç 81: 't"aÛç "EÀÀ"I)V<XÇ aô nocvTeç /iv6po>na< 1:1'; &v8poç x<Xt 

''' E'' '' t6' j'UVOCLXOÇ E"(t;\10\l't'O, L "(OCfl "(E:Vlj't'OÇ Ecr't'LV 0 X O'(J.OÇ, WÇ 

25 xa:!. 7tOÀÀOÎ:Ç ~EIJ..~VCùV ~pe:cre:v, &.\lciyx:t) 't"OÙÇ rcp6>'t'OUÇ !L-}j 
tx auvouaEocc; yeyovévoct. &."At..' &.1tà yfjc;, ane:p!-W .. 't'txWv "A.6yCilv 
<JU<J't"OCV't"o>V l:v 't"ÎÎ 'Y7i · 8nep a!f'"' 7t<Xp<X8al;6't"epav e!v<X< 't"OÜ 
èÇ ~(Ûaouc; O!J.oLwc; -ro'Lc; ÀOt7toÏ:c; &.v6p&>not.c; yevéa6rxt 't'àv 
'l"I)<JQÜV. Oô8èv a· /i't"Q1tQV npoç "EÀÀ"I)VIl(Ç ""' ~ÀÀ"I)V"'"'' 

30 [<I't"apl<:«Çj XP~<Jil(<J61l(<, lv<X 1-'-lJ aaxWiJ.<V iJ.6Va< 't"ÎÎ 7t<Xp<Xa6l;cp 
tœt"op(~f 't'ocû-rn xex.p!ficr6oct. · fôo!;e y&p 't'tatv où ne:p!. &px.ocL(ù~ 
't't'J&V ta-ropt&v xoct f)p(J)i:x.Wv &.AAOC xd 1te:pE 'tW(ùV tX.6Èc; xcxt 
rcp6>1j\l J yevo(J.évwv &.vayp&ljltXt. Wc; 3uva't'àv l g't"!. x.ocl llf..&:twv 
&no -r'ijç 'Af''l''"""'6v"l)ç yéyave, xo>Àu6év't"aç 't"aÜ 'Ap[<J't"o>vaç 

35 ocù-r1j cruve16et:v, ~wc; &.7tox.u~cret 't'à\1 è:I; 'An6MciYYOÇ 0'7tocpé:v't'OC.J 
'.AJJ..{,. 't'OCÜ't'OC tJ.ÈV &.À1J6Wc; v.ü6ot, x.tv-f)mx.v't'eç de; 't'à &.voc7tÀ&croct 

37, 20 ,oü 3•& add Ch 1121 1to,~aa• PapA: del M, Kô 1129 élJ.~v•­
XIXiç Al : -00; A li 35 &.nox.u~cre~ A : -n Pap -e~e Ktr 

1. «Le texte est certainement corrompu, et il s'agit ici encore, 
d'une corruption ancienne» ScHERER, p. 82. Kap suppose que, 
comme variante de ne1tobpt€'.1, il y avait dans la marge l1:1toll}ae, 
plus tard altéré en 1tO~ljao:t, et introduit dans le texte. Met les éditeurs 
suppriment Tt'O~-ijao:t. Sa présence dans Pap incite à le maintenir en 
adoptant" l'addition faite par CHADWICK, cf. JTS, 1953, p. 215~216. 

2. L'expression est stoïcienne. Pour le stoïcisme, ~le germe de 
l'être vivant contient un souffie vital, fragment de l'âme du gêné~ 
rateur (ZÉNON, SVF II, 742}. Cette semence contient à son tour une 
raison séminale, c'est~à~dire la raison de la loi régulière et fatale 
suivant laquelle il se développera (PHILON, De fu ga, 13, SVF II, 760}, 
lorsqu'il rencontrera les conditions favorables. Plus exactement, il 
contient en lui un mélange très complexe de raisons séminales, 
chacune de ces raisons représentant en germe un des ascendants de 
l'individu considéré; il y aura dans le cours du développement, une 
lutte entre ces raisons, et, suivant que l'une ou l'autre l'emportera, 
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de créer1 par un principe sémînal2 résultant de l'union des 
mâles aux femelles, ait décidé que le principe de celui qui 
allait naître fût d'un autre ordre? De plus, selon les Grecs 
eux-mêmes, tous les hommes ne sont pas nés d'un homme 
et d'une femme. Si, en effet, le monde a été créés comme . , 
bwn des Grecs l'ont admis, nécessairement les premiers 
hommes ne sont pas nés d'une union sexuelle, mais de la 
terre qui contenait les raisons séminales: ce que je trouve plus 
extraordinaire que la naissance de Jésus à demi semblable 
à celle du reste des hommes. Et à l'adresse des Grecs il 
n'est pas déplacé de citer encore des histoires grecqu'es, 
pour qu'ils ne paraissent pas les seuls à user de cette extra­
ordinaire histoire. Certains ont jugé bon, à propos non plus 
d'anciennes légendes héroïques, mais d'événements d'hier 
ou avant-hier', d'écrire comme chose possible que Platon 
même fut né d'Amphictione alors qu'Ariston avait été 
empêché d'approcher d'elle avant qu'elle eût enfanté ce 
fils conçu d'Apollon•. Il s'agit là en réalité de mythes qui 
ont poussé à imaginer un prodige de ce genre au sujet 

l'individu ressemblera, à l'un ou l'autre de ses ascendants (ln Jo. 20t 
2 et 5, SVF II, 746 s. AETius, Plac., VII, 3, SVF 749. CHRYSIPPE, 
SVF 741). Telle est la cause de l'hérédité» É. BRÉHIER, Chrgsippe, 
p. 158-159. Origène corrige la théorie stoïcienne en rappelant le rôle 
capital de la liberté d'où dépend la qualité de l'âme (ln Jo. 20, 2~5; 
ln Matth. 13, 26) j cf. CHADWICK, JTS, 1947, p. 44. 

3. La position d'Origène sur la création du monde est clairement 
exposée dans P. NEMESHEGYI, La Paternité de Dieu chez Origène, 
Tournai 1960, p. 101-128; les différentes positions des philosophes 
sont rappelées p. 126, n. 1. Pour le détail, voir par exemple, 
J. BAUDRY, Le problème de l'origine et de l'éternité du monde, Paris 
1931. C. TRESMONTANT, La métaphysique du christianisme, Paris 
1961, p. 89~94; 398~404 et passim. 

4. ~But of people born qui te recently », Ch. 
5. Sur la naissance miraculeuse de Platon, cf. DIOG. LAERT, III, 

2. La mère de Platon est traditionnellement 1:1ppelée Perictione. 
On peut se demander d'où vient la forme Amphictione. 
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't'OWÜ't'6 ·n nep!. &.v8p6ç, &v èv6(-l~~ov 1-Ld~ovcv: -r:Wv nof..f..Wv 
~x.ov-roc crocpLœv x<Xl. 8ûvœfLLV xcxl &nO xpet't"t'6vwv x~Xl 6eto-ré,pwv 
cmep!'-&"t'wv -rljv &px.-fi'J 't'~Ç Q'Ucr't'&cre<ùc; 't'oU a<Û{-J..<X't'OÇ e:tÀ"')-
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'E1td 3è 't'àv 'Iou3aî:ov 0 Kéf..aoc; etcrYjyocye oux e:yo11-evov 

' ( " , .... 't'& 'I7JO'OÜ xo::J. 8t<XO'ÛpOV't'IX "n]V, ûlÇ OI.E't'ClL, 7tpOCMtOL"f)O"LV 't'YjÇ 
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p.ù6ou<; nept LI avâ'1ç xoct MeÂavinn')Ç xoct Ai!y')ç xoct 'Avn6-

45 "''1'' Àewréov 8't"L 't"otÜ't"ot ~wp.oMx<p gnpene 't"OC />~!'-"''"""' xoct 
oô a1tou8&~ov·n èv -tij &7tocyyû.(q:. 
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rt.!<; 't'OÙ<; 7tOÀÀOÛ<; ~etcrev &xoÀou6eLv o:.Ü-r<'J) 6lç Xptcr't'cp, 
S'trt.00CMetv 3' o:.ô-rd:<; {3ouÀ6!J.EVO<; 6lç &7t0 !J.O:."(Ûrt.<; xo:.t oô 

10 6de<. S'uv&.rJ.Et yeyeV'Yj!J.ÉVe<.<; · ({)'YjO'l. yd:p e<.Ü-r:Ov crx6't'to\l 't'po:.cpév't'e<., 
' l ' ' 6' !J.t0'6ap\li)cra\l't'C<. dç A~yu7t't'O\I, S'u\IC<.(J.EW\1 't't VW\1 7tztpa Z\l't'IX 

èxe'Wev bte<.\leÀ6eL\I, 6e0v S't' èxdva<; 't'd:ç S'uv&.!J.Et<; É:e<.u't'Ov 
&\le<.yopeOov't'e<.. 'EyW 8' oôx o!S'' Û7tw<; &\1 !J.&.yo<; -JjywvLcro:.'t'o 
S't3&.~o:.t )..6yov, 7td6o\l't'O:. 7t0Cv't'o:. 7tp0C't''t'etv, 6lç ?eoü xpL\IO\I't'OÇ 

15 ëxe<.O''t'OV è1tf. 1téiat 't'O'Lç 7tE7tpe<.y!J.É\IOt<;, xe<.t oti't'W S'te<.-rt6é\le<.t 
't'OÙÇ É:CW't'OÜ !J.C<.61J't0Cç, o!ç ë(J.eÀÀE xp1)crecr6o:.t S'to:.x6\IO!.Ç -r=tïç 
É:e<u't'oÜ 3t3e<.crxe<t.te<ç. or Ape<. yd:p x&xe:L\lot oihw 3t3o:.x8é\l-re<; 
7tOte'Lv 3uvOC!J.et<; 'fipouv -roûç &xoOov-ro:.ç ~ où3è S'uvOC(J.et<; 
è1toLouv ; TO (..l.è\1 oOv )..éyetv On où3oc!J.Ùl<; 3u\IOC!J.et<; è7toLouv 

38. Pap. p. 82, 10-12 

37, 41 etcr~yo::ye A1 : i)yaye A JI 44 x.at o::i.ly1)ç x.œt &\l't'~67t1)Ç (A1
) 

38, 5 è'J o::ty07t't'<Jl M 11 15 3!.CI:'t'~6é'Jœ~ Ktr Ch : -é'J't'et A, Kô 11 16 
xp1)m::cr6œ~ A •', Ktr : -acr6oct A, Kô 
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d'un homme, parce que, jugeait-on, il était d'une sagesse 
et d'une puissance supérieures à celles de la plupart et il 
avait reçu de semences supérieures et divines le principe 
de sa constitution corporelle, comme il convient à ceux qui 
ont une grandeur plus qu'humaine. Mais quand Celse, 
après avoir introduit le Juif s'entretenant avec Jésus, 
crible de sarcasmes ce qu'il considère comme la fiction de 
sa naissance d'une vierge, et qu'il cite les mythes grecs 
de Danaé, de Mélanippe, d' Augès el d'Antiope', ii faut dire 
que ces propos convenaient à un bouffon, non à un écrivain 
qui prend son message au sérieux. 

Jésus en Egypte 38. De plus, il accepte bien, de 
l'histoire écrite dans l'Évangile de 

Matthieu, la venue de Jésus en Égypte ; mais il refuse de 
croire aux prodiges qui l'ont provoquée, à l'ordre transmis 
par l'ange, à toute la signification mystérieuse possible du 
départ de Jésus de la Judée et de son séjour en Égypte. Il 
invente encore autre chose: d'un côté, il donne une certaine 
adhésion aux miracles extraordinaires accomplis par Jésus, 
grâce auxquels celui-ci persuada la multitude de le suivre 
comme Christ, de l'autre, il entend les disqualifier comme 
dus à la magie et non à la puissance divine. Car il affirme : Il 
fut élevé en secret, s'en fut en Égypte louer ses services, et, 
ayant acquis là l'expérience de certains pouvoirs, il s'en 
revint, proclamant grâce à ces pouvoirs qu'il était Dieu. 
Quant à moi, je ne comprends pas comment un magicien 
aurait pu prendre la peine d'enseigner une doctrine persua­
dant de tout faire dans la pensée que Dieu juge chacun 
sur toutes ses actions,~et de donner cette disposition à ses 
disciples dont il allait faire les ministres de son enseigne­
ment. Ceux-ci gagnaient-ils leurs auditeurs par les miracles 
appris de cette façon, ou sans faire aucun miracle? Dire 
qu'ils ne faisaient pas de miracle du tout., mais qu'après 

1. Cl. 67. 
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20 &).)..ti 7t!.O''t'E:ÛO'OCV't'EÇ oÔ8E!LL~ J...6y(J)V txcxv6't'Yj't'l. 1t1Xf>OC1tÀ1JO'(c.ùÇ 
'E ' ( ' .l'\l> ( ' ~ 'r7i È:V 8LO~Àe:X't'LXil /J,.Yj\IÜJV O'Oq> <f E1tE:OWXCl\l EO:.U't'OUÇ 't'(t} 

xatvOv a~a&o-xe:tv "J..6yov ote; &v È:7tt3'1J!J.~O'üHiL 1t&.vu ècr'ttv 
lJ.)..oyov · 't'hlt yOCp 8ocppoÜ\I't'EÇ è:8L8occrxov -ràv f..6yov xcd. 
è:xw.vo't'6fLOUV ; LEt 8è 8u\I&.!J.e:tc; È:'t'ÉÀouv x&xe!:vot, 't'Lvoc ~X.Et 

l ' , ~~ ~ ' ocp 25 7tt.8oc\16'0j't'IX 't'O (J.IX"(OUÇ 't'OGOU't'OLÇ X.tVoU\IOLÇ EO:.U't'OUÇ 1t (X-

ôd)f.·ypcévoct <8tà: > 8t8cxcrxocl.(av (J-IX)'E~ac; &7tccyope:UouO"ocV ;J 

39. Où 8oxe:ï: !J.O!. &y(.t}v(croccr8oct 7tp0c; "A6yov, ttJ.1J f.LE:'t'èt 
cmou3'ij<; &noc !-'"""'" )(.À<U1J<;J dp'Y)!Lévov • ,Ellf.ea uaÂ>) i'f• i'j 
pfJnJe -roV ~ l1]UOV, ua~ Wç; uaÂ'fi afn:fi èp,lyvt7:o 0 Os6çJ, oiJ 
:n:ecpvudJ• leiiv rpOae<oiJ <Ywpa<o•; "H 6""' oN!' eluo• i'f• 

5 lea<J0f}<Je<Y0at aVTij• 7:0V Oe6v, oi!<Yn• oi!<' wda[f'OVO. oi!TE 
{ia<YtÂtuij,, l:n:sl f'r)dû, a.J<>)v fidet f'r)Î!È 1:wv yetT6vaw • 
7t()((~SL 31: Àéywv >tot\ 6't"< f'<<YOVf'Bvr)V a.Jo>)v .Jno 7:0V 7:ÉU7:0VO. 
ual lui;aÂÂOf'éV'T}V o.Ju l<Yro<Je Oeta Mvaf''' o.Jdè Myo• 
"'""""6,. O.Jdèv ovv, 'P'l"(, TaiJTa neo• <>)v 7:0V Oeov f!a<Jt-

10 ).elav. ,T( ouv """'""""' 3•"'cpépo< il.v 't"&v ~v -roti:<; 't"p<63o<<; 
ÀoL3opou!Lévwv 1 ""'"l xal oô31:v <J7tou3'ij<; &~<ov Àsy6v't"WV ; 

40. 'E~'ij<; 3è 't"OU't"OL<; &1tà -rou ""'"'" Ma't"6otî:ov '<"ft.X."' 31: 
xo::t -r&v f..ot7t&v e:ôayye:J..(wv J..atiWv L't'OC 1tep!. -rijç €.7t~'It't'&crtjç 
't'(}> O'WTijpt ~<X7t"t'L~O!J.kV~ 7tap0C 't'(}> 'lw&vv!J nepLO''t'Epaç 
Sto:J3&f..f..e:tv ~oÙÀe"t'at ti>ç nf..&O'(.LOC 't'Ô dp1')(.LkvovJ. L\w:aùpaç St, 

5 6lç ~E't'o, TI)v 1tep!. "t'OÜ &x. no::pflkvou yeyevv1ja6oct 't'ÛV aw"t'1Jpoc 
( ' \ ~t:'."' ... 't:' ' '6 ' \ "''11"""-v ~(.L{.)V tcnop OCV OU 1."0:: E~1')Ç 'C'1J 't'O::~E:L EX't'L E"t'O::t, LE7t:EL ,.10E 

gX."' """""'Y!Lévov 6u!Là<; xal gx.6p"', &n&. ""'"""- -ro ~"'""!àv 
at Opytê;6(.Le:VOL x.o::!. ot &x.6po::t~ov"t'EÇ xo::x.1')yopoüatv oùç (J.LO"oucrt, 
(1.1} è1tt"t'pE:7t6!J.EVOL &nO 't'OÜ n&flouç 't'Efle:Wp"fJ!J.éVWÇ xo::!. XO::'t'0C 

39. Pap. p. 82, 12-14 
40. Pap. p. 82, 15 • 83, 1 

38, 26 8L&: add M', Kô : om A ElmXyo\''t'IXÇ edd 
39, 1 ~1} A : où Pap 11 4 7) O·n A, KO Wif : xœhot Ktr Il 9 1t'ELO''t't-

x6ç Ktr : m- A (1;< mg A'), Kô , 
40, 3 t'li> t(ù&WlJ Pap : t' tf;:s A 't'OÜ t(ù&:wou edd Il 4 31f A": 3l) A Il 

9 l"~ A : oôx Pap JI &"6 : ô"6 MP' 
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avoir cru, sans aucune puissance de raisons qui ressemblât 
à la sagesse dialectique des Grecs, ils se sont voués à 
~'ense~gnem~nt d'u,ne doctrine nouvelle pour ceux chez qui 
Ils SéJOurnaient, c est le comble de l'absurdité : d'où leur 
fût venue l'audace pour enseigner la doctrine et les 
inn?vations? Et s'il~ accomplissaient des miracles, quelle 
vrmse~blance y a-_t-Il que des magiciens se fussent exposés 
à de SI graves pénis pour un enseignement interdisant la 
magie? 

39. Il me paraît indigne de combattre un propos dit 
sans sérieux et par moquerie : Serail-ce que la mère de 
Jésus était belle, et que pour sa beauté Dieu s'est uni à elle 
lui qui par nature ne peut être épris d'un corps périssable? 
Il ne convenait pas que Dieu s'éprît d'elle: elle était sans 
fortune, sans naissance royale, car nul ne la connaissait 
même parmi ses voisins. II badine encore en ajoutant : 
Lorsque le charpentier se prit d'aversion pour elle et la chassa, 
nulle puissance divine, nul don de persuasion ne l'ont sauvée. 
Aussi bien n'y a-t-il rien là qui concerne le Règne de Dieul. 
Y a-t-il là rien qui diffère des insultes qu'on se lance aux 
carrefours sans un mot qui mérite l'attention? 

40. Ensuite, il tire de l'Évangile 
selon Matthieu, et peut-être aussi des 
autres Évangiles, l'histoire de la 

colombe qui a volé sur le Sauveur lors de son baptême 
par Jean, et veut la disqualifier comme une fiction. Mais 
croyant avoir mis en pièces l'histoire que notre Sauveur est 
né d'une vierge, il ne cite pas dans l'ordre les événements 
qui suivent : car la passion et la haine n'ont rien d'ordonné . , 
mms les gens pris de colère et de haine lancent contre ceux 
qu'ils haïssent les injures qui leur passent par la tête 

' , 
empechés par la passion de formuler leurs griefs d'une 

Le baptême 
de Jésus 

1. Ct. CELSE, III, 59; VI, 17; VIII, 11. 
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Àotn&v eE)..)..1jvwv aorpÙ)-re:poç &x.of..o06wç -ré;> cp&.axet.v 7t&v-r' 
dSév"'' dÀrJOf/ Myo• t7tl:yp"'<jlov w)-roü -rô ~~6À[ov. 

41. "lva 3è 1.1.~ 3ox&f.LEV Éx6v-re:ç 3tOC "t'O &nope:Lv &nocv-rij-
~ r;> t ' "' ' ,... ' 1 

'' Ci"t'OV O'E!ùÇ U7tEpu1XLVEW CW't'OU 't'Ct.: XE<pœACHO:., l E:Xf>LVO:.(.LE:\1 EXCI. 

xcx't'IÎ. 3UvcqJ.tV )..\)crat 't'Wv ùn' o:.Ù't'oU npo·n6e:~-tévwv, cppov't'L­
crG(V't'EÇ oÙ 't'OÜ èv -ryj <pÛO'E!. -rWv 7tp1Xy(J.&-rwv dp!J.OU XIX!. 

5 &xoÀou6(aç &ÀÀà -r9lç -r&ÇEwç -rWv tv 't'fJ ~ŒÀcp a:Ô-roU &vayE­
ypa:!J.!J.éVlùV.J Q>ép' OÙV 'L3(t.)(J.EV, -r( 7t0't'E xal. ÀéyEt 3taÔtiÀÀWV 
-rà o!ov O"{ù(J.<'l't'txWç t<ùp~X!J.évov ônà -roU crw-rijpoç nvEU!J-oc 

41. Pap. p. 83, 1-6 

40, 14 yéveow Pap A : yéw"l)- A' Il !rr<XyyeÀM[J.evoc; Pap : -ye~À&:­
A, Kô !1 21 eôpo~c; Mt, : -l)c; A 
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manière réfléchie et ordonnée. S'il avait gardé l'ordre, en 
effet, il aurait pris l'Évangile et, décidé à l'accuser, il 
aurait critiqué le premier récit, puis aurait passé au second, 
et ainsi du reste. Mais non ! Après la naissance d'une 
vierge, Celse qui proclame1 tout savoir de nos doctrines, 
incrimine l'apparition du Saint-Esprit lors du baptême 
sous la forme d'une colombe, puis calomnie ensuite la 
prophétie de la venue de notre Sauveur, après quoi il 
revient aux événements racontés à la suite de la naissance 
de Jésus, au récit de l'étoile et des mages venus de l'Orient 
<< adorer<> l'enfant. Et que de passages confus de Celse à 
travers tout le livre révélerait une observation attentive ! 
Nouveau moyen, pour ceux qui savent chercher et garder 
l'ordre, de le convaincre d'impudence et de vantardise 
lorsqu'il intitule son livre Discours véritable, ce que n'a 
fait aucun des philosophes de valeur! Car Platon' dit que 
ce n'est pas faire preuve d'esprit sensé que de trancher 
avec force sur des sujets de cet ordre et plus obscurs encore. 
Et souvent Chrysippe, après avoir cité les raisons qui l'ont 
persuadé, nous renvoie à ceux chez qui l'on pourrait trouver 
une meilleure explication que la sienne. Voilà donc un 
homme qui, plus sage même que ces deux auteurs et que 
tous les autres Grecs, dans la !logique de son affirmation 
de tout savoir, intitula son livre Discours véritable 1 

41. Mais, pour ne point sembler omettre ses griefs 
volontairement par manque de réponse, j'ai décidé de 
réfuter de mon mieux chacune de ses objections, me 
souciant non de l'enchaînement naturel et de la suite' 
logique des sujets, mais de l'ordre des objections notées 
dans son livre. Voyons donc ce qu'il dit en attaquant 
l'apparition corporelle, pour ainsi dire, du Saint-Esprit au 

l. La leçon de Pap est un des exemples qui révèlent la tendance 
de A à substituer l'aoriste au présent; ScHERER, p. 55. J'ajoute que 
parfois A lui-même garde le présent, cf. 34, 4. 

2. PLATON, Phédon, 114 d. 
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&ytov <è:v > et3et ne:ptcr't'ep&ç · ~<r't'L 3' ô 'lou8o:Loç aô-ré!) ~-rt 
"t'tXÜ't"ct f..éywv, np0ç 8v Ô(J.oÀoyoÜ(J.EV e:!viXt xÜpLOv ~(J.&v -r0v 

1 o 'I1Jcroüv · tAovol'é•'l'· 'P1J"(, aol naeà Ti(! 'Iwavvn rpaal'a 
lievtOoç l.!; déeoç .Uyetç l.mm:ijvat. J Ehoc 1tuv6ocv61-'evoç b 
7tocp' wh·<;> 'lou3oc"L6ç 'P1J"' · tTtç Toii,;o el~ev à!;t6xeewç 
!'ae,;w .,-à rpacrl'a, i) ,;{ç ijuovcrev l.!; o~eavoii rpwvijç elcrnowv­
O"'fJÇ cre v!Ov 1:{[! Oetp ;J IJJ.'fJv lfn crv 'f11ç ua{ ,;wa ba l.narn 

15 ,;wv !'fTà croii ueuoJ.acrl'évwv. 

42. Ilp!v àp~Û>f'<6oc <'ijç à7toÀoy(ocç, f).ewréov 6·n crze3ov 
L7t&crocv i.O"t'op(ocv, x&v &/.:tj6Yjç n, ~o0Àecr6at Xrt.'t'OCO'XEU<f~e:tv &ç 
"'(E"(E\I't)(J.éV1JV XCd Xct't'OCÀ"f)'TC"t'LX~\1 7tot'YjO"O:Lj 7tEpl ocÙ-rijç cpctV't'OC­

O'(Gt\1 L-r&v crcp68prl èa't'l X,etÀE:7tN"t'<f-rwv J xal èv èvLatc; 
5 c!.MvocTOV. l <l>épe yc!.p "'"""' ).éye.v 1-'-IJ yeyovévoct 1:IN l).tocxlw 

n6Àe:11-ov (J.cD.tcr't"oc 3tcl 't'è &30\loc-rov 7tpocrrce:nf..éx.6at t.6yov 
1te:pl 't'OÜ ye:ye:v~cr6oc( 't'tvoc 'Ax)"JJJ.rx. 6ocf..acrcrLw; 6e:&ç ui.Ov xet1 
àv6pw7tou Il 1]Àéwç, ~ :Eocp1t1]36voc Llt6ç, ~ 'Acrxc!.Àoccpov xocl 
'lci)..!.l.e;vov "Ape:<ùç, 1j Atvdrxv 'Acppo8('t7j<; · TCW<; &v Xct"t'oc-

10 axe:ucfO'<XL!J.E:V -rà 't'OLOÜ't'OV, (.L<iÀLO''t'OC 6Àt.Ô6!J.EVOL Û7tà "t'OÜ OÙX 

o!3' éhc(l)ç ncxpucpcxv6év-roç 7tJvXat.J.cx-roç -rfl xexpcx-r'Y)XU~Cf ?tcxpà 
1toccrt M~n 1tepl1:oÜ dÀ1J6&iç yeyovévoct TOV Èv 'J).[<p 'E).).-Ijvwv 
xoct Tpwwv 7t6À<f'OV ; <l>épe 3é """' àmcrn"Lv 7t<pl Ot3l7to3oç 

42. Pap. p. 83, 6- 84, 2 
Phil. xv, 15, p. 82-83 

41, 8 è-.. add De Wi Ktr 
42, 1 &p~d>f'Eeoc De : -~6- A Il ux•8ov ,6 <!> Il 3 7<0L~OOCL Pap A : 

è(J.no~i)crctt <D, Kô Il 4 èv Pat B, Ro : om A, C Il 7 6e&ç Pap A : 6e&ç 
'6é·n8or; <D, Kô JI 9 &peror; Pap A60, B : -eoç APc, Pat C, Ro Kô Il 

11 naputpa-..6év"t'OÇ A (n1Xp' ô- Pat) <!> : nctpctq>- Pap 11 13 1t'6Àe(J.O\I 
Pap <1> : post tÀ!'I' transp A, Ko 118é Pap A : 8è {8~ B) x<X! <1>, KO 

1. Emprunt à l'épistémologie stoïcienne, cf. supra, 1, 4 et infra, 
1, 48, note. On sait comment Zénon l'illustrait: main ouverte, main se 
fermant, poing, poing enfermé dans l'autre main; à quoi correspondent 
respectivement représentation compréhensive, assentiment, compré· 
hension, science. Cf. Cie. Academ. II, 144. Les représentations consti· 
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Sauveur, sous la forme d'une colombe. C'est toujours le 
Ju~f qui s'adresse en ces termes à Celui que nous recon­
naissons pour notre Seigneur Jésus : Tu prétends que, lors 
de ton baptême près de Jean, une apparition d'oiseau venant 
du ciel a volé sur loi, dit-il ; puis il interroge : Quel lémoin 
digne de créance a-l-il vu cette apparition? Qui a enlendu 
u~e voix du ciel l'adoptant comme Fils de Dieu? Qui, sinon 
loz, el un de les compagnons de supplice que tu peux produire 
comme témoin. 

42. Avant d'aborder la réponse, il faut dire de presque 
chaqu~ histoire, fût-elle vraie, que vouloir établir qu'elle 
a eu heu et en donner une représentation compréhensive! 
est une chose des plus difficiles et, dans certains cas 
impossible. Supposons par exemple que l'on dise que 1~ 
guerre de Troie n'a pas eu lieu pour cette raison majeure que 
s'y mêle un récit incroyable, où un certain Achille est 
fils d'une déesse de la mer et d'un homme Pélée un 
Sarp éd on fils de Zeus, un Askalaphos et un J alm~nos 
d'Arès, un Énée d'Aphrodite. Comment établir la réalité 
de tout cela, étant donné surtout l'embarras où nous met 
la ~cti?n qui s'entrelace2 je ne sais comment avec l'opinion 
qm prevaut chez tous que la guerre de Troie entre Grecs 
et Troyens a réellement eu lieu? Supposons encore que l'on 

tuent un genre. La représentation compréhensive forme une espèce et 
se distingue des autres : par sa netteté et sa précision, elle s'imprime 
et se grave dans l'âme; comme la lumière, elle fait connaître en même 
temps qu'elle est connue, sans laisser prise au doute. C'est le critère 
stoïcien de la vérité. Pour les détails techniques et l'évolution de la 
théori~, cf. V. BROCHARD, Les Sceptiques grecs, p. 105 s.; É. BRÉHIER, 
Chrystppe, p. 86 s.; V. GOLDSCHMIDT, Le système stoïcien .. , p. 111 s. 
Sur les objets apparents, irréels et imaginaires des représentations 
non compréhensives fausses, et sur les « quasi·objets » de certaines 
représentations, cf. ibid., p. ll3·114 et notes. 

2. 7ttx:po:<pœv~év"t'oç de Pap «est moins satisfaisant que 1t'o:pucpœv6év· 
't'OÇ de A ; mats cette erreur, si c'en est une, est·elle due au copiste 
OU à SOn modèle 'j » SCHERER, p. 83. 
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xo:.t 'lox&O'tï'lc; x.d -r:&v yew"f)6t.v-rwv &.7t0 &.f.L<po't'é{J(.t}\1 'E-re:o-
15 xt.éouc; xcd. llot.uvdxouç Ot<X 't'0 7tpocrTte:nMx6cu 't'ii) )..6ylJI 't'~v 

l:q>(yyoc (J.L~o7tcip6ev6v '"'"" · 1t&ç &v -ro -rowil-rov &7to~e(­
~GUf.LEV ÏJ 05't'w Oè xoct 't'à TCe:pt 1:&v 'E-my6vwv, x&v f.LY)Ùèv 
't'Otoü-rov è.rnrce:rcÀey!J.évov ~ -r(i) )..6yùl, ~ 1te:p~ 't''ijç tHpo:.xÀe:t3&v 

e '~ .a , '''1."'1. , 'A ....... ' ( , , , 
XO:. OOOU 'l 1CE:pt C/.11.11.WV f!.Upt<ù\1. l l'JI. 0 EU"(\I(J}fl.OVWÇ EV't'U"(-

20 J.&.V(J}V 't'<XÏÇ Ïcr't'op(o:.tç xo:J. ~ouÀ6f.Le:VOÇ èa.u-ràv 't'"fjpe:'f:v x.o:.t f.v 
èxdvco.ç &ve:~o:.7t&.TtJ't'OV xptvd, ·dm tJ.èv auyxoc't'o:S~cre:'t'o:.t 't'boc 
Oè -rponoÀoy~cre:t, 't'à f3oU/.."I)f.LO:. èpe:uv&v -rWv &vo:.nf..o:.crcq.Lévwv 
't'a 't'Oto:.OL, x.d 't'Law &7ttO"t'~O'Et Wç OtOC -rl]v 7tp6ç 't'tVO:.Ç x&ptv 
&wxyeypcq.Lf.LéVotç. Kcà 't'OÜ't'o npoÀa66v't'EÇ Ot' 8)..1jV -rljv 

25 cpe:pofJ.év1JV èv 't'o'i:ç e:ùocyye:J..Lotç 1te:pt 't'OÜ 'IY)O'OÜ tcr't'opf.ocvJ 
' , ' ' \ .!. "), ' { } Y."!. 1 ' e:tp"'JXO:.f.Lev, oux e1tt 'l't/\1)V 7t~O"t'tv xo:~ 17./\0yov 't'aue; ev't'pexecr-

't'épouc; èxxo:ÀoÜ!-le;vot, à)..)..cl ~ouÀ6!-le:vot. 7to:pa~crat O·n 
e;ÔyVCù!-LOO'ÜV1JÇ xpda 't'OÎ:Ç Èv-re;uÇo!-LéVOLÇ xat 1t'OÀÀ9ic; È~e:-r&.-

! !! ' ,, • 1 ' 1 ~ ' ' fJ. ,.., .... O'ECùÇ Xat., !.V OU't'CùÇ OVOfLrlO'Cù, E!.O'OoOU €LÇ 't'O pOU/\1)fLOC 't'CùV 
30 ypwf&.v-rwv, tv' eUpe;Sfj, 1tot~ 3tocvoL~ ~xoccr-rov yéypo:7t't'O:t..l 

43. <I>~cro!-le:V oùv 7tp&-rov O·n, Le:L r-èv 0 &:7ttcr-r&v -réf> 1te:pt 
't'OÜ e'l8oUÇ -rijc; 1CE()LO''t'€péic; cp&:.cr(.LCX't't 't'OÜ &.y(oU 7CV€Ü(.LO:'t'OÇ 
&:ve;yéypo:7t't'O È7ttxoUpe;toc; e:Ivat 'lj 31)(-LOXp('t'e;toc; 'lj nepmo:­
't'1)'t't.x6c;,J XÔlpav b_v dxe:v &:x6Àou8ov 't'if> 7tpOO'Cù7C07COtOU(LéVI{l 

5 L'<O Àey6(l-evov · vuvt ~1: où~è -roil6' 6 aoq>w-roc-roç KéÀaoç 
E:dlpo:xe:v, O·n 'lou3o:LI{l, nÀe;Lovo: 7ttcr't'eÜov't'L xd no:pa8o~6-re:po: 
èx 't'&v 7tpocp1J-rt.x&v ypacp&v -n)c; m::pt 't'OÜ d8ouc; -n)ç 7t€pt.·cr­
-re:péiç tcr't'opto:c;, -ràv 't'Ot.oü-rov 7tepté81)xe: )..6yov. E'l7tot yclp 
&v 't'tc; -réf> 'Iou3o:LI{l, ne:pt 't'OÜ cp&.crw~'t'Oç &:7ttcr-roüv't'LJ xd 

10 oto!-léVI{l XO:'t'1)yope:Lv o:ô-roü 6>c; 7tÀ&:.cr!-LO:'t'oc; · Lcrù 8è n68e:v, 
& oU't'oc;, &:no3e:L~at &v ~x ote; 8't't e:!1te: xUptoc; 0 B~::Oc; 't'if> 'A8à!-L 
-1) 't'TI E\5~ 'lj -réf> K&.·r:v 'lj 't'if> N&e; 'lj 't'if> 'AOpacl!-l .:;) 't'if> 'Icraclx 

43. Pap. p. 84, 2-26 

42, 14 yew"f)eé\l't'W\1 A, <D : ye\11)- Pap Il 15 1toÀo\l(x.ou~ A, Pat Il 
17-19 oô't'w- IJ.Up(oo\1 om <D 1121 x.pwer Pap A1 : om A 1123 't'Oto:8( Pap, 
q, : 't'OL&:8e A, Kô !1 30 1to(~ A, Ro : lmo(~ Ill 

43, 4 1tpocroo1to1toLou~é..,c:p Sp De : 1tpocmoL- A 
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ne croie pas aux aventures d'Œdipe, de Jocaste et de 
leurs enfants Étéocle et Polynice, parce qu'on a fait 
intervenir dans le récit le Sphinx, sorte de demi-jeune 
fille 1 : comment en établir la preuve? Ainsi encore pour 
le cas des Épigones, même si rien de semblable n'est mêlé 
à la trame du récit, ou du retour des Héraclides, ou d'une 
infinité d'autres. Tout lecteur judicieux de ces histoires 
qui veut se garder d'erreur à leur propos discernera d'une 
part ce qui mérite son adhésion et ce qu'il interprétera 
allégoriquement en recherchant l'intention de ceux qui ont 
forgé de telles fictions, et d'autre part ce qu'il refusera de 
croire, comme écrit par complaisance pour certains. Ces 
remarques préliminaires à toute l'histoire de Jésus rap­
portée dans l'Évangile sont faites non pour inviter les 
gens vifs d'esprit à une foi simple et irréfléchie, mais dans 
le dessein d'établir que les lecteurs ont besoin d'un juge­
ment sain et d'un examen approfondi, et en quelque sorte 
d'entrer dans l'intention des écrivains, pour trouver dans 
quel esprit chaque événement est décrit. 

43. Je dirai donc d'abord : si celui qui refuse de croire 
en l'apparition du Saint-Esprit sous la forme d'une colombe 
était présenté comme épicurien, ou partisan de Démocrite, 
ou péripatéticien, le propos conviendrait au personnage2 • 

Mais en fait le très docte Celse n'a même pas vu qu'il 
attribuait une telle parole à un Juif qui croit en bien des 
récits des écritures prophétiques plus extraordinaires que 
l'histoire de la forme de la colombe. On pourrait dire en 
effet au Juif incrédule sur l'apparition, qui _pense pouvoir 
l'accuser de fiction: mais toi, mon brave, comment pourrais­
tu prouver que le Seigneur Dieu a dit à Adam, Ève, Caïn, 

1. EuRIPIDE, Phénic. 1023. 
2. Ct. VII, 3 ; VIII, 45. 

:Il 

1 

l'' 1 
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~ 't'~ 'IctxWB 't'à &vaye:ypct!J.fJ.évct ocÙTOv e:lp"t)xéwxt 't'OÎ:<; &v3pchn 
-roù-rotç ;1 "lva Sè -r?j ter-rapt~ 't'IXÛ'tfl la'l'op(av 7tœpcd3&./..<ù, 

15 d7tOLfL' i'lv 7tpOç 1:0v 'Iou8atov · L xat 6 croç 'Ie~exL~À &véypa<jle 
"Aéywv · « 'H vo(x.61JO'CX.V at oôpo:.vo(, xcà e:I3ov ()po:.aw 6e:oü n, 
~v,•va 8L1JY'JO"&fLevoç l:m<pépe. ainji · « A51:1J ~ 6paO"Lç 
bp.otÙ>tLct't"OÇ 86Ç"')c; xupfou · xa!. e:!1te 7tp6c; fLE:. a >> 1 Et yàp 
~e:u8-Yj -rOC 7te:pt ToU 'l"'JO'OÜ &vaye:ypcq.Lf.Léva, è1td 11-1) ~X.O!Le:v, 

20 Wc; ûnoÀct!LO&.ve:tç, èvocpyWç 1t'ocpctcr't"Yjcrœt, t1tÛlç TetÜ't'cf ècr't'tV 

CÎÀ1)61j Un' ctÙ't'OÜ !J.6vou éwpa!l-éva ~ &.xoucr6év-ro:.1 xrû, &c; 
~8o!;ctc; 't'E'ti')p1)x.évat, xcà ôrcO évOç -r&v xof..et.cr6é\l't'WV b · •d 
oùx!. !LiiÀÀOV xo:.l 't'ÛV 'le:~e:xdjÀ q>~<rOlJ.EV 't'Epct't'e:U6{LEVOV 

dp'Y)xévat 't'à « 'H votxe"t)(i(XV ot oùpavol >> xcd. -rà é:!;1jç ; 
25 L, AtJ..à xo:!. è:d:v 0 ~HmxtC(ç cp&.ax:n · << E!8ov 't'àv x.Uptov 

1:oc61XÙl6 xcdJ~fLe:vov èn!. 6p6vou Ô~"t)ÀOÜ xaf. bt1)p!J.évou · xoct 
-rd:. I;epoc<pt!J. dO"t"''jxe~aocv xÜxÀcp ocù-roü, ~Ç 7t't'épuye:ç -ré;} évt 
xd ~Ç 7t't'É:puye:ç -ré;} évt c n xoct -rOC tÇ:;jç, n68e:v, 6·n &À'Yj8&ç 
&dlpocxe ; Ile:7tLa-reUX!XÇ y&p, 6} 'lou8octe, -ro6't'o~ç Nç &.~e:u8ém. 

30 xcd UrcO 8e:w't'épou meÔ!J.!X't'Oç oô !J.6vov kwprt!J.É:Votç -ré;) 
1Cf>O<'p~'t''{} &IJ..à XrtL dpY)!J.É:VOLÇ xoct &vrtyeyprt(J.!J.É:VO~Ç. TLv~ aè 
Xrtt 7t~O"'t'E:ÔELVJ !J.iXÀÀOV &Çwv, tp&O"XOV't'L &ve{f)x8oct OCÙ't'éf} 't'OÙÇ 
oùpocvoùç XC<1 cpwv:;jç &xY)xoévoct ~ éwpocxévC<t « -rOv xùp~ov 
~IX6C<6l8 XIX8~(J.E:VOV èTC1 8p6VOU Û~"'JÀOÜ XIX1 èTCY)f>!J.É:VOU )) 1 

35 L~HacdCf xd 'le~ext~À ~ 't'Cf) 'I"'JO"OÜ ; 'Exe:Lvwv !J.èv ycip 
gpyov où8èv 't"''JÀLXOÜ't'OV eÛp(crxE't'IX~ ' 't'OÜ 8è 'J7JaOÜ 't'à 
&vapocy&8YJ!J.!X 1 où xœrOC -roùç C<Ù't'oUç -rijç èvciW!J.IX't'dlcre(t.)ç 
!J.6vouç yéyove xp6vouç, &tJ..à xcd !J.É:Xf>L 't'OÜ 8eüpo -ij 'I'Y)O'OÜ 
86vC<!J.k ècr-rtv èvepyoücra 'r1jv èTC~mpocp-Yjv xoct -rl)v f3e:À't'Lwmv 

40 èv -rof:ç 7t_LO"'t'eÜoucrt 8t' !XÙ't'OÜ 't'Cf) Sei;). L'EvC<pyèç 8è 8e:'1:y!J.C< 
-roü 8uv&fLet aÙ't'oÜ -raU't'a yLvecr8oc~ 't'6, U,ç aù't'6ç <p'Y)crt xcà 
Xe<'t'IXÀIX!J.6&ve't'oct, 1..1-~ Ov-rwv è:pyœr&v 't'&v è:py!X~O!J.É:vwv -ràv 
8epta!J.ÛV 't'Ù}V ~ux&v, 't'OO"OiJ't'OV dvC<t 8eptO"(J.6V, <ïUYXO(J.L~O­
(J.éVWV XC<t O'Uvocyo(J.É:VWV dç 't'0CÇ 1CIXV't'IXXOÜ éfAWV!XÇ 't'OÜ 

45 8eoü xC<t èxxÀY)O"Laç d. 1 

43, 21 ~ A : xcd Pap Il 25 ,X)..)..à xat ~œ.v PapA : &:AA' è:à\1 xœ.! M, 
edd 
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Noé Abraham Isaac Jacob ce que la Bible atteste qu'il a 
dit à ces êtres humai~s '? Et pour comparer cette histoire à 
une autre, je dirais volontiers au Juif: Ton Ézéchiel ~~ssi 
a écrit ces paroles : <<Le ciel s'ouvrit et je vis une VI~lOn 
de Dieu>> ; et après l'avoir racontée, il ajoute : ((C'était la 
vision d'un aspect de la gloire du Seigneur, et il me pariaa .. >> 

Si ce que l'on relate de Jésus est faux, puisqu'à ton avis 
nous ne pouvons pas prouver avec évidence la vérité de 
ce qu'il a seul vu et entendu, ainsi que, c~mme .t~ sembles 
y tenir, << l'un des suppliciésb >>, pourqu~I ne . duwn~-n.ous 
point à plus juste tit~e qu'Ézéchiel lm a,uss1 est V1chm~ 
d'un prestige quand Il dit : << Le ciCl s ouvnt ... etc. >>. 
De plus, lorsqu'Isaïe affirme : <<Je vis le Seigne~r des 
armées assis sur un trône très élevé ; les Séraphms se 
se tenaient autour de lui, ayant six ailes l'un, six ailes 
I'autre ... c >>etc., d'où tiens-tu la preuve qu'il l'a réellement 
vu'? Car tu as cru, Juif, que ces visions sont véridiques, et 
que le prophète, sous l'influence de l'Esprit de Dieu~ les 
a non seulement vues, mais encore racontées et écrites. 
Mais qui donc est plus digne de foi quand il affirme qu,~ le 
ciel lui a été ouvert, et qu'il a entendu une voiX ou qu Il a 
vu << le Seigneur des armées assis sur un t~ône très élevé )) '? 
Isaïe, Ézéchiel, ou bien Jésus? Des premiers on ne trouve 
aucune œuvre aussi sublime, tandis que la bonté de 
Jésus pour les hommes ne s'est pas. born,ée à l~ seule 
période de son incarnation; même jusqu à ce JOUr sa 
puissance opère la conversion et l'amélioration des m_œurs 
de ceux qui croient en Dieu par lui. Et la ?reuv~ m~mf~ste 
qu'elles sont dues à sa puissance, comme Ille dit lm-meme 
et que l'expérience le montre, c'e_st, nonob~tant le ma~que 
d'ouvriers qui travaillent à la moisson des a~es, la ~oisson 
si abondante de ceux qui sont récoltés et mtrodmts dans 
les aires de Dieu partout répandues, les églises. 

43, a. Éz. 1, 1, 28; 2, Ill b. Jn 1, 3211 c. !s. 6, 1·2 Il d. Matth. 9, 

37-38. Le. 10, 2 
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44. Pa p. p. 84, 26 R 85, 7 
45. Pap. p. 85, 7-19 

44, 3 !J.&ÀÀOV add Ktr Il 4 OÔ't"OÇ A, Kô : 0 t"flCI'OÜÇ Ktr n 7 n&v't'eç;: 
n&:\ITWÇ A2'8 /J 10 x.ocrv.oyovtaç; Pap : -ev(o:ç; A -e\ldiXç; M Kô jj 17 lv 
add Wi Ktr : om Pap A ' 

44, a. 1 Cor. 12, 8 

I, 44-45 193 

44. Et cela, je le dis au Juif, non que je refuse, moi 
chrétien, de croire à Ézéchiel et à Isaïe, mais pour lui 
inspirer de la honte grâce à ces prophètes auxquels nous 
croyons comme lui : car Jésus est bien plus digne de foi 
lorsqu'il a dit avoir eu cette vision, et qu'il a raconté 
aux disciples, comme c'est probable, la vision qu'il a vue 
et la voix qu'il a entendue. Une autre objection pourrait 
être que ceux qui ont mentionné par écrit la forme de la 
colombe et la voix céleste n'ont pas tous entendu Jésus 
leur faire ce récit. Mais l'Esprit qui enseigna à Moïse 
l'histoire plus ancienne que lui, celle qui commence à la 
création et va jusqu'au récit d'Abraham son ancêtre, 
enseigna de même aux évangélistes le miracle survenu 
au moment du baptême de Jésus. Celui qui a été orné 
du charisme qu'on appelle <<discours de sagesse a f) expli­
quera encore la raison de l'ouverture du ciel et de la forme 
de la colomhe, et pourquoi le Saint-Esprit n'apparut 
point à Jésus sous la forme d'un autre être vivant que 
celui-là. Mais la raison ne demande pas de m'en expli­
quer ici : mon propos est de prouver que Celse n'a pas 
été judicieux d'attribuer à un Juif, avec de telles paroles, 
un manque de foi en un fait plus vraisemblable que 
ceux auxquels il croit. 

45. Je me souviens d'avoir un jour, dans une discussion 
avec des Juifs dont on vantait la science1

, en présence de 
nombreux juges pour dirimer le débat, employé un argu­
ment de ce genre : << Dites-moi, mes amis : deux personnes 
sont venues au genre humain, dont on a relaté des prodiges 

1. Mention d'autres discussions avec les savants juifs: 1, 56 sur 
le Serviteur de Yahvé d'Isaïe; I, 56 sur le Ps. 44: textes classiques 
de controverses si l'on en croit JusTIN, Dial. 13, 2~9; 32, 2; 38, 3~5, 
etc. Parfois il s'agit d'une simple demande de renseignements, soit 
des Juifs à Origène, 1, 49 fin, soit d'Origène aux Juifs, II, 31. Pour 
une vue d'ensemble des rapports d'Origène avec la culture juive, 
cf. G. BARDY, «Les traditions juives dans l'œuvre d'Origène», RB, 
XXXIV, 19251 p. 217-252. 
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5 7tlXp~8ol;ct xod ûnè:p -rYjv &.v6pw7tLV"fJV cpôow &vccyéyprt7t't'cxt, 
M(ùucréroç )..éyoo, ToU Ôf!Wv VOfl.o6é't'oU nept !a:u't'oÜ &.vocyp&­
tjlocv-roç, xoct 'hwoü, -roü -IJft<Ttpou 8L8Mx&Àou ft1)8èv 7tept 
ÈetU't'OÜ aôyypct(J-!LtX KO:'t'etÀEÀOt7t6't'OÇ IJ.IJ.' \ntà 't'ÙJV fl.<X61j't'ÙlV 

EV TO!Ç EÔOC)')'<À(OLÇ ftEftOCpTUp1)fttVOU . -r(ç 1j &7tOXÀ~pWO"LÇ 
10 7ttcr't'e:Ue:a6!Xt !J.È:V Mwücréo:. &ç &./..Tj6e:Uov-ret, xett't'ot ye: Atyun­

-r(wv 8LocOocÀÀ6v-rwv ocô-rov &ç y61)TOC J xoct ft"'î'î'"'""(q: -ràoç 
8uv&p.e:tç 7tE1t'Ot"t)Xéva.t Sox.oÜv't'o:, t'I"f)croüv 8è: &1t'tO"t'e:'i:a6cxt, 
èrcd Ù!J.e:Î:ç CXÙ't'OÜ XG<TI)"(Opef:-re: ; "E6v"') y!Xp &.!LCflO't'épotç 
ftOCp-ruperJ, 'Iou8oc!OL ftèv Mwucrer, XpLcr-rLocvot 8è ft~ &pvoo-

15 f.E.EVOt -r-Yjv M<ùÜaé(t)ç npoq>"'J't'e:Locv &.ÀÀOC x&.xe'1:6e:v &.7to8e:tXvÜv't'e:ç 
' , .... 'I ... '>).' , , , , 

't'et 7tEpt 't'OU YJO'OU 7tCX.pG<o&X,OV't'<X.L 't'et 1t'Ept OCU't'OÜ OCÀ"tj6Yj dvcxt 
7tocp&8o~oc 61tà -rwv ft"'e"J-r&v ocù-roü &vocr•YP"'ftfttvoc. Et1tep 
&p!X .. /..6yov &.7tctt't'EÎ:"t'e: 1jp.OCç 7te:pt -roü 'l1Jcroü, &n68o't'e: ne:pt 
Mw~créwç -roü 7tpo ocù-roü )'<VOfttvou 7tp6-repov, e!e' ~~>jç 

20 -fJfl.E:!.Ç &.7to8~crO(J.EV 't'ÛV 7te:pt 't'OÛ't'OU . Ôp.(;)v 8' ckvlX8UO(J.éVCù\l 

xr.d cpe:uy6\l't'CùV 't'cb:; ne:pl ixe:Lvou &7to8dl;e:tç, &ç f!È:v npèç 't'è 
7t:a:pèv 't'à 6!J.otov Ù!LÎ:V notoÜv't'e:ç oùx &7to8e:tx.vùo11-e:v. OU8èv 
8è 'ljnov 6ftOÀoncrocTE TO ft~ ~xm a.r~w 7tEpt Mwücréwç 

' , ' ' ' 'I - '· • (< ' ' lXtXt tXXOUO'O::'t'E 't'tXÇ 7te:pt "flO'OU a.7tOoE ~ELÇ tX7to 't'OÜ v611-0U 
25 xa:t 't'Ùlv 7tpocp1J't'Ùlv. Ko:t 't'è 7to::p&8oÇ6v ye: · èx 't'ÙJV 7te:pt 'l"flO'OÜ 

&7to8dÇe:(ùv èv v611-'!l xa:t 7tpocp~'t'a:tç &7to8dxvu't'a:t 6n xa:t 
MwU<rijç xo::t oL 7tpocpo))'t'cxt ~O'ctV 7tpocp1î't'ctt 't'OÜ ee:oü. )) J 

46. IlmÀ~pw-rocL 8è 6 v6ftoç xoct o17tpo<p1j-roct -rwv 7tocpoc7tÀ1)-
0'~(ùv 7tctpa.86Ç(ùv 't'cî> &va:ypo::cpiv't't 7te:pt 't'OÜ 'l"flaOÜ 7tctpOC 't'cî> 
~CX7t't'ÎO'!J.CX't't 7t:ept -rijç 7te:ptcr-re:piic; xtXt -n)ç èÇ oôpa.voü cpwv7jc;. 
~1J!LEÎ:OV 8è O!!J.ctt 't'OÜ 't'6't'e: Ôcp6iv't'OÇ ciy(ou 7tVEÛ!J.IX't'OÇ ÈV 

5 e:tae:t 7te:ptcr't'e:piiç -rOC Û1tè -roü 'l"flcrOÜ 7ttXp&8oÇcx yeye:v"ll!Léva., 
ifmvoc 8Le<il&ÀÀwv KtÀcroç 'Jl"JO"tv ocù-rov 7tocp' Atyu7t-r(OLç 
iJ.E!LIX6"flx6't'o:: 7tE7tOt1)xévcxt. Ka.t oùx èxdvotç ye: 11-6votç 
XP~CiO!LtXL à)J..à yàp xa:-rà 't'è dx.Oç xa:t o!ç ot &7t6a't'oÀot -roü 

46. Pap. p. 85, 19 ~ 86, 6 

46, 6 éocu't'OÜ Pap A1 : IXÔ· A IJ 17 et1t'ep &p!X Ktr: ehe y&;p A, Kô 

1, 46-46 195 

bien au-dessus de la nature humaine ; je veux dire Moïse 
votre législateur qui a écrit sa propre histoire, et Jésus 
notre maître qui n'a laissé aucun livre sur lui mais à qui 
ses disciples rendent témoignage dans les Évangiles. Quel 
arbitraire de croire que Moïse dit la vérité, bien que les 
Égyptiens l'aient accusé d'être un sorcier qui semble 
avoir fait ses miracles par sorcellerie, mais de ne pas 
croire Jésus, puisque vous l'accusez ! A tous deux, des 
peuples rendent témoignage; les Juifs, à Moïse; et les 
chrétiens, loin de nier la mission prophétique de Moïse, 
partent de là pour prouver la vérité sur Jésus, acceptent 
comme vraies les histoires miraculeuses que racontent de 
lui ses disciples. Si donc vous nous demandez la raison de 
notre foi en Jésus, donnez d'abord celle de votre foi en 
Moïse, puisqu'il a vécu avant lui, ensuite nous vous 
donnerons celle de notre foi en lui ; si vous vous dérobez 
et refusez les preuves au sujet de Moïse, alors pour l'instant 
nous faisons comme vous et ne fournissons pas de preuves. 
Avouez néanmoins que vous n'avez pas de preuve à offrir 
pour Moïse, et écoutez les preuves tirées de la loi et des 
prophètes en faveur de Jésus. Bien plus, l'étonnant est 
que les preuves qui valent pour Jésus dans la loi et les 
prophètes prouvent aussi que Moïse et les prophètes 
étaient des prophètes de Dieu. >> 

46. Or, la loi et les prophètes sont remplis de traits 
aussi miraculeux que celui qu'on raconte de la colombe et 
de la voix céleste au baptême de Jésus. Et la preuve, à 
mon avis, que le Saint-Esprit est alors apparu sous la 
forme d'une colombe, ce sont les miracles accomplis par 
Jésus, en dépit des affirmations mensongères de Celse, que 
Jésus avait appris en Égypte l'art de les faire. Et même 
je ne tirerai point parti seulement de ceux-là, mais encore, 
comme il convient, des miracles qu'accomplirent les apôtres 

46, 2 &vocypo::<pé:V't'L Bo Guiet De: -lj!ocv't'L A 
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46, 13 M:n Pap A, Kô : vüv ht Ktr Il 14 èl;en&aoucrt Pap A Kô • 
6't't è.;- Ktr, ~-r' yp' è.;&youow mg A1 è.;&:youcn P, 'oe [[ 34 (bréa~et) .. œ~ 
edd : -ev Pap -e A 

46, a. Is. 48, 16 

, 1. La variante de A 1 proviendrait d'une autre source que le modèle 
d après SCHERER, p. 38. Cf. Introduction, p. 44. 

2. Œ Tous les éditeurs successivement ont corrigé le premier &:1t'é-
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de Jésus. Car sans miracles et sans prodiges, ils n'auraient 
pas poussé ceux qui entendaient de nouvelles doctrines 
et des enseignements nouveaux à laisser leurs croyances 
ancestrales et accepter, au péril de leur vie, les enseigne­
ments qu'ils donnaient. Et de cet Esprit Saint alors apparu 
sous la forme d'une colombe, il subsiste encore des traces 
chez les chrétiens : ils chassent les démons1, guérissent 
maintes maladies, et ont, au gré du Logos, certaines 
visions de l'avenir. Dussé-je provoquer les railleries de 
Celse ou du Juif son porte-parole par ce que je vais dire, 
j'affirmerai néanmoins : beaucoup sont venus au christia­
nisme comme malgré eux, un certain esprit ayant soudain 
tourné leur cœur de la haine de la doctrine à la résolution 
de mourir pour elle, en leur présentant une vision ou un 
songe. J'en ai connu bien des exemples. Si je les mettais 
par écrit, tout témoin oculaire que j'en aie été, j'offrirais 
une vaste cible à la risée des incroyants qui penseraient que 
moi aussi, comme ceux qu'ils suspectent d'avoir forgé de 
telles fictions, je leur en conte. Mais Dieu est témoin de 
ma conscience et de son désir de confirmer, non par des 
récits mensongers, mais dans une évidence riche d'aspects, 
l'enseignement divin de Jésus. 

Mais puisque c'est un Juif qui élève des doutes sur le 
récit de la descente du Saint-Esprit vers Jésus sous la 
forme d'une colombe, on pourrait lui riposter : dis-moi, 
mon brave, qui déclare en Isaïe : <<Et maintenant le 
Seigneur m'a envoyé2 et aussi son Esprita >>? Dans le 
texte, l'expression est ambiguë : est-ce que le Père et 

cr-teLÀev en &nécr-retÀocv. Le papyrus montre que cette forme n'est pas 
due, dans A, à une bévue ou une initiative malheureuse du copiste» 
ScHERER, p. 86. L'accord du verbe peut se faire avec le plus rapproché 
des sujets, et l'ancienne leçon est plausible. Mais, à cause de &7tÉ:O''t'S:LÀe 
qui suit, la correction des éditeurs est préférable pour la clarté de la 
phrase.- Des interprétations ici proposées, la première est soutenue 
dans In Jo. 2,11 (6) ( GCS 4, 66, 4~6); la seconde, dans ln Mallh. 
13, 18 ( GCS 10, 228, 1-18). 
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35 't'àv 'l1jcroüv, 1J o ncx-r1jp &7técr't'e:tÀE 't'6v 't'E Xptcr't'Ov xcd -rO 
&ytov 7tVEÜ!J.<X, 't'à 3e:érre:p6v èa't'LV &J .. 1j6éç. Kcx!. è1td c:bte:a't'&f..TJ 
0 cr<ù-rl]p, e:!-rcx Tb TCVEÜ!J.OC 't'à &ytov, Ï\loc 7tÀ1jpw6?i 't'à e:lp1J(J.évov 
(l7tO 't"OU 7tpO'f>~'t"OUJ> tzpijv /lè 't"'ljv -rijç 7tpO'f>l)'t"diXÇ 1tÀ~pCi><>LV 
èyv&cr6cu xoc!. 't'OÎ:<; é:Ç~ç · 3tOC 't'OÜ't'o &véyp!X~ocv ot 'l1JO'OÜ 

40 !J.Cl61J't'tX!. 't'à ye:ye:v1)p.évov. 

47. 'EôouJ..6p.1Jv 8' &v KéJ..a<p, 7tpocrCù7t07tat-f)mxv't't "Càv 
'lou8cûov 7t1Xp1X8e:Ç,&.(.Le:v6v 7tWÇ 'lw&.vv1JV &c; "0:7t't't0'-djv 
fjocn't'(~ov"t'a 'tàv 'l1Jcroüv, e:htei:'v Ù'rt. 't'à 'lw&.wYjv yeyovévtXt 
~IX1t't"Lcr't"'ljv, dç li<p<<rLV lif'<XpTI)f'tX't"OlV ~IX1t't"(~OV't"<X, &véyp<X<{;é 

5 't'tc; TWv !L€'t'' oô 7tOÀÛ 't'OÜ 'l<ù&.wou xoct -roü 'I1JO'OÜ ye:ye:v1j­
fJ.éV<ùV. 'Ev yOCp 't'<';) àx't'WX!Xt8e:x&:-r<p -rijc; ~ou8cx"Lx~ç &pxcuo­
Àoy(o:ç ô 'l<ilm'j7toc; (J.tXp-rupeL 't'éi} 'lw&.wn Wc; f3tX7t't'tcr't"jj 
ye:ye:V1J(J.év<p x.cd xoc6&.pmov 't'oÏ:c; (3arc't'tcro:;p.évotç è:;r:ayyetJ...o­
f'éVCJl. '0 Il' <XÛ-r6ç, X<X(-ro• y< &mcr-r&v -rij\ 'll)croîl wç Xp•cr-rij\, 

10 ~lJ-r&v 't"'ljv <X1-r(<Xv -rijç -r&v 'lopocroÀÛf'WV 1t-rc!Jcrowç xcxt -rijç 
"':oiJ vaoü xoc6o:.tpéaewç, 3éov aù't'Ov Ebteî:v 6-rt ~ xocTà 't'OÜ 

'11)0'0Ü È7ttÔouÀ~ -roO't'<ùV rû··do:. yéyove 't'c{> Àaii}, È1td &né:x-re:tvocv 
-rOv n;pocp1J't'€U6!J..evov Xptcr-r6v · b 8è xo:.1 &anep &xc.ov où 
f'<XXp~Îv -rijç &!.l)Od<Xç yov6f'ov6ç 'f>'l"' 't"<XU't"<X <rUf'Odl-tjXév<XL 

15 -ro1:ç 'Iou3oc(otç XIX't'' è:x.8(x.1)0'tV 'laxNOou -roü 8Lxa(ou, ac; 
~v &llot.<pàç « 'Il)croîl -roil À<yof'évou Xp•cr-roîl n, È1to.ll~1t<p 
8txowS-ra't'ov aù-ràv iSv't'IX cbtéx:t"etvocv. LTèv 8è 'I&x<ùÔov -roÜ't'ov 

47. Pap. p. 86, 6-9 

1. Cf. JosÈPHE, Antiq., XVIII, 5, 2 (116~119). Voir supra, 16. 
2. JOSÈPHE, Antiq., xx, 9, 1 (200 s.). cr. infra, II, 13 fin. La même 

citation se trouve dans In Mallh. 10, 17 ( GCS 10, 22, 7-14). Elle est 
reprise au style direct par EusÈBE, H.E., II, 23, 19-20. Provient-elle 
d'une autre source qu'Origène? Et, comme le passage est absent des 
manuscrits de Josèphe qui subsistent, faut-il croire à une interpolation 
chrétienne? Cf. E. ScHûRER, Geschichte des jüdischen Vol/ces im 
Zeitalter Jesu Christi, 4e éd., 1901, p. 581-582 n. 5. Ou Origène a-t-il 
confondu Josèphe et Hégésippe? Celui-ci en effet suggère une relation 
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l'Esprit Saint ont envoyé Jésus, ou est-ce que le Père a 
envoyé le Christ et l'Esprit Saint? C'est la seconde 
interprétation qui est vraie. Et après la mission du Sauveur 
eut lieu celle de l'Esprit Saint, pour que la parole du pro­
phète lût accomplie; mais il fallait que l'accomplissement 
de la prophétie lût connu aussi de la postérité, et c'est 
pourquoi les disciples de Jésus ont écrit ce qui était advenu. 

47. Je voudrais dire à Celse quand il met en scène un 
Juif admettant d'une certaine manière Jean comme un 
baptiste baptisant Jésus : l'existence de Jean-Baptiste qui 
baptisait pour la rémission des péchés est relatée par un 
de ceux qui ont vécu peu après Jean et Jésus. Dans le 
dix-huitième livre de l'Antiquité des Juifs', en effet, Josèphe 
a témoigné que Jean baptisait en promettant la purification 
aux baptisés. Et le même auteur, bien que ne croyant pas 
que Jésus fût le Christ, cherche la cause de la chute de 
Jérusalem et de la ruine du temple. Il aura1t dû d1re que 
l'attentat contre Jésus avait été la cause de ces malheurs 
pour le peuple, parce qu'on avait mis à mort le C~ri~t 
annoncé par les prophètes. Mais, comme malgré lm, Il 
n'est pas loin de la vérité quand il affirme que ces catas­
trophes arrivèrent aux Juifs pour venger Jacques le Juste2

, 

frère de Jésus appelé le Christ, parce qu'ils l'avaient tué 
en dépit de son éclatante justice. Ce Jacques, Paul le 

causale entre le martyre de Jacques et la ruine de Jérusalem, en 
achevant son récit par ces mots : «Et aussitôt vespasien les assiégea 71 

(ap. EusÈBE, H.E., II, 23, 18 fln). Sur la part de la légende et de 
l'histoire dans le récit, les historiens hésitent: cf. J. CHAtNE, L' Épflre 
de saint Jacques, 1927, p. xxxix. Les Juifs ~ensés, sel~n Eu~èbe, 
auraient vu dans la mort du Juste la cause du siège de la v1lle. L apo­
logétique chrétienne commence par subordonner le cas ~e Jacques 
à celui du Christ. Cf. ORIGÈNE, infra et IV, 22; EusEBE, H.E., 
1 1-2 · 11 6 8 · III 7 8. Enfin elle ne mentionne plus que la mort 
du Ch~ist: èf. TER;., Adv. Jud. 13 (PL 2, 637 C- 638 B). Voir aussi 
S. W. BARON, Histoire d'Israël (PUF), Il, 1957, p. 766-767. 
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48. Pa p. p. 86, 9 R 88, 17 

48, 5 &ÀÀ' Pap : om A, Kô 

47, a. Gal. 1, 19 

1. On.sait comment, pour les peuples dits arriérés, «la vie onirique 
a la même valeur que leur vie consciente et logique. La mentalité 
primitive n'établit pas de distinction essentielle entre ce qui est perçu 
en ~armant et en veillant. Les visions qui défilent devant I'imagi~ 
nation de chacun pendant le sommeil ont pour lui la même réalité 
q~e ce qu'il voit de ses yeux après son réveil.» Il semble que les Anciens 
a1ent eu cette conception jusqu'à l'époque romaine." Pour les anciens, 
les êtres et les objets qui s'offrent à la vue du dormeur ne sont pas 
une création interne de sa personne psychique. C'est du dehors que 
lui viennent ces impressions qui l'affectent parfois profondément 
sans qu'il puisse réagir pour les écarter)} F. CuMONT, Lux perpetua~ 

I, 47-48 201 

véritable disciple de Jésus dit l'avoir vu•, et il l'appelle 
<<frère du Seigneur>>, moins pour leur parenté de sang ou 
leur éducation commune que pour ses mœurs et sa doctrine. 
Si donc Josèphe dit que les malheurs de la dévastation 
de Jérusalem sont arrivés aux Juifs à cause de Jacques, 
combien n'eût-il pas été plus raisonnable d'affirmer qu'ils 
survinrent à cause de Jésus-Christ; lui dont la divinité est 
attestée par tant d'églises, composées d'hommes qui se 
sont détournés du débordement des vices, attachés au 
Créateur et qui rapportent tout à son bon plaisir. 

Les sens spirituels 48. Le Juif peut bien demeurer sans 
réponse sur Ézéchiel et Isaïe, lorsque 

je rattache le récit de l'ouverture du ciel au-dessus 
de Jésus et de la voix entendue par lui à des récits 
seJ?blables que l'on trouve dans Ézéchiel, Isaïe ou quelque 
autre prophète; pour moi du moins, j'étaierai autant que 
possible mon argumentation. C'est une croyance générale 
qu'en songe1 beaucoup se représentent certaines réalités 
divines et certains signes annonçant des événements futurs 
de cette vie, clairement ou par énigmes, et la chose est évi-

Paris 1949, p. 91. Aussi le refus d'envisager une allusion de Celse à 
l'apparition de l'ange à Joseph pendant son sommeil, de la part de 
Bader ne laissera-t-il pas de surprendre, cf. infra, 66. 

Œ Parfois c'était un dieu ou un héros, pensait-on, qui apparaissait 
pour communiquer au croyant des révélations ou des injonctions ou 
prescrire des cures aux malades ... Mais même des visions en apparence 
indifférentes pouvaient être envoyées par la divinité, et il fallait alors 
distinguer si elles étaient véridiques ou trompeuses, et en interpréter 
éventuellement la signification comme celle d'un oracle obscur. Ainsi 
étaît née dans l'ancienne Babylonie et en Égypte, puis avait été 
développée par les Grecs l'oniromancie, qui s'attachait à découvrir le 
sens de l'infinie variété de rêves, prétendument allégoriques, que les 
consultants venaient soumettre à la sagacité des devins .. » Et malgré 
la critique philosophique, malgré les essais d'explications psycholo­
giques ou médicales, la croyance persista jusque chez les chrétiens« et 
l'oniromancie est le seul mode païen de divination que l'Église n'ait 
pas répudié~ Ibid., p. 92. 
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awp&c; et-re x.cd 8t.' octvty(J.OC't'wv, xoc~ -roth·' ~vo:.pyé:c; Ècr't't 7tctpà: 
10 1têim. 't'Of:<; 7tetpoc8e:Çocf1.évotç 7tp6votocv, o5't'(i)Ç'd &'t'onov 't'à 'tU7toÜv 

-rO Yjye!l-OVtxàv èv àvdp<p 86vacr6oct aô-rà -runoüv xoct 5rcctp 
npèç 't'à XP~O'I.lJ.OV 't'à èv cr 't'U1t'OÛ't'OCt. ~ -rof:ç 7tocp' ocÔ't'oÜ 

&xoucrOfLSVOLÇ ; K"'t &cmep <J>"'V""'"("'v À"'fLO&vofLev 6v"'p 
&x.oôe:tv x.oct 1t'À~crae:cr6cu -rljv cdcr61)'t'~v &xo~v xa1 Opiiv 8t' 

15 Ôtp6<XÀtJ.ûlV, oihe -r:&v 't'OÜ crd>fl.OC't'OÇ Ôq>6cû .. !-L&V OÜ't'e -n?c; 
&x.o'i)ç 1t'À'Y)O'O'O(J.éV"I)Ç &:J.:A(J_ 't'OÜ Yjye:(J.OV!.KOÜ 't'CÔ)'t'ct 7t&:ax_OV't'OÇ, 
o{hwç où3èv &-ro7tov 't'O!.etÜ't'oc yeyovkvat ènt -r&v 7tpocp"l)'t'&v, 
é't'€ &vayéypocn-roct !cvpocxévoct 't'twX. ocÙToUç 7tocpoc8oa6Tepcc ~ 
&x"l)xoév"'' ;>.6youç xup(ou 1) -re8eO>p"l)xév"'' oùp"'voùç &voLyo-

20 (1-évouç. 'Ey6> yà:p oôx ôn:oÀoc(J.O&vw -ràv cda6"fj't'è\l oùpocvàv 
&ve:c'tlx.6octJ xoct -rà O'Ù>!'-OC ocÙ't'oÜ &.v01:yvO(.Levov 8tfîp1jcr6ca, 
L Lva. &vocypOC~1l 't'è 't'otoiYrov 'Ie~e:Kt.-fJÀ. M-1) 1to-r' oOv xcà è1tt 
't'OÜ ac.ù't'iipoç 't'àv cppov((J.c.ùÇ &xo6ov't'a: Tfuv e:ùa:yye:l.(c.ùv 't'à 
0(-towv è:x3e:wréov, x&v 1tpoax.61t''t'1) 't'à 't'Otoihov 't'OÏ:ç &:.'Tt'/.oua-

25 -répotç, ot 3.a 7toÀÀ-/jv <X7tÀ6T"I)T()( XLVOÜcrL TOV x6cr[LOV, axt~ov-reç 
't'à 'n]Àtxoi:hov O'iû!J.Cl ~Vc.ù!J.évov "t"OÜ 'Tt'ClV't'àç oùpa:voü. 

'0 31; ~()(6Ù-repov TO TOLOUTOV t~e-ra~Olv tpii: 8-rL oGcr"ljç, 6lç 
~ YP"'<J>-/j 6>v6fLM<, 6e("'ç TLVOÇ yevLx'ljç "'tcr6~creO>ç, 1)v fL6voç 
0 (-tctX&ptoç e:ôp(axe:t ~31) Xtl"t"à 't'à Àe:y6(-te:vov xo:1 'Tt'a:pà 't'ii) 

48, 12 't'61 PapA : 't'OÜ PM 't'éjl A1, KO Il 15 't'&v- o6n (A1) Il 18 
éopaxévaL Pap Il a\moç Pap A' : -oü A Il 20 oôx Pap Il 24 trpoox6rr<n 
Pap A1 : -E:L A 

1. Cf. déjà 1, 4 et 42. En psychologie, les Stoïciens distinguent huit 
«parties» de l'âme : les cinq sens, la parole, la partie génératrice, 
le principe hégémonique ou raison elle-même. L'unité corps-âme est 
néanmoins fortement maintenue. Œ Le principe hégémonique est en 
nous comme Dieu dans le corps de l'univers ... 4 notre âme est un 
souffie naturel et continu, parcourant le corps tout entier'. Localisé 
dans le cœur, le principe hégémonique s'étend à travers les sept autre~ 
parties du corps, comme à travers autant 4 d'organes naturels, compa­
rables aux tentacules du polype'» ... V. GoLDSCHMIDT, Le système 
stolcien, p. 107. Sur les puissances ou fonctions de la raison: représen-
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dente pour tous ceux qui admettent une providence ; aussi 
pourquoi serait-il absurde que ce qui affecte l'esprit' dans 
un songe puisse encore l'affecter dans une vision pour l'uti­
lité du sujet affecté 2 ou de ceux qui l'entendront de sa 
bouche? Et de même qu'en songe nous recevons l'impres­
sion que nous entendons et que des sons frappent notre 
oreille physique ou que nous voyons avec nos yeux, sans 
que rien n'atteigne ni les yeux du corps, ni l'oreille, mais 
parce que l'esprit reçoit ces impressions, ainsi n'y a-t-il au­
cune absurdité que tel ait été le cas des prophètes, quand 
l'Écriture rapporte qu'ils ont eu des visions merveilleuses, 
entendu les paroles du Seigneur, vu le ciel s'entrouvrir. 
Car je ne pense pas que le ciel sensible ait été ouvert et que 
sa réalité physique, en s'entrouvrant, se soit partagée pour 
permettre à Ézéchiel de décrire une telle vision. Peut-être 
faut-il donc que dans le cas du Sauveur aussi le lecteur 
sensé des Évangiles admette la même chose, fût-ce au scan­
dale des simples qui dans leur grande naïveté remuent le 
monde et fendent l'immense masse unifiée de tout le ciel. 

Un examen approfondi de la question fera dire : suivant 
le terme de l'Écriture, il existe une sorte de genre, un sens 
divin, que le bienheureux seul trouve à présent, au dire 

talion, assentiment, inclination, cr. É. BRÉHIER, Chrysippe, p. 167-
168. Répondant à l'origine au voüt; platonicien, l'hégémonique est 
aussi le siège du vouloir et du sentiment. D'où la variété des traduc­
tions modernes : partie maltresse, princière, faculté royale ... Rufin 
traduisait «principale cordis »; S. Jérôme «mens». Pour Origène, 
il est en outre le principe de la connaissance religieuse: ... « quod 
solum recipere po test mysteria veritatis et ca pax esse arcanorum Dei» 
ln Num. h. 10, 3 { GCS 7, 73, 19-20) ; sur la triple fonction noétique, 
volontaire, spirituelle que lui attribue Origène, cf. A. LIESKE, Die 
Theologie der Logosmystik bei Origenes, Münster in Westfalen 1938, 
p. 103-116. 

2. « T6 devant Sv est la leçon primitive de A avant la correction, 
difficile à interpréter, de A-. ('t'oÜ copies P et M). La lectio diflicilior 
de A confirmée par Pap peut, semble-t-il, être gardée» ScHERER, 
p. 86. 



204 CONTRE CELSE 

30 hoÀo!L&v·n · « ''O·n o::'LcrS'Y)aW 6docv e:Ûp~cre:tç a n, xd Ov't'WV 

e:la&v 't'O::Ô't'1JÇ -rtjc; cdcrS~cre:wc;, Op&cre:(l)ç ne:<puxufou; ~Àé7te:tv Td: 
xpd't''t'OVIXj crffi!Lcf't'CV\1 7tp&yp.ot:'t'O::, l Sv otç 8YjÀOÜ't'CXt 't'OC xe:pouôti-L 
Y; 't'à. crepo::cp~tJ., xrx1 &xo1)ç &v·nÀo::p.Oavo(J.éV1)Ç cpwvWv oôxt èv 
&épt 't'1Jv oùcrb:v èx.ourr&v, xrû ye:Ocre:wç X.PW!J.ÉV"f)Ç &p-rw 

35 ~&v·n xcd èÇ oùpo::voü XIX't'cx6e:61jx6't't xaL ~w~v 8t86v·n Til 
1 b '' "".1. ' ' 1 

' L ' XOcrfL<p 1 QU't'ffi o~:: XO:.t ocrq:>pYjO'EWÇ ocrcppaLVOj.LI::V'Y)Ç 'TOtWv3e:, 
X<X60 « Xptcr't'oÜ e:ùw3Loc n )..éyet dv<Xt « "TW Se& n Ilocü)..orc 

' ' ~ ' 
><<Xl &qiijç, ><<X6' ~V 'lw&vv-t)Ç q>Yjcrl T<XLÇ zepcrlv ~<jJYjÀ<X'f'Y)XéV<XL 
« 7te:pL -roU À6you -rt)c; ~w~ç d » · ot !J.rlx&ptot 7tpocp1j-rat -rijv 

40 6dav a'lcr8'Y)atV e:Up6v't'e:ç xa;L ~ÀÉ1tOV't'e:ç 6dwc;1 xcxt &x.oôov't'e:ç 

6d(ùc; txcd. ye:u611-e:vot O(.Lotwç xod. Ocrcppatv6!Le:vot, ~v' oü-rwç , , , e, , , e .... ~ ( , .... , 
OVOfLO:.O'W1 IXLO' 1)0'€t OUX. CI!:LO' "Y)'t""(1 X.OC!. C(.7t't"OfJ.eVOt 't"OU Àoyou 

rre't"a -[ J'. , • 1 ' ... " ' • 1 r •~ O''t"eCùç, wO''t" OC1t0pp0"1)V OCU't'OU "r)X.E:tV E:tÇ OCU't"OUÇ 

48, 30 Cf!XÀ(I)IJ.Ùl\l't'L Pap !1 31 1t'eqmx.uhjt:; Pap Il 33 &:v·nÀIX!J.61Xvo[J.éV1)t:; 
Pap mg A1 : ~À1)1t''t'LX."qç A, Kô [l 40-41 x.!Xt &x.oÛOV't'eÇ 6e((>)Ç mg Al : 
om PapA 

48, a. Prov. 2, 5 Il b. Jn 6, 33 Il c. II Cor. 2, 15 Il d. 1 Jn 1, 1 

1. Dans la citation de Prou. 2, 5, la leçon d'Origène parait constante: 
~Xta61)crW 6d~Xv, cf. VII, 34; De princ. I, 1, 9; IV, 4, 10 (37); In Jo. 
10, 40 (24); 20, 43 (33); In Matth. ser. n°8 63, 66, etc. - Cf. 
CLÉM. AL., Slrom. 1, 4, 27, 2. Les LXX ont in(yvwcrw ; la Vulgate 
« scientiam Dei "· 

2. Le texte de Pap et de A est-il le meilleur, Origène ayant pu 
varier la phrase pour éviter la lourdeur de la répétition de ed(ùt:;? 
SCHERER, p. 87. Mais le terme répété rendait l'omission facile. Et 
serait-il normal qu'Origène, venant d'énumérer cinq sens spirituels, en 
omette un ici en détruisant l'harmonie de son exposition? -Sur les 
«sens spirituels», on trouve un important dossier, le relevé et l'étude 
des principaux textes, dans l'article de K. RAHNER, ({Le début d'une 
doctrine des cinq sens spirituels chez Origène», RAM, 1932, p. 113-
145. Textes scripturaires: Ps. 19, 9 et Éphés. 1, 18, les yeux. JV!alth. 
13, 9; II Cor. 12, 2 s., les oreilles. Ps. 33, 9; Jn, 6, 32 s., le goû.t. II Cor. 
12, 15, l'odorat. I Jn, 1, 1, le toucher. Les principaux passages 
sont: De princ. I, 1, 7 et 9; II, 4, 3; 9, 4. In Leu. h. 31, 7. InEz. h. 11, 
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de Salomon 1 : << Tu trouveras un sens divins. » Et ce sens 
comporte des espèces : la vue, qui peut fixer les réalités 
supérieures aux corps, dont font partie les Chérubins et 
les Séraphins ; l'ouïe, percevant des sons dont la réalité 
n'est pas dans l'air; le goût, pour savourer le pain vivant 
descendu du ciel et donnant la vie au mondeb ; de même 
encore l'odorat, qui sent ces parfums dont parle Paul 
qui se dit être <1 pour Dieu la bonne odeur du Christc >> ; 

le toucher, grâce auquel Jean affirme avoir touché de ses 
mains <<le Logos de vied >>. Ayant trouvé le sens divin, les 
bienheureux prophètes regardaient divinement, écoutaient 
divinement2, goûtaient et sentaient de même façon, pour 
ainsi dire d'un sens qui n'est pas sensible ; et ils touchaient 
le Logos par la foi, si bien qu'une émanation leur arrivait 
de lui pour les guérir. Ainsi voyaient-ils ce qu'ils écrivent 

1. In Gant. I et 11. In Matlh. ser. 63-64. In Luc. frag. 53, 57. In Jo 
10, 40; 13, 24; enfin ici et infra, VII, 34. Un long passage a été rendu 
accessible depuis la parution du Dialectos ou Entretien ... , 11~12, 16-22. 
• Il nous semble prudent de ne parler d'une doctrine des sens spirituels 
que lorsque ces expressions mi-figuratives, mi-réelles (toucher Dieu, 
les yeux du cœur ... , etc.), se trouvent intégrées dans un système 
complet de cinq instruments de perception spirituelle pour les 
réalités suprasensibles religieuses», écrivait le P. RAnNER, art. c., 
(p. 114). On voit que les textes du Contre Celse répondent à cette 
exigence de précision. Plus vaste est la perspective de l'Entretien. 
Il ne se borne: pas à dégager une structure d'ordre spirituel que symbo~ 
liserait et permettrait d'exprimer métaphoriquement la structure 
d'ordre simplement humain, les organes et fonctions naturels four­
nissant des analogies pour les puissances et activités supérieures. Il 
rappelle l'existence de deux ordres -l'homme intérieur et l'homme 
extérieur selon S. Paul, Rom. 7, 22; II Cor. 4, 16; Col. 3, 9-10 -, 
et il en voit l'origine dans les deux moments de la création, l'une 
toute spirituelle, Gen. 1, 26, l'autre corporelle, 2, 7. De cette doctrine 
des deux hommes, qui serait identique dans les deux Testaments, 
Ol'igène tire son principe de l'homonymie: chaque partie de l'homme 
extérieur a son correspondant et son homonyme dans l'homme 
intérieur, et les descriptions de l'un peuvent sans confusion servir 
à exprimer des réalités de l'autre. Le parallélisme déborde le domaine 
des cinq sens. 

8 



206 CONTRE CELSE 

6e:pCl7teUcroucrocv !XÔ-roUç, o6't'wç É:~pwv & &.vocyp&q>oumv 
45 É:wpœxévcxt x.cù ~xouov & )..éyoucrtv &.x.11xoévat x.cx:l 'T<i 7tC(po:.-

7tÀ~O'L« ~7tC(rrx.ov, Wc; &véypacpov, È:crEHo\1-reç « xe:tpaÀŒ!X » 
~h3o!J.éVYjV ocÔ't'oLç ~tOÀ~oue. 05't'w Sè xcd 'Imx&.x « Wcrcpp&.v6ï') 
-r1jç Ocr!J.'Yj<; -r&v )) "t'OÜ utoü fkw'Tépwv « ~!J.!X'dwv » xo:.l È1t€1:1te: 

7t\IEU!J.O::nx1) eÔÀoyLq; -r6 · « '13où Ocr!L~ "t'OÜ utoü 11-ou Ùlç 
50 ÔO'!J.~ &ypoU 7tÀ~pouç, ôv eÙÀ6y1)cre:v 0 xOpto<{ »J Tiapoc7tÀî'j­

crtCùç 3è 't'00't'OLÇ XCÛ V01j't'WÇ {-LiiÀÀOV ~ rûcr6rrr&ç 'J"YJO'OÜÇ 
".1. ~ '\ -g " , , 1 e , ( , , T « "/)'t'IX't'O n 'TOU /\ë7tpou , rN !XU't'uv x.a cxpta1J, (l)Ç eyw Or.fLC<t, 

3tx&ç, &naÀÀ&-r't'wv o:Ô't'àv où ~J-6vov, &ç ot 7tOÀÀot &xoUoucrt, 
Àénp<Xç <X1cr6l)TijÇ 8t' dcrO')TijÇ &qiijç cXÀÀOt X<Xl ~'ijç if.ÀÀ')Ç a,àt 

55 -rijç Wç à).:tj6Wç 6do:.ç ClÙ't'oG &cp-fjç. L Oth·wç oùv « &!-Lcxp't'ÜpY)crev 0 
'Iw&vv"fjç "Aéywv O·n -re:6éa{.LCXt -rà nve:Ü!J.« xe<:-re<:Oe<:'i:vov &ç 
ns:ptcr-rs:pOCv èÇ, oôpo:voü, xo:t ë~-ts:tvs:v è1t' o:U-r:6v. K&ytil oôx 
naEt\1 f1.Ô'T6V, &f..f..' b 7téfL~e<:Ç {-tE ~C<:TC'T(~EL\1 ÈV 'T(i} iSao:-rt, 
èxdv6ç fLOt d1ts:v · 'Ecp' ôv &v ·caTlç -r:à 7tvEÜfLe<: xo:-ro:Oo:'i:vov 

60 xo:t ~-tévov è1t' o:ô-r:6v, où-r:6ç ècr-r:tv 0 ~o:1t-rL~wvJ èv 7tVEÛ!J.e<:'TL 
&:ytcp. K&ytil é6lpo:xo:, xd {-tEfLo:p-rUp"f)X<X 5-r:t où-r6ç ècr-r:tv 0 
utàç 't'OÜ 6s:oüh. >> Kd -rii} 'IY)croü ys: ~vo(x6Y)cre<:v ot oùpo:vo( · 
Lxo:t -r6't'E ~-tèv 1tf..1jv 'lw&wou oùadç &vo:yéypo:7t't'<XL Éwpe<:xévo:t 
&votx6év't'IXÇ 't'OÙÇ oôpo:voùç. Toü't'Oj aè 't'à &votx61jvo:t 't'OÙÇ 

65 oùpo:voùç Lnpot..éywv -ro'i:ç {-tC<0Y)'t"e<:Î:ç b crw't'1jp ècr6tJ.EVOVJ 
b<JiofLSVOLÇ w\~6 '!''l"'" · L « 'AfL~V cXfL~V Ài'.yw OfLCV, 6<)iecr0e 
-ràv oôpo:vàv &vs:cpy6-ro: xd 't'oÙç &yyét..ouç 't'OÜ 6s:oü &vo:Od­
VOV't'e<:Ç xd xo:-ro:Oe<:(vov-re<:ç è1tt -ràv utàv 't'OÜ &v6p6l7toui. >> 

Kd olhwç Ile<:üf..oç ~pn&y'Y) s:lç -rpL't'ov oÔpe<:v6v, np6-rs:pov 
70 tadlv o:ô't'àv &votx6év't'o:, ènd !J.<X6Y)-r~ç ~v 'l"')croü. ~t"')y~cre<:cr6e<:t 

aè vUv, atà 't'L 0 Ile<:Uf..oç t..éys:t 't'6 · « Et-r' èv cr<hfLe<:'t't oùx 
o!aoc, d .. r' èx't'àç -roü crGitJ.e<:'t'oç oôx o!aoc, 0 6s:àç o!as:vl », 
oô 't'OÜ 7te<p6v't'OÇ ècr-rt xe<:tpoü.J 

48, 44 eep1X1t'€ÛO'OUO"IXV Pap A : ~1t'e:Üou- M Il 48 utoü Pap A1 tü' 
{ ~ t~croü) A Il 50 ôv Pap A' : &v A Il ~ôMy~crsv Pap Il 55 6 Pap : 
om A, Kô Il 59 'tà 1t'Ve:Ü!J.IX xa'taôa'rvov Pap A1 : x- 'tà 1t'V- A Il 63 éopet­
xéva~ Pap Il 64-65 'toÙç oôpetvoùç 1t'poÀéywv A1 : 1t'p- 'toÙç oô- A Il 65 
èa6~e:vov 0 aw't~p 1t'poÀéywv 'totç ~ae"tj-ratç; Pap Il 70 -toü l"tjaoü M 
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avoir vu, entendaient-ils ce qu'ils disent avoir entendu, 
éprouvaient-ils des sensations de même ordre lorsqu'ils 
mangaient, comme ils le notèrent, << le rouleau >) d'un livre 
qui leur était donnée. Ainsi encore Isaac <<sentit l'odeur 
des vêtements>> divins de son fils et put ajouter à sa béné­
diction spirituelle : <<Voici l'odeur de mon fils, pareille à 
l'odeur d'un champ fertile béni par le Seigneur<.>> De la 
même manière que dans ces exemples et de façon plus intel­
ligible que sensible, Jésus<< toucha>> le lépreux• pour le guérir 
doublement, à mon avis, en le délivrant non seulement, 
comme l'entend la foule, de la lèpre sensible par son toucher 
sensible, mais encore de l'autre l~pre par son toucher 
véritablement divin. C'est donc ainsi que <<Jean rendit 
témoignage en disant : J'ai vu l'Esprit, tel une colombe, 
descendre du ciel et demeurer sur lui. Et moi, je ne le 
connaissais pas, mais celui qui m'a envoyé baptiser dans 
l'eau m'avait dit : Celui sur qui tu verras l'Esprit descendre 
et demeurer, c'est lui qui baptise dans l'Esprit Saint. Oui, 
j'ai vu et j'atteste que c'est Lui le Fils de Dieuh. >>De plus, 
c'est bien pour Jésus que le ciel s'est ouvert; et à ce 
moment là, de nul autre que Jean il n'est écrit qu'il vit 
le ciel ouvert. Mais le Sauveur prédit à ses disciples que 
de cette ouverture du ciel ils seront plus tard les témoins, 
et dit : <<En vérité, en vérité, je vous le dis : vous verrez 
le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre sur 
le Fils de l'homme 1• >)Ainsi encore Paul fut ravi au troisième 
ciel, après l'avoir vu d'abord ouvert, puisqu'il était disciple 
de Jésus. Mais expliquer maintenant pourquoi Paul dit : 
<< Était-ce en son corps? Je ne sais ; était-ce hors de son 
corps? Je ne sais. Dieu le sai V>>, est hors de propos. 

48, e. Éz. 2, 9- 3, 3 Il f. Gen. 27, 27 Il g. Matth. 8, 3 Il h. Jn 1, 32-
3411 i. Jn 1, 5111 j. Il Cor. 12, 2 
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"E-.:• 31: 1tpoa6~aw -.:0 À6yo;> xoct ocû-.:&, & L ole-.:oc• b KéÀaoç, 
75 5·n cdvrèc; 'l1Jcroüç e:!1te: 't'à 7te:p!. -rf)v &\lotl;tv -r:&v oùpoc\l&v 

x.o:1 't'à xoc't'cd)àv 7tve:Ü(J.CX &ytov è1t' otÔ't'èv <f:v > e:'l8e:t 7te:ptcr't'e:piiç 
7to::pà -réj) 'Iop8&:vYJ · Tijç ypo:.cp'9lç 't'OÜ't'o oô nocptcr't'&.cr"fjo:;, 8't't 
ocÙ't'Ù<; dne: 't'o\J't'o éwpaxévat. J Oô cruvd8e: 3' b ye:vwxt6't'cx:-roç 
8-rt aUx €cr·n xoc't'à 't'Ùv dn6v't"<x 't"OÎ:ç !L0:.61j't'OCÎ:Ç èn!. 't'?j èv 't'ii) 
' ' ' M <;:> ' " \ Il ,, • "' .... 80 Ope:t 07t't'etO"L<f • (( 'JjoEVt e:t7t'f)'t'E: 't'a upOCf.LOC, EWÇ o utoç 't'OU 

&.v6p6Yrcou èx ve:xpWv &vacr-r(jk n, dp"f)xévo:.t -roLç (.I.0:61J't'OCÏç 't'à 
' - 'I " ' e.1.. ' ' .... 'I ' ' ' 6' 7t<Xpo:. 't'lp opoO:.VY) oq> E.\1 U7t0 't'OU WOCVVOU X!Xt <XXOUO' t;;\1, 

'Evt8e'i:v 3è è:cr-rt xcd 't'c{> 't'oU 'l"t)aoU ~6e:t l7to:.v-ro:;xoü neptÏO''t'a­
(.Lévou ~v 7tepw.u-roÀoy(ocv xoc!. 3tà 't'OÜ-ro Àéyov't'oç · « K&v 

85 èyW dmu 7te:pt È:!J.CW't'OÜ, ~ (.L<Xp't'up(rl J.LOU oÙx ~O''t'LV &.À1)6~ç1 • )) 

K 1 ' 1 .t. 1 À 1 1 "' '!.! o:.t e:rçe~ rçepwl''t'o::t'o 't'"tl" rçep~o:.u-ro oyto:.\1 xat 't'OLÇ t;;pyotç 
p.iiÀÀOV &6ouÀe-.:o 31)ÀOUV e!voc• Xp<aTOÇ ~1tep "Îi Àéi; .. , a,,. 
't'OÜ't'6 cpo:.crw at 'lou8o:.Lot rçpàç o:.ù't'6v • << Et crU d b Xp~cr't'6ç, 

' '\_ t .. ' rn 'E , ~'!_ 'I ~ .. , ' ( " ),. -;"':, EL7tE 'Y)fL~V rço:.ppî')crtCf • )) J i TÇ&L OE OUOIXLOÇ Ecr'tW 0 o:.pv. ~'t' 

90 KéÀcrcp )..éywv 't'<}) 'I'Y)O'OÜ 1tept 't'Wv xo:.'t'à 't'à 7tve:ÜfLIX 't'à &ytov 
' tl~ ~ 1 IlÀ.}. u 1 1 1 ,, ' 1 &\1 E~oEL 7tEpLO''t'Ep1XÇ 't'O ' 'IV u't'L cru Cflf)Ç XIXL 't'L'JO:. E\10:. emxyf) 
-r&v fLE't'à croÜ XEXOÀIXO'fLÉVWV, &.vo:.yxo:.Ï:ov rtÙ't'<}) 7trtpo:.cr't"Y)cro:.t 
6't't xd 't'oi'.i't'o oùx otxdwç 't'<}) tou8o:.Lx<}lrçpocrWncp nepté61JXEV. 
Où8è: yàp cruv&.7t't'OUcrL 't'àv 'lw&.vvî')V ot 'lou8o:.Lot 't'(j} 'I'Y)O'OÜ 

' ' 'I ' "' .... 'I - À' K ' ' ' :r 95 XO:.L 't'"fl\1 (ùO:.VVOU 'tf) 't'OU î')O'OU XO IXO'EL. !XL EV 't'QU't'cp OU\1 
' 1_ • 1 , ,À ,... 1 ·~.! 1 ' f EÀEYXE't'O:.t 0 TÇO:.\I't' 0:. O:.o..,OVe:Ucro:.fLEVOÇ EWE\IO:.t IJ.'Y) EYVWXWÇ, 
't'Lvo:. npocrOC~n P~fLO:.'t'O:. 't'<}) lou8o:.i:x(j} npàç 't'àv 'l"f)croüv 
rcpocrWrç<p. 

49. Me't'à 't'O:.Ü't'' oùx o!B' 81twç 't'à fLÉyta-rov 7tept 't"Yjç 
aua't'&.cre:wç 't'OÜ '1 "f)O'OÜ xecpOCÀo:.tov, <Ûç 6't't È:7tpo<p1J-re:Ù61) Unà 

49. Pa p. p. 88, 17- 89, 1 

48, 76 è'V add Kô : om Pap A Il 77 tta:pta .. &:aYJt; Pap : napacr't"l')a&:­
crYJç; A, Kô Il 78 éopax.évaL Pap Il 83 rt'e:ptl:O''t'IX[J.é'Jou M~ : -<p Pap A Il 
91 èrt'&:y'(l A~: -e:t A 

49, 1 't'&'V rt'e:p( A 8 M3 Il 2 X.E!fl&:Àa~ov A 2 P: -a(w'V AM1 

48, k. Matth. 17, 9111. Jn 5, 3111 m. Jn 10, 24 
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J'ajouterai encore à mon argument la remarque de 
Celse, quand il pense que Jésus lui-même aurait parlé du 
ciel ouvert et du Saint-Esprit descendu sur lui sous la 
formel d'une colombe près du Jourdain : l'Éc.riture ne 
montre pas qu'il ait dit l'avoir vu lui-même. Mais cet 
excellent homme ne remarque pas que dire à ses disciples 
ce qui a été vu et entendu par Jean près du Jourdain ne 
conviendrait point à celui qui dit à ses disciples, de sa 
vision sur la montagne : <<Ne parlez à personne de cette 
vision avant que le Fils de l'homme ne soit ressuscité 
d'entre les morts k.>> On peut noter que c'était même une 
habitude constante de Jésus d'éviter partout de parler 
avantageusement de lui-même. Voilà pourquoi il dit : «Si 
je parle de moi-même, mon témoignage n'est pas véri­
dique~.>> Et parce qu'il évitait de parler de lui, et qu'il 
aimait mieux montrer par ses œuvres que par ses paroles 
qu'il était le Christ, les Juifs lui dirent:<< Si tu es le Christ, 
dis-le nous franchementm. >> Et puisque c'est un Juif qui, 
chez Celse, dit à Jésus à propos de la venue du Saint-Esprit 
sous la forme d'une colombe : << Qui, sinon toi et un de tes 
compagnons de supplice que tu peux produire comme 
témoin>> il est nécessaire de lui montrer qu'il attribue au ' . Juif ce qui ne convient pas à son personnage. Car les J mfs 
ne rattachent pas Jean à Jésus, ni son supplice au sien. 
Voilà donc là encore une preuve flagrante que celui qui 
se vante de tout savoir ignore quelles paroles attribuer au 
personnage juif qui s'adresse à Jésus! 

Les prophéties 

de Jésus, à savoir 

49. Après cela, je ne sais comment, 
le point capital de la démonstration 
qu'il a été prédit par les prophètes 

1. «La conjecture èv de Koetschau n'est pas confirmée par le 
papyrus» SCHERER, p. 88. Mais comme l'expression complète s'y 
trouve plus haut èiJ ~3e:t, p. 85, 27, correspondant à 46, 30, la con­
jecture semble légitime. 
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-r&v 7trtpd. 'lou3a(o~ç 7tpOCfl"')T&v, Meùücréeùç xat -r&v !J.E't' 
aù-rOv ~ xat 7tpÙ Mwücréeùç, 7trtprt7tf7t't'Et É:x~v, Wc; o!!J.rtt -r<;l 

5 11--IJ 8Uvacr6oct &7tocv-riiv npOc; )..6yov Wc; où8è 'lou3aî:ot où8' 
6crat dpécretç où ~oUÀov-rrtt 7tE7tpOCfl"')'t'EÜ0"6rtt -rOv Xptcr't'6v. 
T ' " ,,, JJ,• ' , - 'I - ( , lXXIX OE: OUoE fjOEt 't'IXÇ 1tEpt 't'OU "')O'OU 7tfJOCfl"fJ't'E IXÇ ' OUX 
&v yd.p Krt't'rtÀrtÔchv 't'OC (mO XptO''t'tocv&v )..ey6!J.EVrt, 6't't 7tOÀÀot 
7tpocp1j't'rtt 7tpoEÎ:7tov 7tEpt 't"Y}c; -roü crw't"Y}poc; È7tt3'YjfL(ocç, 

10 nepté6"fJXE -rii) 't'OÜ 'lou8a(ou 7tpocr~7t~ & 11P!J.O~E Lrt!J.rtpeî: 
!J.OCMov dne:Lv Y) Loc38ouxa(~ · x.at oôx. &v 'lou3ocî:oç ô Èv 
tii 7tpocrw7to7to,tq: gq>occrxev · 'AU' ihœv lpàç :neo'l"lT'JÇ lv 
~leeoaoÀVp,ou; no·r:è On if~et (JeoV vl6ç, -rWv Oalwv X(!t-r:i}ç 
xal -rWv dôlxwv xoÀaar?]ç. Où yd.p de; 7tpocp1rc"')c; -rd. 7te:pt 

15 Xptcr-roü Ènpocp~-re:ucre: · Lx.&v o~ 11-6vou 8è MwUcréwç 7trtprt3E­
x6fL<VO' -r.Xç ~(of..ouç :E"'fL"'pei:ç ~ :E0(33ouXO(L0' q><Îcrxwcr.v 
' · ' .... e ' x 6 '" , ,, , EV EX.ELVOCLÇ 7'CE7tpO<jl'Yj't'E:UO' !XL 't'OV ptO''t' V, OC À OU't't "(E: EV 
cle:pocroÀÜ!J.Otç, 't'O~Ç !J.Yj3é7CW 0vO!J.IX0"6e:Lm x.oc-rd. 't'ÙV Mwücréwç 
xp6vov, 1) 7tpO<jl'Yj't'drt ÀéÀe:X.'t'O. Et"t) -roLvuv mfv-raç 't'OÙÇ 't'OÜ 

20 )..6you x.œr'Yjy6pouç Èv 't'ocrcdrcn dvrtt &yvo(q:J où 11-6vov -r&v 
npaywf-rwv &Md. x.at t.Vt'A&v 't'&v ypav.whwv -r7jç ypacp1jç 
xat xrt-r"t)yopEÎ:v xptmtavtcrf.LoÜ, ~va !J.1)8è -r~v 't'uxoücrav 
7tt6ocv6't"'')'t'OC ô )..6yoç rtÙ-r&v ~XYJ, 3uvocf.LéV'YjV 't'oÙç &ve:pf.Lrt-

, \ ' ' , a , , ' 't't()'t'OUÇ X.OCL (( 7tp0Ç X.rttpOV )J 7ttO"'t'E:UOV't'IXÇ wpt<r't'IXVELV OU 
25 -njç 7tLcr't'e:wç &'A'Ad. 't''ljç ÙÀtyontm[aç. L'lou3aî:oç 8è oùx. &v 

OfLOÀOY~<:JO(' o-r• 1tpoq>~'t'"I}Ç .,.,, d1teV ~~e.v 6eou ul6v . 8 y<Xp 
)..éyoumv, Ècr't'tv 6-rt 11~e:t ô Xptcr-rOç 't'oÜ 6e:oü. Koct 7to'A'A&X.tc; 
yE ~Yj't'OÜ(n 7tpÙç -f)!J.iiÇ EÙ6éeùç ne:pt u~oü 6Eoü, Wç où3Evàç 
~ ' '" 6' K ' ' - ' VVt'OÇ 't'OtOU't'OU OUoe: 7tpO<jl'Yj't'E:U EV't'OÇ. !XL OU 't'OU't'O Cf>OC!J.EV, 

3o !l , , (\ e .... . ......... ,, , ( .,., v't't OU 7tpO<jlYj't'E:UE:'t'IXt UtOÇ EOU, lXIV\ O't't OUX <Xp!J.O~OV't'ôlÇ 

49, 4·7tctpct7tbr't'e:~ : 1t'O:pct7té!L7t€~ P 1t1Xpctppbr't'et M2 Il 6 1t'poqtt)-teu8'i)­
Wtt M2 Il xptcr't'6v M2, Ktr Ch : ll}cmüv A, Kô Il 8 xa't'œÀcd.îWv Bo De 
Ktr : -6aÀ6:.v A, Kô JI 16 cp&crxwcrw Pap A1 : -oucnv A Il 17 èxdvatç 
Pap A' : -o<ç AM JI 19 ~ Pap A' : ~ A JI 27 ècr<(v Pap A' : om A 

49, a. Le. 8, 13. Mc 4, 17 
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juifs, par Moïse et ceux qui lui ont succédé, voire par 
ceux qui l'ont précédé, est volontairement omis par lui 
incapable qu'il était, je crois, de réfuter l'argument : ca; 
ni les Juifs, ni aucune de toutes leurs sectes n'ont nié que 
Jésus ait été prédit. Mais peut-être ne connaissait-il même 
pas les prophéties; s'il avait compris ce qu'affirment les 
chrétiens, que de nombreux prophètes ont prédit la venue 
du Sauveur, il n'aurait pas attribué au personnage du Juif 
des paroles qui conviennent mieux à un Samaritain ou un 
Sadducéen. Et ce ne pourrait être un Juif, celui qui a dit 
dans son discours fictif : Mais mon prophète a dit un jour 
à Jérusalem que le Fils de Dieu viendrait rendre justice 
aux saints el châlier les pécheurs. Car ce n'est pas un 
prophète unique qui a prophétisé sur le Christ'. Et même 
si les Samaritains et les Sadducéens, qui acceptent les 
seuls livres de Moïse, affirment que le Christ y est prophé­
tisé, ce n'est certes point à Jérusalem, qui n'est pas encore 
nommée au temps de Moïse, que la prophétie a été dite. 
Plût donc au ciel que tous les accusateurs de l'Évangile 
soient d'une égale ignorance non seulement des faits mais 
des simples textes de l'Écriture, et qu'ils attaqu~nt le 
christianisme sans que leur discours ait la moindre vrai­
se~blance capable d'éloigner, je ne dis pas de leur foi, 
mms de leur peu de foi, les gens instables qui croient 
<<pour un tempsa.}). Mais un Juif ne proclamerait pas qu'un 
prophète a dit que le Fils de Dieu viendrait, car ce qu'ils 
disent, c'est que viendra le Christ de Dieu. Bien plus, 
souvent, ils nous posent directement des questions sur le 
titre de Fils de Dieu, disant qu'un tel être n'existe pas et 
n'a pas été prophétisé. Et je ne veux pas dire que le Fils 
de Dieu n'est pas prédit par les prophètes, mais que c'est 
faire une attribution en désaccord avec le personnage d'un 
Juif, incapable de rien dire de tel, que de lui prêter ce 

1. Cf. II, 4, 79. 
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-r<f> Lou8o:;·r:x.0 npocrW·mp, !'-~ 6fLOÀoyoU\l't't 't'à 't'Otoü-ro, rce:ptf:6'Y)x.e: 
't'Ù d1te:\l èfLOç npoq>~'t'î'JÇ tv (lepocroÀÛ!J.OLÇ no-r~ 5't't ~Çe:t 
ee:oü ut6ç. 

50. El 't'IX, Wc; où 11-6vou rcpoq>'Y)'t'eu8év-roç 't'oÙ-rou 1 Ocri<ùv 
aù-rOv dvo:.t x.pt't'Y)v xcd -r:Wv &8b<.wv xoÀIXcr-r~v, Lxo:.l p.-lj-re: 

' ' ' ,.. ' '6 ' ,.. ?' , ' 'I , , 't'07t0U ')'E:V€0'€WÇ O:.U't'OU (J.'Y)'t'E: 7tiX OUÇ C<.U't'OU OU U7t0 OUOIXLW\1 
t 1 ' ' 1 ' ,.. ' 1 ~\ 7 

7t€~0'E:'t'IXt f.l-'Y)'t' <1.\IIXO''t'O:.O'E:CùÇ O:.U't'QU (.L'Y)'t'E: 't'E:fJO:.O''t'tCù\1 oe: Cô\1 

5 not-f)cre:t 8uv&tJ.e:wv1 7tpoe:tp1Jp.év(ùv, L<f>1JcrL • Tt ~ii,ll!.ov aV i} 
llAÀot p.ve,lot ol per:à -djv neocprrr:elav yev6pevo{ slat, neet 
d>v ,;aV-ra èneocprJ7:eVe-ro ;1 Kcd. oùx oiS' Ortwç ~ouf..6~J.e:voç 
xod. È:'t'épotç 7te:pt6e:î:vat 't'à 80vacrf:kH ûrcovoe:î:cr6œt l:h·1. et.Ù't'ol 
~mxv at npoq:nyre:u6évTe:ç L<f>î'Jcrlv O'n ol fÛV èv8ovtru:T:wr:eç ol 

10 bè àyel(!O'VTÉÇ cpaatv ijxew lf.vwfJev vf6v f)eoif . oÙ yap tcr't'O­
p~O'O:.!-l.€\1 't'o:.ü6' 0!1-oÀoydcrEio:.t 7tctpà 't'OÎ:Ç 'lou3o:.Lotç ya:yové\lo:.t. 
Aa:x.'t'éov oùv 7tp&'t'o\l &n 7toÀ/..ot 7tpocp'lj't'e<.t 7to:.'V't'OÔo:.7t&ç 
7tpo€Ï7tO\I 't'à 7tspt 't'OU Xptcr't'oÜ, aL !J.ÈN 3t' dvty!l-&.'t'wv at 3è 
3t' &/../..1jyop[aç 1) &.f..f..ùt 't'p67tût 't'tvèç ôè x.d o:.Ù't'oÀs;sL J 

15 Kat è1td èv 't'OÎ:Ç é;~ç <p1JO"L'V È:\1 't'?i 't'OU 'louôaLou 7tpÔç 't'OÙÇ 
à1tÔ 't'OU ÀaoU 7ttO''t'SÛOV't'C(Ç 7tpOO'W7t07tOt"Îq: 't'aÇ dç 't'à 7tspt 

1 ' L 1 ~~ 6 ' '" 't'OU't'OU o:.vacpspO!J.E:VO:.Ç 7tpü<p1J't'SLO:.Ç OU'VO:.O' O:.t X.O:.t 0:./V\OtÇ 
tcpo:.p!J-6~sw 7tp&.y!l-o:.crt, Ôstv&ç x.d x.o:.x.oUpywç 't'OÜ't'o f..éy<»v, 
0/..Lyaç &.nà nÀst6vwv èx61Jcr6t.J.dkl · 7tept if>v 0 f3ouÀ6!1-svoç 

) / ) ) \ ) N ) f \ "' f 20 O:.'VO:.YXO:.Ct't'LX.OV 't't €LÇ O:.\I!X.'t'p07t1JV O':U't'WV St7t!X.'t'(l) XO':t OU'VO':!l-S'VOV 

50. Pap. p. 89, 1-9 

49, 31 -'t'Otol:hov Pap 
50, 1 oô Pep A : del Sp De Kô Il 4 8é A' : om AM 1110 u!6v Pap 

A : uto( Wif Ch U 13 't'OÜ XPtO"'t'OÜ Pap : XPLO"'t'OÜ A, Kô 

I. «Ce passage est difficile. Spencer, Delarue, Koetschau sup­
priment où, comprenant sans doute comme Bouhéreau (p. 30) : 
«comme si c'était la seule chose qui fû.t prédite~; 't'OU't'ou est pris 
comme un neutre et développé par la proposition infinitive OcrLwv 
o:Ù't'àv dvo:t xpt't"'jv. Cette interprétation conviendrait parfaitement ... 
si A, confirmé par Pap, n'avait pas très clairement où ~-t6vou. Avant 
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mot : <<Mon prophète a dit un jour à Jérusalem que le 
Fils de Dieu viendrait. » 

50. Ensuite, comme s'Il n'était pas le seul' dont il est 
prophétisé qu'il rend la justice aux saints et châtie les 
pécheurs, comme s'il n'y avait aucune prédiction sur le 
lieu de sa naissance, la passion qu'il endurerait des Juifs, 
sa résurrection, les miracles prodigieux qu'il accomplirait, 
il dit : Pourquoi serait-ce à loi plutôt qu'à une infinité 
d'autres nés depuis la prophétie que s'appliquerait ce qui 
est prophétisé? Je ne sais pourquoi il veut attribuer à 
d'autres la possibilité de conjecturer qu'ils sont eux-mêmes 
l'objet de cette prophétie, et ajoute : Les uns, fanatiques, 
les autres, mendiants, déclarent venir d'en haut en qualité 
de Fils de Dieu 2• Je n'ai pas appris que ce soit un fait 
reconnu chez les Juifs. Il faut donc répondre d'abord que 
bien des prophètes ont fait des prédictions de bien des 
manières chez les Juifs sur le Christ : les uns en énigmes, 
les autres par allégorie ou autres figures, et certains même 
littéralement. Il déclare ensuite dans le discours fictif du 
Juif aux croyants de son peuple: Les prophéties rapportées 
aux événements de sa vie peuvent aussi bien s'adapter à 
d'autres réalités•, et il le dit avec une habileté malveil­
lante ; j'en exposerai donc quelques-unes entre beaucoup 
d'autres; et à leur sujet, qu'on veuille bien dire ce qui peut 

de conclure à une faute ancienne dans la tradition manuscrite, il est 
bon de remarquer que le texte de Pap-A serait à la rigueur susceptible 
d'une explication plausible, si l'on faisait de 't'OU't'ou un masculin 
représentant Jésus (cf. 53, 23, dans la conclusion du développement 
oihot; f.L6voç) : «comme si ce n'était pas de lui seul qu'il est dit dans 
une prophétie qu'il est le justicier, (l'opinion de Celse, en effet, est 
que Ia prophétie ne s'applique pas nécessairement à Jésus, mais que 
beaucoup d'autres peuvent s'en prévaloir). Cependant la proposition 
infinitive ... est moins naturelle dans cette interprétation que dans la 
précédente » SCIIERER, p. 89. 

2. Cf. VII, 9. 
3. Cf. II, 28. 
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<xd 't'OÙ<;> È:\l't'pE:X,iûÇ 'ltLO''t'EÜOV't'ClÇ (J.E't'C(()'t"ÏjmXt &7tÙ -ôjç 
7t(<Tt"€WÇ. 

51. E~p1J't'OCL 3~ Lne:p~ tJ-È:\1 't'OÜ -r67tou -rijç ye:vécre:wç o:.Ù-roü, 
0't't &:ïtO << B7J8f..e:è:p. >> « è~e:f,e:Um:'t'o:t 6 ~yoU!J..e:voç », -roÜ't'ov 
't'àv 't'p67tO\I • « Kcd. crù B1J6Àe:È:tJ. o!xoç 't'OÜ 'E<ppo:.8&., 0/..tyocr't'ÙÇ 
e:! 't'oU dvo:;t èv X,tf..t&crtv 'IoUaoc · è~ oû fLOt è~e:Àe:Ucre:-ro:.t -roü 

5 dvoct dç &px.O\I't'OC èv 't'(j} 'Icrpct1jÀ, xcx1 cd ë~o8ot o:.Ù't'oÜ &7t' 
&.px.~c; èl; ~fle:p&\1 c.d&voç a. >> J Afh1J 8' ~ 7tpo<p-fJ't'doc oô8e:vt 
&:ptJ.60'o:t &v 't'&v, &ç <p1JO"LV 0 TCœp<X -réfl KéJ..crcp 'lou8oc'Loç, 
èv8oucrt<il\l't'(t.)V xd &y~::tp6v't'<.ùV xcà f..e:yO,rrw\1 &vw8e:v ~x.e:tv, 

tàv (L-1) ae<<pwç Se.xVl\1)""' tv B1)6Àeè(L yey<vv"f)(Ltvoç ~' wç 
10 &v e:~7tot ·nç &f..f..oc,, &7t0 B1j8f..e:è:!J. htt 't'Û i}ye:Lcr8oct 't'OÜ ÀocoU 

tpx6fLevoç. Ilepl Sè 1:00 yeyevvija6e<L 1:0v 'l1)aoGv tv B1)6À<è(L 
' ~ 'À ' ' -' - M ' ' ' ' Et l-'OU E't'<Xt "t'LÇ f.LE:'t'OC • 'JV 'TOU LX,IXLCX 7tpoqn'}'t'E:~Cl\l X.OC!. (J.€'t'C( 

't'~v &vocye:ypap.!-LéVî')V èv 't'of;ç e:Uccyyû.toLç U1tà -r&v 'l1Jcroü 
!.Ut.61j-r&v tcr-ropLav xat èJ.)J..o6ev 7teLa61jvaL, xa-ravo1JO'I:i-rw 0-rL 

15 &xof.oU6wç 't'fi èv -rc'9 eùayyet.l.:p 1tept -ri)ç ye:véaewç aU-roü 
ta-rop(Cf L8etx.vu-raL -rà èv B1J6f.e:è!-L crn~Àawv, ~v6a èyew~61J, 
x.d 1} èv -réï> crn1JÀa(.:p qH:hv1J, ~v6a ècr7tapyavW61J·J Kat -rà 
3etxVÛ{-Le:vov -roü-ro 3LaÔ61J-r6v èa-rw èv -rot;ç 't'67tOLÇ x.at 'l'tapOC 
-ro't;ç 't'1jç n(cr-re:wç ti)J..o-rp(otç, ~ç &pa èv -r<{l 0'7t1JÀd'!l -roO-r.:p 

20 6 Unà Xpta·nav&v 7tpoax.uvoÛ{-Levoç x.a~ 6au11-a~61J..eVoç 
yeyovV11""' 'l1)aoGç. 'Eyw 3' oTI-'"' 5,, 7tpo fLèv 1:ijç Xp'""oG 

51. Pa p. p. 89, 10- 90, 5 

50, 21" xcà 't'OÔ<;; add Ktr Ch 
51, 3 l:<ppcxe& Pap : l:<ppcxve& A JI bÀ~yocr"t'6ç Pap A : oôx b- MP0 , edd 

Il 4 t~ où Pap : tx croil A, Kil Il y&p ~o< M' \15 ocl (A') \1 8 ~'""" ullw 
eooil Ktr \1 9 t• Ktr : tx A, Kll\111 yeyewijcrfut De Kil : -ye•ij- A 

61, a. Mich. 5, 2 

1. Ktr appuie l'addition en renvoyant à IV, 9; V, 17; VIII, 58. 
2. La leçon de Pap €1; oiS est celle des manuscrits B* C de la 
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contraindre à les renverser et détourner de la foi les 
croyants à l'intelligence prompte'. 

A Bethléem 
de Juda 

51. Sur le lieu de sa naissance il 
' a été dit que << le chef sortira de 

Bethléem», voici comment: <<Mais toi, 
Bethléem bo~rg d'Éphrata, tu es bien petite pour être 
entre les milhers de Juda; toi d'où sortira2 pour moi celui 
qui doit régner sur Israël et dont les origines sont aux 
temp~ anciens,_ aux jours d'éternitéa. » Cette prophétie ne 
saurait convemr à aucun de ceux qui, au dire du Juif de 
Celse, sont des fanatiques ou des mendiants et déclarent 
venir d'en haut, si l'on n'a pas clairement montré qu'il 
est né à Behtléem, autrement dit qu'il est venu de 
Bethléem pour gouverner le peuple. Or, que Jésus soit né 
à, Bethléem, _si, après la prophétie de Michée et après le 
rectt constgne dans les évangiles par les disciples de Jésus 
on désire être convaincu par d'autres preuves, on montre: 
sachons-le, conformément à l'histoire évangélique de sa 
naissance, à Bethléem la grotte où il est né, et dans la 
grotte la crèche où il fut enveloppé de langes, Et ce qu'on 
montre est célèbre dans la contrée, même parmi les étran­
gers à la foi, puisqu'en effet dans cette grotte est né ce 
Jésus que les chrétiens adorent et admirent'. Je pense 

3. La grotte est mentionnée par JUSTIN, Dial. 78 : sur quoi l'édi­
t_eur-traducte~r a cette observation critique: a Ce détail non évangé­
lique de la naissance de Jésus se rçncontre pour la première fois dans 
la littérature chrétienne en Justin. On a voulu n'y voir qu'une conclu­
sion de la prophétie d'Js. 33, 16 (citée plus haut 70, 2; voir aussi celle 
de Dan. 2, 34, ibid.). Il paratt difficile qu'une indication assez vague 
comme celle d'Isaie ait créé une tradition aussi nette; il est vrai 
cependant que le détail également précis et traditionnel du bœuf et 
de l'âne semble venir d'Js. 1, 3, et Hab. 3, 2. Dire qu'il y avait alors 
des cavernes près de Bethléem, et qu'on les utilisait souvent comme 
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è7CL31)(J.(o:ç al &f>x.te:pe:Lç x.at ypa!-L(J.et"t'e:Î:ç 't'OÜ Àaoü 8r.<X 't'0 
crrx'{Jl:ç xrxl l:vrxpyl:ç -r~ç 7tpO'Jl"l)'rdrxç 1:8Œrxcrxov 5-., o Xp,cr-roç 
èv B1)0f..e:È:!J. ye:vv"')O~cre't"c<t. Kcd ~<pOo:.ve:v Ô f..6yoç où-roc; xd 

25 bd 't'OÙ<; TCOÀÀoÙç -r:&v 'lou3o:.Lwv · 06e:v xcd 0 cHpcû8'l)c; 
&.vcxyéypoc7t't'OCL 7tUv6av6fJ.EVOÇ -r:&v &:px.r.e:péwv xcd ypatJ.!J.!X't'É:wv 
-roü Ào:.oü &x.'Y)x.oéve<t 7tctp' aù't'W'J 0-rr. ô Xpw·-rOç « èv B'f)6f..e:è:v­
't'~Ç 'lou8aLaç n ye:vv"'l6~cre:-ro:.t, 06e:v fiv 6 .6-o:.uŒ. "E·n 8è x.d 

, 'I , , 'I "" , , , st. c 
tv 't'Ù) X.O::t'CX. CùCX.\1\11)\1 ÀEÀEX.'t'O:.I. OUOIXtOUÇ Etp"f)XEVCH v't'L 0 

. • B 0 ' 01 ''0 • A '"" 'l' b 30 XptG't'àç « ev 'f)vÀEE(.L » yevV'Y)V't}O'E't'o:.t, o e:v o uauta 1)\1 • 

lMe-r.X 81: -r1}v Xp,cr-rou l:m8"1)f'(rxv ot "P"Yf'<X'<<U6f'<Vo' 
x.a6e:)..e:Lv 't'~V ne:pt o:.Ù't'oÜ U7t6Îù'}~tv &ç npoqrY)'t'e:u6év't'oÇ 
&\lwOe:v 1tepl. 't"ÏJÇ ye:vécre:Cùç, 'r'Yjv 't'OtaÙ't'Y)V ~h81XO'X.aÀLa\l 
7te:pte:Î:ÀOV &.7tÛ 't'OÜ ÀO:.OÜJ " &:3ef...t:p6v 't't 7tOLOÜV't'E:Ç 't'O'i:Ç 7tda'!XO't 

' c , , ' ' ' ' ' .... v• -v --prx 35 't"OUÇ E:(.ùf>IXXO't'IXÇ IXU't'0\1 CI.VIXrJ't"IXV't"OC 0'.:'7t'O 't'(.ù\1 <;.Xpc.ù u • -

't't<il't'o:ç 't'é1V t:ppoupoôv-rwv 't'Û [J.VYj{.Le:Lov x.o:1 -roü't'' &rw.yyé"JJ...ov­
"t'IXÇ <'t'(i) > dp'l)Xé\lo:t 't'oÏ:ç tôoUcrr.v · « EbtCl't'E: 5't'r. at (J.0:6i'J't'Cd 

' l l1 ... .1. , ' K ' " rt.\rroÜ ~(J.(;)V XOL(J.W(J.E:VCù\1 VUX.'t'OÇ t>XII.S:'fe>:.\1 O:U't'0\1. C<:L EC/.V 

&x.oucr67l -roü-ro ~bct -roU ljye:!J-6voç, ~11-dç 7tdcro[J.e:v xd Ô!J.&ç 
40 &.j.Le:pt!LVOUÇ 7t'OL~O"O(LE:V. C )) 

1 , ' ' ,.., .r. ' ' 52. lXrxÀ<7tuV yrxp ljJLÀOV<CXLIX XIX' 7tp0A"IJ'i''Ç 7tp0Ç 'rO 
no1.1}crw. x.cd -roLç tv('.(pyécn\1 &.v't'tO!.ét.Voct, t\IIX (J.~ xa't"cû ... e:L~wcrt 

52. Pap. p. 90, 5-19 

51, 33 't'OÜ 1te:p( Ma lJ 36 &:mtyy€ÀÀOV't'O:Ç A : -oucrw M, edd Kô 
-o!J.€VoLÇ Bo Il 37 't'Ùl addidi : 't'~ &:pyUpto: 8oüwt~ xo:( add Ktr Ch Il 
e:tp't)x€vo:L A, edd :' dp1Jx6cr~ conj (et &:7to:yy€ÀÀouow del) Guiet Il 
39 è1tt A1 : Ô7t'6 A 

52, 1 qnÀovtx(oc Pap 1] 2 &:v't'~ôMtfo:t -ctv&ç (vel 't'OÙ<; oG-cw 8to:xe:t~J.é­
vouo;) Ktr 

51, b. Jn 7, 4211 c. Matth. 28, 13-14 

étables, c'est montrer que le fait est vraisemblable (G. Adam SMITH, 
Encycl. bibl. de CHEYNE, art. Bethlehem, I, 564), mais c'est aussi 
expliquer comment la légende aurait pu se construire dans l'esprit 
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pour ma part qu'avant la venue du Christ, les princes des 
prêtres et les scribes du peuple enseignaient, à cause de la 
clarté évidente de la prophétie, que le Christ naîtrait à 
Bethléem; et le bruit s'en était même répandu chez la 
plupart des Juifs. De là vient qu'Hérode, selon l'Écriture, 
s'informant auprès des princes des prêtres et des scribes 
du peuple, avait appris d'eux que le Christ naîtrait <<à 
Bethléem de Judée», lieu d'origine de David. De plus, 
il est attesté dans l'Évangile selon Jean que les Juifs 
avaient dit que le Christ naîtrait à Behtléem, lieu d'origine 
de Davidn. Mais après la venue du Christ, ceux qui s'effor­
cèrent de détruire l'idée que sa naissance a été prédite dès 
le commencement cachèrent cet enseignement au peuple. 
Effort semblable à celui que l'on tenta en persuadant les 
soldats de garde au tombeau qui l'avaient vu ressusciter 
des morts et l'annonçaient, par cette consigne donnée aux 
témoins 1 : <(Dites plutôt : ses disciples sont venus la nuit 
le dérober durant notre sommeil. S'il en vient quelque chose 
aux oreilles du gouverneur, nous saurons le persuader et 
vous épargner tout ennuie. J) 

52. L'amour de la dispute' et la prévention laissent 
difficilement regarder en face même les choses évidentes, 

populaire à la fois sur cette possibilité de fait, sur le récit de S. Luc 
{pas de place au xo:x't'&Àu!Lo:x et le détail de la crèche), et sur le texte 
d'Isaïe» G. ARCHAMBAULT. Comme autre témoin de cette donnée 
traditionnelle, cf. l'apocryphe Protévangile de Jacques, 17, 3 s., 
connu d'Origène (In Matth. 10, 17). Voir la note de Chadwick. 

1. On pourrait adopter, avec la même hésitation que Chadwick, 
la conjecture de. Ktr. Elle offre l'avantage de garder la leçon pri­
mitive, un sens naturel au verbe et qui correspond à la notation 
évangélique &:7t~yye:tÀov. L'omission de quatre mots est pourtant 
moins explicable qu'une erreur d'accord rapportant indûment le 
participe à a't'pct;--nd>'t'o:xç, selon une hypothèse de Kap. La réduire à 
l'omission d'un article la rend-elle plus plausible 'l 

2. La leçon de Pap est défendable. « Celse est animé du désir 
d'avoir raison autant que de celui de quereller» ScxiERER p. 90. 
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86y(J.rt't'OC 8eucro7tot.~crocvToc, o!ç cruv~Bet<; èyévov-r:6 7twc;, xat 
not.6lawrr:rJ. rf.Ù-r:&v -r1jv ~ux~v·J Kcd eôx.epécr-re:p6v ye &v8pw7toç 

5 't'<Îç 1tept lfA"f..oc cruv1)6do:ç, x&v 8ucrrx7to<J1t&cr't"wç (J.fn&v ~XYh 
... , ,r. ~, ~~ ' ' ' ~6 II ... ' '~· , .., X.O:.'t'C<AE:L't'ClL (J.V 7) T<XÇ 7tEpt. 't'C( o "(~Cl't'<X., A"fJV QUo E:X€1.\IC( 

e:Ux.e:p&ç at cruv~6etç ?to:.pop&ow · oih·wc; où8' otxLocç où8è 
7t6Àetç ~ x6liJ.œ<; où8è cruv1)6etç &v6pÛ-l7touç eôxep&ç {3où"f..ov't'rtt 
XCX:''t'lXÀL?tE:Î:\1 at 1tf>OXCt.'t'GÛ>:tp:p6év't'EÇ o:;Ù't'OÎ:Ç. lToiJ't'' OÙV oc'l't'WV 

, , 'I "' , ... ... .... , - , <;)./ o. 
10 yeyr:N'/j't'<XL XOCL OUOO(.t(ù\1 7t0AA0LÇ 't'O't'€ 't'OU <(1.1) OUVOCO'VClL > 

&.v't'ttif..ét.jloct -raî:ç èvœpydo:.tç -r&v 't'E: 7tpotp1)'t'e:t&v xa~ -r&v 
t -r , , , a, ' t ~ 

't'Ef>OCO''t'LWV, (ù\1 E:7tOL1JO'E: XG<:t 1t'E:7t0\IVE:\IOCL OCVO:"(~yp0:.7t't'CXL 0 

'l"')croüç. ''O·n 8è 't'OLOÜ't'6v 't"L 7tércov6ev ~ &v6pw7tLV1) <pÙcnç, 
8-Yif..OV gO"'t'OC~ 't'O~Ç X.C(.'t'C(.\IOOÜO't\1 5't'L ot éina~ 1tpOXC<'TC<.ÀYjq.>6é'J't'EÇ 

15 x.a!. èv atcrx.LO"t'a~ç x.at dx.C<(oc~ç 1tC<pa36cre:cn 7tC<'t'épwv x.C<!. 

1tOÀL't'Û>'J oÔx. e:ôx.e:p&ç !J.E't'lX.'t'L6e:v't'aLJ • oÔ 't'C<X,éwç yoÜ\1 

A ' 1 ' tl: ~ 'r • ' L")'U1t't'LO\I 1tELCJOCL rJ.\1 't'LÇ X.a't'aq.>pO\IY)O"OCL 6.)\1 EX 7t'C<.'t'Ef>(ù\l 

napdÀY)q.>e:v, &a-re {J.~ VO!J.LcrlX~ 6e:Ov -r63e 't'à &f...oyov ~<î'>ov 
~ 11-é:xpt 8av&-rou tpuf...&~acr6at &1tè 't'oü3e -roü ~~ou x.pe:Wv 

' o E' ' ' ' ' - ' ' - '6 '" ' 20 "'{EUO'C<.O'VaL. L XIX~ E1tL 7tAELO\I OU\1 't'0\1 't'OLOU't'0\1 1\ "'{0\1 E~E't'a-

~0\l't'EÇ -rà nep!. BYj6Àe:È:!J. x.cd -r9ïç 1te:pt aô't"Yjç 7tpOtpYj't'do:ç 
3te:~e:ÀY)ÀU6a!J.EV, \IO!L(~O!J.E\1 &vayx.a((ùÇ 't'OÜ't'O 7tE7tO~Y)Xévat, 
&noÀoyoU!J.EVOL 7tp0ç -roUç tp-fjcrav-raç &v 0-rt, ld o6't'(ùÇ èvapye:Lç 
:s. ~ ' ~ 'I - ' 'I ~ ' .. ' ~' tjO'lX.\1 at 1CEpt 't'OU . Y)O'OU 7tC<pa OUoC<.LOLÇ 1tf>O!p'Y)'t'ELat, 't'L O'Y) 

25 no-re: èf...66v-roç atvroü oô cruyxa-ré6ev-ro 't"{j 3t3acrxaÀLtf aÔ't'oÜ 
\ ID. ' \ ' ~ \ ~ 'I ~ ~ 1 ' X.C<L !J.E't'EVE\I't'O E7tL 't'C< U7t0 't'OU Y)O'OU oe:tx\IUIJ.E\IC(. XpEL't''t'O\Ia, 

M ' ' >• < - - ' ' ' ' ' > Yl Y)OELÇ o "f)!J.W\1 't'OLÇ 7ttcr't'E:UOUO't 't'O 7tapa7tA'Y)O'LO\I 0\IELOL~E:'t'tù, 

OpWv 8't't oùx. e:ÙX.lX.'t'atpp6v'Y)'t'Ot À6yot fmO 't'W\1 !LZ!La6Y)x.6't'W\I 
aÔ-roÙç npe:crl3e:Ue:t\l q.>époV't'lXL 7te:p!. 't"Yjç dç 't'Û\1 'JY)O"OÜ\IrdO''t'EWÇ. 

52, 3 8eucro1to1tO~~crav't'a A1 : -crov- A -crov-/-crav- Pap JI 4 1tO~<.ÙcraV't'OC 
Pap A : -ov't'o: A 2 Il 9 7tÇlOXOC't"et:ÀYj(pElév't'e~ scripsi ex infra 14 : 7tpOÀ"f)­
A, Kô Il 10 ~~ MvM6œ• add Ktr Il Il evœpydœ•ç A: evop- Pap 1114 
1tÇlOX.OC't"et:À"f)[J.cpÛév't'e~ (sic) Pap : 1tÇlOÀ"fj- A Kô 

1. L'addition de Ktr n'est pas confirmée par Pap, mais peut 
s'autoriser d'autres passages : 1, 60, 7 ; II, 16, 33 et 48, 1 ; VIl, 59; 
ou alors il faudrait traduire le second <iv't'L6MtjJo::t par «résister à ». 
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de peur qu'il faille abandonner des doctrines qui ont 
imprégné ceux à qui elles sont devenues une sorte d'habi­
tude et dont elles ont façonné l'âme. Il est encore plus 
aisé en d'autres domaines d'abandonner ses habitudes, 
même invétérées, qu'en matière de doctrines. Du reste, 
celles-là aussi, les habitués les négligent malaisément : 
ainsi abandonner maisons, villes, villages, compagnons 
habituels, n'est pas aisé à qui est prévenu en leur faveur. 
Ce fut donc la raison pour laquelle bien des Juifs de l'époque 
ne purent! regarder en face dans leur évidence les prophé­
ties et les miracles, ce que Jésus a fait et a souffert d'après 
l'Écriture. Que la nature humaine soit affiigée de ce 
travers sera manifeste si l'on réfléchit à la difficulté qu'on 
éprouve à changer d'avis une fois prévenu 2, fût-ce en 
faveur des plus honteuses et des plus futiles traditions 
des ancêtres et des concitoyens. Il sera long par exemple 
d'inspirer à un Égyptien le mépris d'une de ses traditions 
ancestrales, de cesser de croire à la divinité de tel animal 
sans raison ou de se garder jusqu'à la mort de goûter à sa 
chair. Si j'ai longuement examiné ce point et détaillé 
l'exposé du cas de Bethléem et la prophétie qui s'y rapporte, 
c'est que je pensais nécessaire de le faire pour répondre à 
l'objection : si telle était l'évidence des prophéties juives 
sur Jésus, pourquoi, à sa venue, n'a-t-on pas adhéré à 
son enseignement et ne s'est-on pas converti aux doctrines 
supérieures qu'il révélait? Mais qu'on évite de faire pareil 
reproche à ceux d'entre nous qui croient, à la vue des 
raisons sérieuses de croire en Jésus présentées par ceux qui 
ont appris à les mettre en valeur. 

'2. 7tpox.a'tocÀa[J.6&vew est beaucoup plus fréquent dans le Contre 
Celse que 7tpoÀoct.J.6&ve~v, ScuERER, p. 90; cf. 31, 33 1tpox.o::'t"o:Ào:Ô6v't'oov, 
xa't'a a été ajouté par A\ correction confirmée par le papyrus. Celui­
ci maintient le [J. dans plusieurs formes de ÀO:!J.O&.V<.ù et dans les sub­
stantifs qui en dérivent; voir les exemples dans ScHERER, p. 19. 
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53. Et 81: xal 8ev-répotç 7tpO<p'Y)-rdotç ~votpyouçJ i)(J.LV e!vot• 
tpC<tVOf.LéV"f)Ç t7tepL 't'OÜ 'I1JcrOi3 Xpd('.( ècr-r(v, èx6Yj<:r6!J.e:6r~: TI)v 
&vaype<cpe:Lcr()(.v rcpO nÀdcr't'WV Ocrwv è-r&v 't'~Ç '11)crOÜ È:m31jp.Laç 
ll7t0 Mwücréooç, cp-f)crœv-roç -ràv 'I~Xxchô &n:œÀÀClcrcn)f.LEVOV 't'OÜ 

e. t:~.' ' • ' - '"' ' .... 'I •• ... t'wu Tte;npoq:nyreuxe:ve<t e:xa.cr't'~ 't'<ùV utwv xat 't'cp ouoq; 
' 1 ' \ lh"\ 6 0' ' "\ 1 ,!, l( 't' Etpi')XEV<Xt !J.E't"IX XCl.L !J.M1.W\I 't' • (( UX EXAEt'l'e:t (I.PXWV E~ 

'Io08a xd ~yoùp.e:voç È:x -rWv !L1Jp&v aÙ't'oÜ, ëwc; &v €)..8n 't'<X 
&7tox.dp.e:va a\rr(i} a. >> J 'Ev"Tuyx&:v{ù\1 3é 't'LÇ t't'fi 7tpO(j>1J't'dq. 
't'o:.Û-rJJ,J x.a't'<X ~û:v 't'à &À"'J8t:ç tTCoMcf> 7tpe:crôu-répq.J -ruyxrJ.voUcrn 

10 Mwücré<ùç, cilç 3' &v Û7tovo~crat 't'LÇ -r&v où rctcr't'&v, Ô7tà 

MwüŒéwç Àex6d"1h 6otv(J.&""'' &v, 7tÔÎç MwUŒ'ijç 8eMv'Y)'<"ot' 
7tpoe:me:'i;v 8·n ot -r&v 'Iou8dwv ~IXmÀe:Ôov't'e:ç, 3fu3e:xet oùcr&v 
cpuÀWv èv aù-rotç, &rcè ~ç 'Ioû3<X cpuÀ1jç ye:vv1)6év-re:ç &pÇoum 
't'oU ÀcwU . 3~0 xcd. Ô néXç Àaàç 'lou3a'i:ot bvo!J.&~ov't'at, 't'1jç 

15 ~acr~ÀeuoÛcrYjç !f>UÀ"ÎjÇ Ov-reç è7tchvu{J-Ot. Ka!. 8eÙ't'epov 8' &v 
6au!J.&crat -rljv 7tp0~1J't'diXv ô E:Ùyvw11-6vwç aù-rfl èv-ruyx&v(ùv, 
-rLva 't'p67tov L el7tWv &nà -n}ç 'Ioû81X ~uÀ!fjç ~crecr6at 't'OÙ<; 
&pxov't'aç xal. ~you11-évouç 't'oU Àaoü ëcr'n')cre xd 't'à -réÀoç -n}ç 
• ~ , ~ , 1 , , "1 , .1. 11 , t: 'I , , 1XPX1JÇ a.u-r'l/ç Emwv oux ex.,.,et't'etv o:.pxov-ra (( E<-:. ouoo:. » 

20 xo:.l ~yoÛ!LEvov <( èx -r&v !L'l/Pc7lv o:.ù-roü, Ëwç &v ë)..6n -rà 
&7toxd!Levo:. o:.ù-réi), xal aù-ràç 7tpocr8ox.Lo:. è6v&v ». ,.HÀ6e ycXp 
cr ècr't't (('t'à &7toX.d!LEVO:. », 0 Xptcr-ràç -roU 6eoü, (( 0 &px(ùv )) 
-r&v è7tayyeÀt&v -roü 6eoü J • x.c-:1. cra~&ç yéyovEv oiS"t'oç f16voç 
7tap0C 't'OÛÇ 7tpà c-:Ù't'OÜ 7t<fV't'IXÇ 1 6appû:Jv 8' è/.v EÏ7tOL!Lt X.IXI. 't'OÙÇ 

25 11-e't'' o:.ù-r6v, « 7tpocr8ox.(r,.: è6v&v n · &7tà yàp 7t&v-rwv 't'ÙJV è6v&v 
7tE7ttO''t'e:Ùx.wn -ré;) 6eéi) 8t' e<Ù't'oÜ, x.c-:1. xœrcX -rà dpYj!Lévov 
Ô7tÛ -roU ( Hcro::tou è1tl. 't'ê(l bv611-o:.'t't e<Ô"t'OÜ ë6v1) ~À7ttO'o:.V 
d7t6v-roç- · (( 'E1tt 't'<}) bv611-e<'t't IXÙ-roü ë6v11 è:À7ttoUmv. l> OiS't'oç 
3è: x.o::l. d1te « 't'o'i:ç èv 8ecr11-ot:ç )), xo:.Sà « O'Etpo:.t:ç 't'ÙJV êo::u-roü 

30 &!Le<p't'tù:Jv é:xo:.cr-roç cr~tyyE-re<t b n, 't'à « 'E~é:)..6e<'t'e: » xo:.l. 't'o'i:ç 

53. Pap. p. 90, 19-91, 9 

53, 18 ~youfLtvouç Pap : ~Y•fL6voç A, Kô Il 21-25 ~À8o - èOvwv, 
(mg A') 1128 ebt6v.oç edd Kô: -T• A Il 30 et 34 èl;oÀBon A: -<T< A'M 

.IS3, a. Gen. 49, 10 Il b. Prov. 5, 22 
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53. Mais s'il est encore besoin, sur Jésus, d'une seconde 
prophétie évidente à nos yeux, nous citerons celle écrite 
par Moïse, bien des années avant la venue de Jésus. Il y 
affirme que Jacob, au moment de quitter la vie, adressa 
des prophéties à chacun de ses fils et dit entre autres à 
Juda : <t Le prince ne s'éloignera pas de Juda, ni le chef, 
de sa race, jusqu'à ce que vienne celui à qui il est réservé 
de l'être•. ,; A la lecture de cette prophétie, en vérité bien 
plus ancienne que Moïse, mais qu'un incroyant suspecterait 
d'avoir Moïse comme auteur, on peut s'étonner de la 
manière dont Moïse a pu prédire que les rois des Juifs, alors 
qu'il y avait parmi eux douze tribus, sortiraient de la tribu 
de Juda et gouverneraient le peuple; c'est la raison pour 
laquelle tous les hommes de ce peuple sont nommés 
Judéens, du nom de la tribu régnante. Un second motif 
d'étonnement, à une lecture judicieuse de la prophétie, 
est la manière dont, après avoir dit que les chefs et les 
princes' du peuple seraient de la tribu de Juda, elle a fixé 
le terme de leur gouvernement en disant que le prince ne 
s'éloignerait pas de Juda, ni le chef, de sa race, <t jusqu'à 
ce que vienne celui à qui il est réservé de l'être, et il est 
lui-même l'attente des nations)), Il est venu, en effet, celui 
à qui il est réservé de l'être, le Christ de Dieu, {(le prince)) 
des promesses de Dieu2 • Manifestement seul, à l'exclusion 
de tous ceux qui l'ont précédé, j'oserais même dire et 
de ceux qui le suivront, il est <d'attente des nations>>, car, 
de toutes les nations, on a cru en Dieu par lui, et les nations 
ont espéré en son nom suivant la parole d'Isaïe: <<En son 
nom espéreront les nations. >> Et à «ceux qui sont dans les 
fers >>, suivant que << chaque homme est serré dans les 
liens de ses péchésb >>, il dit : << Échappez-vous », et à ceux 

1. • ijyou!).évooc; est conforme à la citation de Gen. 49, 10 • 
SCHERER, p. 91. 

2. cr. JusTIN, Dial. 120, 3~5. 
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èv 'tÏ) &:yvoLq; 't'Ù de; <pWç 1?xe:w, xat 't"OÙ-rwv o6-rw 7tpoq:r1)'re:u-
6év't'CùV · « Kcà €3(ùxOC cre: de; Ùta6~X"f)V è6vWv -roü xa-raO"t"'l)crctt 
TI)v yY}v xcd XÀ"f)povo!J.-îjcrcu XÀ"f)povop..Lav È:p~fJ..OU, Àéyov-rrx. 
't'OÎ:ç iv ÙZO'fJ-OÎ:ç èÇé)..6cx't'e:, xcxt 't'oLe; Ev crx6't'e:L &.vaxo:Àu<p61jviXL. » 

35 tKcd ~O''t'LV LOe:î:v bd T(} 't'OÙ't'ou napoucr(<fJ OtcX -roùç 7tct\l't'axoü 
't'=tjç oixoup.évYJ<; &nÀoÙO''t'e:pov 7WJ'Te:Uov't'et.Ç t'ltÀ"f)pOÙt.J.e:vov -rO 
« Kat È:v n&cratç 't'CÛÇ OOoïç ~ocrx1J6~crov-rca, xcxt È:\1 7t&cratç 
't'ctÎ:ç -rpH3otç 1) va p.~ aù-rWv c. >) 

54. 'End Oè ô È:nayye:ÀÀ6[J.e:voç dOévat -rà 't'oU À6you 
7t&.v-ro: KéÀcroç ôve:tOL~e:t -r(i) aw-r!fipt ènl. 'Tc'j) mX6e:t &ç pi} 
f!o'f/O'f/Oévu v:n:à TOV :n:aTeoç fi tût ÔVV'fJOévu savTip f!o'f/Ofj<Jat, 
7tctpa6e:-réo\l 8't't -rO n&.6oç e<Ù-roU ènpoqrrrre:Ùe:-ro p.e:-rà TI}ç ai-rtaç, 

5 8·n XP~crtp.ov ~v &v6pdmotç -rb È:xeî:vo\1 ûnèp aù-rWv &:rco6avdv 
x.cd !J-Ô}Àw7ta "t'Û\1 è7t1 '1'0 xo::"t"o::Ûe:Û~x&cr6o:;t 1ta6e:Lv. Tipoe:LpYJ"t'O 
~' ~ '!!. 1 ' ' t ' ' ~ '6 - ' OE X.a~ u"t't (( O'UVY)O'OUO'tV )) O::U"t'OV OL IX7t0 "t'WV E VWV 1 7tap 
o!ç oô ye:y6vcxmv at 7tpocp1j"t'cxt, xo:;L ÀéÀe:x-ro <ht « e:!ûoç 
l~ • , 6 1 1 ,, , (\ 1 0 , 
v;"t'LfJ..OV )) EV av pW7tOLÇ q:>atvO(l.EVOV SXWV OCf>VY)O'E't'aL, U'T(ù 

10 '' " ' ''" 'I' ·' ' ' - ' • .r. e • 0 SXEL Y) /\E~LÇ • (( OOU O'UV'Y}O'?L 0 7tC(LÇ fJ..OU 1 XaL U't'ù) Y)O'E't'C(t 
xaL 3oÇo:;cr6~cre:"t'o:;t x.o:;1 {1-E"t'e:Wpto{l~cre:'t'o:;t crcp63pa. ''Ov "t'p67tov 
' 1 ' ' \_ ... ... 1 tl '~ t' 1 ' l ' o. 1 EXO'"t'Y)O'OV'TCXL E7tt O'E 1t0/\AOL1 OU'TiùÇ CXOO~YJO'EL C(7to avvpiù7t(ù'l/ 
"t'Û d36ç crau, xa1 1) 36/;a crau &nO 't'ÙlV &v6p<Û7t(I)V. Olhù)ç 
6o:;u!J.&:crov"t'aL gev'Y} no").)..èt. ère' aù't'0, x.cx1 cruvé~oum ~o:;crtÀEÏç 

15 ' 1 ' "' '' 'l' ' ' L'\. ' ' ..., !l,l, "t'O O'"t'O(l.a C(U't'(I)V • O't'L OLÇ auX. av'Y}yye:AY) 7tEpt C(U't'aU o't'OV't'CXt1 

x.o:;t at oùx &xYJx6cxm cruv~aaum. Kùpte:, 't'Lç è7t(cr't'e:ucre -r1ï 
&xa?l ~!J.ÙlV ; Kat 0 ~paxLù)v xupLau 't'~VL &rce:xcxÀÙq:>6YJ ;· 
'Av"l}yydÀa!J.e:v &ç 7tcxt3Lav èvo:;v"t"Lav aÙ"t'oÜ, &ç pt~a èv y?/ 
Ût~<ÛO'fl • aUx ëcr't'tV dûaç aÙ't'ép aùûè 36Ça. Kat EÏÛafJ..EV 

20 o:;Ù-r:6v, xat- aùx dxe:v dûaç oÙÛÈ: xriÀÀaç, &;)..)..èt. 't'0 e:Iûaç aÙ't'aÜ 

54. Pap. p. 91, 9 · 92, 23 

53, 34 &vo:.xo:.Mtp€11)'t'E P Il 35 't'OU't'ou A : 't'OÜ t1)croü Pap 
54, 6 1t'podp"fl't'O PapA, Kô: è1t'e1t'poqd)'t'eu't'o Ktr ]119 o:.Ù't'{j:l P: -oü A 

53, c. Is. 49, 8-9 
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qui sont dans l'ignorance :venez à la lumière, en accomplis­
sement de la prophétie : <<Je t'ai donné pour une alliance 
des nations, pour relever le pays, pour hériter de l'héritage 
dévasté, disant à ceux qui sont dans les fers : Échappez­
vous, et à ceux qui sont dans les ténèbres : Apparaissez 
à la lumière.>> Et on peut voir, à son avènement!, réalisé 
par ceux qui croient avec simplicité dans tous les lieux de 
la terre, l'accomplissement de cette parole : <<Et sur toutes 
les routes ils paîtront, et sur toutes les hauteurs seront 
leurs pâturagesc. >> 

54. Puisque cet homme, prétendant La Passion 
tout savoir de l'Écriture, reproche au 

Sauveur de n'avoir dans sa passion ni élé secouru par 
son Père, ni pu se porter secours à lui-même, il faut établir 
que cette passion avait été prophétisée avec sa raison 
d'être :il était avantageux aux hommes qu'il mourût pour 
eux et subît les meurtrissures dues à sa condamnation. 
Il avait été prédit que même les peuples des Gentils, bien 
que les prophètes n'aient pas vécu chez eux, le recon­
naîtraient, et annoncé qu'on le verrait offrir aux yeux des 
hommes une apparence misérable. Le passage est le 
suivant:<< Voici que mon Serviteur sera plein d'intelligence, 
de grandeur et d'exaltation souveraine. Autant, à ta vue, 
la multitude sera stupéfaite, tellement ta forme sera sans 
gloire parmi les hommes et ta gloire leur sera inconnue, 
autant des multitudes de peuples t'admireront et des rois 
resteront bouche close : car ceux qui n'ont pas reçu de 
message à ton sujet te verront, ceux qui n'ont pas entendu 
d'annonce te connaîtront. Seigneur, qui a cru en nous 
entendant parler, et à qui le bras du Seigneur a-t-il été 
dévoilé? Nous l'avions annoncé comme un enfant devant 
sa face, comme une racine en terre desséchée ; il était sans 

1. -roü 'lï'jcroü, après une citation interrompue, peut être de l'ex­
cerpteur. 

If 

ll 
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& ,,..,... .\ 1 '6' "6 't'L(.J.0\1 X.OCL EXAE;t,7t0V 7t0Cpoc 1tct;V't'CX:Ç OCV f>lù1t'OUÇ ' o.:V ptù1t0Ç 

!v 7tÀ"fJY11 &v xcd. e:~3Wç <pépetv (J.O:Àcodav, 8-rt &nécr't"pe<rc't'oct 't'à 
7tp6crwnov o:lrroU, Yj't't(J.&cr811 x.cd oôx. è)..oyLcr91J. Ü?.i"';'oç -ràç 
&!J.cxp·do:;ç ~(J.Wv <pépe:t xcd 7te:pL ~11-&v b3uvii't'ca, x.d -i)(J.e:Î:ç 

25 • .., ' 6 • , ; • , , • ~ ~ , 
EAO"(LCiO:{J.E <X OCU't'OV EI.\ICa EV 1t0Vc.p X.IXL EV 7CÀ"fJY'{l XIX~ E:\1 

x.axd>cre:t. Aô't'Oç 3è è-rpa;up.o:;-r(cr81J 3tà 't'àç &!J.ap·do:;ç ~(J.Wv, 
x.cd. (J.E(J.OCÀcfXLO''t'OCL 3tà 't'àÇ àvO!J.LCXç 4){-L&V ' 7t<Xt3da dp~V"f)Ç 
f)f.t&v be' aô-r6v, 't'èj} tJ.ÛlÀW7tt aù-roü ~(J.e~ç l&6Yj(J.EV. TI&:v't'eç 
6lç 7tp6Ôoct"cx hc)..o:.v~6rJ!.I..E\l, &v6pwrmç 't'1j 630 aÙ't'oÜ è7tÀocv~61) • 

30 x.o:1 x.Optoç 7tapé3wxe:v aô-rOv 't'OCÎ:ç &!1-otp't'Lcuç f)!J.&V, x.cd 
, à ~ \ ' ~ 0 , • { 1 1 ' ... cm't' ç ot<X 't'O xe:x.axwcr ·en aux. o:vo~ye:t 't'O O''t'O(J.<X cw-rou · 

<&ç 7tp60a-rov è1tt crcpocy~\1 ~xEhJ, xc-à Wc; &fLvÛç èvœv't'Lov -roü 
xdpov-roç &cpwvoç, o5-rwç oùx &vo(ye~ -rà a-r6t-t<X aù-roü. > 
'E\1 't"(1 't'<X7tEt\lWaet <XÙ't'OÜ ~ xp(cnç <XÔ't'OÜ ~p81) ' ~v "(E\lE!t.\l 

35 <XÙ't'OÜ 't'(Ç 3t1)"(~0'E't'<XL ; "Ü't'L a'lpE't'<XL &7tà 't'!f}Ç y1)ç ~ ~(ù~ 
aù-roü, &1tà -r&\l &\lotJ.t&v -roü Àaoü !J-OU ~X61J dç 6&va-rov a. n 

55 M' ~' J! ' ' .., , , • E!J.V1J!J.C<.L oe 7tO't'E r::;V 't'LVL 1tf>OÇ 't'OUÇ AE"(OJ.LEVOUÇ 7t<XpC<. 
'Iou3atotç ao<poùç ~1J't'~aet -ra'Lç 7tf>O<p1J-rdatç -raU-ratç XP1Ja&­
p.evoç, è<p' o!ç gÀeyev ô 'lou3aï:oç -raü-ra 7tE7tf>O<p1J-reüa8at 
Wc; 7tept é:vàc; -roü ÛÀou Àaoü, xd ye\lot-té\lou èv -rl) 3taa7top~ 

5 xat 7tÀ1jyév-roc;, ~va 7tOÀÀot npoa~ÀU't'Ot yévwv-raL 't"{1 npo<p&aet 
't'OÜ ènecr7t&p8at 'lou3atouc; 't'oLe; ÀOt7toLç eevecrt. Kat ofhw 

55. Pa p. p. 92, 23- 93, 23 

54, 32-33 c!>~ - «Ù't'où ex LXX add edd Kô !1 34 8è yeve&.v M 
55, 2 ~"f)'t'f)cret Kô : èv~"f)'t'f)oet Pap A Il 6 Àomorç Pap A: Tt'o».orç M 

54, a. Is. 52, 13-53, 8 

1. On notera la leçon miv't'o:c; &:vOpdmouc;, confirmée par Pap (A 
et Q de la Sept.); plus loin on aura à cinq reprises 't'OÛÇ utoûç 't'&v 
&vOpdmoov (B et L de la Sept.) : IV, 16; VI, 75,' 76, 77; VII, 16; et 
ailleurs miv't'ccc; 't'oÛc; utoûc; 't'&v &vOpdmoov, In Malt. 12, 32 ( GCS 10, 
140, 9) j cf. 8CUERER1 p. 45. 

2. La grande omission par homoioteleuton conjecturée par 
Koetschau n'ost pas confirmée par Pap. Mais elle pouvait déjà 
exister dans son modèle; Origène cite plus loin le demi-verset, II, 59. 
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forme et sans éclat. Nous l'avons vu, et il n'avait ni forme 
ni beauté, mais sa forme était objet de mépris et rebut 
de l'humanité 1 ; c'était un homme dans la calamité, 
sachant supporter la faiblesse, et parce qu'il avait détourné 
la face, méprisé et déconsidéré. C'est lui qui porte nos 
péchés et endure pour nous les douleurs, et nous, nous le 
considérions comme affiigé, frappé, maltraité. Mais il a 
été blessé à cause de nos péchés, affaibli à cause de nos 
iniquités ; le châtiment qui nous rend la paix était sur 
lui, par ses meurtrissures, nous avons été guéris. Tous, 
nous errions comme des brebis, chaque homme dans sa 
voie particulière ; et le Seigneur l'a livré pour nos péchés, 
et lui, maltraité, n'ouvre pas la bouche. Comme un agneau 
conduit à l'abattoir, comme une brebis muette devant 
celui qui la tond, ainsi n'ouvre-t-il pas la bouche2 • Dans 
son humiliation, son jugement s'est élevé. Mais qui décrira 
sa génération? Car sa vie est ôtée de la terre, par les 
iniquités de son peuple il a été conduit à la mort•. » 

55. Je me rappelle avoir un jour, dans un débat avec 
des hommes réputés savants chez les Juifs, cité ces pro­
phéties•. A quoi le Juif répliqua que ces prédictions 
visaient comme un individu l'ensemble du peuple, dispersé 
et frappé pour que beaucoup de prosélytes fussent gagnés 
à l'occasion de la dispersion des Juifs parmi les autres 

3. Cf. 45, 1, note. èv~·l)'t'~<Je~ est-il à rejeter? Koetschau le pense: 
dans son texte, il biffe les deux premières lettres et corrige en ~1JTijcre~ ; 
dans l'apparat, il explique que le terme n'est pas autrement attesté; 
que èTCt~'I)Tij<Je~ auquel on pourrait penser n'est pas origénien, que èv 
est peut-être à l'origine une variante de Tt'o:p&:; dans les addenda 
enfin, il propose cruv~'l)'t'~<Jet, II, p. 540. L'éditeur de Pap objecte 
à la première considération : «Notre connaissance de l'œuvre ori­
génienne, dans le texte grec, est trop partielle et imparfaite pour que 
cette raison, en soi, puisse être valable » SCHERER, p. 92. Mais Sv 
ne pourrait-il provenir à l'origine de l'oubli de gv 't'~Vt à la ligne 
précédente? Quoi qu'il en soit, l'emploi de ~f)'t''I)<JLc; quelques lignes 
plus bas n'autorise-t-il pas la correction? 
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a~"')y&Î:'t'O 't'Û (( ) ABoÇ~cre:!. cbtO à'J6p6:rlt(.ù\l 't'à e:!36ç O'OU )) xd 
-ro ((or, oôx &v't)yyéf.'t) 7tepl <XÔ't"OÜ 5<j;ov-ra• )) xal -rb (( "Av6pw-
7toç È\1 7tÀYJY7l &v. » TioMck !Lt\1 oùv -r6-r' èv T{j ~"')'t'~cre:L 

10 'M:I.e:x:ra!. 't'ck è"Aéyxov-r:oc Ù't't 1te:p~ ·nvoç é.:vàç -ro:.ü-roc npo<p"fj-
6 , '-:t 1 ' .... ' 1 , ' 1!'\ '1_ "1 6 

't'E:U (.LE:VOC QU'X E:UAOYCùÇ E:X.E:!.\10!. tXVIXyOUO''L'·J E1t'!. ur..OV 't'OVj AOC V. 

'Ercuv6ocv6!J.1j\l 3é, ·dvoç &v e:'l1) np6crwnov 't'à J..éyo'J • « ÜÙ't'oÇ 
't'clç &tJ.<Xp"t'locç i}(.LC>v cpépe:L x.cd nep~ ~!Lù:iv ô8uvœ-rfX!. >> x.cà -r6 · 
(( Aù-ràç 8è È:.'t'pGW!L!X't'(cr61J a~.a 't'rlç &!1-0:P't'L<Xç 1)11-Wv, xcd. 

15 (J.E(J.ctÀ&.xtcr't'<XL 81.à 't'àç &vo!LLaç ~1-1&v », x.o:1 -rLvoç np6cr(t)rcov 
1jv -rà cp&crx.o\1 · « Tljl t-tWf..wrt!. cdvroü 1)!1-e:Ï:ç t&.61J(J.EV. » 
~occp&ç yckp at èv 't'ocÎ:ç &!Lcx:p't'Le<tç ye:v6(.LE\IOL x.at ta(Hv-reç èx. 
-roi3 't'àv O'Cù't'!fjpoc ne:rcov6évca, e'l-r' &.rcà 't'OÜ Àaoü èx.dvou 
e'l't'e x.ocl ot &nO -r&v è6v&v, [T<XiJ.ra f..éyouat 7trlp0C 't'ljl 7tpocp~'t'f1 

20 7tpOECùf>rlX6't't xd &nO 't'OÜ &ylou 7t\IEÛ(.Lrl't'OÇ 't'rlÜ't'Gt 7tf>OO'<ù-
7tOnOt~O'rl\l't'L. M&.Àt<r't'rl 3' è86l;et(.LE\I 6ÀH3etv &nO 't!Jjç cpacrxoUcr1JÇ 
)..éÇewç 't'6 • « 'AnO -r:Wv àvo!J.tWv -r:oü MoU !J.OU ~XS"fJ dç 
6 ' Et ' ~" ' ' ' ' t ' ' 6 OC\IGt'r0\1. )) yap 0 /\GtOÇ X!'l't' EXêtVOUÇ E crt\1 Ot 1tf>OCfl"fJ'rEU -
!J.evot, nWç « &nO -r:êJ:w &vo!J.tÙlv 't'oU ÀaoU n 't'OÜ Seoü Àéye-r:oct 
"" 6 ' 6' ~ ' ' " ,, ' ' "\ \ 25 'lX at « etç ocva-r:ov n ou-r:oç, et !J.'t} e'tepoç wv napa 't'0\1 AGt0\1 
-roU Seoü ; T(ç a· OÙ't'oÇ, d !.l.~ 'l1jcrOÜÇ Xptcr't'6ç, où (( 'Tljl 

' t '0 ~ ' ' ' ' ' ~ !J.<ùÀ<.ùnt )) (( OC "fj!J.EV )) OL ELÇ O:.U't"OV 1ttO''têUO\I't'EÇ, Gt7tEXOUO'Gt-
(.LéVOU « -r:àç >> èv 1}(.Lî:v « &pxàç xoct èÇoucrLo:.ç >> xd « no:pp1J-

' ~ ' ' ' ' ... l: '" a. ''E o" " crtq:. )) oELY!J.Gt'rtO'O:\I'rOÇ C(U't"GtÇ E:\1 'r!p ~UA!p • J Xacr-r: ., OE: 

30 't'Ùlv èv -r:fl npocp"f)'t'dq:. cracp1Jv(crat xat !J.1J8èv &ôoccr&.vtcr't'ov 

55, 20 --roü o:iy(ou Pap : o:iy(ou A, Kô [! 24-25 Àéye:'t'ctt o0't'oç f)x81J e:tç 
e&\lct't'0\1 Pap Il 28-29 1t'1Xpp1JO"({f 8e:LytJ.OC't'(O"OC\I't'OÇ Pap A : 7tctpoc8e:tytJ.oc't"(­
C'IX\I't'OÇ p 

55, a. Col. 2, 15 

1. La variante de Pap est littéralement la formule d'Is. 53, 8. 
~Bien que la construction de t..éye't'cct soit plus facile dans A Oixflcct), 
on peut se demander si la lectio difflcilior de Pap n'est pas authentique. 
Ce n'est pas en tout cas, un arrangement de l'excerpteur ll ScHERER, 
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peuples. Ainsi interprétait-il les mots : <<Ta forme sera 
méprisée par les hommes !>, <<ceux qui n'avaient pas reçu 
de message sur lui verront>>, <<homme dans la calamité>>. 
J'amenais donc alors plusieurs arguments dans le débat, 
pour prouver qu'on n'a aucune raison d'appliquer à 
l'ensemble du peuple ces prophéties qui visent un seul 
individu. Je demandais à quel personnage attribuer la 
parole : <<C'est lui qui porte nos péchés et endure pour 
nous les douleurs >>, <( Il a été blessé à cause de nos péchés, 
affaibli à cause de nos iniquités >> ; et à quel personnage 
attribuer la parole : ((Par ses meurtrissures nous avons été 
guéris )). Ce sont manifestement des paroles de ceux qui 
ont vécu dans leurs péchés et ont été guéris par la passion 
du Sauveur, qu'ils fassent partie de ce peuple ou des 
Gentils : le prophète les avait prévues et les leur avait 
attribuées par l'action du Saint-Esprit. Mais j'ai paru 
élever la plus grande difficulté avec le texte : «Par les 
iniquités de mon peuple il a été conduit à la mort. " Car 
si l'objet de la prophétie, selon eux, est le peuple, comment 
dit-on qu'il est conduit à la mort <<par les iniquités du 
peuple>> de Dieu r, s'il n'est autre que le peuple de Dieu? 
Qui est-ce donc sinon Jésus-Christ par les meurtrissures 
de qui nous avons été guéris, nous qui croyons en lui, 
lorsqu'il a dépouillé les principautés et les puissances, 
faisant d'elles l'objet de la dérision publique sur la croix•? 
Mais développer chacun des points contenus dans la prophé-

p. 93. Mais qu'un texte fameux, ami de la mémoire, parmi d'autres 
citations littérales puisse être rétabli comme d'instinct par le copiste 
ne parait point chimérique. - Sur cette prophétie célèbre, que disent 
aujourd'hui les exégètes? Les opinions sont fort divergentes, cr. 
A. GELtN, art. Messianisme, dans DBS, V, 1193-1196. Plusieurs 
y voient trois catégories de passages et identifient le Serviteur soit 
à Israël tout entier, 49,3, soit à une partie du peuple, le "Reste», 
soit à un individu, cf. O. CuLLMANN, Christologie du NT {"Bibl. 
theol. ») Delachaux et Nietslé, 1958, ch. Il, p. 48-73. 
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aù-r&v napaÀme:Lv (}.f..)..ou xaLpoü ècr't't. Kcà -raÜ't'et 8' bd 
TCÀÛov dpY)-rcn, Wc,; vo!L[~w, &vocyxa[wc,; ~~~ TI)v Èxxe:t!LSV"f)V 
Toü 7t<Xpa 't'ii> Kéf..crcp 'lou3dou )..é:Ç,tv. 

56. (Et.afJe 8è -rOv Két..crov xcà -rbv nap' aù-rt;) 'lou8aïovJ 
XIXf. 7t<ÎV't'O:Ç, 8crot -ri{) 'I1JO'OÜ f..1.1J 7tE1ttO''t'EÜXG<O"LV, l 8't't IX~ 
npoqnyre:ïc:u SUa )..éyoucrtv dvcu 'L"1h; Xptcr't'oÜ btt31}t-ttC~:ç, 't'·~v 
11-èv 7tpo't'épo:.v &v6p(t)7t07tiXfJe:cr't'É:piXv xcd 't'IX7tELVO't'É:pC<.v, Lva: 

5 O"ÙV &v6p6motç &v 6 XptO"'l:OÇ atM!;'() 't'i)v cptpoUO"OlV 7tpOç 
6e:Ov 03àv xd !J."'J3e:vl 't'Û>V èv 't'cî) ~(cp -r&v &v6pWnwv &7toÀoyLaç 
xo:-rcxf..btf1 -r:67tov Wç oùx èyvwx6·n ne:pl 't'1jç ècro!J.É:VY)Ç xpLcre:wç, 
-rljv 8' é-répav gvaoÇ,ov xa~ ~-t6vov 6e:to-répav, oûSè:v È7tt7te:-

7tÀ<yftévov "ÎÎ Üet6'l:"l)'l:t ~zoucrav &v6pw7to7taÛtç. 1 flapa6écr6at 
10 Sè xrà 't'liç 7tp0Cj)Y)'t'dcxç 7tOÀÙ &v EÏ"'J • &pxe:r a' bd 't'OÜ 7tetp6v-roç 

'TÛ &nà 't'OÜ 't'EO"ûapo:XOO''t'OiJ X<Xl 't'E't'<Îp't'OU ~<XÀ(.LOÜ, l {)ç xaf. 

È7nyéypa7t-rat npOc; &!.Àotc; dwtt x.od. « '(,la1) Unèp 't'oU 
&.yo:.Tt"fJ't'OU n, ëv6o:. xo:.t 0 6e0c; &.v1jy6peU't'O:.L awp&c; atà 't'OÜ't'Cù\1 . 
<< 'E~exti61) 'lj x&ptc; èv XdÀeat aou · atà 't'OU't'o eÙÀ6y1)aé cre 

15 b 6ebc; de; 't'Ùv o:.L&vo:.. Ilep(~wao:.t Tijv f>o!J.cpo:.Locv aou ènt 't'àv 
fJ."fJp6v aou, auvo:.'t'è 't'1) Wpo:.L6'n)'t'L O'OU x.od. 't'0 x.&ÀÀet aou, 
x.o:.l ëv-retvov x.o:.l x.o:.'t'euoaou xo:.l ~o:.crf.Àeue ëvexev &.À'Y)6do:.c; 
xix~ np~6't'"fJ't'OÇ xo:.L ~txo:.Loa{N1JÇ, xd 0~1)y~aet ae 6o:.ufJ.O:.O"'t'c7lc; 
1) ae~L&J aou. Tà ~É:À"fJ aou 1}xoV"fJ!J.É:Vo:., auvo:.'t'é, tÀo:ot Unox.&'t'<ù 

20 crou neaoÜv't'o:L èv xap~(~ 't'Wv èxOp&v -roü fjo:.atÀÉ:<ù<;. » 
flp6crx_eç a' t7ttftEÀù\ç 'l:OLÇ tl;ijç, ~VÛOl Ûeoç etp"l)'l:Olt . « '0 
6p6voc; crou n, y&p (j)"'JO'LV, << 0 6e6c;, de; -rOv d&vo:. 't'OU d&voc;, 
p&b~oc; eù6Ü't'1)Toc; 'lj p&baoc; TI)c; ~o:.mÀdac; crou. 'H y&n1)aac; 
~LXo:.toaUv7]V xat èfJ.La7Jcrac; &vofJ.Lo:.v · atOC 't'OÜ't'o ëxptcrÉ: cre 6 

25 6e0c; ô 6e6c; crau ëÀo:tOv &.yo:JV..t&crewc; no:.pà 't'OÙc; IJ.e't'6xouc; 
crou a. >> Kat xo:.'t'o:.v6et Ù't't 6e0 ÔfJ.tÀ&v 0 npocp~-.1)c;, où 
<< ô 6p6voc; >> ècr-rlv << de; -rOv d&vo:. 't'oû o:.L&voc; », xo:.l « p&Oaoc; 

56. Pa p. p. 93, 24- 95, 4 

56, 7 xct't'o.:Àtnn A : -Àd- Pap !1 10 n&act' 't'&~;; Ktr Il 't'oÜ PM : om 
A Jll3 6 8o6~ Pap : 6e6~ A, Kô 
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tie et n'en laisser aucun sans examen est pour une autre 
circonstance. Voilà des considérations assez longues, 
nécessitées, je pense, par le passage que j'ai cité du Juif 
de Celse. 

56. Mais il a échappé à Celse, à 
Les deux avènements J "f . · 

du Christ son m , à tous ceux qm ne crownt 
pas en Jésus, que les prophètes parlent 

de deux avènements du Christ : le premier, tout de souf­
frances humaines et d'humilité, permettant au Christ, 
vivant au milieu des hommes, d'enseigner la route qui 
mène à Dieu, sans laisser à personne, durant la vie, l'excuse 
qu'il ignore le jugement à venir; le second, uniquement 
glorieux et divin, sans aucun mélange d'infirmité humaine 
à sa divinité. Il serait trop long de citer les prophéties ; 
il suffira pour l'instant du psaume quarante-quatrième, 
qui, entre autres choses, porte le titre de <<chant du 
bien-aimé>>. Le Christ y est manifestement proclamé Dieu 
dans ces paroles : <<La grâce a été répandue sur tes lèvres, 
c'est pourquoi Dieu t'a béni à jamais. Ceins ton épée sur 
ta cuisse, héros, dans ta jeunesse et ta beauté élance-toi, 
avance avec succès et règne, pour la vérité, la douceur et 
la justice, et ta droite t'ouvrira une voie miraculeuse. 
Tes traits sont aiguisés, héros, les peuples tomberont 
au-dessous de toi dans le cœur des ennemis du roi. >> Mais 
observe avec soin la suite où Dieu est nommé : <<Ton trône, 
ô Dieu, est pour toujours et à jamais; le sceptre de ta 
royauté est un sceptre de droiture. Tu as aimé la justice 
et haï l'iniquité ; c'est pourquoi Dieu, ton Dieu, t'a donné 
l'onction de l'huile d'allégresse, comme à nul de tes compa­
gnonsa.. >> Note que le prophète s'adresse à un Dieu dont<< le 
trône est pour toujours et à jamais>> et que <<le sceptre de 

56, a. Ps. 44, 3-8 
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eù6Ü't'Y)'t'OÇ ~ p&ô3oç "C~ç ~o:crtÀdctç >> r.dvroü, 't'OÜ-rov -ràv 8e:6v 
'P1J'" xexpëc;()"'' 611:0 -roil Oeoil, &ç -ljv wl-roil 6e6ç · X<J(pcaOIXL 

30 ôé, ènd << 1to:pd:. 't'OÛÇ {J.E't'6XOUÇ >> aÙ-roiJ OÛ't'OÇ ~y&.7t"f)O'E 
• ' l , , , , K ' ' ' (( oŒCXLOO'U\I'tj\1 )) XIX E:(J.Lm')O'E:\1 (( <X.VO{J.LClV )), CXL {J.E:!LVY){J.IXf. 

y< 1tavu 0À(~"'ç -rov 'Iou81Xcov VOfLL~6fL<vov ao<pèv l:x -r'ijç 
J..é~e:wç 't'O:Ü't'1JÇ • &ç npàç o:ù-r'ljv &.rcopWv dne:i:v -rOC -ri!) è:ocu-roü 
louôcdcrtJ.t{) &x6Àou8o:, d1te: npàç {J.È:\1 't'àv -r&v O"Awv 8e:àv 

35 e:tp1jcr8oct 't'à « tü 8p6voç aou, 6 8e:6ç, dç -ràv cd&\lo: -roü 
,_ .... '6' • • ••• - ~ À' atwvoç, pauooç eu U"t'"t)'t'OÇ 1J -po:.uooç 't'"IJÇ t-Jam e:taç aou », 

7tpèç 3è 't'àv Xptcr-rOv -rO « 'Hy&.7t1JO'tXÇ Ôtx.o:tocr0v1jv x.d 
, , , , '\:> , ... !l L • e , . e 6 
E[J.ti11JO'O:Ç (X.VO!J.tiXV ' oLOC 't'OU"t'O r::;X.fiLO'r:> O'E: 0 E:OÇ 0 E: Ç O'OU )) 

xat 't'OC éÇ~ç. J 

57. "&t 3è npàç "t'àv crw't'~pa cd>"r<j} 0 'lou3o:L6ç Cfl1)0'tV 

5n, el -roii-ro Aéyetç, lfn naç lf.vOewnoç "a-rà Oelav 
ne6votav yeyovwç v!6ç lan Oeoii, .,;[ lJ.v av lf..Uov otacpéeotç; 
IIpàç &v ÈpoÜ(J.EV 0't't 7t&ç fJ.È:V 0, Ùlç 0 llo:.ÜÀOÇ Wv6tJ.o:.cre, 

' • ' 6e ~ , '"1."1.' ~' • ' ~ À' 5 (J.1JX~'t't U7tO tfl uOU 7tO:.LoO:.yeùyOUfJ.EVOÇ (/.JV\.0:. oL O:.U't'O 't'o XIX OV 
o:.tpoU(J.EVOÇ ut6ç Ècr'Tt 6e:oÜ • oiJ't'oç 3è 7tOÀÀ{f> xo:.t !J.O:.Xp{f> 

3:to:.tflépe:t 7to:.V't'àç 't'OÜ 8tcl 't'~V &pe:~v XfJ1J(J.O:.'TL~ov't'oç ui.oü 
't'où 6e:oü, 5cr't'LÇ Wcrne:pe:l 7t1JY~ 'TtÇ xo:.t &px~ -r&v "t'OtoU't'CùV 

57. Pap. p. 95, 6-19 

56, 29 't'OÜ 8eoû Pap : 8eoü A, Kô !1 32 tou8oc'Cov A : -tov/-t6>V 
(sic) Pap li 33 6.:; A: oO''t'1) (sic) Pap.lJ d1teî:v Pap : eTTCe A, Kô e17te 
y&p Ktr 

57, 3 a.~~épo«; A•P : -~- AM Il 4 6 M : &v A /},v A' om p 

1. Cf. 45, 1 note : on remarque ici le singulier ; sur les mattres 
juifs individuellement identifiables dans les œuvres d'Origène, cf. 
G. BARDY, l.c. (45), p. 221-225.- « tou8CGtov ou tou8cdw.J non pas 
correction, mais double leçon. o~ "t"1) {devant 7tp6ç) est une faute 
certaine, soit que le copiste en soit responsable, soit qu'il ait reproduit 
fidèlement son modèle corrompu en cet endroit.- La leçon tbtop&v 
ebteî:v nous restitue la vraie manière de lire et de comprendre une 
phrase qui a fort embarrassé les commentateurs : voir dans 1 'apparat 
critique de Koetschau les corrections proposées (lire é1te(, supprimer 
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sa royauté est un sceptre de droiture , ; il déclare que ce 
Dieu a reçu l'onction d'un Dieu qui était son Dieu et qui 
lui a donné l'onction parce que, ((plus que ses compagnons)>, 
C< il a aimé la justice et haï l'iniquité>>. Et je me rappelle 
même avoir, par cette parole, mis dans une grande difficulté 
le J uif1 considéré comme savant. Embarrassé pour donner 
une réponse en harmonie avec son judaïsme, il dit : c'est 
au Dieu de l'univers que s'adressent : ((Ton trône, ô Dieu, 
est pour toujours et à jamais, et le sceptre de ta royauté 
est un sceptre de droiture )>, mais au Christ : << Tu as aimé 
la justice et haï l'iniquité, c'est pourquoi Dieu, ton Dieu, 
t'a donné l'onction)) etc. 

57. Son Juif déclare encore au 
Filiation divine 

Sauveur : Si tu dis que tout homme 
né conformément à la divine Providence est fils de Dieu2 , 

en quoi l'emporterais-lu sur un autre? A quoi je répondrai : 
tout homme qui, selon le mot de Paul, n'est plus mené 
par la crainte, mais embrasse la vertu pour elle-même, est 
fils de Dieu. Mais Je Christ l'emporte du tout au tout sur 
quiconque reçoit pour sa vertu Je titre de fils de Dieu, puis­
qu'il en est comme la source et le principe3. Voici le passage 

le mot, corriger le second e:!m: en xoct dm: ou e!1te y&:p) dont aucune 
n'est satisfaisante» SCHERER, p. 94. 

2. C'était la traduction de Keim. Chadwick la signale comme 
possible, mais traduit autrement : «tout homme est devenu fils de 
Dieu par la divine Providence.» 

3. La filiation divine au sens plein est l'apanage du Christ; mais 
il nous la communique en nous faisant participer à sa nature divine; 
cf. III, 28, fin. L'affirmation est reprise ailleurs: « ••• Christus vero 
sicut per hoc quod Christus est, ita et per hoc quod est Filius Dei et 
Filius proprius et unigenitus, omnes eos qui percipiunt ab eo spiritum 
adoptionis, fllios Dei facit », In Is., fragm. (chez Pamphile), PG 13, 
217-218 A. Cf. In Jer. h. 15,6 (GCS 3, 130, 18-21). Sur l'aspect trini­
taire, cf. P. NEMESHEGYI, La Paternité ... , p. 53-100; sur la question 
présente, p. 166 s. En ce qui concerne les vertus, cf.le développement de 
VIII, 17. L'expression «source et principe » revient plusieurs fois chez 
Origène, cf. IV, 44, 53. De or. 22, 3. Chadwick en note l'origine plato-
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't'uyx&vs:t. (H 8è 't'OÜ llod.JÀOU )..éÇtç o6't<ùÇ exe:t . L (( Oô y<Xp 
10 èt.&Oe:'t'e nveU!J.ct 8ouÀdo:.ç n&Àtv e:k cp60ov, &.XJ...' è).6.0e:'t'e: 

7t\IEÜ!J.Cl uto6ecrLac;, èv ~ xp&~o!J.e:V • 'ABOà 0 7ta't'~p a. >> J Twèç 
os ual i).iyl;ovaw, &ç 'fil"" 6 11;ccpdc KéÀa<:> 'Iou~"i:oç, 
pvelot rdv :> Inao'ÜP cp6.axovreç neel ÉaV1:Wv raVra eleijaOat, 
&nee neel èxel-vov lneocprrr:eVe-ro. Oùx o'Œcq.Le\1 oûv d 0 

15 Ké)..croç 1,nLcr-rœ't'6 't'tvo:ç ènt31J!J.~O"ctV't'e<Ç 't'0 ~L<p xcd 't'Ù 
7te>:.p1X7tÀ~cnov ~OUÀ1J6év't'IXÇ notz'i:v 't'4) 'IYjcrOÜ xd Ele:oü utoùc; 
ctÜ't'oÛç &vccyope:Oetv ~ ee:oU 80voq.Hv b. End aè: q:>LÀ<XÀ~6wc; 't'à 
X.o:.'t'à 't'OÙÇ 't'67tOUÇ È:~e:'t'&~O!J-EV, è:poU!J.EV 8·n l0e:u3fù; 7tpÙ 't''l)Ç 

yevécreCùÇ '11)crOÜ yéyové 't'LÇ napà 'lou3cdotc; << (J.éyocv 
20 't'tvà É:cw't'Ûv >> f..éywv · où &no6o:.v6v-roç ot &.7te<'t'1)Elév't'EÇ 

ûrt' o:.Ô't'o\3 3te:crxe:3&.cr61Jcrav. Kcd. !J.E'T' è:xe'Lvov « èv 't'o:.Î:c; 't':r)c; 
&noypo:.cp~c; ~!J.épo:.tc; », ()'t'' ~on<.e yeye:vv1)cr6o:.t 0 'I1Jcroüc;, 
'I ,. r , , - " ' · - ' · · OUoO:.Ç 't'LÇ 0:./\L/\O:.LOÇ 7t0AI\0UÇ &O:.U'T{J) O'UVa7tE:O''T1)0'E:V Cl7t0 
't'OÜ Ào:.oü 't'ÙN 'lou3a((t)v1 Wc; crocpèc; xal xatVO'TO!J.ÙlV 't'tva • 

25 où xcd aÔ't'oÜ 3(xac; 'TLcro:.v'Toç ~ 3t3acrxo:.À(o:. xo:.61)pé61) n&vu 
' '"~' 1 'À ' ' K ' ' ' 'I -ev O/\tyotç xo:.~ e o:.xtcr't'otc; !J.Etvo:.mx.c. L o:.t !J.E:'t'O:. 't'ouc; 1JO"OU 
3è xp6vouc; -ij6éi.1Jcre: xo:.l 0 ~o:.!J.o:.pe:ûc; ~ocrE6e:oc; 1te:i:cro:.t ~atJ.a­
pe'Lc; 5n aô't'èç e:L1) 0 7tf>O(j)1J'TEU6!J.e:voc; Uttè Mwücré(t)c; Xptcr'T6c;1, 
xcd ~3o~é 't'tV<.ùV 't'1) &o:.u't'oÜ 3t3acrxa!.(q:; xe:xpo:.'TI)xévat. 'AJ.J.{J. 

30 't'è dp1J!J.évov 7t&vu crocp&c; Ô7tè -roü L èv 't'aLe; llp&Çe:crt 't'Ùlv 
&7tücr't'6À(t)V &.vo:.yeypO:.!J.!J.fVOU ra!J.O:ÀdjÀJ OÙX &Àoyov 7tapa-
6é!J.EVOV 3e:L~oct, L7t&ç èxe:Lvot tJ.èv &!.!.6't'ptot 't'~Ç Èttayye:À(aç 
"' " "6 -" • ' " ' -'"X ' 'JO'OCVJ 1 Ou'TS:: UtOt e:OU OU't'E: oUVO':!J.S::LÇ uV't'E:Ç O:U't'OU 1 0 OE ptO''t'OÇ 
b 'l11croüc; &À1J6&c; f)v utèç 6e:oü. E!1te: 3' Èxe:L 0 ro:.tJ.o:.Àt~À · 

35 « ''O·n L ètJ.v fi èÇ &v6pÙl7t<.ùV 'lj ~ouÀ~ o:.6't'1) xo:.l 0 )..6yoc; 

57, 12-13 è).éy~oucrtv, ~ W.; ... f.LUp(ot, -r6v conj Ktr (sed rej Ba Ch) Il 
19 yéyové ·nç A : yéyovev Pap JI 22 yeyewljcr6at Pap A 1 : -yevlj- AM !1 
26 't'oÛç Pap A 1 : 't'OÜ A JI 35 aÔ't''7) Pap PM : aÙ't'~ A 

57, a. Rom. 8, 14-1511 b. Act. 8, ID Il c. Act. 5, 36-37 

nicienne : Phèdre, 245 c : ce qui se meut soi-même est la source et 
le principe du mouvement pour soi et pour les autres ; ainsi des 

1, 57 233 

de Paul : << Aussi bien n'avez-vous pas reçu un esprit 
d'esclaves pour retomber dans la crainte · mais vous avez . , 
reçu un espnt de fils adoptifs qui nous fait nous écrier : 
~bba '. Père• ! >> Mais, dit le Juif de Celse, d'autres par mil­
hers ~efuleront Jé~us en affirmant qu'à eux-mêmes s'applique 
ce qw est prophél!sé de lui. En vérité, je ne sais pas si Celse 
a connu des gens qui, après leur venue en cette vie ont 
voulu rivaliser avec Jésus, et se proclamer eux-mêm~s fils 
de Dieu ou puissance de Dieub. Mais puisque j'examine 
l~yalement les . objections comme elles se présentent, je 
dirai : un certam Theudas naquit en Judée avant la nais­
sance de Jésus, ~~i se ~éclara << un grand personnage )) ; à 
sa mo~t, ceux qu Il avait abusés se dispersèrent. Après lui, 
<<aux JOurs du recensement )) 1 vers le temps, semble-t-il 
où Jésus est né, un certain Judas Galiléen s'attira d~ 
nombreux partisans dans le peuple juif, se présentant 
comme sage et novateur. Après qu'il fut châtié lui aussi 
son enseignement s'éteignit, n'ayant quelque survivanc~ 
que ch~z un tout petit nombre de personnes insignifiantesc. 
Et apres le temps de Jésus, Dosithée de Samarie• voulut 
pe;s~ader les Samaritains qu'il était le Christ en personne 
predit. par Moïse, et parut, par son enseignement, avoir 
conqms quelques adhérents. Mais la remarque pleine de 
sagess: de G~maliel, rapportée dans les Actes des Apôtres, 
peut etre raisonnablement citée pour montrer que ces 
h?mmes. n'a;aient rien à voir avec la promesse, n'étant 
m fils m pmssances de Dieu, tandis que le Christ Jésus 
était véritablement Fils de Dieu. Or Gamaliel y dit: <<Si c'est 
là une entreprise et une doctrine qui vient des hommes, elle 

astres; ai~si de l'fu~e qui est ?ela même essence divine et participe à 
la même Im~ortallté. On VOit comment Origène a transposé .•. Pour 
PHILON, « D1eu est la source et le principe de toutes grâces» De mut. 
nom. 58 ; cf. De sp. leg. 2, 156. 

1. Cf.. V~, 11, note. Sur les pseudo-messies, cf. M.-J. LAGRANGE, 
LeMesszanzsme chez les Juifs, 1909, ch. 1: «Le messianisme en action 
d'après Josèphe)!, p. 1-27. 
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• '6' ( ' \ . ( ''6 OU't'Ot:;;, XOC'T(Ü\U 'f)O'E:'TIXL », WÇ XIXt 't'OC E:X.E: VWV XO:.'TEAU 1j 

<Î7to0ocv6v't'wv · « 'Eàv 3è fi Èx 6e:oU, oÙ 3u\l~cre:a6e: XO:.'t'OCÀÜcro:.t 

"t"ljv -roU't"ou 3t8ocaxo:).Lo:.v, f.l.~ no't'e: x.d Se:o[.L&Xot e:Upe:61j-re:d. >> 

'H6éÀ1)0'E 3è x.cd ~L(.L<VV 6 ~cq.t.ocpe:Ùç (J.cfyoçJ 't'il !1-0C"(dq:. 
, , 6 , K , , 1_ • , t ~, , , 

40 UtpëÀEO' C<L 'CWIXÇ. O:t 't'O'TE !J.EN 1J7tO::'t'"fJO'E, \/UV oe 't'OUÇ 7COCV't'O:.Ç 

L Èv -rfl otx.oui-Lé\IY) oôx. gcr-rt ~tfJ.WVtœvoûc; e:Upe:'t:v -ràv &pt6fJ.ÙV 
o!fJ.!Xt 't'pt&x.ov't'aJ, x.c:à -r&.xrx. 7tÀdovaç d1tov -r&v ()v-rwv. 
LEtcrt 31: 7tepl 't"ljv Il<XÀ<XLcr-rlv1JV crq>63p<X &Mx•cr-ro.J · -r'ijç 31: 
ÀOt7t'Yjç; olx.ou(.Lév'Y)ç oû3oc!J.oÜ 't'à ()votJ.<X œÙ't'oÜ, x.aS'-'l)v ~SéÀ"'jO'E 

45 36~<XV 7tepl e<XU'COU 3L<XcrxeMcr<XL. Il<XpOo yttp oiç <pépe-r<XL, tx 
-r&v Tip&.;e:(t)V -rWv <htocr't'6À(ùV cpépe:'t'/XL . XptO''t'Let.vo1 a· 

' ' • ~ \ ' .... -.1. \ • ' 1 ' 
ELOW OL 't'O:.U't"OC 7tE:pt IXU't'OU r.t:"(O\I't'EÇ1 X.O:.L i') EVo:pye:Ul E!J.<Xp-

't'0p1jO'EV O·n où8èv Se:t:ov 0 SL!J.WV Y)v. 

58. Me:'t'à 't'OCG't'oc LÔJ rcœpcl -réj) KéÀcrcp t'lou8ocî:oç &\l't'!. 't'&\1 
è\1 't'0 e:ùocyre:ÀLcp fl.&.yw\1 XaJ..dalovc; C{)'tJO"L\1 J V:n:d -rofJ 'l'YjaofJ 
.<eMx8at L ""'18évraç bû rfi yevécret a0rov èi.'7Àv8évat, 
neoŒxvv~Œov-rac; aVrdvJ Ëu v~ntov Wc; 6e6v ' xal ~HeWdn 

5 rif> -re-reâexn a -roiiro dednAmxévat · -rdv dè nép1pœv-ra 
ànox-reîvat -roVe; lv -rej) aV-rej) xe6vcp yeyev'J!'Yjpévovç, ol6pB'J!ov 
xal-roV-rov àveJ..eiv ŒVv aV-roïc;, p1j nmç rdv aV-râex'YJ bubtchO'ac; 
xe6vov {JamJ..eVO'rJ. "Opoc OÙ\1 è\1 't'Oth·cp 't'Ù 7tet:p&.x.oUO'fJ.Ct: 't'OÜ 
L!L>i 3L<Xxp(vov-roç p.&youç X<Xt.3dwv p.1)31: Tttç t7t<XyyeÀ[<Xç 

10 3Lœcp6pouç olSaœç aù-r&\1 6Ewp1jcret:\ITOÇJ x.ocL 8tOC -rofho xœ-rœ­
<)Jeucr<Xp.évou -r'ijç ei><XyyeÀLX'ijç yp<X<p'ijç. Oô x 0 ra"' 3' 57twç 

58. Pa p. p. 95, 19- 96, 2 

57, 44 ~v (A') 
58, 2 èv Pap A' : om A Il ~~crtv A : Mye• Pap Il 6 yeyew~p.<vouç 

AP : -ye:v"t)- M !\ 9 ~~ 8Lo:xp(vov"t'OÇ A : où 8Locxp(vo:V"t'OÇ Pap li xo:À8o:(oov 
Pap A1 : -(ouç A 

57, d. Act. 5, 38-39 
58, a. Le 3, 1. Matth. 2, 1-3 

1. Il s'agirait plutôt des disciples de Dosithée, cf. VI, 11. 
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se détruira d'elle-même>>, comme s'est évanouie celle de ces 
gens-là quand ils moururent, «mais si elle vient de Dieu 

' vous ne pourrez faire disparaître l'enseignement de cet 
h~mme : ne risquez pas de vous trouver en guerre contre 
D1eud. >>De plus, Simon le magicien de Samarie voulut par la 
magie s'attacher certains hommes, et il parvint à en séduire 
mais aujourd'hui de tous les Simoniens du monde on n'e~ 
trouverait pas trente!, je crois, et peut-être que j'en exagère 
le nombre. Ils sont fort peu nombreux en Palestine et en 
aucun point du reste de la terre son nom n'a cette' gloire 
qu'il voulut répandre autour de sa personne. Car là où 
il est cité, il l'est d'après les Actes des Apôtres; ce sont 
des chrétiens qui font mention de lui, et l'évidence a 
prouvé que Simon n'était nullement divin. 

Les Mages et l'étoile 58. Après cela, le Juif de Celse, au 
lieu des mages de l'Évangile, parle des 

Chaldéens2
, et affirme : Des Chaldéens, au dire de Jésus, 

ont été poussés à venir à sa naissance, pour l'adorer comme 
Dieu, bien qu'il fût encore tout petit. Ils s'en ouvrirent à 
Hérode a le Tétrarque 8

; mais il envoya iuer les enfants nés 
dans le même temps, pensant par ce moyen le faire périr 
avec eux, de crainte que, s'il survivait assez longtemps, il 
n'obtînt la royauté. Vois donc ici la méprise d'un homme 
qui des Chaldéens ne distingue point les mages, qui ne 
s'est point avisé de la différence des doctrines qu'ils pro­
fessent, et en conséquence a falsifié le texte évangélique ! 

2. Sur les Chaldéens et les Mages, confondus par Celse mais 
différents à l'origine - «Les Chaldéens, qui exerçaient le magistère 
de l'astronomie, et les Mages qui étaient des serviteurs des dieux et 
enseignaient des préceptes relatifs à la conduite de la vie» -, cf. 
J. BIDEZ et F. CuMONT, Les Mages hellénisés, Paris 1938, I, p. 33-36. 

3. Celse confond Hérode le Tétrarque (Le 3, 1) avec Hérode le 
Grand son frère {Matth. 3, 1-3). - Celse avait mentionné l'étoile 
plus haut, I, 34. Sur la nouvelle étoile, cf. In Jo. I, 26 (24) ( GCS 
4, 23, 27-33). 
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lxd 't'à x.tv~m:xv 't'OÙÇ (J.&.youç O'e:.<nÙ>7tT)Xe:1 xoc1 oôx. e:!rce:.v 
ocù"t"à e!vo:.t « &cr.,-épa n Ocp6év-ra {m' ocù-réJJv « èv -r?) &.vo:.'t'oÀ1} » 
x.o:-rà 't'à ye:.ypo:.v-1-Lévov. ''18w!J.e:.V oùv xoct 7tpàç 't"OCÛTC< ·d 

' T' ' 6' ' ' ' - ' .... - ' 15 lÀE:X.'t'E0\1. 0\1 otp E.\l't'IX {( OCO''t'e:pa; e:\1 'tf} IXVO::'TOArJ )) X.<Xt\10\1 

dwxt vof.LL~o11-e:v )telL (J.1)8e:vL -r&v cruv~6wv 7te<po:.nÀ'ljcrwv, oth·e: 
-r:Wv èv -ci) &.rtJ,cx;\n~L oÜ't'e: -r&v èv 't'o:.Ïç x.œt'W't'épw cr<po:.Lpcuç, 
&:/J.<X 't'éi) yé\le:t 't'moÜ't'OV ye:yovévoct, Onoî:ot x.a't'OC x.octpàv 
ytv611-e:vot X.O(J:7j''t'CH ~ 8ox.Œe:ç 1) 7t(I)"((I)VLott 1) nWm1 1) 57t(r}Ç 

20 rco't'è <p(Àov "EÀÀTJO'LV Ovo!J.&.~e:tv 't'àç 8tcM.popàç rxù-r:&v. Ko:.'t'O:.­
ax.e:.u&.~ojl.E\1 8è: 't"OÜ't'OV -rOv -rp6nov 't'à 't'OLOÜ-rov. 

59 'E , ,.., , , ) , 
• 7tL 11-e:.ya/\OLÇ l't'E't'Yjp1JTIXLJ 7tp1X"(!-LIXCH X.<X~ fLE"(LO''t'(X.LÇ 

j.Le:'t'C(Oo)..o:.'i:ç -r&v bd y1jç &vcx't'éÀÀe:.tv l't'aUe; 't'oLOU't'ouç &cr't'épocçJ, 
0'1j(J.O::LVO\I't'CI:Ç 1) (J.E:'t'C(O't'&cre:LÇ ~O(.O'tÀet.ÙlV '}) ?tOÀÉ:!LOUÇ '}) 8cre< "'' , , e , e... ~ , , , ... "' 1 oUVC<'t"O(.L ev O(.V p<ù7tOLÇ GU!LUTJVC<L, l aet.GO(.L 't'O(. e7tt. "fflÇJ oUVC<fJ.EVOC. 

5 t' AvéyvwfJ.eV 3' èv 't'<î) 1tept XO!LTJ't'ÙlV XO(.tp1)11-ovoç 't'OÜ cr't"wi:xoü 
cruyyp&.!LfJ.OC'TL, ·dvoc 't"p67tov gcre' O-re xoct è1tt XPTJO''t'oLç ècrofJ.É:votc; 
XOfJ.-Y'J't'oct &vé't'e:LÀC<VJ, xoct èx-r(6e't'e<t 't'~V ne:pt -roù-rwv tcr-rop(cxv. 

E,l ~ • 'A ., 1 ,... ~ l!'\'\ 1., 
l L?tEp OUV €7tt 1-'0CO'L/\E:LOCLÇ XO(.LVOCLÇ TJ (J.J\/\0LÇ fJ.EYC</\OLÇ GUfJ.7t-
't'<ÛfJ.OCO'LV ènt y'Ïjç &ve<'t'É:ÀÀEL Û XC<ÀOÙfLEVOÇ XOfL~'t'TJÇ )) 't'LÇ 'r:ÙlV 

10 ne<pe<7tÀTJO'Lwv &cr't'~p, 't'L 6tXUfJ.C<O''t'èv è1tt 't'fi yevécre:t 't'OÜ 
X.OCtVO't'OfJ.EÎ:V !1-É:ÀÀOV't'OÇ èv 't'<'J) yéve:t 't'Ù'JV &v6p<Û7tWV X.O(.t 
3t3occrxcx!.Locv ènetmiye:tv où p.6vov 'lou3a(otç &.:ht.à x.d ''EÀÀ"'jat 
noÀÀoLc; 3è: xd 't'oLe; ~tXpO&.pwv ë6ve:crtv &cr't'époc &ve<'t'e:'t"e<Àx.Éve<L ;J 
'Ey6l 3' d7totp.' &v 0-r:t Lnept 11-èv 't"Ù'JV X.OfJ.TJ't'Wv où3e:!-Ltoc 

15 npOCf~Tj't'doc cpépe't'OCLJ, Wc; 8't"t XO(.'t'à -r:~v3e: ~v ~O(.crtÀe:Le<v ~ 
't'OÙcr3e: 't'OÙÇ xp6VOUÇ &ve<'t'e:Àe:Î: 't'Ot6cr3e X.O!L~'t'"t}Ç ' t?te:pt 3è 

59. Pap. p. 96, 2·13 

58, 19 yLV6(.levot A1M : ye- Pap A 
59, 4 &;...,ElpC::rrrot~ A: -f.\lot~ M ll787tou xaf. Ktr !]16 &:va-reÀeÎ: Pap A3

: 

--réÀÀet A 

1. Description analogue des comètes, SEN. Nat. qu. VII, 4, 2 s. 
(trabes, faces, criniti); XO(.l~"')~, (ARIST. Meteor. 1, 7, 3); 1twyovf.cxç 
(ibid.); rrWot (ARRIEN, STOB. Ecl. 1, 28). 
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Et je ne sais pourquoi il a passé sous silence ce qui a mis 
~n ~nouvement les mages, et n'a pas dit que c'était <<une 
etmle )) vue par eux <<en Orient)>, selon les Écritures. 
Voyo~s d~nc. ce qu'il faut répondre. L'étoile qu'ils virent 
en Onent etmt nouvelle, je crois, et ne ressemblait à aucune 
des étoiles habituelles, ni de celles du firmament, ni de 
celles des orbes inférieures, mais elle était du genre de 
celles qui paraissent occasionnellement : météores sem­
blables à une chevelure, à une poutrelle, à une barbe, à un 
tonneau 1

; ou to_u~ autre comparaison dont il a plu aux 
Grecs de caractenser leurs formes diverses. J'établis ce 
point de la façon suivante. 

59. On a observé, lors des grands événements et des 
changements les plus considérables qui surviennent sur ter­
re, q~e de tels astres se lèvent, indiquant des changements 
de regne, des guerres, tout ce qui peut advenir chez les 
ho~mes et provoquer des secousses dans le monde terrestre. 
J'ai lu dans le traité Sur les comètes de Chaerémon le 
Stoïcien 2 comment il arrive parfois que des comètes se sont 
levées à l'approche d'événements heureux, et il en cite 
des exemples. Si donc à l'occasion de nouveaux règnes ou 
d'autres événements importants sur terre se lève une 
<<comète J} ou un des astres semblables, quoi d'étonnant 
qu'un astre se soit levé à la naissance de celui qui allait 
ouvrir de nouvelles voies pour la race humaine et introduire 
sa doctrine, non seulement chez les Juifs, mais encore chez 
nomh;e de Grees et chez les peuples barbares? Quant à 
mOI, Je peux ~~~e : au sujet des comètes, on ne rapporte 
a,ucune prophetie, que sous tel règne, à telle époque, se 
leveratt telle comete; mais sur l'astre qui s'est levé à la 

2. Chaerémon, tuteur do Néron. Les comètes étaient regardées le 
plus souvent comme des signes annonciateurs de désastres très 
rarement comme des signes d'événements heureux. Chadwick donne 
des témoignages sur l'influence que les anciens attribuaient aux 
comètes. 

9 
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60. Pap. p. 96, 13-97, 7 

60 3 èq>' 6aov Pap M3, Guiet: Oaov A, Kô 117 dx61!;: dx6't'wç A"' li 
15 ~~x;1jl!; A : taxôoç P Reg Bas Il 17 xcd 11-lJ &:vôov't'eç Pap : om A, Kô 

59, a. Nombr. 24, 17 
60, a. Le 2, 13-14 
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naissance de Jésus, Balaam a prophétisé, disant, comme 
le nota Moïse :<<Un astre se lèvera de Jacob, et un homme 
s'élèvera d'IsraëJa.. )) Et s'il est nécessaire encore d'examiner 
ce que l'Écriture dit des mages à la naissance de Jésus, 
et de rapparition de l'étoile, voici des observations que 
je pourrais présenter les unes aux Grecs, les autres aux 
Juifs. 

60. Je dirai donc aux Grecs : les mages ont commerce 
avec les démons et les invoquent selon leur art et leurs 
desseins. Ils réussissent tant que rien de plus divin et de 
plus puissant que les démons et l'incantation qui les évoque 
n'apparaît pas ou n'est pas prononcée. Mais s'il survient 
une manifestation plus divine, sont détruites les puissances 
des démons, incapables de résister à la lumière de la divinité. 
Il est donc vraisemblable aussi qu'à la naissance de Jésus, 
lorsqu'<( une troupe nombreuse de l'armée céleste)>, ainsi 
que l'écrivit Luc et que j'en suis persuadé, loua Dieu et 
dit : <( Gloire à Dieu dans les hauteurs, paix sur la terre, 
et bienveillance divine chez les hommesa ! )>, de ce fait, 
les démons perdirent leur vig·ueur et leur force ; leur magie 
fut confondue et leur pouvoir cessa ; ils furent ruinés non 
seulement par la venue des anges à l'entour de la terre 
pour la naissance de Jésus, mais encore par l'âme de Jésus 
et la divinité présente en lui. Aussi les mages, voulant 
accomplir comme auparavant leurs habituelles incantations 
et sorcelleries et n'y parvenant pas 1, en recherchèrent-ils 
la cause dont ils comprenaient l'importance. A la vue du 
signe céleste, ils désirèrent voir ce qu'il signalait. A mon 
sens donc, en possession des prophéties de Balaam rappor-

1. «Ces trois mots, omis dans A, sont certainement authentiques ; 
outre que l'excerpteur n'a pas pour habitude d'ajouter à son texte, 
cette locution est utile à la pensée: c'est leur échec qui incite les mages 
à chercher la cause du changement {Bouhéreau ajoute spontanément 
dans sa traduction : «et n'y pouvant réussir»)» ScnERER, p. 96. 
Ktr conjecturait: èTCe:~ oùx €8Uva.:'t'O 't'6't'e 1t'pi±Tie:w. 
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60, 29 ye:ybn')'t'IXt M Il 30 't'Evoc- è:Tt"ta't'&(Le:vot Pap mg A1 
: om A, 

post 31 ytv6:.axov't'e:ç transp Kô 11 {3ocatÀe:Uwv Pap A1 
: -awv PM, Kô 11 

xcd We Wif Ch: 11 Pap A, Kô 11 31 ytv6:.axov't'e:Ç Pap A: où "(L­

M Il & add M><, Kô : om A Il 39 brl ,6 Pap codd, Kô : brl ,q; Ktr 
Ch brt Sp De 

60, b. Nombr. 24, 17 

1. Origène fait ailleurs le rapprochement entre Balaam et les mages: 
«Si, en effet, ses prophéties ont été introduites par Moïse dans les 
livres sacrés, à combien plus forte raison ont-elles été recueillies par 
les habitants de la !l'lésopotamie, chez lesquels Bulaam avait grande 
réputation et qui sont connus comme ses disciples en magie! C'est à 
lui que la tradition fait remonter, dans les pays d'Orient, l'origine des 
mages qui, possédant chez eux le texte de toutes les prophéties de 
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tées par Moïse!, lui aussi expert en cet art, ils y trouvèrent 
à propos de l'étoile ces mots : <<Je lui montrerai, mais non 
maintenant; je le félicite, mais il n'approchera paso.>> Ils 
conjecturèrent que l'homme prédit avec l'étoile était venu 
à la vie, et, l'accueillant comme supérieur à tous les démons 
et aux êtres qui d'habitude leur apparaissaient et manifes­
taient leur puissance, ils voulurent <(l'adorer>>. Ils vinrent 
donc en Judée parce qu'ils étaient persuadés qu'un roi était 
né, mais sans savoir la nature de sa royauté, et parce qu'ils 
connaissaient le pays où il na!trait2• Ils apportaient <<des 
présents>> qu'ils offrirent comme à quelqu'un qui tienne à 
la fois, pour ainsi dire, de Dieu et de l'homme mortel, et 
des présents symboliques :l'or comme à un roi, la myrrhe 
comme à un être mortel, l'encens comme à un Dieu 3 ; ils 
les <<offrirent» après s'être informés du lieu de sa naissance. 
Mais puisqu'il était Dieu, ce Sauveur du genre humain 
élevé bien au-dessus des anges qui secourent les hommes, 
un ange récompensa la piété des mages à adorer Jésus, 
et les avertit de ne pas aller vers Hérode, mais de retourner 
chez eux par un autre chemin. 

Balaam, avaient entre autres : «Il paraîtra une étoile en Jacob et 
il se lèvera un homme en Israël» (Nombr. 24, 17). Les mages po~sé­
daient ce texte chez eux; aussi, quand naquit Jésus, ils reconnurent 
l'étoile et ils comprirent que la prophétie était accomplie ... » In Nu m. 
h. 13, 7, tr. A. Méhat (SC 39), 1951. L'auteur note que «le même 
rapprochement entre les mages et Balaam se retrouve Sel. in Num. 
22, 2, et dans toute une tradition: AMBR., Expos. in Ev. Luc. 2, 48. 
Eus., Qu. Ev., 281, 18, etc.» - Sur le rapprochement Salaam­
Zoroastre, cf. J. BmEz et F. CuMONT, Les Mages hellénisés, I, Paris 
1938, p. 47-48. 

2. Pap confirme l'addition en marge et l'ordre des mots de At, 
et rend inuWes les diverses corrections proposées, sauf peut-être 
la substitution de xcd à 71, adoptée ici à la suite de Wendland, 
Wifstrand et Chadwick, 

3. Cf. IRÉN., Adv. haer. 3, 9, 2. 
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61. Et 3' 'Hpw3"1)ç t7teooùf.euae Tijl yew"l)8évT•, x&v !L-lJ 
rw:r't'd.lcrrJ &f..1)6Wç 't'OÜ't'o yEyovévrxt b 7te<pà 't'~ KéÀO"cp 
'Iou3rxî:oç, où 6ocuf!.e<O"'t'6v. LTucp)..Ov y&.p 't'L èt'r't"lv "Ïj 7tOV"f)pLa 

xcà ~OUÀOt-LéVî'j Wc; tcrxupo't'épe< 't"OÜ xpeWv \ILXiiv rt.Ù't'6. ''07tep 
5 x.cd ~HpdlÙ"f)<; no:Jlù.>v J xal ne:7t(cr't'euxe ~acrtf..écx ye:yevv1jcr8at 

'lou3aLwv xcd &vo!J.oÀoyoutJ.éV1JV dxe: 't'YJ 7ttf:r-rEL 't'o:.Û't'YJ 
, o. , '"' , !! 11.. , A "1. ' ' ' O'U"(XOC't'O:.VE:CrL\11 tJ."fJ toWV u'n tj't'Ot 7tOCV't'(ùÇ 1'-'0CO't/\EUÇ E()'t'!. XOCt 

A 1 ~' , A 1 ' ' • o' 1'-'canÀe:U~Et, "/} OU 1'-'0:.0'tÀEUO'Et XIX!. !J.O::'t''Y)\1 <XV!Xtpev"f)O"E't'O:.t. 

'Eôouf.;1j6"t) oùv cdvrOv rbtox-re:î:wtt, (.J.(XXO!l-évac; Otà ~v xet:xLav 
10 'l,XNV xptcre:tc; Unà 't'OÜ 't'UtpÀoÜ xal 7tOV1)poU Ùtc.dl6f..ou ;nvoU-

11-evoc;, 8ç xcxl &px!f)Se:v èrceôoUI.e:ue: 't'ii) crw't'1jpt, cpav't'o:.cr6dç 
,, T f_ ,,, o. ''A' '' o:.u't'ov e:~vat 't'tva t-Lr::yo:.v XO'.t ecre:O'viXt. « YYEAOÇ » 11-e:v ouv 

tXP"IJ!L&"'"e Tijl 'Iwa-l)<p ~v &xof.ou8(e<v ""'" 7tpC<yfL&""'" 
•t"l)p&v, x&v 11-1) 7ttcr't'drn Ké:f..aoç, &wxxwp-Yjcrrxt f.i.€"t'à "t'OÜ 

15 7trxt3ùç xcd 't'1jç !1-'t)"t'pÙç rxÙ"t'oÜ « dç A'lyun"t'ov » · b 3' 
(Hpdld'Y)ç « &ve:The: >> 7t&v"t'rx 't'a « èv B'1)6)..eè:~-t >> xd (( "t'o'Lç 
bptotç rxù't'1jç n 7trxt3Lrx, &ç cruvrxvatp~crwv "t'ÛV yew'1)6év"t'e<: 
'louddwv ~acrtf..éa. Où yàp é:Wprx -rYjv &xot~-t'YJ't'OV cppoupOv 
8Uva~-ttV "t'ÙlV &:.Çf.Cùv cppoupe'Lcr6cxt xcxt "t''t)pELcrOcxt "T1j crw'IT)pf.q: 

20 "t'Ùlv &:.v6pW7twv, &v np&"t'oç n&v"t'WV 't't~-t?i xat Ô7tepox1i 7t&crn 
~-td~!ùV ijv 0 'l1Jcroüç, ~rxmf..eUç, oûx &ç ~HpWÙ'Y)Ç ~e"t'o, 
ècr611-e:voç, &f..f..' &ç g1tperce "t'Ùv OeOv 3t34vcxt ~cxcrtf..dav èn' 
eùe:pyecrLq: 't'ÙlV ~cxcrtÀEUO(J.évwv "t'c'fl oU 11-écr'Y)V xat &dt&<popov, 
~v' olS't'!ùÇ àvo(J.&crN, eûepyecrf.cxv eùepye't'~crov"t't "t'OÙÇ Ô7tO't'E-

' ' ' ' ' ., 0- 0 - • ' ' ' '" 25 't'<XY(J.EVOUÇ C<:À/\<1. VO(J.OtÇ 0:./\"f)VWÇ V€0U 7C<Xto€U(JOV't't XIXt U7t<X~.:o0V't't 
' , ,, ' 'I ... ' ' , ' , ' <XU"t'OUÇ ' 07t€(J X<Xt 't)(JOUÇ E:7tt(J't'CX(J.€VOÇ X.<XL rxpVOU(J.ê.VOÇ (J.€V 

"t'Ù e!vcx:t, &ç ot noÀf..oL èxdéxov"t'rxt, ~ocmÀeÙç dtd&crxwv dè: 
't'Û èÇ<XLpe"t'OV 't'9jç É:<XU"t'oÜ ~ctcrtf.dcx.ç cp1JcrL 't'6 · « EL ijv èx 
-roü x6cr(J.OU 't'OÜ't'ou ~ ~acrtf.dcx: ~ èwi), ot Ô7C1Jpé't'at ot è11-ot 

30 ~ywvf.~ov"t'o &v, ~vcx: 11--fl 7t1Xp<Xdo6W 't'o'Lç 'lou8cx:Lotç · vuvt dè: 

61. Pap. p. 97, 7-14 

61, 5 yeyew"ija6oct A1 : -yevYj- A n 7 7t&.V't'OOÇ AS v : -(t)V APM Il 10 
\mO 't'OÜ A: Û1t' ocÛ't'oÜ A 2 1! 15 IXÙ't'OÜ (A1) 
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61. Il n'est pas étonnant qu'Hérode ait tramé un complot 
contr~ le nouveau-né, même si le Juif de Celse refuse de 
1~ crOir~ :.la méchanceté est aveugle et voudrait, comme 
SI el~e etait P,lus forte que lui, vaincre le destin. Dans ce 
sen~u~ent., Herod: ~r~t bien à la naissance du roi des Juifs, 
mms Il p~1t une1 dec~swn en désaccord avec cette croyance, 
sans avOir vu e dilemme : ou effectivement il ét 't · t 1 · 't . a1 ro1 
~ ~ ~egn.erm , ou _Il ne régnerait pas et vouloir sa mort 
etmt mutile. Il désira donc le mettre à mort ayant à d · , cause 

e s.a mechanceté des jugements discordants\ poussé par 
le diable aveugle et méchant qui, dès l'origine, conspirait 
contre le. Sauveur, et présageant que Celui-ci était et 
d~vwndrait quelqu'un de grand. Cependant un ange2, qui, 
~~e.n que Celse refuse de le croire, veillait à la suite des 
e,venements, av~rtit Jo~eph de partir en Égypte avec 
l enfant et sa mere ; mms Hérode fit tuer tous les enfants 
de Bethléem et des alentours, dans l'espoir de supprimer 
le roi des ~uifs qui venait de n:;..ître. C'est qu'il ne voyait 
pa~ .la Pu!~sance toujours vigilante à protéger ceux qui 
mentent .d etre gardés avec soin pour le salut de l'humanité. 
Au premwr rang, supérieur à tous en honneur et en excel­
l;nce, se ~rou~ait Jésus : il serait roi, non pas au sens où 
l entendait Herode, mais où il convenait que Die 1 · 

f' 't 1 u Ul con era ~ roya~té, pour le bienfait de ceux qui seraient 
sous ~a lo~ : à l~I q~i allait non point accorder à ses sujets 
un b1enfa1t ordma1re et pour ainsi dire indifférent, mais 
les former ~t les soumettre à des lois qui sont vraiment 
celles de Dieu. Cela aussi, Jésus le savait : il nia être roi 
au sens r~çu par la multitude, et enseigna l'excellence de 
sa royaute personnelle en ces mots : <<Si ma royauté était 
?e ce monde, m~s. serviteurs auraient combattu pour que 
Je ne fusse pas hvré aux Juifs. Mais en fait, elle n'est pas 

1. Cf. l'explication de la trahison de Judas 11, 11. 
2. Sur les anges gardiens, cf. VIII, 27, 34, 36. 

,, ,, 
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6 ' 'A Àr • ''a.)) 
OÔX ~O''t"t\1 èx. 't"OÜ X. O'{J-OU 't'QU't'OU 1J 1-'a;Q't E~!X î') E(.J."fj • 

TodJ't'a 8' d éwp&:x.et 0 Ké:Àcroç, oùx. &v ~).e:yev · El~· éJnmç 
I'TJ av wl;'leei~; àn' ë"etvov {JaatÀevn<;, â èn~tMJ y~ 'l~;~?'lç, 
oV {JaatÂeVuç, là.U' 0 roiJ fJeoiJ naïç oifrmç ay8Vvwç ayet(!~tç 

35 "vnraCwv ~nd cp6~ov ,al neetcp8ete6wvoç lf.vw "arw; Oux 
~O"TL ~r &yewèç 't'è (.J.E't'' oLx.ovo(J.Lxç 7tEpttcr't'<if.LEVOV 't'OÙÇ 

x.tvSUvouç (.J.~ Ûf.1.6cre: o:l.J-ro'i:ç XCùpeî:v, où 3tà cp6bov 6tXvrl-rou 
&"A"A' ùnèp 't'oU XPî'JrrÎtJ.(t)Ç ocô't'Ov 't'if) ~tep bnSrnJ.oÜv't'ct é't'épouç 
&cpeÀe:Î:v, ~wc;; bttcr't'fl 0 È7tt."t'~8e:wç x.œtpèç 't'OU 't'~V &veLÀ1J<p,6-ra; 

40 &v6pw7tÎV1JV cpÜcnv &v6pdl7toU 60Cva't'OV &.no6cxvet.v, ëxov'frJ. 't't 

xp-f)crtiJ.0\1 't'OÎ:Ç &.v6p6Yrt0LÇJ • 5nep 81jf...6v Èa't'L 't"~ VO~O'O:.V't'; 
't'Ùv 'I'Y)croüv Unèp &v6pÛ>7t(ùV &.noEk.<ve:Î:\1 · 7ts:pl. oO..,.,. xo::roc 
8ÜVO:.(.LLV èv 't'OÎ:Ç 7tpà 't'00't'<ùV e:fltO!J-EV. 

62. Me:'t'à 't'C<Ü't'ot 3' btd (L1)3è 't'ÙV &pt6p.àv Ti'Dv &nocr't'6À~v 
btLrJ't"<i[LOVOÇ L M"a ohtov ii lvôe"a nvaç s;aer'laaw:vov TOV 

• (J ' 1 ' 1 ' 'lrJGoVP ÉaV1:riJ bueefJ-rovç aPvewnovç, -reJI,wvaç uat vavraç 
-roVç novneordrovç, p,e-cà roV-cwv -rfjOe ud:ueiae aV-rOv 

5 c'moôeôeaxévat, alaxewç "al yUaxewç reocpàç avva:ovraJ, 
cpépe: xa;t 1te:pt -roÙ't'ülV x!X't'à 't'Û 3uvo::'t'àv 3t~Ào::Ùwp.e:v. 
<l>!Xve:pàv 3é ècr't'L 't'OÏ<; èv't'uyx&vouow e:ùo::yye:ÀLXOLÇ )..6yotç, 
oÔ<; loù3' &ve:yvc.vxévo::t b Ké).aoç q>!XLve:'t'IXL, g .. t'l. awae:xot 
&7tOO''t'6Àouç b 'I1JO"OÜÇ ène:ÀéÇo::-ro, 't'e:À00V1)V p.èv 't'ÙV 

1 o Mo::'t'6!Xî:ov oôç 3' d1te: auyxe:xup.évc.vç vo::6't'o::ç -r&.xot 't'Ùv 
' ' ' À ' ' 'l&.xc.vÔOV xo::t 't'ÙV 'lw&.VV1JV <p1jCï(v, E7tE:L XO::'t'O:: L1tOV't'E:Ç 't'o 

7tÀOÎ:ov x.!Xt u -ràv 7t!X't'épot o::Ù't'Wv Ze:ôe:3!Xî:ov a » ~x.oÀoÙ61JCï!XV 
II ' ' ' , • À ' , - 'A • L " 't'iD 'l1JCiOÜ. Tàv yàp e:-rpov x.o::L 't'OV o::oe: cpov !XU't'OU vop~;;o::v, 

&~cptÔÀ~O"t'p<p xpwp.évouç 3tà 't'àÇ &v!Xyx!X(!XÇ 't'po<p&ç, oùx. èv 
·'· • ' , ·À - , e • v 15 vw)'t'o::Lç c};')J..' Wç &véypel't"e:v YJ ypel<plJ, e:v \X te:ucrtv \Xf>L (L1J't' o • 

"Ea-rw 3è xat b Ae:u~ç 't'e:ÀWV1JÇ &xot.ou6~0'!XÇ 't'<{) 'l1Jaoü • 

62. Pap. p. 97, 14-99, 3 
Phil. xviii, 8, p. 103-105 

61, 33 ~aa~ÀeUan~ M 11 39 't"oÜ 't"6v A 3 
: 't'OÜ't"OV A 40 &v6pw1t"(V"I)V 

A:-ouP , 
62, 11 x.a't"ctÀdrt"o'J't"~ Pap 11 16 )..eu-lj~ A : )..eudç Pap Àe:u(~ P M67J~ M 
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de ce monde, ma royauté". >> Si Celse l'avait vu, il n'aurait 
pas dit : Si c'était de peur que, devenu grand, tu ne règnes 
à sa place, pourquoi, maintenant que te voilà grandi, ne 
règnes-lu pas, toi le Fils de Dieu, au lieu de mendier si 
lâchement, courbant l'échine de crainte, el fe consumant par 
monts el par vaux? Mais il n'y a pas de lâcheté à éviter 
prudemment de s'exposer aux dangers, non par crainte 
de la mort, mais pour secourir utilement les autres en 
continuant à vivre, jusqu'à ce que vienne le temps opportun 
pour qUe Celui qui avait pris une nature humaine meure 
d'une mort d'homme, utile aux hommes ; c'est une 
évidence pour qui a compris que Jésus est mort pour le 
salut des hommes, comme je l'ai dit précédemment de 
mon mieux. 

62. Après cela, ignorant jusqu'au 
Les Apôtres 

nombre des apôtres, il dit : Jésus 
s'étant attaché dix ou onze hommes décriés, publicains el 
mariniers fort misérables 1 , s'est enfui avec eux deçà el delà, 
mendiant sa subsistance d'une manière honteuse el sordide. 
Eh bien ! discutons-le autant que possible. Il est mani­
feste, à la lecture des Évangiles, que Celse ne paraît pas 
même avoir lus, que Jésus se choisit douze apôtres. De 
publicain, il n'y avait que Matthieu. Dans ceux qu'il 
nomme indistinctement des mariniers, il désigne peut-être 
Jacques et Jean, parce qu'ils quittèrent leur barque et 
leur père Zébédéea et suivirent Jésus. Car Pierre et André 
qui maniaient le filet pour assurer leur subsistance ne 
doivent pas être comptés parmi les marinierS, mais selon 
l'expression scripturaire, parmi les pêcheurs. Admettons 
aussi comme publicain Lévi qui a suivi Jésus ; mais il 

1. Cf. II, 46. 

61, a. Jn 18, 36 
62, a. Mc 1, 20 
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&_)..)..' o6·n ye "t'OÜ &pd}{.J.Oü -r&v &noa-r6À(l)V ocÙ't'oÜ f)v d {J.~ 
xœt'& 't'LVa -rWv &v·nyp&cpw\1 't'OÜ xoc't'OC M&pxo\1 e:ùo:yyû .. tou. 
T &v ~è Àom&\1 où !J.ë!J.OC6~xcq.Lev -rOC ~pyoc, 06ev npO 't'Yjç 

20 {J.C<.61)'t'dClÇ 't'OÜ 'l"t)CiOÜ 7t'E(JLE:7t'O(OUV É:CX:U't'Of:Ç 't'd:Ç 't'pocp&ç.J 
<!J"t){J.t o0v :x.tXt npàç 't'octh·cx; fO-rt L't'oLe; 8uVtX!J.évotc; <ppo\I(!J.WÇ 

xcd eùyvw[.L6vwc; èÇe:'t'&~etv J 't'à ne:pt 't'oÛc; &7tOO''t'6Àouc; 't'OÜ 

'li1aoü lcpa(ve:'t'<X.t 0't't 8uv&.11-et 6dq. è3Œoccrx.ov où-rm -rèv 
XP tcr·no:vtcrp).w J x cà èns::rUyxfxvov ôn&.yov't'eç &\16p~nouc; 't'<}) 

25 f..6ycp -roU 6eoü. L Où yàp ~ de; 't'à f..éyetv 3Uvoc!J.tc;1 xo:1 't'&Çtç 
&mxyyû.(ocç xo:.'t"r/: 't'<Xç cEÀÀ-/jvwv 3tocf..ex.'C'txàc; ~ frfJ't'Of>LXàç 

1 J:. • ' ~ .<. L 1 ' 1 A ~ '\'>1 
't'EX,V()(.Ç 'IV €V (lU't'OLÇ UTC<X"(O(.L!;;\11) 't'OUÇ C<.XOUOV't'IXÇ. Ll.OX.EL oe; 

1-LDL 8't't crocpoàc; !J-ÉV -rtvo:.ç &ç 7tpÛç 't'~V 't'&\1 rr.o"JJ..&v Û7t6À'Yjtfitv 
xd llxo:.voùc; npOc; -rO voe:'i:v &pe:crx6\l't'WÇ nJ.1j6ecrt xd J.éyetv 

30 bttÀeÇ&.p.evoç xcà XP"I}cr&tJ.evoç ocÙ't'oÎ:ç 8tocx6votÇJ -r9)ç 8t8occr­
xoc)..(ocç 6 'l"l}croüç leÙÀoyW-roc't'' &v ûnevo~&tj O!J.oLq. qnÀocr6q)otç 
XE:Xî')p0x6oct &.ywyn, octpécre:C:Ûç 't'LVOÇ 7tp0ÏtTt'OCfJ.ÉVOLÇ . x.oc1 
oùx.é't'' èlv ~ nepL -roü 6eïov e!voct 't'èv J.6yov inocyye:J.(oc &.vecpocL­
ve't'o, &'t'e 't'OÜ J.6you 6v't'oç xocl 't'OÜ X."l)pÛyf.LOC't'OÇ èv 7tet6o'Lç 

35 't''Î)Ç èv <pp&cret x.oct cruv6écret 't'ÜJV MÇewv crocptocç · x.oc11)v &v 
« 'lj nLcr't'tÇ )) ÛtJ.o(wç 't'] 't'&V 't'OÜ x6cr!J.OU . cptÀocr6cpwv nepl 
't'ÜJV 8oywhwv nlcr-ret « èv croc.p(q. &v6p6>nwv n xoc1 oùx 
« èv 8uv&.!J.et 6eoü n · vuvL 8è 't'Lç ~J.énwv &J.te'i:ç xcd. -reJ.Wvocç 
(L1)31: T<l 7tpWT<X ypclfLfL"'"'" (L<(Lot6rp<6Totç - <l>ç TO <Ô<Xî'"(éÀwv 

62, 24 't'OÙç &:v6pC::rrrouç C Il 26 &rrayye)..(aç MPc ypc, <Il : è- AP, Ro Il 
28 post &·n scr d A del A 3 Il 29 xat Àéyew post voei:v transp <I> 1! 31 
eÙÀoyOO't"ct'i'IX Pap, <I> Il 32 X€X'l'jpUxea~ Pap A, Ro : xexpijcr6ctL <I>, Ktr 
U 33 oôx•h' &.v PapA, C : oùxé't'L &.v Pat B, Ro U 34 1teL6orç Pap (A 
ut vid) M, <I> : -or v 

1. xex'l'jpUx6<XL fut une des leçons les plus vivement discutées ... 
«Le papyrus donne assurément beaucoup d'autorité et de probabilité 
à la lectio difflcilior ~ SCHERER. Outre les références qu'il donne, voir 
L. FROCHTEL qui la rejette, TU 77, p. 244·245. 

2. Cf. III, 39. 
3. Andresen restitue à Celse ce court fragment, souligné par Kô, 
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n'était pas du nombre des apôtres, sauf d'après quelques 
manuscrits. de l'Évangile selon Marc. Des autres, on ignore 
les professwns par lesquelles ils gagnaient leur vie avant 
d'être disciples de Jésus. 

Je rétorque: un examen sensé et judicieux de la conduite 
~es apôtres de Jésus montre que par la puissance divine 
Ils enseignaient le christianisme et réussissaient à soumettre 
les hommes à la parole de Dieu. Ils ne possédaient ni 
éloquence naturelle ni ordonnance de leur message selon 
les procédés dialectiques et rhétoriques des Grecs, qui 
entraînent les auditeurs. Mais il me semble que si Jésus 
avait choisi des hommes savants au regard de l'opinion 
publique, capables de saisir et d'exprimer des idées chères 
aux foules, pour en faire les ministres de son enseignement 
il eût très justement prêté au soupçon d'avoir prêché~ 
suivant une méthode semblable à celle des philosophes chefs 
d'école 2

, et le caractère divin de sa doctrine n'aurait plus 
paru dans toute son évidence. Sa doctrine et sa prédication 
auraient consisté en discours persuasifs de la sagesse avec 
le style et la composition littéraire. Notre foi, pareille à 
celle qu'on accorde aux doctrines des philosophes de ce 
monde, reposerait sur <<la sagesse des hommes 1> et non sur 
<< la puissance de Dieu J>. Mais à voir des pêcheurs et des 
publicains sans même les premiers rudiments des lettress 

mais omis par GIOclmer et Chadwick, expressément repoussé par Ktr 
et avec plus d'insistance encore par Bader. Andresen invoque: la roi 
de Celse aux évangiles quand ils signalent leur ignorance · la double 
caracté:istique d~s. chrétiens aux yeux de Celse, sottise et dé~ravation; 
la particule de balSon xat qui précède èmpp'fj't'ouç au début du ch. 
63, reprise deux lignes plus bas par Origène devant 7tept 't'OU't'ou. 
Mais si l'expression était celsienne, on ne voit pas pourquoi elle 
aurait été omise dans la citation dont elle est censée faire partie. 
D'ailleurs la condition sociale des apôtres impliquait d'elle·même 
une culture élémentaire. Origène, ayant fait ressortir le contraste 
?n~e cette déficience et l'efficacité de la parole apostolique, va 
ms1ster sur leur moralité. 
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40 &vayp&q>zt nep!. o:.~-rWv1 x.o:.lO KéÀO'oç x.ct.'t'~ 't'O:.Ü't'e< 7te7t((J't'euxe:v 
o:.Ù-roï:ç, &Àî'JikUoucrL 7te:p1 -r1jç L8r.w't'do:.ç rxù-r&v -, L't'e:6rxpp"t)x6-
't'wç1 oô 11-6vov 'lou3o:.LoLç l 0!-ttÀoUv't'O:.ÇJ ne:pl 't"Yjç e:lc; 't'0\1 
'I'Y)croüv 7dcr't'E(ùÇ &ÀÀa xa1 &v l't'oLe; Àor.no'Lc; ë6ve:cnJ X"f)pUcrcrov-

, ' \ ' 1 ' "" y 1 IQ 'r ' "' -roce; o:.U't'0\1 LX!XL o:.vuov't'or;ç, aux (J.:v ~î'}'t''Y)O'CXt, nove:v ')]V !XU't'OLÇ 
., ' 0' \ ( 1 .. ÀÀ-

45 oUVO:.!LLÇ 7t'ELO''t'LX:Yj ;J U )'<Xp î'} VE;VO(J.LO'!J.EVYJ 't'OLÇ 1t'O OLÇ. 

K \ 1 • '' ÀL U \ A ~ ' 1 \ 1 l (XL 't'LÇ OUX. (f.V E:"(OL u'rL 't'O << UE;U't'E: 01ttO'(ù !J.OU1 X.O:.L 1t'OL"I)O'(ù 

Ô!Léiç &.Àte:Ï:ç &v6pW7t<ùV b » 3uv&.{J.e:t ·nv!. 6e:(q. èv 't'OÎ:Ç &7toO"t'6f..otc; 
' - ' À"' ' 'I - "H ' ' II ., - ~ ():.U't'OU E7t ljp<ùO"E\1 0 YJO'OUÇ ;J V't'LVO:. X.CU 0 !XUIWÇ 1tO:.pLv-

't'&.Ç, &c; xd è\1 't'oLe; &vw-répw dp~X<X!J.e:v, cp1Jcr( · « Kocl lb 
50 )..6yoç !J.OU xd 't'à x.~puy{-L&. !J-OU oûx. èv 7te:t6oî:c; croq:J(e<c; J..6yotc; 

&JJ...' èv &no8di.;Et 7tvEÜfJ.&:'t'OÇ x&:l. 8uv&.fJ.EWÇ, Lv' ~ 7t(O'-rtç 
! ~ ' S. ' ' ' Û ' >ÀÀ' ' "" ' Cl "'C )) 'J1fJ.<.ùV fJ."t} fi EV O'Oqn~ &:V. p<.ù7t<.ùV &: EV oUV&:fJ.EL VEOU • 
Kœ't'à yàp 't'à Elp"t)p.évœ tv 't'oLe; 7tpocp~'t'œtçJ, npoyvwa't'txWç 
&7tœyyéÀÀoum 7tEpt 't':;jç 'X"t)pÜl.;Ewç 't'OU EÙœyyeÀ(ou, L << KUptoç 

55 8<hcret p:;jp.œ 't'oLe; eùœyyeÀt~o(J.évotç Ouv&.!J.EL 7toÀÀ1j, 0 ~œatÀeÙç 
-rWv Ouv&:(J.ewv -roü &.yœ7t"t)'t'oGd ))J, Lvœ xd 1) ÀÉyouaœ 7tpocp"t)-
-rdoc · << ''Ewç -r&:xouç Opœ!J.eL-rœt 0 )..6yoç œÔ't'oÜ e )) 7tÀ"t)pw61j. 
Kd ~ÀÉ7tO!J.év ye 8-rt « dç nriaœv 't"f)v y:;jv èi.;:;jf..6ev 0 » -rWv 
&nocr-r6Àwv 'l"t)aoG « cp66yyoç, xcà dç -rà népœ-rœ -r:;jç olxou-

60 fJ.éV"t)Ç 't'à P~fl.OC't'œ œù-rWv f. n D.tcX -roU't'o 8uv&:fJ.E<.ùÇ (J.èv 
7tÀ"t)poüv-rœt ol )..6you 't'oU fJ.E't'cX Ouv&:!J.ewç &1t!xyyEÀÀOfJ.Évou 
' t " ' ~ 1 "' "" n' ' "' A' ~ C<.'XOUOV't'EÇ, î'jV E7tLoE~XVUV't'&:L 't'Y/ 't'E otC<.VEaEL 'Xô:.L 't'C{) !"'Le{) XOC~ 

"ii\ gwç OaV<hou &ywvl~ecr6a< 7t<pt Tijç aÀ"IJOdaç•. tfl<axevo< 
Sé 't'tVEÇ da(, x&v è:rr.ocyyÉÀÀCJJV't'at 7tta't'eÜetv 't'<}) Se<}) 8t± -roü 

62, 45 rce~a't'LX.'/) Pap M11, C : m~ A, Pat B, Ro J1 48 è1tÀ-f}p(l}aev 
ante èv transp <1> Il 50 ao<p(o:ç Pap, t;D : a- &.v8p(l}rc(v1).; A &.v- a- A1, 

Ro Kô Ktr Il 55 Mooo Pap : ga.,xe A, il>, Kô Il 59 ~66yyoç post 6 
transp il> Il 61 Myou : -oL A', BC Il èrr«yyeÀÀoiJ.évou B" C Il 62 èrrL-
8e(xvU't'IXt Aac, Pat Il 63 't'O É!(l}.; Pat BPC 

62, b. Matth. 4, 1911 c. 1 Cor. 2, 4-511 d. Ps. 67, 12-1311 e. Ps. 147, 
411!. Ps. 18, 5. Rom. 10, 1811 g. Sag. Sir. 4, 28 

I, 62 249 

- selon la présentation qu'en donne l'Évangile, et Celse 
les croi_t véridiques sur leur manque de culture -., assez 
enhardis non seulement pour traiter avec les Juifs de la 
foi en Jésus-Christ, mais encore pour le prêcher au reste 
du monde et y réussir, comment ne pas chercher l'origine 
de leur puissance de persuasion? Car ce n'était pas celle 
qu'attendent les foules. Et qui n'avouerait que sa parole : 
«Venez à ma suite, je vous ferai pêcheurs d'hommesb >> 
Jésus l'ait réalisée par une puissance divine dans se~ 
apôtres. Paul aussi, je l'ai dit plus haut, la propose en 
ces termes : <( Ma doctrine et ma prédication ne consistaient 
pas en des discours persuasifs de la sagesse!, mais dans une 
démonstration de l'Esprit et de la puissance, pour que 
notre foi reposât, non point sur la sagesse des hommes 
mais sur la puissance de Dieue,>> Car, selon ce qui est dit 
dans les prophètes quand ils annoncent avec leur connais­
sance anticipée la prédication de 1 'Évangile, (( le Seigneur 
donnera 2 sa. parole aux messagers avec une grande puis­
sance, le rm des armées du bien-aiméd >>, pour que soit 
accomplie cette prophétie : {(afin que sa parole courre avec 
rapiditée >>. Et nous voyons, de fait, que ((la voix>> des 
apôtres de Jésus <(est parvenue à toute la terre, et leurs 
paroles, aux limites du monder)}, Voilà pourquoi sont 
remplis de puissance ceux qui écoutent la parole de Dieu 
annoncée avec puissance, et ils la manifestent par leur 
disposition d'âme, leur conduite et leur lutte jusqu'à la 
mort pour la vérité'· Mais il y a des gens à l'âme vide 
même s'ils font profession de croire en Dieu par Jésus~ 

1. Malgré le refus de Ktr de se rendre aux arguments de ses adver­
saires, Pap tranche la question contre lui; SCHERER, p. 44·55. Du 
reste, on trouve ailleurs la même leçon : VI, 2. In Jo. I, 8 · 4 1 
(GCS 4, 13,33; 98,5). ' , 

2. Pap rétablit la leçon normale 8<1aet, cf. VI, 2 ; ~8(1}xe: était celle 
de A et <P, en provenance de Symmaque, F. FIELD, Origenis Hexa­
plorum quae supersunl ... , II, p. 201. 
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65 'l1Jcroü, ot (J.~ {mb OOviX!J.LV 6dav ~x.ov't'e:ç 7tpomkyecr6o:~ 
OoxoÜv't'EÇ 't'ii) t..6yc.p 't'OÛ Ele:oü. J ~ 

El xd &:.vw-rtpw a· ~!LV~cr61)\l e;Ùcxyye:ÀLXOÜ P1ft'OÜ {mè 't'OU 

O"Cù't'Yjpoç dp'J1!J.ÉVOU, oÙÙÈ:V Yj't''t'0\1 xcà \IÜV O:.Ù"T(/} XIX't'& X;"tp~V 
X.P~GO!l-O:L, ncqna-ràç xcd 't'~V -roü O'(.ù't'~poç ~t-t&v ne:pL ,'t'YJÇ 

70 't'OÜ e:ùo:.yye:À(ou X"f)pÛÇe:wç 7tp6yvwcr~v f.h::t6-rœra O~ou(J.e:v~v 
xo:1 't'~\/ -roU )..6you lcrx.ûv, xwptc; Otàcxcrx&t..wv xpo:.'t'OUQ"IX\1 't'(ù\1 

7tLO''t'Eu6v-rwv 't"{) (J.e:'t'à Ouv&.!Le:WÇ 6e:Lo:.c; 7te:t8o'i. <l>1Jcrt a~ 0 
'l"')croüc; · « tO 11-è:v 6e:ptcr(J.Ùc; noÀÔc;, at Oè: è:py&.-rat ô)..Lyot · 
Oe:~61j't'E oi5v -roU xupLou 't'OÜ 6e:rncr(J.oÜ, 07twç è:x.O&.t..7J èpy&-raç 

75 de; 't'èv 6e:ptcrp.èv IXÙ't'oüh. >> 

63. 'R1td Oè: xat l È:7ttpp~-rouc; d1te:v &v6p~7touc;, -re:t..cilvac;J 
xat viXU't'IXÇ TCOV"'JpO't'&'t'ouç t..éywv ô KéÀcroç 't'OÙÇ &7tocr't'6Àouç 
'l"f)croU xcd TCe:pt 'C'00't'ou q>~O"O!JZV O·n ~mxe:v, (va !J.èv èyxo:.J..écrn 
TW J..6~(J)- ntcr't'e:Ôe:t\1 6nou 6éJ..e:t 't'OÏç ye:ypa!J.~Û:votç,_ Lva Bè 

5 ~..., èwp~~vo!J.éV"t)\1 6e:t6't'1J't'IX èv -ro'Lç IXÙ"Toi:ç ~d))..(otç &nœyye:J..­
Ào(J.éV"f}\1 !.1.~ napaBéÇ1)'t'IXt, &n~cr't'e:Ï:v .'t'o'L~ e:ùœ\ye:~Lotç · 

1
Béov 

't'à cptÀ&.À1J6e:ç ta6v't'a 't'&\1 ypwpav"C'Cù\1 e:x. 't'"f)Ç ne:pt "C'<ù\1 xe:tpov<ù\1 
&.v1Xypwp1}ç 7ttO''t'EÜ<rett XCÙ ne:pl 't'Û)\1 6e:to't'kpwv. l réypa7t't'O(.L 
a.;, l:v _,:;, BQ(pv&o()( ""'8oÀLXÎÎ l:mmoÀîj, 58sv 0 KéÀaoç ÀQ(OfuV 

'j ·:~ 1 û , 1 

1 o -r&.x.a e:!ne:v e:!vat èntpp~'t'ouç XIXl 7tOV1)pO't'a't'OUÇ 't'O ç anocr:_o-
Àouç, Ù't't « ,EÇe:)..éÇt>:-ro 't'OÛç tBLouç &.nocr-r6J..ouç ,, ,11)crouç, 

63. Pap. p. 99, 3-15 
Phil. xviii, 9, p. 105 (cf. xv, 16, p. 83) 

62, h. Matth. 9, 37-38 

1. ôn6 Pap A, supprimé par A 3, probablement d'après cl>. Kap 
«suppose que ômS se trouvait dans le modèle de A, en marge, comme 
une variante de np6ç (cf. n-poa-ciyecr6o:t). Winter (p. 24) voyait là. un 
nouvel exemple de modification arbitraire du texte ~ar un cop1~te 
de A. Mais Pap confirme A, et le sens, quoique à première vue moms 
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Christ ; n'étant pas sous l'influence de la puissance divine!, 
ils n'adhèrent qu'en apparence à la parole de Dieu. 

Quoique j'aie déjà rappelé plus haut un mot prononcé 
par le Sauveur dans l'Évangile, je ne m'en servirai pas 
moins ici encore opportunément pour rappeler la prescience 
toute divine manifestée par notre Sauveur sur la prédi­
cation de l'Évangile, et la force de sa parole qui, sans 
l'aide de maître, conquiert les croyants en les persuadant 
avec une puissance divine. Voici donc ce que dit Jésus : 
<< La moisson est abondante, mais les ouvriers peu nom­
breux ; priez donc le maître de la moisson d'envoyer des 
ouvriers à sa moissonh. >> 

63. Celse a traité les apôtres de Jésus d'hommes décriés, 
en les disant << publicains et mariniers fort misérables >>. 

Là encore je dirai : il semble tantôt croire à son gré aux 
Écritures, pour critiquer le christianisme, et tantôt, pour 
ne pas admettre la divinité manifestement annoncée dans 
les mêmes livres, ne plus croire aux Évangiles. Il aurait 
fallu, en voyant la sincérité des écrivains à leur manière 
de raconter ce qui est désavantageux, les croire aussi en 
ce qui est divin. Il est bien écrit, dans l'épître catholique 
de Barnabé2 , dont Celse s'est peut-être inspiré pour dire 
que les apôtres de Jésus étaient des hommes décriés et 

naturel, est plus satisfaisant avec Un6 que sans ôn6. La préposition, 
en effet, ajoute une nuance intéressante. Origène ne dit pas que les 
apôtres possèdent la puissance divine (~xew 't'~\1 8dctv Mvcq.uv). 
Cette a6va!J.~Ç, ils la reçoivent (40), ils en sont parfois remplis (54), 
ils agissent sous son influence (ônà auvo:~.uv). "Exew est construit 
ici absolument comme ille serait avec un adverbe : «ceux qui ne se 
trouvent pas sous l'influence de la puissance divine» ScHERER, p. 99. 
L. FRÜCHTEL, TU, 77, p. 244, trouve que cette leçon ne s'accorde 
pas avec le contexte. 

2. Sur l'emploi de l'Ép. de Barnabé par Origène, cf. J. RuWETT, 

«Les Antilegomena dans les œuvres d'Origène »1 dans Biblica, 23, 
1942, p. 35-36. 

1:! 
l'l 



252 CONTRE CELSE 

<< ()v"To:ç ônèp rciicro:v &votJ.(o:v &vo!J.W't'épouc;. n Kd t.v 't"cî) 
e:ôocyye:f..tcp 8è 'Tt;} xo:.-rà AouxiXv cp7Jcr~ npèc; 't'ÛV 'I'l)croüv 0 
IH:-rpoc; · « "E~e:À6e: &re~ ÈfJ.oU, 5't't &v~p &.fJ.ap't'wÀÔç d(J.t, 

15 xÜpLe:a.. >> 'A/..t,à xal. 0 lle<ÜÀoç Èv -r?j 7tpèc; Tlp.66e:6v <p'Y}cn, 
xo:1 <XÔ't'àÇ 6cr't'e:pov ye:v6fLevoç &:n60"t'oÀoç 'ltjcroü: O·n << Titcr't'àç 
0 /..ôyoç )), << 0't't 'IYjcroüç Xptcr-ràç ~ÀÜe:v dç -ràv x6crfJ.OV 
&.fJ.œp-rû)ÀoÙç a&acu, &v rcp&-rôc; d!-Lt èyW b. >> 1 l Oôx o!3o:. 3' 
Orcwc; È7te:f..&6e:'t'o ~ oùx ÈVÔYjcre:v nep!. ITo:ÙÀou ·n e:bte:Lv, 't'OU 

20 fJ.E:'t'd:. -ràv 'lï')croüv 't'àç èv Xptcr't'<î) 1t~~œv-roç è:xxÀî')crLaç. ELxàc; 
yàp O't't É:Wpoc 3e:icr6o:.t cdJ't'if> &:n:oÀoy(o:ç -ràv nep!. llœÜÀou 
ÀÔyov, rc&c; 3tWÇe<ç 'l'1jv ÈxXÀijcrLo:v 't'OU 6eoü xo:l 7ttxp&c; 
&ywvtcrOC!Le:voc; xœrà 't'êilv 7ttcr't'e:u6v-rwv, &ç xœf. de; El&vo:'t'ov 
rcapo:.ÛtÛÔ'Je<t èeéf..e:tv 't'aUe; 'l"t)croU p.o:.01)-r0Cc;, t>cr't'e:pov ènl. 

25 't'OO"OÜ't'OV !1-S't'Eb&,)\e:;'t'o, <ilç (( àrcQ •JepOUO"e<:À~!l- !J.éXpL 't'OÜ 
'l).Àupnwü 7'Œ1tÀYJfHDx.évat -rO eùayyéÀwv 't'OÜ Xpw-roü )) xal 
<c qnÀonv.oUv.evov eùayyz).(~ea8at n, &a-re « p:i) È1t 'à).)-.6-rptov 
6ep.éÀLOv )) olxo3ov.dv, à).).' &7tou p.1)3è 'T"Ijv &px~v è:x.Yjpùx81J 
't'è èv Xptcr't'if> eùayyé).wv -roü Se:oü c. [ L Tt oùv 11-ronov ~ouÀ6-

30 !J.E:VOV 7te<:paaTYjcrat -rf!J yévet 'TÜJv &v8pWnwv 't'àv 'I1JcmUv, 
Û7t1JÀLX1JV ëxet tJ.'ux&v La-rpm-ljv, 't'OÙ<; hnpp'lj-rouç xal 7tov1Jpo­
't'&.-rouç èrct).éÇacr8o:L xaL 't'OÙ't'OUÇ 7tpoayocye'i:v ènl -rocroU-rov, 
&cr-r' e<:Ù't'oÙç nocp&.3etyv.oc dvoct ~Souç xoc8ocpw't"&.-rou 't'o'i:ç 3t' 
aU-rlûv npocrayop.évor.ç -rf!J Xpta't'oÜ e:Ùayye:ÀL<p ; 

63, 12 &:vo~(av (cf. &~ap·dav Barn 5, 2) Il 16 yev6~e:voç &:rr6crToÀoç 
[7Jcroü Pap : y- &:- t- ye:v6~e:voç A (yev6~~voç1 del A1, Ro KO) &:-y- t­
A•, ol) Il 17 6 Myoç A, ol): 6 e,6, PapA Il 21 Mp~ A• iJ,poc A Il 34 
ctÙ't'WV A 3 ' 3 : -6v A 

63, a. Le 5, Bll b. 1 Tim. 1, 1511 c, Rom. 15, 19-21 

1. « Pap paratt établir que ye:v6~-tevoç, bitTé dans A après Ücr-repov, 
était authentique» SCHERER, p. 99. 

2. L'accord de Pap et A 1 ne peut s'autoriser du texte scripturaire 

I, 63 253 

fort misérables, que <<Jésus s'est choisi ses propres 
apôtres, des hommes qui étaient coupables des pires 
péchés>>. Et, dans l'Évangile selon Luc, Pierre dit à 
Jésus : <<Seigneur, éloigne-toi de moi, parce que je suis 
un homme pécheuro.. >> De plus, Paul déclare dans l'épître 
à Timothée, lui qui était devenu sur le tard apôtre de 
Jésus1 : <<Elle est digne de foi la parole' : Jésus-Christ 
est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, entre 
lesquels je tiens moi, le premier rangb. >> Mais je ne sais 
comment Celse a oublié ou négligé de mentionner Paul 
fondateur, après Jésus, des églises chrétiennes. Sans doute 
voyait-il qu'il lui faudrait, en parlant de Paul, rendre 
compte du fait que, après avoir persécuté l'Église de Dieu 
et cruellement combattu les croyants jusqu'à vouloir 
livrer à la mort les disciples de Jésus, il avait été ensuite 
assez profondément converti pour << achever la prédication 
de l'Évangile du Christ, depuis Jérusalem jusqu'en Illyrie>>, 
tout en <<mettant son point d'honneur de prédicateur de 
l'Évangile>>, pour éviter de <<bâtir sur les fondations posées 
par autrui>>, à ne prêcher que là où n'avait pas du tout été 
annoncée la bonne nouvelle de Dieu réalisée dans le 
Christo. Qu'y a-t-il donc d'absurde à ce que Jésus, dans 
le dessein de montrer au genre humain quelle puissance il 
possède de guérir les âmes, ait choisi des hommes décriés 
et fort misérables, et les ait fait progresser jusqu'à 
devenir l'exemple de la vertu la plus pure pour ceux qu'ils 
amènent àJ.l'évangilC::,du Christ? 

traditionnel qui a constamment 0 Myoç, leçon de A. Œ Elle ne peut 
venir que d'un autre manuscrit du Contre Celse qui avait la forme 
anormale ô Oe6ç. L'anomalie représente ici le texte authentique)) 
SCHERER, p. 46. Mais qu'elle vienne d'Origène ou qu'elle soit pos­
térieure, la confusion s'explique par l'emploi fréquent chez S. Paul 
de l'une ou l'autre formule: rwnOç 0 Oe6ç I Cor. 1, 9; 10, 13; II Cor. 
1, 18; cf. II Thess. 3, 3; TCLcr-rOç ô Myoç I Tim. 1, 15; 3, 1 ; 4, 9; 
II Tim. 2, 11; Tite 3, 8. 
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64. Et 3' t7tt Tij\ 7tpo-rtp'f' ~('f' Ôve.3(~ew (J.éÀÀOLf.t€V 'L"OLÇ 
!J.ETcd)ocÀoÜow, &pa xoct (})o:.Œ<ùvoc; -iJfJ.&c; xo:.TI')yope::~v xoct 
qnf..ocrocp-ljcro:;v"t'oç, èrtd, Wc; ~ lcr't'opLo:: tp1jcr(v, &7t0 o~x1j!J.oc-roc; 
O"'t'éyouc; aô-rOv !J.E't'~yaye:v de; qnÀÔcrocpov Stcx-rp~ô~v b ~wx.p&-

5 'L"1)Ç. 'A1.M XOLt T~V IloÀéfJ.Wvoç &crwT(OLv, -roil 3LOL3ei;OL(.tévou 
Se::vox.p&TI)v, Ô\ls:t3Lcro!J.e:v cp~Àocrocp(q. · 3éov x.&xe:! -roÜ't'~ 

' - ' "" 6 ' ' ,, ' ' - ' 6 <XU't'YJÇ <X7tOOE~O:O" <XL, U't'L oe:oU\1"/)'t'<Xt 0 E.V 't'OLÇ 1t'EtO'C<.O'I, À yoç 
&n:à 't'1)ÀLX00't'Cù\l IJ.E't'IXO"'t'~O'O:.L :X.<XXÙ)\1 't'OÙÇ 1tf>OX<X't'ELÀ"t)f.1.(1.É:VOUÇ 

' , - K ' ' ' .... ''E..,_..,_ -r m '"' ' EV CW't'OLÇ. <XL 7t<Xpoc !LEV 't'OLÇ A/\"f)OW EI..Ç 't'LÇ "VCUOWVJ X<XL 

10 oôx o!3oc d 8e0-repoc; xd de; TioÀÉ:fJ.(r)V f.I.E't'cd)rù.6v't'eç &7t0 
&cr<Ù-rou xoc1 !J.OX81Jpo-rch·ou ~(ou èqnÀocrÔcp"fJO'Cr:V, l7tetpd: 3è 't'ii> 
'I - , 6 6 ~ "' ' "' , , ' ' ' ' 'Y)O'OU ou IL vot 't' 't'e: at owoex.oc étJJ.. o:.e:t xcu 1tOÀÀ<X7tÀ<XO"tOUÇ, 

o1-rLVeç yev6f.t<VOL awrpp6vwv x.opoç 1.éyouaL 7tept -rwv 7tpo-
't'É: • .orH ' ' ~ ... ' ' , 6 -pwv << fLEV yocp ?tO't'E XIXL 'Y)f.I.ELÇ O:.VO'Y)'t'OL, O:'Tt'EL EtÇ, 

15 "!. 1 ~ "!. 1 ' 6 { ' t 1.' - 1 'Tt'/\O:VW~EVot, oOU/\EUOV't'EÇ E:'Tt't U~~O:LÇ XO::t 1jOOVO:tÇ 'Tt'OLXLÀO:tÇ, 

Èv XO:XLCf xd cp66v~ 3ttfyoV't'EÇ, O"'t'U)'"t)'t'O(, !J.LO"OÜV't'EÇ àÀÀ~ÀOUÇ • 

g't'e: Sè "ÎJ XftJ1<r't'6't'"t)Ç xo:L "ÎJ <ptÀav6pw1t'Lo: È1te:cp&v1j 't'OÜ aw't"lipoç 
"ÎJ!J.&'>V 6e:oü », « StOC Àou't'poû 'Tt'lXÀtyye:ve:a~o:ç xd &vaxo:tvdlae:wç 

1tVe:Û!J.<X't'oç, où èÇ,éxeev ècp' "ÎJ!J.ii<; )) 1 't'Oto(8e: ye:y6va~J.e:va. 
20 « 'E!;a'Tt'é<r't'EtÀe: » yOCp ô Ele:àç « 't'àv ).6yov aÙ't'oÜ xaL t&aœro 

,, ,,, ,,, -~ 6"' ,_b t 
O:U't'OUÇ XlXL e:ppUO"lX't'O lXU't'OUÇ EX 't'WV OLlXCfl Of)WV O:U't'WV )), WÇ 

Ô èv 'P'af..!J.oLç 1tpocp"')'t'e:Ücret.ç è3Œcx!;e:.J Kd 't'CXÜ't'o: 8' &v 

7tpocr6d"f}v 't'OÎ:Ç Àe:Àe:y(J.évotç, g't't LXpOcrm'Tt'oç èv 't'é{) 1te:pL 
1t'ct6Wv 6e:po:1t'EU't'Lxéf} 'Tt'e:tpêi't'o:t Unèp 't'OÜ X<X't'<XO''t'ÛÀCt.t 't'OC èv 

64. Pap. p. 99, 15- 101, 1 
Phil. xviii, 10, p. 106-107 

64, 2 !Le-rcdlo:Ào\krw A dub Pap, B, Ro : -O&:ÀÀouow Pat C Il 3 otx.fj­
!1-<X't'Ot; del Kô IJ 4 a-réyouç aô-r6\l Pap, B, Ro : -réyouç aô't"6\l Pat C 
€-rdou aau-r6\l A (~-r mg A1 a del et spiritum super a scr A') f! dç 
Pap A, Ro : €1d -r-f)\1 <1> Il qaMao<po\l A, cD : -(>)V Pap Il 6 <ptÀoao<pt~ 
Pap A, Ro,: xat !J.~'t'i!X <ptÀoao<p(o:v <I> !J7 Myoc; Pap A1 : -otç A 11 9 't"oi:ç 
om Pap, Pat B Il 12 !J.6'.lot Pap A, Ro : -o\1 <I> !J ?!.ÀÀ• &d Pap A, Ro: 
&ÀM <!> Il 17 8é Pap, <D : 8' A, Ro Kô Il 19 7tV<Uf'~Toç Pap A, <!>, 
Ktr : 't'OÜ nv- A1, Kô Il oO At, Pat C, Ro : 8 B om Pap A IJ 1J!J.ô!Ç 
Pap A, ID, Ktr : 1)- nÀoua(wç At, Bs, Kô JI 22 èataa;~ A, <1> : ~a~tl;~\l 
Pap Il 23 À~À~y(Lévo~ç (tl, Ktr : À~yo(Lé\lOLÇ A, Kô 
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64. Si l'on devait reprocher leur vie antérieure à ceux 
qui se sont convertis, il serait temps d'accuser aussi 
Phédon, tout philosophe qu'il ait été, puisque Socrate, 
comme l'atteste l'histoire, le fit passer d'un lieu de 
débauche à l'étude de la philosophie. De plus, le libertinage 
de Polémon, successeur de Xénocrate, on irait le reprocher 
à la philosophie'. Alors que, dans ces exemples à sa louange, 
il faut dire que la raison s'est montrée capable2 , en ceux 
qui ont manié la persuasion, de retirer de vices si graves ceux 
qui d'abord y avaient été plongés. Et parmi les Grecs, le 
seul Phédon- j'ignore s'il y en eut un second- et le seul 
Polémon passèrent d'une vie de débauche effrénée à la 
pratique de la philosophie; dans le cas de Jésus, non seule­
ment les Douze d'alors, mais sans cesse et en bien plus grand 
nombre ceux qui sont devenus un chœur de sages disent 
de leur vie antérieure : <l Car nous aussi nous étions naguère 
des insensés, des rebelles, des égarés, esclaves de toutes 
sortes de convoitises et de plaisirs, vivant dans la malice 
et l'envie, odieux et nous haïssant les uns les autres ; mais 
le jour où apparurent la bonté de Dieu notre Sauveur et 
son amour pour les hommes >>, (( par le bain de régénération 
et de rénovation de l'Esprit qu'il a répandu sur nousa >), 

nous sommes devenus ce que nous sommes3 • Car Dieu <<a 
envoyé sa parole et il les a guéris et il les a tirés de leurs 
corruptionsh >>, comme l'enseigne le prophète des psaumes. 
A ces citations, je pourrais ajouter ceci : Chrysippe, pour 
réprimer les passions des âmes humaines, sans se mettre 
en peine du degré de vérité d'une doctrine, tente dans son 

1. Sur Phédon et Polémon, cf. DIOG. LAERT. 2, 9, 105 et 4, 3, 16 
ainsi que les références données par Chadwick; cf. infra, III, 67. 

2. Sur la valeur du logos relative mais réelle, cf. Pre(. 5 et III, 68. 
3. Sur la citation de Tite 3, 3-6, cf. ScHEREn, p. 46-47. 

64, a. Tite 3, 3-611 b. Ps. 106, 20 
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25 &vSpdlnotç 1t&61J -r&v ~ux&v, IL~ ttpocrrcot1JO'&f.Levoç no~6v ·n 
T/jç &f..1J8do::ç Ècr-rl 86y!J.o::, 8e:pct7tEÜELV xo:;-rd:, 't'0CÇ 8Latp6pouç 
atpécre:tç 't'aUe; èv -ro~ç rc&8ecrt npox.a't'e:LÀ1Jp.p.évouçJ xcâ cp1jcrtV 
8·-n, x&v 1,8ov~ -réf..oç ~' OÙt'waL Oe:pane:u-réov -rOC n&.61) · x&v 
't'p~o:; yévYJ 't'&v &:yrx.6Wv, oô8èv ~'t''t'OV xœrOC 't'Ûv )..6yov 't'OÜ-rov 

30 -r&v rco:;O&v oÜ't'(ùÇ &no::ÀÀo:;x't'éov 't'oÛç ève:xofJ.É:vouç aù-ro'Lç. 

Ot 3è XC<'t'~yopot 't"OÜ XPtcr·navtcrfLOÜ oùx Op&ow, Ocrwv ttcW"') 
xcd 8cr(ùV xùcnç xo:.x~aç XC('t'C(O''t'éÀÀE:'t'ctt xcd ÙO'<.ù\1 &ypta ))S"t) 
~11-e:poü-rat npo<p&.cret 't'OÜ )..6you. -rQ gae:t ct~Jxoüv-ro:;ç aù·mùç -rà 
xotvwvtx.Ov LX&pt-raç Û(l.oÀoye:î:v, xatvfl 11-e:668cp TCOÀÀ&v xax&v 

35 1-'-E:'TO:.O''t'~mxv·n 't'OÙ<; &vf:lpWnouçJ, xd p.ap-rupdv ye: aÙTé;) d 
xcd {J-1) &À~6e:w:v &f...f...OC 't'à f..um·tû-.èç réi) -r&v &vSpWnwv yéve:t. 

65. 'End 3è L!1-1t 7tp07tE't'e:'Lç a~a&:crxwv 't'OÙÇ p.o:6"t)'t'!lç Ô 
'l"t)O"oÜç ëÀe:ye:v o:Ù't'oLç -r6 · « 'Eàv atc:ûxwcrtv ôp.êZç èv TÏ) 
n6Àe:t 't'0:0't"(J, cpe:Oye:'t'e: dç ~v é-répo:v • x&v lv -i(j é't'épq; 
8tc:ûxwcrt, n&.ÀLV cpe:Oye:-re: dç 't'~V &.!.!."t)V a n, x.o:t 8t8&.crxCùv 

5 no:p&.8e:Lyp.o: o:Ù'Tof;ç èy(ve:'To e:ÙcrTo:6oüç ~(ou, Lotxovop.oÜV'TOÇ 
~Yj dx1j p.i')8' &xo:Lpwç x.d &!.6yeùç 6p.6cre: XCùpe:Lv 'ToLç 
x.tv80votçJ · 'TOti'To n&f..tv xo:x.oupyWv 0 Két.croç 8to:O&.t.!.e:t, 

65. Pap. p. 101, 2-17 
Phil. xviii, 11, p. 107; xviii, 14, p. 108-109 

64, 25" Pap A, Ro: <6 <Il If 27 èv <Il : x~t PapA del A' lf29 
't'OÜ't'o\1 A2' 8 Pat C : -(J)\1 A, B IJ 31 "t'OÜ om <1> Il ;j3 œùxoünct.; 
IXÙ't'OÙÇ .. o X.OL'J(J)\ILX.6\I A : IXÔ't'OÙÇ è'J't'UX6\I't'IXÇ (è\l't'UYX<i'JO\I't'O::Ç B) 't'cj) 
XOL\I(J)VLX.cj)_ (1), Wi Ch 

65, 1 npone:"t'd<; Pap AM, Il> : n~ e!vctt Kô Il 3 hépo::\1 Pap A1, Pat 
B, Ro : l1AA1JV A, C l[ 3-4 x.&\1- &.ÀÀ"f)V Pap mg A1, Pat B, Ro : om 
A, C 

65, a. Matth. 10, 23 

1. Voir le texte littéral, VIII, 51 ; SVF III, 474. Chrysippe, dans 
le domaine de la direction de conscience, renonce à toute dogmatique ; 
il considère que pour soigner les passions, tous les arguments sont 
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Art de guérir les passions de soigner suivant les différentes 
écoles ceux dont Pâme était plongée dans ces passions, et 
dit : Si le plaisir est la fin, c'est dans cette perspective 
qu'il faut soigner les passions ; s'il y a trois espèces de 
biens, ce n'est pas moins suivant cette doctrine qu'il faut­
délivrer de leurs passions ceux qu'elles entravent!. Mais 
les accusateurs du christianisme ne voient pas le grand 
nombre d'hommes dont les passions et le débordement sont 
réprimés ou dont les caractères sauvag·es se trouvent adoucis 
en raison de notre doctrine. C'était un devoir, à ces gens 
qui préconisent le bien commun2, d'avouer leur reconnais­
sance à cet Évangile qui par une nouvelle méthode a retiré 
les hommes de tant de vices ; bien plus, de rendre témoi­
gnage, sinon à sa vérité, du moins à son utilité pour le 
genre humain. 

65. Jésus, enseignant aux disciples à n'être point 
téméraires8 , leur disait4 : <(Si on vous persécute dans cette 
ville, fuyez dans cette autre ; si on vous persécute dans 
cette autre, fuyez encore dans une autrea. >>Et il leur donnait 
l'exemple d'une vie bien ordonnée, prenant soin de ne pas 
affronter les périls à la légère, à contretemps et sans 
raison. Cela encore, Celse le dénature et le calomnie, et 

bons, qu'ils soient tirés du stoïcisme, ou de l'aristotélisme (3 sortes 
de bien, cf. supra, 24, note), voire de l'épicurisme (plaisir). 

2. u Abrégé et remanié, le texte du papyrus n'éclaire pas le pro­
blème si vivement discuté entre les partisans de A et les partisans de 
~' au sujet de la manière de lire et de comprendre cette phrase» 
SCHERER, p. 100. Chadwick, adoptant la leçon de~ traduit « ••• when 
they observe its services to the community », 

3. Pap ne confirme pas e:!vaL que Koetschau croyait déchiiTrer 
après 1t'fJOTt'e:'t'd'Ç dans A j 8CHERER1 p. 101. 

4. Origène connaissait les deux formes du verset: Ia forme courte: 
ln Jo. 28, 23 { GCS 4, 418, 24-25); ln Matth. 10, 23 { GCS 10, 31, 
28-29); la Corme longue: Exhorl. 34 ( GCS 1, 29, 18M20). En les portant 
l'une et l'autre, le manuscrit A semble présenter une double leçon. 
Voir la longue discussion, ScHERER, p. 47-48. 



258 CONTRE CELSE 

x.cd qrrJa~ npàç "t'àv 'l"'}croüv b no::p' ctô-rlj) 'lou8aî:oç 8'n (J.e-rd: 
'CWV f'C&1J'rWV 'Îi8e x&xii:<re &7to8L8pct<rl<<LÇ.l ["Üf'OLOV 8è Tl 

10 7tE:1tO("'j't'OCL Xct't'd: 'J1jcrOÜ lxcxt -r&v (J.Ct:6Yj't'&V 8ta6oÀ?j <p~CiO!J.EV 
-r ' , ''A ,.., ( , . or ' 

€LVO:.L XO:.L 't'O 7tEfJL f>LO"'t'O't'E/\OUÇ LO''t'OfJOUf.LE:V0\1 OU't'OÇ yer:p 
t86Jv cruyxpo't'e:LcrOctt 11-éÀÀov xrx't'' cdl"roü 8txctcr't'~ptov &c; xo~:rcX 
&cre:Ooüç Sd 't'LV/X 36y!J.ct't'CX 't'~Ç cptÀorrocp~o::ç aù-roU, & èv6tJ.tcrœv 
dvrxt &.cre:61} 'A61)vœ'Lot, &.vaxwp~cro::ç &.nà -r&v 'A61JvÛ>v èv · 
X ~~ 1 ~ 6! 1 • 1 ' ... 1 ... 

15 ctÀX.Lot 't'IXÇ otO(.'t'ptu/XÇ E1tOL1)0'Œ.'t'O, 0:.1tOAOY1JO'CXfLE:VOÇ 't'O!.Ç 

r ,, 'A' ''"''An""" yv(i)pLfl.OLÇ X.!XL Àr:::yW\1 ' (( 7tLû)fLS:V 0:.7t0 't'(l)V V"f)VWV, L\10:: 

(J-~ np6cpo:.crtv a&!J.E:V , A81jwxLotç -roU Se:lrre:pov &.yoç &.vcû-.cd)e:Lv 
1 ..... \ ""' 1 \ '! 1 ~ 1 ' 7totpo:.7tÀY)O'tov 't'cp Xct't'O:: ~wx.po::rouç, xo::t ~oV« (-1.1) oe:u-re:pov ELÇ 

cptÀocrocpLC(\1 &.crs:O~cr<ùcrt. »l <l>1JcrL 3è 't'èv '11jcroüv fJ.E't'à 't'&v 
20 fJ.tX61J't'&v aLcrxp&ç xat yf..(axpwç1 't'àç 't'pocpàç auf..J..&yov't'e< 

1tep~EÀ1jÀu6éva~. TI66ev l.aOWv, &rcayye;).l.é't'Cù, 't'è ataxpOv 
xcol -rà yt..(<r;tpov -rijç <ruÀÀoyijç · ,l:v yàp -roi:ç eÙ<Xyyet..[oLç 
(( yuve<'Lxéç 't'LVEÇ ))' (( 't'E6EptX1C€UfJ.éVC<LJ &rcè » 't'Ù)V (( &a6eve;t&v)) 
e<Ù't'&v, Lèv a!ç -1}v xat « ~oucr&.vve< », 7te<peLxov 't'o'Lç fJ.tX61J't'e<Lç 

25 « èx 't'&v Urc(f.px6v't'CùV w)-re<Lç >) 't'pocp&:ç b. T[ç 3è 't'&v <ptÀo-
' ' ' 1: ' "1 1 1 ~ ' ' O'Oq>OUV't'CùV XIX~ (f.V<XX€LfJ. VCùV W<f>EAELCf "(VWptfLWV OUX C<1t' 

e<Ù't'&v èÀCÎfJ.ÔIXV€ 't'à 7tpàç 't'àÇ xpd(f.Ç ;J "'H èxdvot lJ.èV 't'OÜ't'O 
n , , , , "1 ~ , , ~· ( 'I - o ' XC<V1JXOV't'WÇ ETCOLOUV X(f.t X!XAWÇ, €7t!XV 0 Ot "tjO'OU !J.IXV"t)'t'C<t 

7tp&.'t''t'wow e<Ô't'6, xe<TI)yopoûv't'e<~ U1tO Ké)..aou Wç daxp&ç 
30 xd yl.[axpwç crutJ..éyov't'EÇ 't'àç 't'po<p&.ç ; 

66. 'E1tt 8è -rov-roLÇ t~ijç o 'lou8C<i:oç 7tpOÇ -ràv 'h}"o\lv 
""P& -réj\ Kl:t..<rcp t..l:ye. · [Tt M ua! ae v>)ntov ln ixefiv t elç 
AfyvnTOV iuuopiCeaOat, fl->i dno<rrpayfiç ; eeàv yàe o~u 
eluàç ljv neel eavaTOV JeJtévat. J l 'AU' llyydoç ftèV ljuev i~ 

5 oVeavo.U, ueAeVaw aot ual ·roïç aolç oluelotç qJeVyew, p~ 

66. Pap. p. 101, 17- 102, 4 
Phil. xviii, 12-13, p. 107-108 

65, 10 't'OÜ t.,croü cl> Il a~ocOo)..~v Pap, PAt IJ16 )..éyoov: etm:&v P, Ro 
66, 3 l"~ : !va fL~ BC 

65, b. Le 8, 2-3 
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son Juif dit à Jésus : Avec tes disciples tu t'enfuis deçà 
et delà. Je dirai que la calomnie forgée par lui contre 
Jésus et ses disciples rappelle ce trait historique d'Aristote: 
voyant qu'on allait assembler un tribunal pour l'accuser 
d'impiété, en raison de certaines thèses de sa philosophie 
que les Athéniens tenaient pour impies, il se retira d'Athènes 
et établit son école à Chalcis, après s'être excusé auprès de 
ses amis par ces mots : <<Éloignons-nous d'Athènes, pour 
ôter aux Athéniens une occasion de se charger d'un second 
crime, analogue au crime commis contre Socrate, et leur 
éviter une seconde impiété contre la philosophie1. )} Celse 
ajoute : Jésus vagabondait avec ses disciples, quêtant 
sa subsistance d'une manière honteuse et sordide. Qu'il 
nous dise d'où il tient le caractère honteux et sordide de 
cette quête ! Car dans les Évangiles, <<quelques femmes)}, 
guéries de leurs infirmités, parmi lesquelles étaient encore 
<< Suzanne )}, assistaient << de leurs biens )) les disciplesh. Quel 
est le philosophe ou le maître, consacré au service de ses 
familiers, qui n'a pas reçu d'eux de quoi subvenir à ses 
besoins? Était-ce de leur part convenable et vertueux, 
alors que si les disciples de Jésus font de même, Celse les 
accuse de quêter leur subsistance d'une manière honteuse 
et sordide ? 

Vrai et faux 
merveilleux 

66. A la suite de ces remarques, le 
Juif de Celse dit à Jésus : Pourquoi 
donc fallait-il, alors que tu étais encore 

enfanl, le lransporler en Égyple pour le faire échapper au 
massacre? Il ne convenait pas qu'un Dieu craignU la mort 1 
Mais un ange vint du ciel pour t'ordonner à toi et aux liens 
de fuir de peur qu'on ne vous surprît et qu'on ne vous mU 

1. cr. AELIAN., Var. hist. 3, 36. Ps.-AMMONIUS, Vila Arist. p. 11, 
éd. Didot. DIOG. LAERT., 5, 1, 5. SEN,, De otio, 8,1. 
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66, 8 ~fL&ç A : del M, edd Kô Il vofLU;,w add A•, Bo iJ10 oô addidl 
cum Schroeder et Andresen p. 13JI 14 t'J ctô-ri.i) : éœu-ro\3 Pap !l 17 8é 
om Pat C,l! 18 ~J-e ~1)Tehe Pap: ~- !J.e: A, (tl, Kô 11 8ç 't-/j'V Pap P, <D, 
Ktr: ~ç ~ A ~crTtç '~" A', Kô 11 20 dç (A') 

66, a. Jn 14, 611 b. Jn 8, 40 

1. Une objection semblable avait reçu la réponse; cr. JusTIN, 
Dia!. 102, 3-4. 

2. Prolongement de la citation d'après Glôckner et Andresen · 
mais l'argumentation de celui-ci, p. 13-14, ne semble pas décisive ; 
o(e:Tœ~ n'introduit pas toujours une citation littérale, ct. I, 37 fin, 
et I_I, 34 début; et l'allusion à la mythologie n'est pas propre à Celse: 
cf. tnfra, «le casque d'Hadès», etc. Avec Ktr, Ba et Ch, on peut voir 
là une parole d'Origène, une paraphrase, en gardant la leçon de 
A, f)p.iiç, et la conjecture vo1.d~ew de A' et Bo ; la remarque de 
Kap que celle~ci contredirait le sens du passage étonne : que fait 

1, 66 261 

à mort. A te garder sur place, toi son propre fils, le grand 
Dieu qui avait déjà envoyé deux anges à cause de toi était-il 
donc impuissanti? Celse pense ici que pour nous il n'y a 
rien de divin dans le corps humain et l'âme de Jésus, et 
même que son corps ne fut pas de cette nature qu'imaginent 
les mythes d'I-Iomère 2 • Raillant donc le sang de Jésus 
répandu sur la croix, il dit que ce n'était pas l' <<ichôr tel 
qu'il coule aux veines des divinités bienheureuses >>. Mais 
nous, nous croyons en Jésus lui-même, aussi bien quand il 
dit de la divinité qui est en lui : <<Je suis la voie, la vérité, 
la viea. >>et autres paroles semblables, que lorsqu'il déclare, 
parce qu'il était dans un corps humain : << Or vous cherchez 
à me tuer, moi, un homme qui vous ai dit la vérité~:~>>, et 
nous affirmons qu'il a été une sorte d'être composé. Prenant 
soin de venir à la vie comme un homme, il fallait qu'il ne 
s'exposât point à contretemps au péril de mort. Ainsi 
devait-il être conduit par ses parents dirigés par un ange 
de Dieu. Le messager dit d'abord':<< Joseph, fils de David, 

donc Origène sinon combattre un tel supposé en affirmant la divinité 
de Jésus 'l Le vers d'HoMÈRE, Il. V, 340, est cité par Celse plus loin, 
II, 36. Origène peut l'invoquer ici pour appuyer son interprétation 
de la pensée de Celse: l'enfance était trop démunie pour qu'il s'agisse 
d'un être proprement divin ; envisagerait-on une divinisation 
mythique, la crucifixion amènerait un démenti. 

3. Bader relève l'identification par Origène des deux anges 
dont Celse vient de parler, Matlh. 1, 20, ici et plus loin, Matth. Z, 13, 
et la conteste. Pour lui, les deux anges de Celse seraient ceux de Le 
I, 26~38 (Annonciation), et 2, 9~14 (Nativité), qui intervinrent, en 
effet, avant le messager ordonnant le départ en Égypte, Matth. 2, 
13~15. Identification conjecturale, reconnatt~il. Toutefois, la remarque 
qu'il s'agit pour Celse de deux anges réels, et non apparus en songe, 
étonne par son anachronisme : comme les chrétiens, les païens ne 
croyaient~ils pas aux songes aussi bien qu'aux visions 'l voir 1, 48, 
et nole 1 ; Origène reprendra la discussion sur les apparitions d'ange, 
V, 57, quand Celse aura mentionné l'ange qui explique à Joseph la 
grossesse de Marie et l'ange qui ordonne la fuite en Égypte, V, 52. 
Voilà pourquoi, ici, dans notre texte, Origène ne s'étend pas davan~ 
tage i il ne retient que l'aspect suivant de l'objection: si Dieu pouvait 
envoyer deux anges, n'aurait-il pu assurer une protection immédiate? 
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25 L\cw[8, 1-'lJ cpoo"I)O'ijç 7tctpaÀaoii:v Mapd<f' -rljv yuva'i:xoc crau · 
't'à yàp èv o:.ÙT?i yew"t)Sèv èx nve:U!J.ct"t'OÇ &yLou ècr-r( c n, 
Oe:U't'epov Oé · << 'Eyep6dç no:.p&Àcdle: -rà mx~OLov xo:1 't'1jv 
!L'Y)'t'épa aÙ't'oÜ, xoc1 cpd)ye dç Alyun't'ov, xcxl icr(:h èxe'i ~cvç 
r;_.., e:'Lneù crot ' (J.éÀÀet yàp ~HpÙ>O"t)ç ~"t)'t'EÎ:V -rà 7t<XtÙ(ov 't'OÜ 

30 &rto!.émxt aù'C'6d. » 'Ev 't'o0't'otç 0' oôOè n&vu 7t<Xp&Oo~6v !LOt 
cpcd\le't'ca 't'à &vaye:ype<(J.!J.évov. '1Üvap yàp -ré;) 'ICila-1j<p xa6' 
h:&-repov 'T67tov -rijç ypoctp!j)ç f..éye:'t'<Xt &yyeÀoç, 't'CXÜT, dp1Jxévcx.t · 
L't'à Oè 6vo:.p Ù't)ÀOÜcr6cx( ·tvn 't'&Oe: 7tOte:Ïv xo:1 &Motç 7tÀdocrt 

O'U!J.Ôdve:t, d-r' &yyéÀou de' oU·twocroüv cpav't'arrwi}.,vroç ~v 
35 tJiux~v.1 fTt o?.iv &'t'onov -ràv &na~ èvav6pw7t~mxv-ra xal xa't'' 

&.v6pwnLv1JV &.y(ùy~v olxovo!J.e:î:a6cu npàç -rà È:xx)..fvetv xtvOû­
vouç, où -r0 liÀÀwç, &OUva:t'OV e:!vat 't'à 't'OtoÜ't'OV ye:vécr6at &XA!t. 
't'cf) 8e:Lv 't'à èyxwpoUv 080 x.cd 't'&.Çe:L 7te:pt -r'ljç O"W't''flpLo:ç 't'oU 
'l'flO"OU c:px.ovo~J!i)cr6o:L ; Kd ~éÀ't't6v ye: ~v U7te:x.a-r'ljvo:t 't'à 

40 7tct:t8Lov 'I'I)O'OUv TI)v (Hp6>8ou È:7ttÔouÀ~v x.d &.7to8'1)!1-1jao:t 
fl.E:'t'~ 't'&v 't'pe:q~6v't'wv o:ÛTè « e:k Alyu7t't'OV )) « ëwç -r'ljç 
't'e:Àe:uT1jç )> 't'OU È:7ttÔouÀe:0ov-roç, ~ Tijv 1t:::pt 't'OU '1'/jaoU 
np6voto:v x.wÀUe:tv 't'à èq~' ~p.î:v (HpW8ou &.vcxtpe:î:v 't'b 7tct:t8Lov 
6éÀOV't'OÇ ~ -Tijv Àe:yo!l-fVi')\1 7to:pà 't'OÎ:Ç 7tOL1J't'O:Î:Ç « ''Aï3oç 

45 x.uvé'fl\1 )) ~ 't't 7tct:pct:7tÀ~O'LOV 7tOte:iv e:!vo:t ne:pt 't'bv 'I1JO'OUv ~ 
nœr&.Ço:t 611-oLwç 't'oie; èv ~o36~-totç 't'oÙç ~x.ov't'o:ç ènt -r~v 
&.vo::Lpe:mv o:û-roU6 • Tb yàp 7t&.vu 7to:p&3oÇov 't'1jç è1t' o:Ô't'èv 

66, 27-28 xcd Tijv !J.1)'t'époc ocÔ't'oÜ (A1) IJ 32 éx.&'t'e:pov Bo De : 
~«pov A Il 33 <O 8è A', : <o 8è <6 Pap A Il <&8e ~ <a8e Ktr Il 35 
&'t'o7tov Pap A, Ro : &- ~v W !] 37 oô 't'if) A 9 ' 8 Il> : oô-cooç A [j 8uvct't'6V <1> 
IJ 't'6 Il>, Wi Ktr: om A, Ro Kô Il v.lJ ye:\lécreoc~ CIl 39 otxovotJ.e:Ï:cr6ctt P, 
<1> Il 40 Tijç .. , è1n6ouÀ~ç conj Guiet Ro Il 41 œô<6v BC 

66, c. Matth. 1, 20 Il d. Matth. 2, 1311 e. Gen. 19, 11 

Si i)81) marque deux interventions antérieures à celle qui ordonne le 
départ, l'une est sû.rement l'apparition de l'ange à Joseph (cf. V, 52), 
comme Origène l'interprète ici; l'autre pourrait être l'ordre donné 
aux mages de rentrer sans revoir Hérode : Celse ne la mentionne pas 
dans la citation que donne Origène, mais Origène l'explicite, 60 fin. 
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ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse, car 
ce qui a été engendré en elle vient de l'Esprit Saint' •> ; 

et, ensuite : ((Lève-toi, prends l'enfant et sa mère, fuis 
en Égypte, et restes-y jusqu'à nouvel ordre, car Hérode 
va rechercher l'enfant pour le faire pérird. )} Ce qui est 
écrit là ne me paraît pas le moins du monde extraordinaire. 
C'est en songe que l'ange a ainsi parlé à Joseph, comme 
l'attestent les deux passages de l'Écriture : or, la révélation 
faite en songe à certaines personnes sur la conduite à tenir1 

est arrivée à bien d'autres, que l'âme reçoive des impres­
sions d'un ange ou d'un autre être. Qu'y a-t-il donc 
d'absurde à ce que, une fois entré dans la nature humaine, 
Jésus fût également dirigé suivant la conduite humaine 
pour éviter les dangers, non qu'une autre méthode ait été 
impossible, mais parce qu'il fallait recourir aux moyens 
et aux dispositions humaines pour assurer sa sauvegarde. 
Et même il valait mieux que l'enfant Jésus évitât le 
complot d'Hérode et partît avec ses parents en Égypte 
jusqu'à la mort de l'auteur du complot, et que la provi­
dence veillant sur Jésus n'empêchât point la liberté 
d'Hérode de vouloir tuer l'enfant, ou encore ne plaçât 
autour de Jésus {(le casque d'Hadès)} des poètes ou quelque 
chose de semblable2 , ou bien ne frappât comme les gens 
de Sodome ceux qui venaient le tuere. Car un mode tout à 

Celse évoquant l'épisode devait en savoir le dénouement. A noter que 
Justin rapporte d'abord la visite des mages (et l'ordre d'éviter 
Hérode), puis l'ordre à Joseph de ne pas renvoyer Marie, enfin l'ordre 
de fuir, Dial. 78,2-4. 

1. La répétition de .. &.Se conjecturée par Ktr n'est pas confirmée 
par Pa p. Wifstrand, p. 28, avait déjà noté qu'elle n'est pas nécessaire, 
08e pouvant signifier «ceci ou cela»; cf. BLASS-DEBRUNNER, Gram­
malik, § 289, etc. 

2. HoMÈRE, Il. V, 845. «C'est un thème commun au folklore de 
nombreux pays, que celui du casque magique qui rend aussitôt 
invisible qui le pose sur son front. Ce casque, en Grèce, est appelé 
«casque d'Hadès», parce que les Grecs interprétaient le nom d'Hadès 
comme signifiant l'Invisible (&, l8ei:v) »P. MAZON. 
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(3o1)6do:ç xd btl rrJ..éov èp.cper:vèç OÔX 1jv Xf>-f)O't(l.OV 't'il> (3o0-
Àecr6cu IXÙ't'ÙV at3<fÇoct &ç &v6pCù7tOV f1.<XfJ't'UpOÜf1.E:VOV {mQ 't'OÜ 

506~" 6' '~p_À ''0' ' E:OU exe:LV 'n E:LO't'E:pOV EV 't'Cj} l"' E:1tO!l-EVcp (f..V p<.ù7t<fl ' 57te:p 
~v 6 xup~wç ulèç 6eoU, tkOç )..6yoc;, Ekoü 8Uvct{.LLÇ xcd. 6e:oü 
aocpLa, 0 XO:ÀOÛfLE:VOÇ Xptcr-r6ç. Où xoctpOç aè vüv 't'à 7te:pt 't'OÜ 

a 6 ',... ' '~: "' 1 • ' 0 ' 'I -UV ê .ou, X<Xt €":> WV O'UVE:XE:L't'O 0 EWXV pCù7tî'JO'lXÇ 1jO'OUÇ, 
~ • 6 ,, l , " , ., , , • , 
OL1JY1JO'<XO' IXL, OUO'YjÇ 't'LVUÇ XIXL, LV OU't'<.ùÇ OVO!J.OCO'W, Otx.E:tiXÇ 

55 ~"t)'t'~aewc; -roî:ç ntcrt"e:Üouaw e:lc; -rOv -r67tov.l 

67. Me't'à 't'otü-r& Cf'1JcrLV 0 mxpà 't'{j} Ké)..acp 'Iou8cli:oç tilc; 
<pLÀOtJ.o:61jç 't'LÇ ''EÀÀ"')V xcd. 't'à (EÀÀ~VWV 7tê1tctL8e:U{.Lévoç f5't'L 

Lot fÛ.v naÀato~ p/iJfJot Ileeae'l xaL 'At-tcplovt xa2 Almeq> ual 
Mtvwï fJeiav Œnoeàv veip,œv-r:eç- oVd' afrcoiç inun:eVaap,ev -J 

5 lif"WÇ bdoet/;av a0rwv leya f"ByâÀa ual Oavf"a<rrà <lÀ1J0ô5ç 
r:e Vnèe 11-vfJewnov, fpa pi} àntfJavot CJouWcn · aV Oè 01], -rt 
uaÀdv i} eavp,dawv ëeyq> fj À6yq> ne.nofrptaç; cHp,"iv oVôè:v 
bceOelÇw, uatrot neoxaJ..ovpivwv èv np Zeec{> as naeaaxia8at 
n lvaeyèç yvdJewp,a, (Oç Û1JÇ 6 roV fJeoV nalça. II pOe; 't'OÜ-ro 

10 8è ÀEX't'É:OV 8't't 8etxVÔ't'<ùO"O'.\I ~!J.f:V 11
EÀÀ1JVE:Ç 't'êiJV XtX/t'ELÀEY!J.ÉVW\1 

't'tvàc;; ~Lc.vcpû.èç <xcxf. > Àœp.7tpèv x.d 7to:.paTe:'i:\lrlV ènf. Tel<; 
i5a't'e:pov ye:ve:àç x.cxt 'n')Àtxoti't'ov ftpyov, Wc; È!1-7tOte:Ïv7ttOIXv6TI)'t'IX 
't'ii} 1te:pf. rt.Ü-réiJv !J.OO<t>, )..éyovTL &1tà 6dac; aÙ't'oÙc; ye:yovéviXL 
cr1topfic;. 'A)."'J...à yàp où8èv 8dl;oumv oô8è !J.IXXpé;} è)..&:r-rw 1te:pf. 

15 oôç àvéyp"'<jlov &v~p"'ç &v ""'Pé<r't"t)cr<v ô TrJcroùç. 'Eo<V &p"' 
!J.Tj èrtl {J.U6ouc; &v&.ywmv 4J!L&c; 11EÀÀ1)ve:c; x.af. 't'à<; 7trxp' e<Û't'O'i:c; 

i.a't'op~o:ç, 6ét..ov-re:ç ~tJ.fic; [J.È:V èxdvou; &_)..6ywç 7ttO''t'e:Üe:tv 
'~1:' 'ÀÀ-''' '- '' 't'OU't'OLÇ X.O:.L !J.E't'C( 7t0 'IV E:VocpjEI.IX\1 0:.7tLO''t'E:!.V • O::U't'O~ tpO::j.LEV 

67. Pap. p. 102, 4-5 

66, 48 7<À<lov"' Il 51 eeoil Mvœf'OÇ"' : xœ! 8ùvœfLOÇ A Il 52 6 om "'Il 
't'OÜ (A1) 1! 5& 0 A, Il>, De : del A1, Ro ante hwoüç transp A' JJ 55 
dç : XC!'t"&. BC 

67, 1 <0 {A') Il 5 _ œù<wv De: t-A Il Il xœ( add Ktr Il 14 f'œxp0 
MP'\ edd Ktr: (J.~Xpcp A, Ko 1! eÀa:"t"t'OV MPC Il 16 éaU't'O!ç M n 18 a:Ô't'O( 
<pcqJ.ev A 2 ' 3 : <pa(J.eV A 
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fait extraordinaire et trop éclatant de le secourir eût fait 
obstacle à son dessein d'enseigner comme un homme 
recevant de Dieu le témoignage que, dans l'homme parais­
sant aux regards, il y avait quelque chose de divin; et 
c'était au sens propre le Fils de Dieu, Dieu Logos, puissance 
de Dieu et sagesse de Dieu, celui qu'on appelle le Christ. 
Mais ce n'est pas le moment de traiter de l'être composé 
et des éléments dont était formé Jésus fait homme, ce 
point donnant matière, pour ainsi dire, à un débat de 
famille entre croyants. 

67. Après cela, le Juif de Celse déclare, comme un Grec 
ami du savoir et instruit de la littérature grecque : Les 
anciens mythes qui ont attribué à Persée, Amphion, Éaque 
el Minos une naissance divine- et nous ne les avons même 
pas crus - étalent du moins avec complaisance leurs œuvres 
grandes, admirables el véritablement surhumaines, pour ne 
poinl paraître indignes de foi. Mais toi, qu'as-lu présenté 
de beau ou d'admirable en œuvres ou en paroles? Tu ne 
saurais rien nous monlrer malgré la sommation qu'on le fil 
dans le temple de fournir un signe manifeste que tu es Fils 
de Dieu•. A cela il faut répondre : que les Grecs nous 
montrent, de l'un de ceux qui viennent d'être énumérés, 
une œuvre utile à la vie, éclatante, dont l'influence s'étendit 
à la postérité et qui soit capable de donner une vraisem­
blance au mythe qui leur attribue une naissance divine! Mais 
en fait, ils ne montreront sur les héros dont ils ont écrit 
l'histoire rien qui approche même de loin les exploits 
accomplis par Jésus. A moins par hasard que les Grecs 
nous renvoient à leurs mythes et à leurs récits, et nous 
veuillent, là, déraisonnablement crédules, et ici, en dépit 
d'une évidence flagrante, incrédules1• Or nous, nous 

1. Après &:rc~a .. erv, Kt.r conjecture une lacune dans ce sens: «Mais, 
s'ils avaient comparé les actions aux actions, nous aurions discuté 
plus longuement avec eux. , 
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oilv 6-rL -roü 'I1Jcroü -ro ~pyov ~ niicro: ~X"' &v6pC:mwv obtouf.LlV1J, 
20 n xapotxoüaw at 't'OÜ 8eoü Sta 'I"'JO"OU èxxÀI')O'L<Xt 't'&V !LE:'t'OC-

6o:Mv-rwv &no f.LUp(wv 6crwv xo:xwv. Ko:t ~""' ye -rù 5vo(J.o: 
't'OÜ 'l1Jcroü èxa't'&cre:tç (J.èv Stavo(aç &.v6pdl7twv àq:J(O''t""f)<n xa~ 
SaL!J..oVc((; 1)81j Sè xo:.L v6crouc;, ètJ.7tOte:~ Sè 8rw!l-acrLo:v 't'tvà 
7tpq.6'n')'t'<X xaf. xrt:'t'e<cr't'OÀ~v 't'OÜ ~Soue; xrû q:nÀo:.v8pw7ttoc\l xo:.L 

25 X?'IJ"'t"6't"1)'t"IX xo:t ~f.L•p6't"')'t"CL iv 't"OCÇ f.L>i a,O; """' "'"'""'""' l\ 
"tW<XÇ xpe:(e<ç &v8pw7tnd:c; ÔrroxptV<X(.LéVOLÇ &;)../..li 7tctp<X8eÇa­
(.LéVOtÇ "(V1JO'L<ùç 't'à\1 1te:pf. 8e:oü xrà Xptcr't'oÜ xocf. 't'~ç ècro!Lé""'JÇ 
xp(crewç 'J.6yov. 

68. 'E~'ijç a~ 't"Oiho.ç 6 Kl'Acroç ûm86(J.OVOÇ """' tm8eLx6')-
0'6(.LEVC( ônO -roü 'li'}croü ye:ye:\tfj(.Léva {-Le:y&/..a, 1te:pf. ill\1 O"ALycx 
&.7t0 7tOÀÀ&v dp~XCX:(.LEV, 7tpocr7toteÎ:'t'at cruyx.wpe:f:v &1..1J8~ 
dvo:L /Jaa "ee/ 0eea,edi>V ~ àParJt"it!JBWÇ ~ "ee/ tîe-r:WP d).{yo;p 

5 OeeVJ&.vrmv noÀÀoVç â:vayéyean-rat, dcp' Wv Âebpava .n:oÂÂà 
uaraÀéÀetn-rat, rj Oaa liÂAa o~e:'t'at 7:Bf!a7:evaap.évovç -roVç 
fta8rrr:àç l(n:orpjxévat, xd è7ttcpé:pet aÙ't'oÏç · @ées ntareV­
awp,sv elva[ aat raVr' sleyaap,&va. Kat eù6éwç xotV07toteÏ 
aù't'cl 7tpàç rà ëeya rWv yonrwv, Wç Vntaxvovp,évwv Oavp,a-

1 o aufnsea, xat 7tpàç rà Vnà rWv p,a06vrwv ànà Alyv:nrlwv 
bure/..oVp,sva, èv p,éaatç àyoeaiç 0/..lywv Obo/..Wv ànol5tl5o­
p,évwv rà asp,và p,aOf;p,ara xal 15alp,ovaç dnà &vfJechnwv 
l~eÀavv6vrwv L ual v6aovç dnor:pvachvrwv J xal '!fJVXàç fJechwv 
àvaua/..oVvrwv 15sinYCÎ re noÀvrsÀij xai reanéCaç xal :nép,p,ara 

15 xal O'!jJa rà oVu livra 15stuvVvrwv ual Wç Cipa uwoVvrwv oVx 
àÀ1]0Wç Ovra Cipa à/../..à p,éxet cpa~·raa[aç cpaw6p,sva rotaVra, 
xd Cfl1JOW • ';'Ae' lnsl raVra nowVaw ëxsivot, 15s1]ast ijp,iiç 
aVroVç f]ysiaOat vioVç slvat OsoV; "H Àsxréov aVrà È;n;tr1]­
ôsVp,ara slvat àv8echnwv nOV1](}Wv xal xauol5atp,6vwv; 

68. Pap. p. 102, 6-11 

68, 6 't'e:pa:'t'eucra:(J.évouo:; PM: -'t'eucro- A -'t'euo- V 1110 &n6 A'' 8 : Un6 
A Il 11 &noa~aotLéVtùV We Ktr Ch : &no8o- A, Kô Il 16 <pa:w6v.eva: 
A : {3Àe1t'6(J.eva: (mg A 1) 

1. Chadwick renvoie à LuciEN, De morte Peregrini, 12 s. 
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affirmons : l'œuvre de Jésus, toute la terre des hommes 
la porte, où résiden~ grâce à Jésus, les églises de Dieu 
composées d'hommes convertis de péchés innombrables. 
De plus, le nom de Jésus chasse encore des hommes les 
égarements d'esprit, les démons et, aujourd'hui encore les 
maladies ; et il fait naître merveilleusement douc~ur 
modération de caractère, sentiment d'humanité, bonté: 
mansuétude chez ceux qui ne feignent pas d'accepter, pour 
des. avantages ou des nécessités de la viel, mais acceptent 
véritablement la doctrine sur Dieu, le Christ et le jugement 
à vemr. 

68. Ensuite, soupçonnant les grandes œuvres accomplies 
par Jésus que l'on pourrait produire, et dont je n'ai men­
tionné qu'une infime partie, Celse affecte de concéder la 
vérité de tout ce qui est écrit des guérisons, de la résurrection, 
de quelques pains qui ont nourri la foule et dont il resta 
quantité de morceaux, el de toul ce que les disciples, à grand 
renfort de merveilleux, pense-t-il, ont raconté d'autre. Eh 
bien 1 ajoute-t-il, croyons que tu as accompli ces œuvres 1 
Et aussitôt il les assimile aux œuvres des sorciers qui 
promettraient d'accomplir des choses assez étonnantes, el aux 
exploits des disciples des Égyptiens: ils vendent au milieu 
des places publiques pour quelques oboles leurs secrets 
vénérables 2, chassent des hommes les démons, guérissent d'un 
souffle les maladies•, évoquent les âmes des héros, exhibent 
des repas plantureux, des tables de friandises et de victuailles 
de loufes sortes en réalité inexistantes, font mouvoir comme 
u,ï.vanl .ce ~ui ne l'est pa~ vraiment mais ne parall tel qu'à 
l zmagmalwn. Faudra-I-ll donc, poursuit-il, ces faiseurs de 
tours, les croire fils de Dieu, ou bien reconnaître là des 
pratiques d'hommes pervers el possédés de mauvais génies? 

2. cr. III, 50. 
3. De la longue citation, Pap ne retient que cette expression : 

xa:t \16crouo:; &norpucr~\l't'tù\1- «moins pour son sens (elle n'en présente 
aucun, ainsi isolée) que, sans doute, pour sa drôlerie» SCHERER, p. 27. 

1 

' 
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20 ~Ûpfiç oÙv !ile; a~oc 't'OÜ't'<ùV oiovd 7tetpaÔÉ:X,E:'t'tXL !-Lctydccv 
l ' ' - '·" \ 1 e!var., oûx o1Bo:. d 0 au't'àç &v 't'<p ypcx't'O:.V't'l. XtX't'tX (J.ayer.cxç 

~L6À~<X 7tÀdovo:. . rc"A-f)v Wc; xp-i}crt!J-OV o:.Ù't'{i) dç 't'a 7tpox.d.tJ.EVO:. 
t ( ... ' , 'I ... ( ' K~Xt 't'O'i:'Ç &.nà tJ.Cl"(ELCI:Ç OlloOLO!. 't'O:. ne:pr. 1JO'OU tcr-rOpOU!J.€VGt.J 

' ' , ' '" ' ' - ' ~\1 &v Ù!l-OLO:., e~ (.LEX,pt ct.TCOoE~~E(l)Ç 0!1-0LCùÇ 't'O!.Ç (J.C~.''("(IXVE:UOUO"L\1 

25 ltcp8o:.vev 3dÇocç · vuvt ôè loù8dç v-èv 't'Ù'JV yo-lj't'wv ôr.' &\1 
note!: hd -r~v 't'Ûlv ~6Wv ènocv6p6wcnv xaÀE:i 't'OÛç EleœO'Gt(J.É:vouç 
oùôè: cp60cp Se:oü rce<r.ÔayCùye:L 't'oÙç xct:rarr;Àrxyé:·rraç 't'tk 6e&:fLo:.'t'a J 

oÙÔÈ: 7tEtpèi't'CU neLee:t\1 of5't'Cù ~~\1 't'OÙÇ t36\l't'tXÇ, ti>ç ÔLXCXtCù61j­

O'O!LÉ:VOUÇ Urcà Se:oU · x.o:.t oùôè:v 't'OÜ't'WV nowücn y6"t)'t'EÇ, 

30 ènetô~ où 8ùvocv't'at 1) !J-1JÔÈ: ~oU"Aov-rcxt !J."f)Ôè: 6éf.oucn 7t~ayv-oc­
't'eÜcro:cr6ar. 't'à ne:pt -njç -r&v &v6p6:mwv Ôtop66lcreCùç, &'t'e xod. 
o:.fvrot nt..'ljpetç 6v'l."eÇ cx1crx.Lcr"L"WV xo:.t È7ttppYJ'L"O't'ci'L"WV &~o:.p'L"'Y)­
j.L&.'L"WV · 0 3è 3t' &v èTCoLe:t rto:.po:.36Çwv èrtt -r~ -r&~ ~G~v 
Èrto:.v6p6wmv 't'OÙÇ eewpoÜV'L"O:.Ç -r<X. YLV6j.L.S:VIX XIXÀCùV, 7t<ùÇ oux 

35 dx.Oç l5'1."t rto:.peLx.ev é:o:.u-ràv où j.L6vov 't'OÎ:Ç yv"fjcrfotç IXÙ'L"oU 
j.L1Xe1J't'O:.Î:ç &t..t..<X. xd -roî:ç Àotnoî:ç 7t1Xp&.3etyj.LIX &pfcr-rou ~Lou ; 
''1 va xiX!. ot j.L0:.6YJ'I."O:.t 7tpo'L"po:.n&mv è1t!. -rO 3t8&.crxetv xo:.-r<X. -rO 

, ' 'Ct' ''"!. ''n:t..éov 't'OÜ eeoÜ ~OUÀ'ljj.LO:. 't'OUÇ IXVvpeù7COUÇ, XO:.t Ot /\OLTtOL OU 
8t8o:.x.0év-reç &7t0 -roü t..6you ~ x.IXt 't'OÜ ~Gouç xd -r&v 7tO:.p1X86-

40 ÇCùv Wç x.p'ij ~toüv, n&.v-ro:. 7tpCÎ'L"'I."ù.)O"L XIX'!."' &vwpop<X.v 't'OÜ 
&pé:~xetv "L"éï> èTCt niicrt Gee;>. Et 8è 'L"Otoü-roç ~v 0 -roü 'IY)aoü 
~(oç, n&ç eùt..6yù.)Ç &.v 'L"tÇ IX?nOv 't'fi npoatpéaet -r&v yo'lj'L"Cù\l 
7t1XpocO&.t..ot xiXt j.L'ij XIX'!."' È7tayyet..Locv -roü <eeoü > GeOv e!voct 
n:tO''t'e:Ùot èv &:v6pù.)7tfVC)l cp1Xvév'l."a crWj.LIX't't è1t' eùepyecrLq:; -roü 

45 yévouç -ljp.ô\v ; 

69. Me-rà 'L"IXÜ't'oc cpÙpeùv 't'ÙV "A6yov xocl 't'a Ù1tÙ octpécreWç 
't'I.VOÇ Aey6j.L&Voc Wç xotvOC Xptcr't'tiXVÙ>V ÈyxÀ'ljj.LO:.'t'OC 7téX.crt 't'OÎ:Ç 
&1tO 't'oÜ edou 7tpocr&.yeùv t..6you cpYJatv O·rt OeoV oVx 11-v eÏ1J 
7:DwiJ-cov ŒWfta, olov 1:à a6v. 'At..t..' 'Îjj.L&Î:ç 7tpàç 'L"O:.Ü't'o:. crÙ>j.LO:. 

, , < • ' n ' ' - R( ' 8 5 OCÙ'I."ÙV ÀÉ:yOj.LEV 0:.\lE:LÀ'YjC{)E;\IOCt <.ùÇ 0:.7t0 V'lj/\EtO:.Ç 'L"C)l p C)l E:7tt 'l)-

68, 20 oiSv Pap : om A, Kô 1121 0 Pap A1 : om A li 22 «Ô't'éj} ante 
23 't'orç transp PafJ IJ 23 tl}crotiv Pap Il 30 rcpa:y!J.CG't'e6ecr0aL M !134 è.rca­
v6pO(I)ow èrca:y6tJ.evo~ Iolll xa:ÀiJ>V : -&t; P H 38 où A3

, Ktr Ch: om 
A, Kô Il 43 Oeoti add Guiet Ktr Ch 
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On voit donc comment, par ces propos, il semble admettre 
l'existence de la magie. J'ignore s'il est aussi l'auteur de 
plusieurs livres contre la magie. Mais, le jugeant utile à 
son objet, il assimile les actes qu'on rapporte de Jésus 
aux effets de la magie. Ils leur seraient bien semblables 
si Jésus y avait d'abord fait montre d'une vaine exhibition 
à la manière des magiciens. Mais, en fait, aucun sorcier 
n'appelle par ses tours les spectateurs à une réforme des 
mœurs, ni n'enseigne la crainte de Dieu à ceux qu'ébahit 
le spectacle, ni ne s'efforce de persuader aux témoins de 
vivre en hommes qui seront jugés par Dieu. Les sorciers 
ne font rien de tel, car ils n'ont ni le pouvoir, ni le désir, 
ni la volonté de s'occuper de corriger les hommes, remplis 
qu'ils sont eux-mêmes des péchés les plus honteux et les 
plus infâmes. Mais Jésus ne faisait ses miracles que pour 
inviter les spectateurs à la réforme des mœurs : n'était-il 
pas naturel qu'il se présentât lui-même, non seulement à 
ses vrais disciples, mais encore au reste des hommes, comme 
le modèle de la vie la plus excellente? A ses disciples pour 
qu'ils se consacrent à enseigner les hommes selon la 
volonté de Dieu ; au reste des hommes pour que, instruits 
tant par sa doctrine que par ses mœurs et ses miracles sur 
la manière de vivre comme il se doit, ils fassent tout en 
vue de plaire au Dieu suprême. Mais si la vie de Jésus 
avait ce caractère, comment raisonnablement la comparer 
aux prétentions des sorciers, et ne pas croire que, selon 
la promesse de Dieu, il est Dieu manifesté dans un corps 
d'homme pour le bienfait de notre race? 

69. Après cela, Celse confond le 
Le corps de Jésus . . . 1 ct• d t · chrtshamsme avec es 1res e cer ame 

secte, comme si les chrétiens les partageaient, et il adresse 
ses accusations à tous ceux qui croient à la divine parole : 
Le corps d'un Dieu ne saurait êlre comme le tien. Je répon­
drai: à sa venue à l'exiotence, Jésus prit un corps tel qu'il 
vient de la femme, humain et sujet à la mort humaine. 

10 
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[J.~crav-ro: &.v6p6Y7ttvov xd 6av&-rou &.v6p(ùn:fvou 8e:x.'t'Lx6v . .ô.t.à 
7tpÙç -roï:ç liÀÀoLç rxû-r6v <prt.fL<V xrxt f'l:yrxv &.yomcr-r~v yeyo­
véwxt, 3t.à 't'à &v8p6>nwov O'WiJ.e<. « n:e:n:etpo:.cr(.Lévov n (.lè'll 

b(l.ofwc; nétcnv &v8p~7tot.ç « X<X't'à n&.v-rcx. n oùx.é't't 3' &ç 
10 &v6pwn:ot !J.e:6' ci.(.Lo:p-de<ç rj;).).à n&.v-r1J « xwpL:; &p.rxp't'focç a )}. 

Tpav&ç yOCp ~f.t~V cpaLve:'t'at << 8't't &!-!ctp't'focv oùx. ên:o('Y}cre:v, 
où8è e:ùpé6î'j 86Àoç èv 't'(j} cr-r6!-J..ct't't aÔ't'oÜ b )) • x.oct << !.L~ 

yv6v-ra » IXÙ-ràv « &!1-rxp't'(o:;v » &ç xrx6apàv napé8wxe:v Un:èp 
n:&.v't'WV -r&v 1j!J-O:.PTIJX.6't'wv Ô 8e:6çc. E!'t'a b Kél.croç cp1JcrLv 

15 O·n oVu &v e't1J eeoV aWf.la -rà oih:w anaeév, Wç aV, àJ 'l-YJaoV, 
land(!rJÇ. ID.~v ùn:e:Œe:-ro O't't e~, Wc; yéypan:'t'o:t, ye:yévv1j't'O, 
"'1 ' ,. \ ... , "' ' o. 1 ' ' OUVO::t'IXL 1tCùÇ EL\IO:L 't'O O'WfJ.OC C<.U't'OU XIXL VELO't'EpOV 7ti:X(JO:: 't'OUÇ 

ÀÀ , ~ , , o. ... ,.., 'A).).' , 1t0 OUÇ X.C(L X.O:.'t'O:. 't'L O''Y){LO:LVOf.LE\10\1 VE:OU O'W!-LIX• IX "'(1Xp 
&7ttcr-re;f; -rof;ç &vcxypcxrpe'i;crt 7tept ·r1j<; èÇ &:ytou nveÛ!J.CX't'O<; 

20 ÀÀ 1 .r. ' - ~ 1 , , ( 1 II o' cru ïJ't'êCùÇ ClU't'OU XIX~ 7ttcr't'eUêL CXU't'OV U7t'O 't'LVOÇ IXVV'r)piX 
rp6dpe<V't'OÇ 't'~V 7tCXp6évov ècrn&p6cxt ' at67tep dnev ~'t'!. OÔK 
""a"'~" 1:(1,1 'A).'' ocv ELY) veau O'Cù!J.G< OU't'Cù crnap v, wç cru ecrncxp'r)<;. f..cx ycxp 

\ 1 ' "' ' 1 1 ' 1 7tept 't'OU't'CùV ev 't'OLÇ IXVCù't'êpCù 1tÀêLOVIX etp1jXIX!J.EV. 

70. Aéyet 8' ~-n oVbè "t:OtaVra at7:el7:at aWp,a fJeoV, &ç 
ëx wv aù-rOv napacr't'Yjcrat &nà 't'&v eùayyef..tx&v yptX!J.!J.&.-rwv 
crt't'OÛ!Levov, xat no'i;a crt't'OÛ!J.evov. 'AXA' ëcr-rw, /..eyé-rw aù-rOv 
~· 1: ,_ Û"'' '6 l' t-'eupCùX VC<t !J.ê't'C( 't'CùV !J.IXV'r)'t'CùV 't'O 1t'C<r:JXC<, OU Il. VOV ê 7t0V't'C( 

5 't'6 • « 'Ent6u!J.iq: ène6Û!J-1jcra 't'OÜ't'o 't'à n&crx<X <p<Xye'i;v tJ.e6' 
ÔtJ.&V a » &f..f..à xd ~d)pwx6't'a, Àeyé-rw 8' aù't'àv xal 8t~~crav't'oc 
7t!Xpà 't'yj 7t'rjy7j 't'OÜ 'lcxxc10 7tê7tWxév!Xtb ' 't'( 't'OÜ't'O npà<; 't'à 

nept -roü cr!G!J.!X't'O<; !XÙ't'oÜ Urp' fJ11-&v f..ey61.1eva ; ~aq>&<; 8è 
rpdve't'<XL lx60oç !J.E't'cl 't'~v &v&.cr't'ctmv ~eôpwxchçc • xcx't'OC yOCp 

10 1Jf'iiÇ O"Wf'rt. &.vdÀ't)tpev, &ç yev6f'evoç «ix yuvrxLx6çd ». 

69, 10 &vep"'""' A : &vep.,nov mg A' Il &1-M- &~ap,[w; {mg A') Il 
17-18 't'oÙo:; noÀÀoÜo:; Guiet Ktr Ch : 't'oro:; rwÀÀoto:; A, Kô !J 20-21 xo:1-
ècsn&.p6a~ APM (posterius erasum in A, unde om V) 

69, a. Héb. 4, 1511 b. !s. 53, 911 c. II Cor. 5, 21 
70, a. Le 22, 1511 b. Jn 4, 6·711 c. Jn 21, 1311 d. Gal. 4, 4 
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Aussi, pour cette raison entre autres, affirmons-nous qu'il 
a été un grand lutteur, du fait de son corps humain 
((éprouvé en tout>> comme tous les hommes, non toutefois 
comme les hommes pécheurs, mais absolument (( sans 
péchéa. >>. Car nous le voyons clairement : (( Il n'a pas 
commis de péché, et nulle ruse n'a été trouvée dans sa 
boucheb >>, et lui <(qui n'a pas connu de péché>>, Dieu l'a 
livré, victime pure, pour tous ceux qui ont péchée. Celse 
dit ensuite : Le corps d'un Dieu n'aurait pas été engendré 
comme toi, Jésus, lu as élé engendré1• Il soupçonnait pourtant 
que s'il était né comme le dit l'Écriture, son corps pourrait 
bien être plus divin que tous les autres et, en un certain 
sens, le corps d'un Dieu. Malheureusement, il ne croit pas 
à ce qui est écrit de sa conception par le Saint-Esprit, mais 
le croit engendré par un certain Panthère, séducteur de la 
Vierge; voilà pourquoi il dit : Le corps d'un Dieu n'aurait 
pas été engendré comme toi tu as été engendré. Mais 
de cela j'ai longuement·parlé plus haut'. 

70. Il dit que le corps d'un Dieu ne se nourrit pas de la 
sorle3 : comme s'il pouvait établir par les écrits évangéliques 
que Jésus se nourrissait et de quelle sorte de nourritures ! 
Mais soit, qu'il dise que Jésus a mangé la Pâque avec ses 
disciples4 , qu'il ne s'est pas contenté de dire : ((J'ai désiré 
avec ardeur manger cette Pâque avec vousa >>, mais qu'il 
l'a effectivement mangée. Qu'il dise que, ayant soif au 
puits de Jacob, il a bub. En quoi cela contredit-il ce que 
nous disons de son corps? Et il paraît manifestement avoir 
mangé du poisson après sa résurrectionc. Selon nous, en 
effet, il a pris un corps, puisqu'il est né d'une femme d, 

1. Cf. l'objection du Juif dans JuSTIN, Dial. 68, 1, et la réponse par 
le témoignage de l'Écriture. 

2. Cf. r, 32. 
3, Cf. Celse II, 37; VII, 13; JUSTIN, Dial. 88, 2. 
4. Bader voit une citation de Celse dans« Jésus a mangé la Pâque 

avec ses disciples», «ayant soif, au puits de Jacob, il a bu"; les autres 
n'y voient qu'une amplification d'Origène. 
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'AXA' ofibs awp,a, '!'"!JO'[, Oeoii xefira< TOtaVT[J cpw•fl ofibè 
-rmÇ5e net8oi. Kat "t'ctÜ-roc 8' e:?vre:À'Yj xcd acp68pcx. eôxct:ra­
cpp6v"I)T<X · À<Àé~'""' y<Xp 7tpoç <XÙ-rov 6-rt XP'ii""' 6 7t<7ttO'T<u­
(J.tvoç ""P' "EÀÀ"IJO'LV dv<Xt 6e6ç 6 Ilu6toç x<Xl b ~.aufL<Ùç 

15 -rm~a. cpwvn -rTI -r'ijç Ilu6["ç 1) '<'ijç èv MtÀ1}-rcp yevofLéV"IJÇ 
7tpo<p1yn8oç · xocl où 8LIX "t'OÛ"t'o èyxaÀei:"C'ctL 7t!Xp' f'EÀÀ"tJO'LV tilc; 
oô 6e:Oç b TI Uf:hoç ~ ô 6.t8u!J-e:Ùç )) 'Ttc; &"J..."Aoç "t'OtOÜ't'OÇ èvt 
'1:67tcp èyx<X6tapu(J.tVOÇ ~ÀÀ"I)vtXIJÇ 6e6ç. IloÀÀ/ji aè 'rOUTOU 
~tÀ'rtoV 1jv XP1JO'<X0'6<Xt -r6v 6e6v cpwv1j è(J.1tOtoU0'1) a,,x '1:0 

20 (J.<TlX auVOC(J.<WÇ "'""YYtÀÀ<0'6<Xt IX<p<X'r6V Ttv<X 1t<t6& 'rOLÇ 
&.x.oûoucnv. 

71. Ehoc 'l'"IJO'' ÀotaopoufLovoç "iji 'l"IJO'oil 6 La,aJ "r"l)v 
&.créôe:~av xo:l t't'à. !J.OX6'Y)pd: 86y!J.ct't'<XJ, tv' ol5't'c.ùÇ e:t7tc.ù, 
L 6eo(J.t<IT)çJ 6-rt ~aiiw Oeop,taovç Jf• ~woç "al p,ox01Jeov 
y6rJ7:oç. tKat't'oL ye:, !&.\1 xupLc.ùç !~e:'t'&.~"')'t'<XL 't'd: bv6{.tct't'ct xctl 

5 -rd: 1tp&.y!J.ct't'Cl1 &.8ùvct't'OV ~O"t'ClL &\l6pc.ù7t0Ç 6e:O!J.tcrl}ç, È1td 
« ( 0 6e:àç &.yct7tëf 't'à. 6\l't'OC 7t&.\l't'ct x a!. où8è\l ~8e:ÀÙcrcre:'t'ctL Zl\1 
ÈrcOL1)0'€\l . où3è y&.p !J.LO'Wv 't'L }(.(l't'E:O'XE:ÙIX<iE:\1 a, )) J El aé 
"t'L\IE:Ç ÀÉ.~E:LÇ 7tpOtp"')'t'tXd 't'0 't'OLOÜ't'O /\É.yOUO't1 XIX60ÀtK(i'> J.6yCJ? 
8t"')yl)O'e:c.ùç 't'e:Ù~O\l't'<Xt 't'(i'>8e:, O't't cilç 1te:p!. &.\l6pc.ù7t07taOoüç 

10 Ml;eO't XP'ii""' ~ YP"'l'~ 1t<pl '<ail 6eoil. Tl aè ae"i: Àéy<tv 
&.7tol.oyoù!Le:\lov 7tpàç 't'à\1 ot6!Le:vo\l !'J ol:ç È7tœyyé)..)..e:'t'at 
1ttO''<txo"i:ç Myotç a."i:v XP'ii0'6<Xt auO'q>1JfL["'tç x<Xt Àotaopl<Xtç wç 
1te:p!. !J.OX,O"')poü xo:l y61)'t'OÇ "t'OÜ 'I"')O'OÜ ; ToÜ't'o yclp oôx 
&.7to8e:txvÙ\l't'OÇ &.J.J.' L8tW't'txàv xœ!. &.cptJ.6aotpo\l 1t&.Ooç 7tE:7tov-

15 66-roç ~pyov èa.,[, aiov èx'<t6t(J.Evov -.6 7tpi'iy(J.<X eùyvw(L6vw' 
whO è~e:-r&.~e:t\1 x<XL X<X't'cl 't'0 3u\l<X't'0v J.éye:t\1 7tpàç œù-rO 't'ri 
Û1C07tbt't'O\l"t'Cl, 

71. Pap. p. 102, 11-18 

71, 4-5 wxt -rœ rt'p&yp.cc-ra (A1) Il 8 -rmoü-rov M 11 9 -rljl8e 5-r~ KO: 't'{jl 
8t6" De <ij> 8t«<( A 1116 aô<6, PM: -<i A li aô<6, M : -OOG P -.i A 
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Celse affirme : Le corps d'un Dieu n'use pas d'une voix 
comme la tienne, ni d'une pareille mélhode de persuasion. 
C'est là encore une objection sans valeur et absolument 
méprisable. Il suffira de lui répondre : Apollon de Delphes 
et celui de Didymes, un dieu d'après la foi des Grecs, use 
d'une voix pareille, celle de la Pythie ou de la prophétesse 
de Milet : ce n'est pas pour les Grecs une raison de refuser 
la divinité d'Apollon de Delphes ou de Didymes ou de 
tout autre dieu semblable établi en un lieu particulier. 
Mais combien il était plus excellent que Dieu usât d'une 
voix proférée avec puissance, faisant naître chez les audi­
teurs une persuasion indicible ! 

71. Ensuite, cet homme qui, par son impiété et ses 
doctrines misérables, est, s'il m'est permis de dire, haï de 
Dieu, en vient à injurier Jésus : Tout cela était d'un homme 
haï de Dieu el d'un misérable sorcier. A vrai dire, si l'on 
examine strictement les mots et les faits, il est impossible 
qu'il y ait un homme << haï de Dieu >>, puisque Dieu << aime 
tous les êtres, et n'a de dégoût pour rien de ce qu'il a fait ; 
car, s'il avait haï quelque chose, il ne l'aurait pas forméa >>. 
Et si certains passages des prophètes ont des expressions 
de ce genre, ils seront interprétés d'après ce principe 
général que J'Écriture s'exprime, à propos de Dieu, comme 
s'il avait des passions humaines. Mais pourquoi répliquer 
à un homme qui, ayant promis des arguments dignes de foi, 
croit devoir user de blasphèmes et d'injures contre Jésus, 
le traitant de misérable et de sorcier? C'est là l'œuvre 
de quelqu'un qui, loin de démontrer par des preuves, est 
atteint d'une passion vulgaire et non philosophique : il 
aurait d1l exposer le sujet, le soumettre à un examen loyal 
et présenter de son mieux les objections qui lui venaient 
à l'esprit. 

71, a. Sag. 11, 24 
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'Af..f..à: yà:p èv "t'OÜ't'otc; XCX.'t'CX.1tcx.6ao:.v't'oÇ -rOv "A6yov 't'OÜ 1tcx.pà: 
-<ij\ KtÀacp 'Iou8oc(ou npoç -<ov •r11,rouv, xoct ~v-ii:ç whou 

20 7t'OU XO:'t'CX.7to:Ûao!LEV 't"ijv 7tEfnypcx.<p~v 't'OÜ 7tp6:vrou 7tp0ç o:\rràv 
~·6À(ou. l@eoÜ 81; a.a6v-<OÇ '<~V ù!;oÀo6peUOU<10CV "<OÙÇ <{leu8ii:ç 
J..6youç &À~6e:tocv xœrc}; 't'~V <p&crxoucro:v e:\xx;f)v · « 'Ev 't"'{j 
&À1J6dq: aou .l!;oM6peuaov ocÙToÛç b », &p1;6v.e6oc ~v -<oëç 
t~1}ç aeu't'épcx.ç 1tpOO'W1t07tottw;, ÈV 1j Q 'lou3rif:oç et.Ô't'éi} 

25 1'CE1t0(1j't'GU "J..éy(J)v 7tpàç 't'OÙÇ 7tEta6év't'OCÇ 't'éi} 'l"t)O'OÜ 't'à: ~e't'ci 

't'O:.Ü't'CX.oJ 

n, 24 11; ~- -rijç w 
In fine npOç 't'Ov èrny~ypa!J.v.S:vov xéÀcrou &À"l')61j Myov Wptyévouç, 

't'6v.oo:; &. v.~'t'~ÔÀ'ft6Yj xat &v't'~ÔÀ'ft6'î è~ &v't'typ&cprov (-ou Pap) 't'&v 
ctÔ't'oÜ Wptyévouç ~tÔÀ(rov Pap A 
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Mais, comme le Juif de Celse arrête sur ces mots son 
entretien avec Jésus, moi aussi j'arrêterai là mon premier 
livre contre lui. Et si Dieu donne cette vérité qui anéantit 
les discours mensongers, selon la prière qui demande : 
<<Dans ta vérité anéantis-lesb )) 1 j'aborderai dans la suite 
le second discours fictif où le Juif que Celse fait parler 
adresse à ceux qui ont cru en Jésus les objections suivantes. 

71, b. Ps. 53, 7 



TTPŒ TON ETTirErPAMMENON 

KEA~OY AAH8H AOrON 

c.ùPirENOY~ 

TOMO:E LI.EITEPO:E 

1. 'Ev 't'éj\ 7tp<hcp "t"6f'cp 't'Ù>V (l1t()(yopeu6év't'WV -1Jf'1:V 7tpOç 
't'Ov Két.crou ~myp()(<pén()( dÀ'JOfi Myov XM()(À~~()(V't'eç l dç 
-rl)v 't'OÜ 'Iou3dou 7tp0ç 't'Ûv 'I1JcroÜv7tpocr<ù7tOïtodo:.vJ, o:.Ù't'cipx1J 
neptypo:.cp~v e:lÀ1Jcp6't't, 't'OÜ't'OV auv't'&:craetv 7tpoo:.tpm)!'-e6o:., 

5 &7toÀoyoO!'-eVO!. t7tp0ç 't'OC cpep611-evo:. \m' o:.Ù't'oÜ èyxÀ~!'-O:.'t'O:. 
KO:.'t'0C 't'ÙJV &7t0 't'OÜ Ào:.OÜ 't'ÙJV 'Jou8o:.~<ùV dç 't'àv 'I1JO'OÜV 
1ttO''t'ZUO'cf.V't'<ùV. J Ko:.t e<:Ô't'6 ye 't'OÜ't'O 7tpÙl't'OV ècptcr't'O:.!'-ev, 't'( a~ 
Tt'O't'e &7to:.~ xpLvo:.ç 7tpocr<ù7t07toteLv 0 KéÀcroç où 7tpocr<ù7t07toteL 
'lou3o:.Lov 7tpàç 't'oÙç &7t0 't'ÙJV è6v&v 1t'LO''t'e0ov't'et:Ç )..é:yov't'<X 

10 &;)..)..à 7tpàç 't'OÙ<; &1t:à 'lou8o:.L<ùv · 7tt6o:.vdl't'o:.'t'oç 8' &v xo:.t 
f:3oÇev 0 ).,6yoç e!vo:.t o:.Ù't'i;'> 7tp0ç 1J11-iiç ypo:.cp611-evoç. 'A}.).,(/. 

V.~ Tt'O't'e l 0 n&v't'' ê7to:.yyeÀÀ6!'-evoç e:l8é:vo:.t -rO &x6Àou6ov oôx 
d3e J XO:.'t'à 't'ÛV 't'67tOV 't'~Ç 7tpO<r<ù1t'07totto:.ç, 

TL oUv xcd )..éyet npàç 't'OÙ<; &nO 'lou8o:.Lwv 7tt<r't'e6ov't'o:.ç, 
15 X<X't'O:.V01)'t'éov. Cl>1jcrtv o:.Ù't'oÙç XO:.'t'e<:Àm6v't'o:.ç 't'àv 7t&'t'ptov v611-ov 

't"i;'> è~uxo:.ywy~cr6oct Unà 't'OÜ 'l1Jcroü ~7te<:'t'~cr6o:.t n&vu ye)..oL<ùç 
xo:.t &7t1JU't'O!l-OÀ1)Xé:vo:.t e:lç rlÀÀo 8vo11-o:. xo:.t dç /J.)..).,ov ~(ov, 
L~1J8È 't'OÜ't'o xo:.'t'o:.vo~crocç, lht ot &7t0 'lou3o:.Lwv dç -ràv 
'I"')croüv 7ttcr-re0ov-reç oô xo:.'t'o:.ÀeÀoL7to:.at -ràv nOC't'ptov v611-ov. 

20B-' ''6''- '.....>.'•-' tOUC1t yo:.p X.O:.'t' O:.U't' V, Z7t<ùVU!1-0L 't'"tJÇ XO:.'t'QC; • 'lV ZXoOX•jV 
7t't'W;(d()(Ç 't'OU v6f'OU yey<V'I)f'évm. 'E6[wv Te y.Xp Ô 7t't'W;(OÇ 
7to:.pà 'Iou3oc(otç xocÀei:'t'o:.t, xo:.t 'Eôt<ùvo:.i:ot XP"tJ(J.<X't'(~oucrtv ot 

1. Pap. p. 103, 1- 104, 19 

Titulum om A (B scr A1) 

ORIGillNE 

CONTRE L':ÉCRIT DE CELSE 

INTITUL:É DISCOURS V:ÉRITABLE 

LIVRE SECOND 

1. Dans le premier livre de ma 
Les Juifs 

et les Chrétiens réponse au traité de Celse intitulé 
Discours véritable, je m'arrêtai à la 

fin du discours fictif du Juif à Jésus, le livre ayant atteint 
une dimension suffisante. J'entreprends d'écrire celui-ci 
pour opposer une défense aux attaques de Celse contre 
ceux du peuple juif qui ont cru en Jésus. C'est même là 
un point où j'attire d'abord l'attention : pourquoi donc, 
une fois résolu à écrire un discours fictif, Celse évoque-t-il 
un Juif qui s'adresse à des croyants issus non de la gentilité 
mais du judaïsme? Écrit contre nous, son discours eût 
semblé très plausible. Mais peut-être cet homme qui 
proclame tout savoir n'a-t-il pas vu ce qui convenait à la 
matière de son discours fictif. 

Il faut donc examiner ce qu'il dit contre les croyants 
venus du judaïsme. Il affirme qu'<< abandonnant la loi de 
leurs pères, à cause de la séduction exercée par Jésus, ils 
ont été bernés de la plus ridicule façon et ont déserté, 
changeant de nom et de genre de vie>>. Il n'a pas remarqué 
que ceux des Juifs qui croient en Jésus n'ont pas abandonné 
la loi de leurs pères. Car ils vivent en conformité avec elle 
et doivent leur appellation à la pauvreté d'interprétatio~ 
de la loi. « Êbion » est en effet le nom du pauvre chez les 
Juifs et << Êbionites >>, l'appellation que se donnent ceux 

1, 2 xct't"OtÀ~~ctv'te<; Ko : -a:v'tt A !1 12 èrra:yye:ÀÀ6!J.evo<; Pap : -ye:/.6-
A, KO 1! 18 ,oU8è 't'- XŒ't'e:V6l)O'EV 0 xéÀaoç Pap 1/ 19 1!LO''te:6ov'te:<; A : 
-e:Oactv't'e<;/-e:uovu:ç Pap 
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cbto 'lou3oc(wv -rov 'l'l)aoüv Û>ç Xp•a-rov 1te<poc3e~<ip.evo•. Kocl 
6 Ilé-rpoç a~ p.éxp• 1tOÀÀoÜ cpoc(ve-roc• 't"cX ""'"" 't"OV Mwuaéwç 

25 v6fLOV tou3atx.à 1!81) 't'E't'"l)p"f)X.é\lat, @ç !J.1)8é1t<ù &nb 't'oU 
'l"flO'OÜ !J.OC66lv &vœôcd\lëL\1 &rcè 't'OÜ x.cx't'à 't'Û yp<Î!J.!l.O:. v6(LOU 
bd 't'Ùv x.oc-rà 't'à 7tVEÜtJ.oc • 87te:p &7tà 't:&v TI p&:Çe:Cùv -r&v 
&rcocr-r6À<ùV fLE!J.ctS~xoc!J.EV. << Tri » yàp « è7to:.Üptov » 't'OÜ 
é<ùp&cr6oct &yys)..ov 6e:oU 't'<{) Kopv"f)ÀLc:>, Ô7to·n6é{.Le:vov cd.l't'0 

30 7té!J.~ClL « dç 'l6mtY)V >> èrd ~L!-LWVIX -ràv xcû .. m)!J.EVOV flé't'pov, 

« &véÔ't) llé't'poç dç 't'à U7te:pé1)ov 7tpocre:Ô~a:cr6at 7te:pl éilp<Xv 
~X.'t'"I)V. 'Eyéve't'o 8è 7tp6cr7te:tvoç xcà ~6e:Àe: ye:ùmxcr6oct. llap1XO"-

Y6 >••->L" '''6' X.EUOC~ \l't'CùV o CXU't'W\1 l;;"(t;VE't'O e:X.O''t'OCcrtÇ E7t O:.U't' V, X. !Xl. 

6Ewpe:~ 't'ÙV oùpccvàv &.ve:cpy(.Lévov x.IXt x.o:.-raÔaÎ:\IOV crxe:ü6ç 'tt 

35 Ùlç 066v'Y)V (l.Ey&.À"I)VJ, 't'éacrapcnv &pxatç xoc6téfJ.e:\lov &rd 't'~Ç 
yljç, è\1 <1'> Ô7t1jpx.e: 7t&:v-rC< 't'à 't'e:-rpcbto8oc x.ocl &p7te't'à 't'!ijç y!Jiç 
xoc1 7te't'etvà 't'OÜ oùpocvoü. Kd èyé:ve't'o <p<ùv~ 7tp0ç ocô't'6v · 
'AvM-r<iç, III:-rpe, 6üaov xocl cpaye. '0 a~ IIé-rpoç d1te. 
Mi')80C!J.&ç, xOpte, 8't't oô8é no't'e ë:cpocyov 1téiv xotvàv xoc1 

40 &x&.6ocp't'ov. Koc1 <p<ùV~ èx 8eu't'É:pou 7tp0ç (I.Ô't'6v · "A b 6e0ç 
' 6'- ' .\, ( "0 ' ' ' ' E;XOC rx.ptcre cru !L'J xo voua. » l poc yocp ev 't'OU't'otç, 't'LVOC 
't'p67tOV 7tocp(O''t'OC't'OCL 't'à tou8oc'Cxà ë:6'tj 7tep1 xoc6ctp&v XtX1 
&xtX6&.p-rCùv ë:'t't 't'"t)p&v b Ilé:'t'poç. Koct èx 't'&v é!;'ljç 8YjÀOÜ't'tXL 
8't'L On-roccr(tXç è8e1)61), ~voc xotvCùv'i)cr1J 't'&v )..6yCùv 't'!ijç 7t(cr-re<ùç 

45 't'~ IL~ xoc't'à cr&.pxtX 'lcrptX"t)Àkfl Kopv't)À(cp xo:;t 't'OÎ:ç crùv 

1, 25-26 't'OÜ l'l)croü Pap : t'l)croü A, Kô Il 43 ~ .. ~ 't''l)p&\1 A : !m't"')p&\1 
Pap Il 44 XOL\I(ù\1~0'1/ A : -oc~ Pap 

1. Plus loin, Origène mentionne deux sectes ébionites : l'une 
admet la conception virginale de Jésus et l'autre la refuse, V, 61; 
toutes deux rejettent saint Paul et ses épîtres, V, 65. Ailleurs, il 
souligne le sens péjoratif de leur nom caractérisant une doctrine 
anachronique et une christologie rudimentaire : ils sont nommés, 
dit-il, «d'après la pauvreté de leur esprit», De princ. 4, 3, 8 ( GCS 
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des· Juifs qui ont reçu Jésus comme Christ'. De plus, Pierre 
paraît avoir gardé longtemps les coutumes juives prescrites 
par la loi de Moïse, comme s'il n'avait pas encore appris 
de Jésus à s'élever du sens littéral de la loi à son sens 
spirituel. Nous l'apprenons des Actes des Apôtres. Car, 
<c le lendemain>> de l'apparition à Corneille de l'ange de 
Dieu lui enjoignant d'envoyer <J à Joppé >> vers Simon 
surnommé Pierre, << Pierre monta sur la terrasse vers la 
sixième heure pour prier. Il sentit la faim et voulut manger. 
Or, pendant qu'on préparait un repas, il lui survint une 
extase : il voit le ciel ouvert, et un objet, semblable à une 
grande nappe nouée aux quatre coins, en descendre vers 
la terre. Et dedans, il y avait tous les quadrupèdes et les 
reptiles de la terre, et tous les oiseaux du ciel. Une voix 
lui dit alors : Debout, Pierre, immole et mange 1 Mais 
Pierre répondit: Oh! non, Seigneur, car je n'ai jamais rien 
mangé de soui1lé ni d'impur. Et de nouveau la voix lui dit : 
Ce que Dieu a purifié, toi ne le dis pas souilléa >>. Vois donc 
ici comment on représente que Pierre garde encore les 
coutumes juives sur la pureté et l'impureté. Et la suite 
montre qu'il lui fallut une vision pour communiquer les 
doctrines de la foi à Corneille qui n'était pas israélite selon 

5, 334, 1); «d'après la pauvreté de leur foi en Jésus», In Matth. 
16, 12 { GCS 10, 513, 2); autres allusions, In Matth. II, 12; In Jer. 
h. 19, 12; In ep. ad Tilum (Lomm V, 286). La même division est 
indiquée dans Eus. H.E. 3, 17, 3; la même indigence de christologie, 
27, 1. - Sur la complexité et les destinées de ce mouvement 
religieux, cf. M. SIMON, Verus Israel, Paris 1948, ch. IX, p. 277-
314. On notera ce jugement d'un historien: «Le plus clairvoyant des 
auteurs chrétiens est sans conteste Origène. Lui du moins a nette­
ment vu et dégagé les rapports qui unissaient l'ébionisme d'une part 
au judaisme, d'autre part à l'Église primitive.» Et après l'analyse 
du passage, il ajoute : «Suit, d'après le récit des Actes, un exposé 
précis des démêlés entre Palestiniens et Hellénistes dans la première 
communauté chrétienne. C'est là l'exacte perspective historique, 
méconnue de la plupart des hérésiologues anciens :o Ibid., p. 286. 
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ocô-rôl Wc:; ~'t'L 'Iou3rii:oç xcd xa't'a 't'!l<; 'Iou8d(l)v TCapa86ae:tç 
t;wv; xa't'ocq>povWv --r&v g~w 't'OÜ !.ou8ocLO'!J.OÜ. Kal èv 'r'(j 7tp0ç 
raÀ<XT<XÇ 81: t7tL<rTOÀ1j IlaÜÀOÇ t[L<j><X(VE< 8T< IltTpoç ~T< 

1? , , 'I ~:- , , ... , ... 
<pOoOU!J.E:VOÇ 't'OUÇ OUoOCtOUÇ, 1tlXUO'(J(.!1-E:VOÇ 't'OU (J.E't'<X 't'WV 

50 è6v&v cruvecr6Letv, è)...66v't'OÇ 'locx.&Oou 7tpàç ocÙ'C'àv « &.cpWpt~e:v 
éocu't'àv » &.nà -rWv è6vWv, « cpoôoU!l-e:\loÇ 't'OÙ<; èx 't'~Ç 7te:pt­
't'O(J.!f)ç » · xcd 't'à cd.vrà TCe:TCot~XocO'Lv ocù-rl;) at )..omal 'lou3o:.l:ot 
x al Bapv<k6e<ç b. 

Ke<l &x6Àou66v y< ~v l'--IJ &7tocr-ôjve<< Twv (ou8e<txwv Wwv 
55 't'OÙ<; e:lç ~v 1te:pt't'O!L~V &.7toa't'lû .. év't'œç, 8't'e << at 3oxothl"re:ç 

CJ't'ÜÀOt e:!vocL ae:~tO:ç gac.vxocv TiaOÀ~ xcd Bo:.pv&.O~ xotvoovto:çc », 
' ~ ' ~ 1 , 6 !! ' ' .. .. << IXU't'O!. e:tç H 1v ne:pt't'O(J.'r)V » CX7tt v't'e:ç, r.v exe:wor. 't'Of.Ç 

gevem X'YJpUÇ<ùat. T( 8è t.é.yw 8't't at X1JpUacrov'L"e:ç << e:lç 't'1jv 
1 e , .,_ e 1 , ~ .... >0. .... 1 ' 1 

1te:pt't'O(J.'Y)V » U1tE:O''t'E:À,/\OV E:OCU't'OUÇ 0:.1to 't'WV E:VVWV XO:.L o:.cpw-
60 pr.~ov ; éS't'e xo:.t o:.Ù't'èç b Ilo:.ÜÀoç « 't'oÏ:c; 'Iou8o:.(otc; 'louOo:.î:oc; n 

ty(ve't'o, « ~vo:. 'IouOo:.~ouc; » xep8~and· ~t6, 6lc; xo:.t èv 't'o:.Ï:c; 
Ilp&.!;eO'L 't'Ù>V IÎ:7tOO''t'6)..wv ySypo:.7t't'o:.t., xo:.t 7tpoacpop&.v 7tpoa~-

' , , 6 1 " l , 1 ~ 1 , ... veyxev e:1tt. 't"o uaf.O:.O''t'"fJpLOv, wo:. 1te~an ouoo:.touc; 7tept. 't'OU 
w)] dvo:.t &rcoa't"&.'t''Y)Ç v6!J.OUe. To:.Ü't'O:. 8è 7t&.V't'O:. d 1}7tLO''t'O:.'t'O 

65 0 Ké)..aoc;, aUx &v è7tpoaw7t07tOL"fjaev 't'èv 'IouOo:.î:ov )..éyov't'o:. 
7tpèc; -roùc; &1tè touOo:.·~a!J.OÜ 7tta't'e6ov-ro:.c; 't'6 · Tl :na06v-r:eç, 
iJJ noÂ.Ï'rat, xa-r:eÂ.lne-,;e n)v :n&.-r:ewv v6p.ov J xal Vn' lxelvov, 
neoç 8v il.en otetï.éypeOa, 1J!Vxaywy1JOiv-reç navv ydoiwç 
è;'lna·n)O'l~e "al àrp' fJpwv M'JVTOf'okfwau elç ii.ÀÀo 

70 lfvopa "al elç ii.Uov {J{ov ; 

2. 'E1tel 8' &1te<~ y<y6v<X[LEV tv Tij> 7t<pl TOÜ IléTpou My~ 
xcd. 't'Ù>V _8r.8o:.!;&.v't'WV 't'OÙÇ èv 'tÎÏ ?te:pt't'O!J.jl 't'èV XPtG't'!.O:.\It0'~6v, 

2. Pap. p. 104, 19-105, 21 

1, 47 xcx-ro:q>po\IÛl\1 PapA : xcxt x- Ktr Il 64 et (Al) Il ~1t(o--rcx-ro Pap 
Al MPC : t- A 11 65 S1tpoo-<ù1t01tO(lJO'S\I Pap A 1 : -cx-ro A, Kô Il 67 xcx-rs­
)..(1tcx-re Pap 

1, b. Gal. 2, 1211 c. Gal. 2, 911 d. 1 Cor. 9, 20 Il e. Act. 21, 26 
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la chair, et à ses compagnons : car, resté juif, il vivait 
selon les traditions ancestrales et méprisait ceux qui 
étaient hors du judaïsme. Et dans l'épître aux Galates, 
Paul montre que Pierre, toujours par crainte des Juifs, 
cessa de manger avec les Gentils, et, à la venue de Jacques 
vers lui, <<se tint à l'écart>> des Gentils << par peur des 
circoncis >> ; et le reste des Juifs ainsi que Barnabé firent 
de même b. 

Il était bien logique que ceux qui étaient envoyés 
aux circoncis ne s'écartent pas des coutumes juives, quand 
<<ceux que l'on considérait comme des colonnes donnèrent 
en signe de communion la main>> à Paul et à Barnabéc 
et partirent << eux vers les circoncis >>, afin que le~ 
autres aillent prêcher aux Gentils. Mais, que dis-je, 
ceux qui prêchent aux circoncis se retiraient des Gentils 
et se tenaient à l'écart? Paul lui-même se fit <<Juif pour 
gagner les Juifsd >>. C'est la raison pour laquelle, comme il 
est encore écrit dans les Actes des Apôtres, il présenta 
même une oblation à l'autel, afin de persuader les Juifs 
qu'il n'était point un apostat de la loi•. Si Celse avait su 
tout cela, il n'aurait pas mis en scène un Juif qui dit aux 
croyants issus du judaïsme : Quel malheur vous est donc 
survenu, mes compatriotes, que vous ayez abandonné la loi 
de nos pères 1, el que, séduits par celui avec qui je discutais 
tout à l'heure 2 , vous ayez élé bernés de la plus ridicule façon, 
el nous ayez désertés pour changer de nom el de genre de vie? 

2. Puisque j'en suis à parler de Pierre et de ceux qui 
ont enseigné le christianisme aux circoncis, je ne crois pas 

1. Bader renvoie ici à TERT., Ad nat. 1, 10 : "Divortium ab ins~ 
titutis majorum »; LACT., De morte persec. 34: "Christiani, qui paren­
tum suorum reliquerant sectam. » 

2. La littérature juive accuse fréquemment Jésus d'être le séducteur 
du peuple, cf. MaUh. 27, 63; Jn 7, 12. JusTIN, Dial. 69, 7. Pour le 
Talmud, voir M. Lons,« Étude sur les sources juives de la polémique 
de Celse contre les chrétiens »1 in RHPR (21), 1941, p. 17, n. 27. 
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OÔX fi't'07tOV ~"(OÜ(J.Cr:~ 7ttXpa{)éa6er:r. 't'OÜ 'l"tjO'OÜ 't'LW'~ cpwvY)v 
cl1tO 't'OÜ xa't'OC 'lw&.w'Y)V eùocyysÀ(ou xer:L -d)v 3r.-f}y"1)0'LV o:Ù't'~ç. 

5 rly~""~e<: ';lo' ' ' , , ''E , , t ... l l"' 7t't'OCL O'YJ OCU't'0\1 Stpî')XS\ItXL ' (( 't'L 1tOÀÀC( EX ù) U!J.L V 

Àtyew, &ÀÀ' oô MvM6e ~M-r&~ew llp-r• · 6-rocv 81; ~À61) 
èxe:L\Io<;, -r;O 7tvel3p.e< 'T9i<; &!.1)6dcu.;, OS"t)y~cre:t Üp.êiç e:l.ç 't~V 
&J...-f)6etCr:V nacnx\1 ' OÙ yàp ÀaÀ1jaet &cp' ~IXU't'OÜ, liA).' 5croc 
&xoOcret Àcû,-f)crer.a. » Kd ~"tj't'OÜ(.LE:V èv 't'li) 't'67t(f), -rLva ~v -rà 

10 « 7tOÀÀc(. », & e!xe: tJ.èV « )..éyetV » 0 'I"I)O'OÜÇ 't'OÎ:Ç iJ.OC6Y)'t'OCf;ç 
t ... ' ,~, "'i ' \ eocu't'ou, aux eouvocv't'o oe <x:U't'Cr: « ~cta-r&.~e:tv » -r61'e. KaL 
q>1J(l-L · IL~ no6' Ù>ç 'louSodmç xat cruv-rper:cpe'Lcrr. 't'ij} xoc't'à 't'à 
yp&!-L(.Lct MwuaéCùç v6!J.cp 't'oLç &7toa-r6Àor.ç dx.e: t-tèv <( P.éyetv n, 
't'Lç 0 &À'Y)6~ç v6!-Loç, xd 't'(v<ùv << htoupe<v(wv n « Ü7to8dy(.Lœt'!. 

15 xd cnnëfb >> ~ napà 'TOÎ:Ç 'louSCr:Lotç ÀCr:'t'fld!X è7te:'t'e:Àe:Î:'t'O xoct 
' c , 

't'tV{ùV « (.LE:ÀÀ6V't'{ù'J IÎ.yoc6Wv n (< O"XtàvC )) 7te:pte:f:xe:v Ô 1te:pt 
~pdlcre:{t}V xoct 7t60"e:{t}V xd éop't'Wv xoct VOU(.LY)VtWv xo:1 aocOô&'t'{ù'V 
v6(.Loçd. Ko:1 « 1tof..J..à n ~v 't'ocU6' & e:T.xe:v ocÙ't'oLç « J..éye:tv >> • 
OpWv a· Ù't't 7t<Î.VU Xf'I.Àe:7C6v ècr't'tV &7tà l}Jux:;jç &voc't'pé1te:tv 

20 crxe:3àv cruyye:\I'V"t)E)év't'OC xoct CJUV't'('OC<péV't'OC 36y(.LOC't'OC (.Léxpt 't'ljÇ 
~ , ~ 1 .À 1 1 1 1 ' 't'OU ocvopoç "1) tXLOCÇJ XOCL 1te:tcrOCV't'OC "t'OUÇ ocve:tÀ"t)<p6't'OCÇ OCÙ't'0C Ù't't 

-rocihoc (.Lév ècr-rt 6e:Loc 't'à 3è (.LE't'occrocÀe:Oe:tv ocù-r& ècr't'tV &cre:Oéç, 
xoct èv 't'1) lme:poxTI 't'Yjç xoc't'd: Xptcr-r6v, 't'ou't'écr't't ~v &.J..-f)Se:tocv, 
« yv6lcre:{ùç >~ èJ..éyxe:tv ocô-rd: « crx.OOocJ..oc » xcà « ~YJ(.LLocve », 

25 JI.~ ,. 1t Cl 1 ' 1 < ICI ' ' Wv't'.., E:t<1V"t)'VOCt 't'OUÇ OCXOUOV't'OCÇ, lU1tE:('E:'t'tvE't'O E:tÇ E1tt't'1j-
3e:t6't'e:pov xoctpàv 't'àv (.LE:'t'OC 't'à 1t&Soç :x.oct 't'~V &v&cr't'ocmv 
ocÔ't'oU.J Kd yOCp &.J.."t)SWç 1-)v &.x.oc~p{ùç 7tpocrocy6(.Le:vov 't'à 
~o1)9"1)(.LOC 't'OÎ:Ç (.LYJ3é7C{ù X{t}(JOUmv ocÔ't'6, &voc't'pe:1t't't:X.àv 't'YjÇ 
1te:pt 't'OU 'l"t)croU {moJ..~ljle:{ùç 't'uyx&vov, -9jv Y)3"1) &ve:tf..-f)<pe:crocv 

30 &ç 7te:pt" Xptcr't'oU x.oc1 utoU -roU Se:oU 't'OU C:&v't'oçf. Koc~ 
1ep6crxe:ç d (.L~ voUv ~xe:t oô:x. e:ôx.oc't'oc<pp6v"t)'t'OV 't'à o5't'{ùÇ 

2, 5_ ylypa1naL 8~ (8~ om Pap) aÔTOV dp~xlvœ• Pap (mg A') Il 
5-6, ÔtJ.W ÀË.ye:Lv Pap : À-u-A, Kô Il 17 f'p&ae(l.)v xcd 1t6aewv PapAl : 
~pwae:wç xe<1 1t6cre:w.:; A, Kô JI vout-tevtWv Pap Il 20 xcd auv'tpxopév-rœ 
Myf'a<a (mg A') 
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hors de propos de citer une déclaration de Jésus tirée de 
l'Évangile selon Jean, et de l'expliquer. Voici' donc ce 
qu'il dit d'après l'Écriture : <<J'ai encore un grand nombre 
de ~hoses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter 
mamtenant. Quand il viendra, lui, l'Esprit de vérité, il 
vous conduira vers la vérité tout entière ; car il ne parlera 
pas de lui-même, mais tout ce qu'il entendra, il le diraa.. >> 
La question est de savoir quel était ce <<grand nombre de 
c~~s~s >>que Jésus avait,à dire à ses disciples, mais qu'ils 
n etment pas encore en etat de porter. Je réponds : parce 
que les apôtres étaient des Juifs, instruits de la loi de 
Moïse prise à la lettre, il avait peut-être à dire quelle était 
la loi véritable, de quelles <<réalités célestes >> le culte des 
Juifs était l'accomplissement <<en figure et en imageb >>, 
quels étaient les <<biens à venir>> dont l'ombree était 
contenue dans la loi sur les aliments les boissons les fêtes 

' ' ' les nouvelles lunes et les sabbats•. Voilà <<le grand nombre 
de choses>> qu'il avait à leur dire. Mais il voyait l'extrême 
difficulté d'arracher de l'âme des opinions pour ainsi dire 
congénitales et développées jusqu'à l'âge mûr, ayant laissé 
ceux qui les avaient reçues persuadés qu'elles étaient 
divines et qu'il était impie de les en dépouiller. Il voyait 
la difficulté de prouver! jusqu'à en persuader les auditeurs 

' . , 
qu en comparaison de la suréminence de la <<connaissance >> 
selon le Christ, c'est-à-dire selon la vérité, elle n'étaient 
que << déchets >> et << dommagese >>. Il remit donc cette tâche 
à une occasion plus favorable, après sa passion et sa résur­
rection. Et en effet, il était vraiment hors de propos 
d'apporter du secours à ceux qui n'étaient pas encore 
ca~.ables d.e le rec.evoir ; cela pouvait détruire l'impression, 
qu 1ls ava1ent déJà reçue, que Jésus était le Christ Je 
Fils du Dieu vivantr. Considère s'il n'y a pas un ~ens 
respectable à entendre ainsi le passage : << J'ai encore un 

2, a. Jn 16, 12·13 Il b. Héb. 8, 5 Il c. Héb. 10, 1 Il d. Col. 2, 16 11 
e. Phil. 3, 811 f. Matth. 16, 16 
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&xoüatXt 't'oÜ « "E·n ?toÀÀa ~X(J} Ôj.L~V t..lyetv, liA.)..' où 80vaa6e 
~<XO''t'&.~e:tv èip·n )) ' « 1tOÀÀcl >> yc):p -rOC -rijç 't'OÜ v6!-LOU XIX't'à: 
't'OC 7tVEUfL<X't'LX0:. 8t"fj"(~O'Ec.ùÇ xcd O'IXCfl"IJVdcxç ' x.d OÔX t8Qvav't'6 

35 ?tWÇ « {31Xcr't'&.~r::tv » cx.ô't'O:. ot tJ.tX6"fJ't'o:.~, èv 'lou8dotç ye:ye:vv"')­
[Ltvo• xcà &vœroOp<X[L[Lévo• T6T<. 

O!v.a.t 8' 8't't xcd è1td 't'Ü?toç ~-tèv -J)v èx.eÎ:viX, &)..~6e:ttX 8è 
& ~!J-E:ÀÀE: 8t8&crxe:tv IXÔ't'OÙÇ 't'à &yto\1 7tVEÜtJ.OC, 8t0C 't'OÛ't'O 

)..éf.e:x-r<Xt · « "0-rcxv ~/..Sn èxei:voç, 't'à 7tVEÜ!J-O:. -r~ç &:t.'tj8daç, 
40 081}y~cre:t ôp.&ç dç -r1jv &/..~Se:to:v ?tiiao:.vg » · L Ù>ç d tt..e:yev · 

dç 1télacxv 't'Yjv &Àij8etcxv '!ÙlV 7tp1X"((J.!Î't'wv, ir:lv èv 't'oÎ:c; 't'07tOI.Ç 
ye:v6!J-EVOt tj}e:cr8e -rljv &I.'Y)81j Àœtpdcx:v ÀIX't'pe:Oetv -rej} Se:(\). 
Kcd xcx:rd. TI)v è?tayye:ÀLav ye -roü 'l"fjO'OÜ ~)..Se « -rO 7tVEÜ!J.<X 

Tijç &1."1)0d"ç » btl TOv Ilhpov, Myov itp6ç <XÛTov 7t<pl Twv 
45 't'E't'pct7t68cv\l x.ctt ép7te:-r&v "t"'Ylc; y1jç x.a;t ?te-re:tv&v 't'OÜ oùpocvoü · 

« 'Av<XcrT&ç, IléTp<, Oücrov x<Xl <p&yo. » KC<l ~ÀÜ< 7tp6ç 
cx(vràv ~'t't 8e:tm8at(J.OVOÜV't'<X, cp"fjcrt y!t..p xo:1 7tpàç -djv 6dav 
cpwv~v · << M"f}8ctf.1.&<;, x.UpLe, 6-rL où8S 7tO't'& ëcpayov 1têiv 
x.ot\IÛV x.o:l &x.&61Xp-rov. » Kcd è:8Œa!;e: -ràv TCe:pt ~pCù(.L<Î't'WV 

50 &f.."t)6Wv x.cx1 7tVE:U!LIX'"nXWv "A6yov è:v "t'é}l << •'A 0 6e:àç èx.ct.6&.ptcre: 
crù [L~ xo[vou. » K<Xl kqç ~xdvn "<ii 67tTC<cr(q; « Tl> 7tV<Ü[L" 
-n]ç tÏÀî')6e:(aç » 08"t)yoüv « dç Tijv &J.;1j6ztcxv TtéicrrJ.v n 't'Ûv 
Tié-rpov 't'a 1toÀÀa tAeye:v o:.Ù't'(i}, & oùx. è:30vrt:ro « ~rt.crt"&.~e:tv », 
8-re: xa:t'à cr&.pxa cxù·ti{l ë·n 0 'li'jcroüç cruv1jv.J 'A)..),!t., 7te:pt (J.ÈV 

2, 32 ~" om M Il 34 ~8<\v•vTo A Il 35 "'" A' Il yeyevv~fLévo< M : 
-yeWJ- A Il 43 ye Pap : om A, Kô Il 49 x•(, A : ~ M 

2, g. Jn 16, 13 

1. La question du sens spirituel est actuellement trop étudiée 
pour qu'on songe à en dresser une bibliographie. Renvoyons simple­
ment aux nombreux travaux du P. DE LUBAc, dans lesquels l'inter­
prétation d'Origène tient une bonne place : Catholicisme (« Unam 
Sanctam 3), 1938, ch. VI,~ L'interprétation de l'Écriture», p. 119-158. 
Art. «Typologie et allégorie», in RSR (34), 1947, p.lS0-256; «Sens 
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grand nombre de choses à vous dire, mais vous ne pouvez 
pas les porter maintenant >> : par un grand nombre de 
choses, il entendait la méthode d'explication et d'éclair­
cissement de la loi dans un sens spiritueP ; et les disciples 
ne pouvaient en quelque sorte les porter, parce qu'ils 
étaient nés et avaient été jusqu'alors élevés parmi les Juifs. 

Et, je pense, c'est parce que les pratiques légales étaient 
une figure, et que la vérité était ce que le Saint-Esprit 
allait leur enseigner, qu'il a été dit : << Quand il viendra, 
lui, l'Esprit de vérité, il vous conduira vers la vérité tout 
entièreg )) ; comme s'il disait : vers la vérité intégrale des 
réalités dont, ne possédant que les figures, vous croyiez 
adorer Dieu de l'adoration véritable. Conformément à la 
promesse de Jésus, l'Esprit de vérité vint sur Pierre et lui 
dit, à propos des quadrupèdes et des reptiles de la terre 
et des oiseaux du ciel : << Debout, Pierre, immole et mange ! >> 

Il vint à lui, bien qu'il fût encore imbu de superstition, 
car même à la voix divine il répond : <<Oh! non, Seigneur, 
car je n'ai jamais rien mangé de souillé ni d'impur. >> 

Et il lui enseigna la doctrine sur les aliments véritables 
et spirituels par ces mots : << Ce que Dieu a purifié, toi ne le 
dis pas souillé. )) Et après cette vision, l'Esprit de vérité, 
conduisant Pierre <<vers la vérité tout entière>>, lui djt <<le 
grand nombre de choses >> qu'il ne pouvait pas << porter )) 
alors que Jésus lui était encore présent selon la chair. 

spirituel», in RSR, (36), 1949, p. 542-576. Histoire el Esprit, L'intel­
ligence de l'Écriture d'après Origène («Théologie 1l 16), 1950. Art. 
«Sur un vieux distique, les quatre sens bibliques au moyen-âge, 
dans Melanges F. Cavallera, Toulouse 1948, p. 348-366 : longue­
ment développé dans les volumes Exégèse médiévale («Théologie » 
41,2 vol.; 42; 59), 1959, 1961, 1964. L'Ecriture dans la Tradition, 
Paris 1966. Voir aussi J. DANIÉLOU, Origène(<< Le génie du christia­
nisme~}, Paris 1948, p. 145-198. Art. «L'unité des deux Testaments 
dans l'œuvre d'Origène "• in RHSR (2) 1948, p. 27-56. Sacramentum 
futuri, Etudes sur les origines de la typologie biblique (« Ét. de Théol. 
historique»), Beauchesne, 1950. 
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55 't'O{)"C'<ùV (}.)..)..oç ~Ci't'rlt XG<tpàç 7tpÙç 't'Ù at1)"(~mxcr6at 7te:pt 't'Û>V 

xo::t"à 't'~V èx.ôox~v 't'OÜ Mwücréwç v611-ou. 

3. Nüv ôè 7tp6x.et-rrt.t è)..éy!;ctt 't'~V 't'OÜ Ké:Àcrou &.11-ocSLow, 
nœp' (j) ô 'louôr:iLoç ÀÉ:yet 't'OÏÇ 7toÀL't'o:.tç x.cà 'Icrpo::rji-.L-rcuc; 
7ttO"'t'E:0craO't\l ènt -ràv '11)0'0ÜV -r:6 ' -d 7t0:66V't'EÇ XIX't'E:À(1t'E't'E 

't'àv 7tci't'pwv v6(J.ov j xo:1 't'<Î é:Ç1jc;. Il&ç ôè xa't'rJ:Àe:Ào(mx.crt 't'ÛV 

5 n&,..rptov v6(J.OV aL È7tt't't(J.Wv't'e:ç 't'oie; IL~ &.xoùoucrw e<.Ô't'oÜ x.d 
Àéyov't'e:ç · « Aéye:-ré [LOt, at 't'Ûv v6t.J.OV &.vo:.ytvÔ)crx.o\l't'eç, 't'àv 
v6[.LOV oôx &x.oÛe:'t'e: ; réypct7t't'G(!. yàp éh·t ) Aôpo::a!-1- ôôo utoùç 
ër:rx.E », 11-éxpt 't'OÜ «&t'tv& èa·nv &ÀÀ'Y)yopoÙ[J.E:VIXa » xoct 't'Ùl'J 

é:Ç'ljç. Kcd 7t&ç x.cx't'ocÀe:ÀoL7ttXO't -rOv n:&-rpwv v6{-Lov at &d 
10 (J.E(J.V7)(J.évot èv -ro'Lç J..6yotç é:ocu't'&v -r&v 7tct't'p(wv xat )..éyov't'e:ç · 

<< ''H x.cà ô v6(.LOÇ 't'CXÜ't'e< oô f..éye:t ; 'Ev yàp 't'()) Mwücréwç 
v6(1-cp yéypo:.7t't'O:.L · Où q>L!-L~cre:tç ~oUv &Ào&v't'o:.. M-1) 't'&v 
~o&v !-LéÀe:t 't'ii> Se:éï> ; '\H ~h' ~!J.él<; n&.v't'wç ).éye:t ; ô. t' ~!-Lélç yàp 
èyp&.cp1J b » xo:.t 't'a éÇ1jç. Ko:.t fuç cruyxe:xu0évwç ye: 't'o:.U6' 0 

15 no:.pa 't'éil Ké:Àcrcp 'IouOo:.ioç Àéye:t, Ouv&.!-Le:voc; 7tt8cx.vb>'t'e:pov 
dne:Lv g't't 't'tvèc; 11-èv Ü!-L&v xcx.'t'cx.Àe:Àofnacrt 't'a ~81J npocp&.cre:t 
0t1jy~cre:wv xd &ÀÀ1Jyopt&v, 't'tvèc; Oè xcx.t Ot1jyoÛ!J.EVot, Wc; 
btcx.yyÉÀÀe:cr6e:, 1t\IEU!J.O:.'t'tXÛ)Ç où0èv 1jffOV 't'à 7t&.'t'ptcx. 't'1jpEL't'e:1 

·mèç 3è oô3è 3''1)yoùp.evo• ~oÙÀecrOe xd -rov 'l't)croGv napa-
20 OéÇacrScx.t fuc; 7tpOq>1J't'EU6év't'o:. xcd. 't'Ov Mwücréwç v611-ov 

't'1Jp!ficrat xcx.'t'à 't'à n&.-rptcx., fuç èv 't'1) ).éÇe:t ~xov-re:ç 't'Ov n&.v't'!X 
-roü 7tVEÛ!J.O:.'t'OÇ voüv. 'A).f..à yàp n66e:v KéÀcrcp 't'à xœrà 't'Ov 
't'67tov 't'pocv&cro:.t, d~c; > x!Xl dpécre:wv {1-èv &Séwv xo:.L 't'OÜ 
'l1Jcroü rc&.v't"fl &_).f..o-rpLwv èv 't'o!ç éÇ1jc; È!J.V1J!J.6ve:ucre: X!Xl 

25 tlf..f..wv XO:.'t'OCÀL'ltOUO'&V 't'àV a1J!-LtoUpy6v, oùx dOe: Oè X<Xl 

3, 2 xœl <Olç MilS <&v A V : <& PM il 23 5ç add M', Kô : om A il 
25 X<X't<XÀmoua&v A, Ktr : -Àe:~- AI, Kô 

3, a. Gal. 4, 21-241\ b. 1 Cor. 9, 8-10 
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Mais sur ce point il y aura une autre occasion d'expliquer 
la manière d'interpréter la loi de Moïse. 

3. Pour l'instant, il s'agit de réfuter l'ignorance de Celse, 
chez qui le Juif dit à ses compatriotes et aux Israélites 
qui ont cru en Jésus:<( Quel malheur vous est donc survenu 
que vous ayez abandonné la loi de nos pères ... » Mais dans 
quel sens ont-ils abandonné la loi de leurs pères, ceux qui 
blâment les gens qui refusent de l'entendre et leur disent : 
<( Dites-moi, vous qui lisez la loi, n'entendez-vous pas la 
loi? Il est écrit, en effet, qu'Abraham eut deux fils ... » 
jusqu'à <<Il y a là une allégorie• >> et la suite. Dans quel 
sens ont-ils abandonné la loi de leurs pères ceux qui ne 
cessent dans leurs paroles d'en appeler à leurs ancêtres 
et disent : << La loi ne le dit-elle pas aussi? C'est bien dans 
la loi de Moïse qu'il est écrit : Tu ne muselleras pas le bœuf 
qui foule le grain. Dieu se met-il en peine de bœufs? 
N'est-ce pas pour nous qu'il parle évidemment? Oui, c'est 
pour nous que cela a été écritb >> etc. De plus, avec quelle 
confusion le Juif ùe Celse parle de tout cela, alors qu'il 
aurait pu dire de façon plus plausible : certains d'entre 
vous ont abandonné ces coutumes, sous prétexte d'inter­
prétations et d'allégories; d'autres, tout en leur donnant, 
comme vous le proclamez, une interprétation spirituelle, 
conservent néanmoins les coutumes de vos pères ; d'autres 
enfin n'interprètent rien ; et vous prétendez à la fois 
accepter Jésus comme objet de prophétie, et garder la loi 
de Moïse selon les coutumes de vos pères, comme si elle 
contenait dans sa lettre tout le sens spirituel ! Mais 
comment Celse eût-il pu élucider ce point : il rappelle, 
par la suite, des sectes athées et complètement étrangères 
à Jésus, et d'autres qui ont abandonné le Créateur, mais 
il n'a pas vu qu'il y a aussi des Israélites qui croient en 
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'JaptX1)Àh·rt~ dç 'l"tjO'OÛV 7t'~G'L"S0oV't'IXÇ x.d oÔ X<X't'IXÀt.?t0V"t'C<t; 

"t'àv ?t&'t'ptov v6(J.OV ; Où yàp 7tpoéx.et"t'o etÙ-réj} ~tÀocÀ#}wç gÀ<X. 
' ' ' 6 '!:' 1 <! ' ~/ 1 1 t 't'IX X.OC't'Ct "t'0\1 "t" 1tOV E~E't'IXO'O:.t, ~V S:1. 't'L X,(YfJO'L(.LOV eup~a'XOt, 

7tocpa3él;"Y)'t'!XL · il.)..f..' Wc; èx.Bpàç xd 8f..oç 't'OÜ &va-rpé:?tetv 
30 &(.La -r<'ï> &xoücroct. ye:v6fJ.E:\lOÇ -rd:. -rotocÜ"t"C( &vé:ypoc~e:v. 

4. Eho:: ÀÉ:yet. b 'Itocp' Ct:Ù"t'(i} 'lou3aLoç 7tpàç "t'OÙÇ &1tà 't'OÜ 

Àaoü 7tLO''t'e0cretV't'O:.Ç 8't't xOèç xat neWnv xal Onnvbca r:oiJ-rov 
lxoJ,d!;op,eP f3ovuoÀofJ111:a Vp,aç, à.néar:rrce 7:oV na..,;etov v6;wv, 
oôaèv &xpL6èç o:tawç ~v o!ç tAeyev, &ç ~adl;cqJ.EV. Me~& aè 

5 ~<Xih<X aoxit [.I.OL aew6'n)~OÇ gzea0<XL ~o ii "wç tf.exsa0s fÛ11 
ànd -rWv iJt-teréewv leeWv, neoï6vreç bè aVrà ànp,6.!;e:œ, 
o~" lxonsç tf.ÀÀ'J" dexiJ• sln:Bir rov MyfwToç ii Tàr ~phseo• 
v6pov; 'A/.:tj6&c; (.Lèv yd:.p Xpt.cr't't.ocvot:c; ~ dcrocy<ùy~ ècr"tW 
&1tà -rWv lep&v Mwücréwc; xcd -r:&v 7tpOCfl"'}'t'mWv ypcqJ..!J-&.'t'Cù\1 • 

10 L x.d (J.e:'t'OC 't'Yjv e:lcraywy~v Èv 't'?)1 3njy~cre:t x.al cratp1)vdq; 
rt.Ô't'&v Ècr·n 't'OLe;; Ldaayo(J.évotç ~ npox.on~1 , ~1J't'OÜO't 't'b 
<< x.a-rOC &.1tox.&t..u~tv » f.I.Ua't"f)ptov, L << xp6votç aLwvLotç n 

4. Pap. p. 106, Il- 107, 3 

3, 26 XIX't'IXÀL1t6V't'O:<; Al : -Àe:t- A 
4, 4 &:xpd)Wç M )112 xp6VOLÇ o:twv(oLç 0'€0'LY'JI-'-évov Pap mg Al : x· 

œL· a· 1-'-ua..-ljpLov V, om A 

1. « Dans la première communauté palestinienne, le judéo~chris~ 
tianisme se confond avec le christianisme, dont il reste, jusqu'à la 
prédication d'Étienne et à celle de saint Paul, la forme unique. Pour 
les docteurs orthodoxes, le judéo~christianisme n'est plus, à partir du 
ne siècle, qu'un groupement hérétique en marge de la grande Église. 
Pour Marcion, au contraire, c'est la grande Église tout entière qui 
reste judéo~chrétienne, dès lors qu'elle retient la Bible juive comme 
norme de la foi et que, reconnaissant entre la révélation de l'Ancien 
Testament et le Nouveau Testament une continuité, elle persiste à 
identifier le démiurge biblique avec le Dieu bon, annoncé par le Christ 11 

M. SIMON, op. cil., p. 278.- Sur les rapports entre Israël et le chris­
tianisme, et les perspectives de la théologie et de l'apologétique, 
voir E. LANNE, a Notes sur la situation d'Israël par rapport aux 
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Jésus sans avoir abandonné la loi de leurs pères•! Car il 
n'avait pas l'intention d'examiner loyalement l'ensemble 
de la question pour admettre ce qu'il trouverait de valable ; 
mais s'il a écrit tout cela, c'est en ennemi, tout à la tâche 
de détruire à mesure qu'il apprenait. 

4. Son Juif continue à l'adresse de ceux de son peuple 
devenus croyants : C'esl hier ou avant-hier, quand nous 
avons puni celui qui vous menail comme un lroupeau, que 
vous avez déserlé la loi de vos pères. Mais il ne sait rien ·de 
précis du sujet qu'il traite, je l'ai montré. Dans la suite, 
il me semble avoir plus de force en disant : Commenl, 
débulanl par nos lexies sacrés, pouvez-vous, en progressant, 
les mépriser, n'ayant d'aulre origine à alléguer pour voire 
doclrine que notre loi? Il est vrai que l'initiation chré­
tienne se fait d'abord par les textes sacrés de Moïse et 
par les écrits des prophètes. Et après l'initiation, dans leur 
explication et leur élucidation, se fait le progrès pour les 
initiés, qui cherchent à connaître le mystère << selon la 
révélation, enveloppé de silence aux siècles éternels2, mais 

schismes dans l'Église chrétienne »1 dans l'ouvrage 1054-1954 L'Église 
et les églises, ed. de Chèvetogne, 1955, p. 67~86 - Sur la théologie 
primitive, cf. J. DANIÉLou, Théologie du Judéo-christianisme, Desclée 
et Co, Tournai 1958. 

2. La reconstitution du passage reste problématique. Le texte 
primitif du Vaticanus (A) porte seulement ... ~l)'t'OÜat 't'à xo:'t"ti &:rtox&.­
ÀutjJw v.ucrTI)ptov èv 't"<xÏç 1t"pOq:tl)'t'tXœiç q:.oovo:'iç ; .. etc., ce qui donnait 
un sens acceptable ... • cherchent à connattre le mystère selon la 
révélation dans les discours prophétiques et l'apparition de notre 
Seigneur .Jésus-Christ». La transcription était sans doute incom­
plète, car le copiste indique en marge un complément xp6votç 
octw (ot<; surajouté) atn!J.êvov et une lettre qui semble être un tL· 
Et à cette place la copie V écrit 1-'-UO''t'~pLov. Le papyrus est malheu­
reusement mutilé; on lit : ... ]v xpovoLç rttCùVLOLÇ cre:<:nyl)[L[ ••• , puis 
après une première interruption, ) p [ et après une seconde trois 
fois plus étendue ]Lç q:.[.]vœLç. L'éditeur a l'interprétation suivante: 
«En dépit des mutilations, Pap (qui portait sans doute aeatY"f)!-'-[évov 
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O'E:O'LytjtJ.É:vovJ <tpave:pw6èv « 3è vüv )» èv 't'IXÎ:ç 7tpoqrlj't'tx.ct'i:'ç 
L<pwvai:c; xat -r11 't'OÙ x.up(ou ~(.L&V 'I1Jcroü Xptcr-roU È7mpc.tvetq;a. 

15 Oôx, Wc; ÀÉ:"(E't'E: aé:, at 7tpot6v't'e:Ç &:n!l-C.Î~oum 't'a èv -re}> v6!J.cp 
yeypcq.LtJ.É:Va: &À"AOC 7tÀdova 'TL!J.~V aÙ't'oÏ:ç -7tEpt·n6é:ocow &7to-
3e:txvÜv't'e:ç, Oaov ex.e:L ~&8oç ao<pWv x.cd. &nopp~'t'{ù\1 "A6ywv 
èx.e:Ï:\Ia -rdc: yp&!J.!J.CX't'a 't'OC tmO 'lou3d(ùv oô -re:8e:wp1Jf.!.É:va, 
-r&v èrtL7tOÀo::t6't'e:pov xcû tJ.U6tx6Yt'e:pov o:.lrro'Lc; è'J-ruyx.r.t.v6v-r:wv. 

20 Tl 31: lho1tov 1:0 &pz~v 1:oil 1Jf'e1:épou 36yf'e<'1:oç, 1:0U1:éa1:• 
't'OU eùayye:À(ou, e!ve<:t 't'Ùv v6(lov ; &:t'e xaf.J cxÙ't'oÜ -roü 
xup(ou l~f.I.&V ÀÉ:"(OV't'OÇ rcpÛç 't'OÙÇ (.L~ 7tLCi't'E:ÙOV't'IXÇ ocÙ-r<{) . 
« El È7tta't'e:Ue:'t'e: Mc.vücre:!:, è:rrtcr't'e:Oe:'t'e: &v è:!LoL · 1te:pf. yap 
' ... , ... ,, .t. E' ,....._ ... , , , , 
E:fLOU e:xe:woç e:ypo:.'t'ev. L oe: 't'OLÇ e:XEtvou yprt.fLfLO:Cnv ou 

25 7tLO''t'e:Üe:'t'e:, 7tWç 't'a Le; È!J.O Le; P-f)fLctO"L 7tLO''t'e:0cre:Te: b ; » 'A"Af..OC 
xcàJ dç -r&v e:ùocyye:"ALcr-r&v, LO M&pxo;J, q:>'l)crLv · L« 'Apx1} 
-roü e:ùocyye:"A(ou '11)croü XpLcr-roü, Wç yéypocn't'ocL èv cHaoc·t~ 
-r(il npoq:>-l}'tfl • '13oû èyW &noa-ré"Af..w -rOv &yye:"A6v (.J.OU 7tp0 
7tpocr6.mou crou, 8; xoc-roccrxeu&cre:L -djv 036v crouJ ~(.J.npocrBév 

30 crouc », Lae:txvùç 8Tt ~ -roü e:ùocyye:"A(ou &px1} -r&v touaoc·cx&v 

4, 13 rpowe:pw6èv 8è vüv ex Rom. 16, 26 add De Kô Il 15 oôx &ç 
Àéye:Te: 8é Pap A : oô8è &ç ÀéyeTa~ Ktr Ch Il Ti;> v6!J.cp Pap: v611-cp A, 
Kô 1122 xupiou ~ T mg A1 : t1)rrOÜ A t1)croü xup(ou edd JI mcrTeUcrav..-aç 
Pap 1127 eàœyyülou Pap A• PV : eà- ~f'WV AM 1129 ~ftrrpoo6év oou 
om Pap 

4, a. Rom. 16, 25-26. II Tim. 1, 10 Il b. Jn 5, 46-47 !1 c. Mc 1, 1-2 

(LUIT"r~]p[wv) confirme la leçon marginale de A 1 complétée (pour. 
(LUcr-rqp~ov) par le manuscrit V (cf. apparat). Au contraire, l'addition 
de rpavepw6èv 8è vüv (d'après Rom. 16, 36) proposée par Delarue et 
Koetschau comme nécessaire au sens, semble gratuite et injustifiée» 
SCHERER, p. 106. Mais ce jugement ne semble s'imposer ni au point 
de vue du texte .ni au point de vue de l'idée. D'abord, dans la repro­
duction, la demi-ligne en blanc qui précède le]v ne peut être remplie 
par ""t"0 xa..-à: &Tt"ox&À•J~W, et Ie]v pourrait bien être celui de (LUcr-rqp~ov 
qui précède xp6vOLt:;. Dans ce cas il n'y a pas lieu de le répéter à la 
ligne suivante et la lettre isolée p appartiendrait à rpavepw6év et au 
lieu de la lecture cre:crLyt)!J.[évov tJ.Ua""t"~]p[LoV de l'éditeur on aurait 
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aujourd'hui manifesté par les paroles prophétiques et la 
manifestation de Notre-Seigneur Jésus-Christa. Ce n'est 
pas, comme vous dites, <<qu'en progressant on méprise>> 
ce qui est écrit dans la loi : on l'entoure au contraire d'un 
plus grand honneur en montrant quelle profondeur de 
doctrines sages et mystérieuses renferment ces textes que 
les Juifs n'ont pas scrutés profondément, dans leur lecture 
trop superficielle et trop attachée aux fables. 

Mais qu'y a-t-il donc d'absurde à ce que la loi soit 
l'origine de notre doctrine, c'est-à-dire de l'Évangile? 
N'est-ce pas ce que notre Sauveur lui-même dit à ceux 
qui refusent de croire1 en lui : <<Si vous croyiez Moïse, 
vous me croiriez aussi, car c'est de moi qu'il a écrit. Mais 
si vous ne croyez pas ses écrits, comment croirez-vous mes 
parolesb? )} De plus, un des évangélistes, Marc, affirme : 
((Commencement de l'Évangile de Jésus-Christ, selon ce qui 
est écrit dans le prophète Isaïe :Voici que j'envoie mon 
messager2 en avant de toi pour frayer ta route2 devant toic >>; 
et il montre que le commencement de l'Évangile se rattache 

creatyt)!l-[l:vov rpcxve]p[<.06év. Quoi qu'il en soit de cette considération 
sur le texte qui ne prétend pas être décisive, une autre raison peut 
être avancée : on ne peut guère omettre l'un des deux aspects essen­
tiels du «mystère,, paulinien (autrefois caché, maintenant révélé) ; 
outre Rom. 16, 26: 1 Cor. 1, 26.27 ; Éphés. 1, 9-10; 3, 3-12. Et cela 
d'autant moins qu'Origène a le même texte complété comme ici par 
l'addition : «la manifestation de notre Seigneur Jésus-Christ» de II 
Tim. 1, 10, plus loin dans le Contre Celse, III, 61, mais déjà dans De 
princ. 4, 1, 7 ( GCS 5, 305,6) et In Jo. 6, 4 (2) ; 13, 17; 13, 46 ( GCS 4, 
Ill, 26; 241, 1; 273,8). Dès lors, à moins de s'en tenir au texte pri­
mitif de A, ce qui n'est guère possible après la confirmation partielle 
que le papyrus donne à l'addition incomplète de Al, n'est-il pas 
permis de compléter la cita~ion? En le faisant, du moins on ne 
s'écarte pas de la pensée d'Origène. 

1. mMeUcra'J't"IXÇ Pap; mais en II, 1, 16, il avait la même forme, 
puis la correction mcrTe:Uov't"at:;. 

2. « II est difficile de décider si Pap nous présente un texte abrégé 
par l'excerpteur ou A une citation normalisée et complétée » Sen ER ER, 
p. 107. 
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YP"'f'f'&'t"wv ~P'<'IJ't"OCL. J Tl oi'iv xocO' ~f'Û>V Àéye'<OCL Ô1tO 't"OU 
1tapck -rej) Kéf..crcp 'Iou3rx~ou t'J "t'<i) • E'b:e yàe Jr;(!01Jy6eevo'é nç 
VpJv lin llea 0 roV OeoV naïç elç àv8edm:ovç àq;lÇe-r:at, oih:oç 
i)pb:eeoç fi• 0 neorp~7:1JÇ "al -r:ov r,p,edeov Oeov 0 7tOÏ:ov al: 

35 lyxÀ"t)(J.OC xp~a-rtrxvtcrf!éi) icr·nv, d 0 ~Cl7t't'~crœc; -ràv 'l1JO'OÜ'J 
'l<ù&WY)Ç 'lou8cif:oc; 1jv ; Où y&p, È1td 'lou8o:i:oc; 1iv, cruv&ye:"t'cx!. 
5·n 8e:f: 7t&\l't"<X -ràv7ttcr't'e:Oov-rC(, e:'l-r' &.rcà -r&v è6v&v npocrépxe:'t'at. 
-r(i) f..6yql d't'e: &.1tà 'Iou8dwv, xa't'c( 't'à yp&!L!J.CX 't'àv Mwucréwc; 
't"'l)pei:v v6f'OV. 

5. Me:'t'ck "t'ocÜ't'oc d xcd 't'!XU't'oÀoyû b KéJ..aoc; ne:pt 't'OÜ 

'l'IJO'OU, 8e~hepov ~8'1} Àéywv nÀrJP,P,BÀ~<JOPTa av-r:dP &ow"!:vat 
naeà 'lov6alotç Murrv, liAt..' -i}!J.e:Ï:ç oùx èmxv<XÀ"f)lJl6tJ.e:6a 't'~v 
&7toÀoy(ocv, &px01lf'evo• tiî 7tpO«P'I}f'évn. Eh' i1td 6lç ~wÀoc 

5 rà neel â?Jao"rdaewç vexeWv ual uelaemç eeoV xal -r:tfl:Pfç pèv 
bd roVç (Jtualovç nvedç 6' bd -r:oVç âfJ!xovç e:ll"re:)..t~e:t b 
nap' w~rréi) 'lou3o:.Loç, fl-'YJ6èv 3è uatvdv èv 't'OÜ't'otç ôtô6.axeaeat 
<p&.crx(J)V XetanavoVç o'le::"roc:L &.voc:-t"pé7te:tv xptcr1."toc:vtall6v • 
ÀEx"'."éov 7tpàç whàv ~hL 0 'l"f)croüç ~p..Wv, Op&v 'lou3cdouç 

10 p..1)3èv &Çtov 1."&\1 èv "'."OÏ:<; 7tpoq:l'i)'t'OC:tç p..oc:6'Y)p..&.'t'(J)V 7tp&.1."'t'OV1."0C:Ç, 
i~(8ocl;e a,,x 1t1Xpoc6ol.ijç 6't"L (( ~ ~MLÀd(J( 't"OU Oeo\i )) (( &pO~­
O'E't'OC:t n 11-èv &7t' èxdv(J)\1 « xd So6~cre:1."oc:t n 't'OÏ:ç &.1tà -r:&v 
è6v&va. b.tà xd ~cr"'."t\1 <ÎÀ"f)6&ç LSe:Lv 7t&.v1."oc: 11-èv "t'à 'lou3oc:L(J)V 
1."Ùl'J vüv 11-U6ouç xd À~pouç - où yàp ~xouat 't'à <p&ç -r:'ljç 

15 yvWcre:(J)ç 't'ÙJ'J ypoc:<p&v -, .,.a Sè XptO"'t'toc:v&v 0C).~6e:toc:'J, è7t&poc:t 
xoc:t p..e:"t'e:(J)p(aoc:t &.v6pÛl7tOU t.Pux~v xoc:t voüv Suv&.p.e::v<X xat 
7td6ov"t'<X ~XE:tV "t't « 7tOÀ('t'E:U!L<X » oÙx_ 5!1-0tO'J 't'OÏ:Ç x&.1."(J) 
'lou3oc:(otç_ x&..,.(J) 1tou J.).).' « ~'J oùpoc:'JoLçb » · B7tep <pcdve"t'oc:t 
7tet:pà "t'oÏ:ç 't'à p.éye:6oç -r:&v èv 1."<{) v61L~ xoc:t 't'oÏ:ç 7tpO<f.l~1."<XtÇ 

20 VO'I)f'&'t"<ùV OewpOÜO'L xoct &MoLç 7t()(pM't"ijrJ()(L auvocf'éVOLÇ. 

4, 38 X«"t'lf M : 8dv Xct"t'lf A 
5, 2 t~croü Sp De: t& (- t"'&wou A) If 12 3o6~cr<TœL A : 3t3oTœL 

mg A' lfl7 TL : TLv& A If 19 rrœp& A' : om A del A• 

5, a. Matth. 21, 4311 b. Phil. 3, 20 
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aux écritures juives. Pourquoi donc cette parole du Juif 
de Celse contre nous : Si quelqu'un vous a prédit que le 
Fils de Dieu viendrait en effel vers les hommes, c'était noire 
prophète et le prophète de noire Dieu? Et quelle charge 
constitue pour le christianisme la qualité juive de Jean 
qui a baptisé Jésus? Car il ne s'en suit pas, du fait qu'il 
était juif, que tout croyant, qu'il vienne des Gentils ou 
des Juifs, doive garder la loi juive au sens littéral. 

5. Après cela, en dépit de la redite 
Le Christ fut·ll 

justement châtié? de Celse sur Jésus qui répète alors une 
seconde fois : Il a subi chez les Juifs 

le châtiment de ses faulest, je ne recommencerai pas à le 
défendre, me contentant de qui a été dit. Ensuite son 
Juif déprécie, comme vieilleries, l'enseignement sur 
la résurrection des morts el le jugement de Dieu, la 
récompense pour les justes el le feu pour les injustes, et il 
croit détruire le christianisme en déclarant qu'en ces 
matières les chrétiens n'enseignent rien de neuf2. II faut lui 
répondre : notre Jésus, voyant que la conduite des Juifs 
n'était en rien digne des enseignements prophétiques, 
enseigna, par une parabole, que <<le Règne de Dieu leur 
serait enlevé et serait donné )} à ceux qui viendraient de 
la gentilités.. Et c'est pourquoi on peut vraiment regarder 
toutes les doctrines des Juifs actuels comme des fables 
et des futilités - car ils n'ont pas la lumière de l'intelli­
gence des Écritures-, et les doctrines des chrétiens comme 
la vérité, aptes qu'elles sont à élever et à exalter l'âme et 
l'esprit de l'homme, et à persuader qu'ils ont une <<cité)) 
non point en bas en quelque sorte comme les Juifs de la 
terre, mais << dans le cie}b )), Cela est manifeste chez ceux 
qui perçoivent la sublimité des pensées de la loi et des 
prophètes, et qui sont capables de la faire voir aux autres. 

1. Cf. II, 4. 
2. Cf. I, 4. 

1! 
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6. ''Ea-rw ôè x.oct n&vra t'à uœrà 'lovéJatovç l617 t-téX(!L 
ual rcVv 1ta(!' ath'otç fJvŒtWv nenotnuévat rdv 'l'Y}aoVv · "t'L 
't'OÜ't'o crutJ.ticl)..f..e-raJ. npOc; 't'è p,i} éJeiv nun:eVew ain:f[J Wç vlq> 
roV 8eoV; ''Ea-rw oOv utàc; -roU ô6v't'OÇ 't'ÙV v611-ov x.o:l 't'OÙ<; 

5 npocp1yrocç 6eoü b 'l1JcroUç · x.cd 't'OÜ't'OV -i)(J.e:ic; at &rd) -r~c; 
' ' ' ~ e l ,ÀÀ' ' ' ';). ' ' exxÀ1JaLO:.Ç aux. urcepuo:. VO!J-&\1, oc o:. X.OCL <X.7te:opoccrO:.tJ.&V (J.&V 
't"d<ç 'Iou~oclwv fLu6oÀoylcxç crwq>povL~6fLe6cx ~è xcxt 7tc<L~eu6fLe6cx 
't'Jl 't'OÜ v6[J.OU x.o:1 -r&v 7tpOCfl"IJ't'lûv tJ.UO''t'LX1j 6e:wp[Cf. Kcà yàp 
at npotp-Yj't'oct, Wc; l-t1J x.oc't'anocOov't'eç; 'tàv voüv -r&v J..eyo(J.évwv 

10 È\1 't'1j npocpo:.ve'i: tcr-ropLCf {J.."fJÔ' È\1 't'1i xoc-rà -ràc; J..éÇetc; wû 't'à 
yp~fLfL" VOfLo6ecrlq<, 811:ou fLév '!'""'" !cr't"oplrtç ~ij6ev tx6'1)cr6-
f.I.E\/Ot 't6 • (( 'Avo(~w èv 7tapocflof..a'i:c; -rà cr't'6(.L<X fLOU, cp6éyÇo(.L<XI. 
7tpOÔÀ1j(J.Cl't'OC èJ:tt' &px;YJç; a », 07tOU Ôè E:ÙX.6(.1.E:\IOL 7tEp1 't"OÜ 

v61-1ou Wc; &cre<cpoüc; x.cd. 3e:o(.Lévou 6eoü, tvo:; vo"f)8~, "Aéyou(nv 
15 èv eôx.~ · « 'A1tox&"Au~ov -roùç ôcp6o:À{Lo0ç {LOU, xo:t xo:-ro:vo~aw 

-r~ 6o:u{Lâat& <rou èx 't'OÜ v611-ou aou b. » 

7. L\etxvO-rwcro:v 8é, noü x&v ë!J-cpo:crtç "AéÇewç &.1tà àÂal;o­
vslaç 7tpocpepotJ-éV"I)t:; no:p<X -rt;) 'IYjcroü eôplaxe't'o:t. TIW; y<Xp 
àAal;Wv b "Aéywv · (( M&Se-re &.7t' è!J-OÜ é5"t't 7tpêf6ç d!J-t xo:t 
-ro:netvàç 't'TI xo:p8tq;, xd eôp~cre't'e &.v&7to:uaw "t'o:Ï:ç ~ux.o:Lç 

5 Ô!J-WV a >>; '1\H 1tÙlt:; &."Ao:t:Wv b « 8d1tvou ytvo(.Lévou » èx8u­
cri:Î!J-evoç ènt 't'Wv !J-0:6"f}'t'Ùlv t:wcri:ÎtJ-e:voç 8è (< "Aév"t'tov » xo:t 
(.); ' ,,~ ' l ... \ l ' ' ' t-'O:Àùl\l (( Uoùlp E:tÇ 't'UV VL7t't'Yjf><X )) XO:t V 7t"C'WV eXO:<f"C'OU (( "C'OUÇ 
'~ \ ' ... ... \ 6'À ' ' 1 1 7t0o<XÇ )) tXO:L €1tt't'L!J.WV "t'lp !LY) e OV't'L TCO:peX,etV O:U't'OUÇ XO: 

)..éywv • « 'E~v IL~ vt~w cre:, oùx ëx.e:tç 11-époç tJ.e't'' ètJ-oüb »J ; 

7. Pap. p. 107, 21. 108, 3 

6, 1 tou3cdour; PM : -l<i>\1 A V 
7, 2 yclp &v M Il 5 yevo~tvou P 

6, a. Ps. 77, 2 Il b. Ps. 118, 18 
7, a. Matth. 11, 29 Il b. Jn 13, 1 ss 

1. Sur l'Église opposée aux Marcionites, cf. VII, 25. 
2. Cette pointe sur l'arrogance, les grands mensonges, les impiétés 
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6. Même si Jésus a observé lous les usages en vigueur chez 
les Juifs, y compris les pratiques sacrificielles en résulte-t-il 
qu'il ne faut pas croire en lui comme au Fus de Dieu? 
Jésus est Fils du Die~ qui a donné la loi et les prophètes ; 
et cette !01, nous qm sommes de son Église!, nous ne la 
transgressons pas, mais nous avons fui les fables des Juifs 
et nous retirons sagesse et instruction de la contemplation 
mystiqu~ de la loi et des prophètes. En effet, les prophètes 
ne restreignent pas le sens de leurs paroles au récit dans sa 
teneur obvie et à la loi dans son texte littéral ; mais tantôt 
ils déclarent, sur le point de raconter des histoires : ((Je 
vais ouvrir la bouche en paraboles, je vais évoquer les 
mystères de l'origi~ea », tantôt ils disent dans leurs prières, 
à propos de la loi, comme si elle n'était pas claire mais 
demandait le secours de Dieu pour être comprise : {(Ouvre 
mes yeux, et je comprendrai les merveilles de ta Ioib. >> 

7. Mais qu'on nous montre où se trouve même l'appa­
rence d'un mot de Jésus dit par arrogance 2 ! Arrogant celui 
qui dit : (( Mettez-vous à mon école, car je suis doux et 
humble de cœur, et vous trouverez soulagement pour vos 
âmesa >>? Arrogant, celui qui, au cours d'un repas,<< quitte 
son manteau>> en présence de ses disciples, ceint<< un linge>>, 
verse ((l'eau dans un bassin>>, lave {(les pieds de chacun», et 
inflige un blâme à celui qui refuse de les présenter : <<Si 
je ne te lave pas, tu n'as plus de part avec moib >>?Arrogant, 

de Jésus est rapportée hors de tout contexte, objecte Bader. En 
II, 32, «arrogant » et «charlatan » paraissent de même, comme 
redite du fr. précédent. Précisément, Origène défie Celse de trouver 
des exemples d'arrogance ... , etc.; Celse n'en avait pas donné et se 
contentait d'injures qui n'exigent pas de contexte : pourquoi retenir 
les passages comme exemples d'omission? Glôclmer reconstitue le 
passage : ·dt 8è Àomà ~'J tVeu3~r; Xœt &Àœ~ÛW xai &v6crLOÇ j mais OU 
ne voit pas la raison de bouleverser l'ordre dans lequel Origène réfute 
l'attaque, ni d'omettre l'accusation de «grands mensonges» puisque 
la réponse exploite la thèse stoïcienne contre les degrés de vérité ou 
de mensonge, cf. infra. 
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1 o •H nô\ç &Àe<~wv 6 q>rfaxwv · t « K&yw iyev-lj&fjv iv p.éacp 
Ô(.L&v1, oôx Wç b &:vcxxd(.Levoç &_)..)..' Ne; b Ùtaxo\l&vc n ; 
'Et.eyxé't'w Oé ·ne;, 't'tvoc è~e:Oao::'t'o, xat 7tapacr'n')cr&:'t'tù (.Le:y&f..a 
xe<( p.oxp0: <JieU3"1), (voc 3e(l;fl ~à f'ByaÂa 'f'BVC>af'IWOV odV 
'IrwoVv. ''Ecr·n Oè xa1 (}.)..)..ooç L aù't'àv 1 è)..éyÇ,e<t · L ih-t Wc; oùx 

15 ~"'" <Jieüap.oc <Jieuap.e<~oç p.é<ÀÀov <Jieüap.oc, o6~wç oô3è p.eo~6-
vwç · &ç oô3è &t."I)Oèç &À"I)Ooüç p.i<ÀÀov &À"I)Oèç ~ p.eo~6vwç 
&t."I)Oéç.J Tlvoc 31: xoct ;à àv6cna ~oil 'l"IJC>OÜ, &nocyy<ÀÀim» 
xcà [J.&.ÀtO''t'a 0 7tapa 't'ii) Két.a<.p 'louÙ<XLoc;. "'H rlv6crtov 11-èv 
't'à &cptcr't'&.Vet\1 O'<ù[J.tX'"C'tXY'jÇ 7tE:p1:t'O!J.!{jÇ xo:.t O'W!).OC't'LXOÜ O'.:X.ÔÔ&.'t'OU 

20 xo:.t O'Cù(.LIX't'tx&v éop't'Wv xat O't:ù!J.CX:'t'tx&v VOU[J."t)VtWvd xcd 
x.a6ocpWv xoct &xrx6&.p't'CùV, fJ.E:'t'<X't't6évcu Oè: -ràv voüv è1tl vÛ(.J.0\1 

6e:oü &Ç,tov xoct &f.1)6!fj xat 7t\IE:U(.Lo::rtxàv (.Le:'t'<X 't'OÜ 't'àv 7tpe:a-
6e:ûov't'o:. « Ô7tÈ:p Xpta-roüe » dOéve<t « 't'OÎ:Ç 'lou3cûotc; >> 

'lou8aî:ov y(\le:cr6<Xt, « Lv<X 'lou8r.douc; » xe:pÙ~OfJ, xrtt « 't'oi:c; 
25 ôrcà v611-ov Ne; {mà v611-ov )>, « Lva 't'oÙ<; Ô7t0 v6(1-0V » xep13~cryjf ; 

7, 10 èye...,f,O'fJ\1 Pap: -6!L'fJ" A, Kô lJ14-15 8"t't- tJ!eücrp.o: 3 A: 0"t't oôx 
lO""t'W tJ!eUo-(J.a"t'OÇ Wç où (J.(i),.Ào\1 tVeticr(J.a Pap 1116-17 ~ p.et~6\lroç liÀ1J6éç 
(mg A1 ) Il 18 (J.é\1 post 19 &cptcr't'&.\let\1 transp A8 

7, c. Le 22, 2711 d. Col. 2, 1611 e. li Cor. 5, 20 Il!. 1 Cor. 9, 20 

1. èye...,~O'fJ\1 : noter les changements de temps: Pap, l'aoriste; A, 
l'imparfait. Dans le texte évangélique conservé, on a le présent 
d{.Lt; de même dans In Luc. fr. 198, 5 et 210, 9 ( GCS 9, 311 et 318); 
enfin une autre forme est attestée, 1jÀ6o\l, cf. H. von SooEN, Gries­
chiches N. T. Text mil lwrzem Apparat, Gôttingen 1913, p. 172. 

2. «L'ordre des mots dans Pap (au moins quand on étudie la 
phrase à partir de ~eücrv.a) est très satisfaisant, parce qu'il établit un 
parallèle exact avec la formule du même type qui suit immédiatement 
6>ç oô8è &À~6èç &À~6oüç !'iiÀÀOV &À~6èç ~ fL<ol;6vwç &À~6éç. Mais le 
texte du papyrus n'est intelligible que si on rattache 5't't oôx lo-'t'tv 
non pas à ~e:ÜO"(J.a, mais à ce qui précède : ltcr't't 8è xcd &ÀÀroç a.1hOv 
l:M:y~o:t éht oôx ~O''t'W · ~e:ÜcriJ.o: ... , ' mais il est possible, d'une autre 
manière encore, de lui prouver que ce n'est pas vrai ; un mensonge, 
par rapport à un autre mensonge, de même qu'il n'est pas davantage 
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celui qui affirme : «Et moi, j'ai étét au milieu de vous non 
co~me celui qui est à table, mais comme celui qui se~tc )} ? 
Qu on montre de même quels mensonges il a dit, qu'on 
présente ses grands et ses petits mensonges pour établir 
que Jésus a dit de grands mensonges! Il y a encore une 
autre manière de réfuter Celse : c'est que, comme un 
mensonge n'est pas plus mensonger qu'un mensonge ainsi 
n'est-il pas davantage plus grand; tout comme une ~érité 
n'.e~t. ;as plus vraie qu'une vérité ou une plus grande 
verite . Et q~e le Juif de Celse rapporte surtout quelles 
sont les <mpwlés de Jésus 1 Est-ce impiété de renoncer 
dans leur acception littérale, à la circoncision aux sabbats' 
~ux fêtes, aux nouvelles lunesd, aux alim~nts purs 0~ 
1mpurs, et de tourner l'esprit vers une loi digne de Dieu 
véritable, spirituelle, quand celui qui est en ambassad~ 
pour le Christ• a su «se faire Juif pour les Juifs afin de 
ga~ner les Ju~fs )>, <<et comme un sujet de la loi pour les 
SUJets de la lOI afin de gagner les sujets de la loi• >>. 

un .mensonge, n'est pas un plus grand mensonge; pas plus qu'une 
vérité, par rapport à une autre vérité, n'est davantage une vérité ou 
une plus grande vérité.' Avec son jeu de négations de Wç et de oÜ't'(ùÇ 
cette phrase était de celles qui sont naturellem;nt exposées à de~ 
corruptions. Une erreur de ponctuation rendait la phrase inintelli­
gible. Il nous paratt probable que Pap conserve le texte authentique 
et A le texte remanié" SCHERER, p. 108. Que la phrase pù.t facilement 
~tre _dé~ormée, en plus des raisons données, on en a une preuve dans 
l omtsston par A, l'addition par Al de 7) (J.e:t~6\l(ùt; liÀ1)6éç, que con­
firme Pap. Au lecteur de choisir. Je préfère cependant garder Je 
texte de A-At, car, dans le texte de Pap interprété comme ci-dessus 
paraissent moins naturels et le sens à donner à la phrase d'intro~ 
duction et l'absence de ~cr't't dans la sentence stoïcienne. On trouve 
ce verbe, comme ici dans le premier membre de phrase, chez Dwo. 
LAERT., 7, 120: et y<Xp &J,.'fjOèç liÀY)6oüç iJ.&ÀÀo\1 oôx &:r't'w o08è tJ!eü8oç 
~eU8ouç · OÔ't'(ùÇ oôaè &n&:'t"fJ &nci"t'1)<; oô8è &:fL&.p't"fJ(J.O: &:J..La.pTIJ!..I.O:'t'ot;. 
Cf. également STos., Ecl. 2, 7 (les deux passages, dans SVF III,527~ 
528). Sur le thème, voir Cre. De fln. III, 15: « Negant nec virtutes 
nec vitia crescere »; cf. infra, V, 28. 

ii 
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S. Pap. p. 108, 3-10 

8, 18 'fl&crxov't'«Ç Aa's : -eç A Pap 11 1tpotp~-rcw; A : -~xct!c; Pap 11 

19 Myoucrt Pap A1 : O'cptcn )..éyoucn A JI 26 &:xoUoucrL : P, Kô : &:­
't'OÏ:c; tou8c:do~c; A 

8, a. Is. 6, 9-10 

II, 8 299 

8. Il dit encore : Beaucoup d'autres auraient pu paraître 
tels que Jésus à ceux qui consentaient à être dupes. Que le 
Juif de Celse montre donc non pas beaucoup, ni même 
quelques-uns, mais un seul homme tel que Jésus qui, par 
la puissance qui est en lui a introduit dans l'humanité une 
doctrine et des dogmes bienfaisants, et a converti les 
hommes du flot de péohés ! Il poursuit : Ceux qui croient 
au Christ font un grief aux Juifs de n'avoir pas cru que 
Jésus était Dieu. Sur ce point, j'ai répliqué d'avance 
ci-dessus 1, en montrant à la fois comment nous pensons 
qu'il est Dieu, et en quoi nous disons qu'il est homme. 
Il poursuit : Mais comment, après avoir enseigné à tous 
les hommes l'arrivée de celui qui viendrait de la parl de 
Dieu punir les injustes, l'aurions-nous, après sa venue, 
indignement traité? Répondre à cette attaque qui est fort 
sotte ne me semble pas raisonnable. Elle équivaut à dire : 
comment, nous qui avons enseigné la tempérance, aurions­
nous fait quelque chose de licencieux ou nous qui préten­
dons à la justice, aurions-nous été coupables d'injustice? 
De même que ces inconséquences se trouvent chez les 
hommes, il était humain aussi que des gens qui affirmaient 
croire aux prophètes annonçant la venue du Christ2 aient 
refusé de croire en lui quand il fut venu conformément 
aux prophéties. 

S'il faut ajouter encore une autre raison, je dirai que, 
même cela les prophètes l'ont prédit. Isaïe du moins dit 
clairement : (( Vous entendrez de votre oreille et vous ne 
comprendrez pas, vous regarderez de vos yeux et vous ne 
verrez pas. Car le cœur de ce peuple s'est épaissi a J>, etc. 
Qu'on nous dise alors pourquoi il est prédit aux Juifs 
que malgré le témoignage de leurs oreilles et de leurs 
yeux, ils ne comprendraient pas les paroles ni ne verraient 

1. cr. 1, 67, 69. 
2. Sur les remaniements du texte dans la tradition manuscrite, 

voir l'explication détaillée dans SCHERER, p. 53~54. 
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cruv~aow 't"OC "A<y6[J.<Vot xotl [11) 8v 3o1: 't"p6nov &~oa6otL 't"O 
bpot6év. 'At.M tJ.-lJv 3;jÀov &'t"L t86v't"<Ç 't"OV 'hJaoilv oûx o!3ov 
8a"t'~Ç -ljv, xcx.l &.xoUmrre:c; ocÙ't'oÜ où cru'JTjxoc'J èx -rêilv Àe:yof,Lé'J(J)\1 
_,_ • • - e , e , '" ' • , 'I • ' • 30 -~'IV EV Ct.U't'<p EW't'"'J't'IX1 Jl.E't'<XULUIX~OUGOC\1 'n'j\1 E7t't OUorltOUÇ 't'OU 

e ... ' ~ ' ' 1 ' l .... '6 .... .! ' ' \ 1 SOU E:7tl.O'X.Ot~•j\l E7tt 't'OUÇ OC7tO 't'WV e \IW\1 ~1t OCU't'0\1 7ttO''t'EUOV-

't'G((;b. ''Ecr't'tV oÙ\1 We:î:v f.Le:'t'à 't'~V 'IYJcroü èm.81JtJ.L"v 'lou8cx:Louç 
xoc-rcx)l.û.etiJ.(.té\louc; 7t&.v'tf} xcd !L1)8èv ~XO'J't'(f.Ç <T:Ù"Jv nOC)..cu 
VO!Lt~o(.tévwv !XÙ't'oÎ:ç e!voct O'Ef.LVÛlv &_)..)...&, xcd p.1J8È:v O''Y)(J.EÎ:ov 

35 't'oU e!vœ( 't'tvoc 6e:t6'rfj't'IX 7t<Xp' ocù-mî:c;. Oùx. ~'t't y&.p 7tpo<p~'t'ctt 
où8è: 't'e:p&a't'tœ, fuv x.&\1 ~XV'Y) è1tl 7toa0v 7trlpcl XptO''t'tocvot'ç 
e:ûplcrx.e:'t'<Y.t, x.ocl 't'tv oc yè: « f.Ld~ovcx c l> • xocl d 7tt.O''t'ol èa[J.EV 

Àoyov't"oç, xotl ~tJ.<1:ç twpocxot[J.ov. Aéyo. 8' b ""'?"- "'iii KeÀaCJl 
'Iou3oti:oç • Lltà -r:{ ~ni'aCo!'e• 8v neoe"rJevMol'e•; "H Zva 

40 nJ.éov -r:wv ll.Uwv "oÀaaewl'e•; Kotl npoç 't"oil't"o 3' ~a·nv 
dm:î:v 8't't 7tÀéov '*CÙJv &ÀÀW'J ,lou3c(t:oL 3t&. 't'~'J dç 'l"'}aoih 
' 0 l J! ~"l."l. ' "' ' If? ' 1 ' _.},., 0:.7tL<1't'LGt'J xo:. ua(J. fl..FI.FI.(J. au-rcp e'Juuptaav ou !J.OVO'J X(X.'t'(X. ~'l" 

nema't"<U[J.éV'I)v xp(aLV ndcrov't"otL &na yocp xotl ~3'1) non6v6otaL. 
Tioi:o'J yàp gevoç 7te<puy&3eu't'(X.L &.1tO 't''ljç t3to:.ç IJ.1)'t'po7t6)..ewç 

45 xo:.l. 't'oÜ otx.dou 't'67toU -rl) 7t(X.'t'p(cp 6p1JaX.dCf ~ !J.6vot 'Iou3o:.Lot ; 
Toü't'o 3è 7te7t6'J6q;mv Wç &.yewécr't'a't"ot, d x.o:.~ 7toÀÀà 111-'-(X.P't'O'J, 
~h' oû3èv oikwç èxd'Jwv, Wç 3t&. "t'à x.q;-rà 't'OÜ 'l1Jcroü ~!J.C.w 
't"ô't"OÀ[J.'I)[J.OVot, 

9. Me-r&. 't'O:.Ü't'& <p1JGLV 0 'Iou3o:.Loc; · IIWç b' lp,ÉÀÂop.ev 
-roVrov vop.lCew 6e6v, ôç rd re ÜÂÀa, Wane(! ènrpûn5ero, 
oVbèv Wv lnr]yyiÀÂero lnebetxvvro, xal ènetO~ 1]{-lelç 
è)..éy~avreç aVràv xal xarayv6vreç f]~wVp,ev xoÀdf:ea6at, 

5 xevnr6p.evoç p.èv xal OtaOtO(!daxwv ënovet0tm:6rara éd).w, 
{m' aVrWv bè Wv Wv6{-la1:e p.a6rJ7:Wv neoV060rj; Kahot 
8e6v, q>"'}O'C'J, Ovra o15re <peVyetv èvfjv oVre Oe6évra àndyea6at, 
,a .10:' ~ 1 ... 6 , ... ' ' •.10:, •1xtara ue vno rwv avv v-rwv avnp xat navroç tutq. xexot-

9. Pap. cf. p. 109 
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le spectacle de la manière qu'il fallait. De toute évidence 
voyant Jésus ils n'ont pas vu qui il était, l'entendant il~ 
n'ont pas compris à ses paroles la divinité qui était en lui 
et qui allait transférer aux Gentils qui avaient foi en lui 
la sollicitude de Dieu jusqu'alors réservée aux Juifsb. 
Aussi peut-on voir, après l'avènement de Jésus, les Juifs 
entièrement abandonnés, ne possédant rien de ce qui 
autrefois leur paraissait sacré, pas même un signe de la 
présence de la divinité parmi eux. Car ils n'ont plus de 
prophètes ni de prodiges; tandis qu'on en trouve des 
tr:ces d'une certaine importance chez les chrétiens, oui et 
meme, <l de plus grands)) ; et si je suis digne de créance 
moi. aussi j'en_ ai_ vus. Le Juif de Celse dit : Pourquoi 
aurwns-nous mdtgnemenl traité celui que nous avons 
publiquement prédit? Dans le but d'être punis plus que les 
autres? A cela aussi on peut répondre : les Juifs plus que 
les autres, pour leur manque de foi en Jésus et combien 
d'autres outrages qu'ils lui ont faits, non seulement souffri­
ront du jugement auquel nous croyons, mais encore en ont 
déjà souffert. Quel peuple en effet est-il banni de sa propre 
capitale et du heu réservé au culte traditionnel sinon les 
seuls Juifs? Voilà ce qu'ils ont souffert dans leur profonde 
indignité, moins pour aucun de leurs nombreux autres 
péchés, que pour ce qu'ils ont osé contre notre Jésus. 

9. Le Juif continue : Comment pouvions-nous considérer 
comme Dieu celui qui, entre autres choses qu'on lui reprochait 
n'exécuta rien de ce qu'il promellaii /qui, quand nous l'eûme; 
convaincu, condamné, jugé digne du supplice, alors qu'il se 
cachait et cherchait la fuite la plus honteuse, fut pris, livré 
par ceux qu'il nommait ses disciples? Pourlanl il ne lui 
él~il pas possible, s'il était Dieu, ni de s'enfuir, ni de se 
lmsser emmener enchaîné; el encore bien moins, s'il était 

8, b. Matth, 21, 4311 c. Jn 14, 12. 

11 
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vwvrp,6;wv "al btbaa"â?.rp xewp.évwv aw>fiea vop.tC6p.wov 
1 o ual OeoV ToV peyla-r:ov naiba ua4 l:iyyeÀov lyua-r:alebœCTfJal 

-r:e ual luM5oa6at. llpàç "t'OCÜ't'oc 8è cp-ljcrottev 8·n où8' 'l)!J.e:Î:ç 
Ô7toÀcqJ.O<fvoi-Lev -rè ~ÀercÔtJ.evov 't'Ô't'e: xd cdcrl:hrràv 't'OÜ 'l1JaoU 
cr&[J.oc d\loct 6e:Ô\l. Koct -rL ).éyw -rO a& !J-et j 'AX'A' où8è 't'~V 
<J!ux.-i)v, m:pl 'l)ç ÀéÀeXTIXL -r6 · « llep[Àu7t6ç ècr-rw 1) <J!ux.-i) p.ou 

15 gwç 6ocv&:roua.. >>'A)..)..' &crrce:p xoc't'à !J.èv -ràv 'Iou8oc(<ùv f..ôyov 
0 )..éywv · « 'EyW xUpwç 0 6e:Oç rc&cr'f)ç acxpx.àçb » xcà -r6 · 
« "Ep.7tpocr0év p.ou oûx èyéve-ro if.ÀÀoç Oe6ç, ""' p.e-r' èp.l: , , e 'Y , , , ... ·'· - , 
OUX. ftO''t'IXt c >> 0 eàç E:!.VIXt 1t'E:7ttG"t'E:U't'!Xt, opyavcp 't'] 't'UX.1J XIXL 

't'~ cr6l(J.OC't't 't'OÜ 7tpO<p1j't'oU X.PÙ>V.EVOÇ, X.Cl't'à 8è ''EÀÀl]VCXÇ 

20 l ô Àéywv • 
0!3" 3' èy& <j!&p.p.ou -r' &p•Op.àvJ ""' p.é-rp" OIXÀ<icr<nJç, 

\ .... t: ( ~ ' À À' , ' X.OCT. X.CùCflOU l-,UVt"fJ!J.t, X.Cl!. OU r:J. E:O\I't'OÇ !XX.OUùlj 

Oeoç vev6fl.'"'""' 3•oc -rijç IIuO[<Xç Àéywv ""' &xou6p.evoç · 
o6-rw x.a6' 1J!L<iC.. b ).Ôyoç 6e:àç x.oct 6e:oü -r&v l))..wv utàc; ltf..e:ye:v 

25 èv -rc{l 'I11croü 't'Ô • « 'Ey&> d!J.t ~ ô8àç xoct 1j à)..~6eLoc xoct 1j 
~<O~ )) xoct -r:6 · « 'Ey~ d!J.t 1j 6Upoc n xoct -r:6 · « 'Ey~ d!J.t 
0 &p-r:oç 0 ~&v 0 &x -r:oü oùpocvoü xoc-r:ocô&ç n, xoct e'l 'r:L fi)..Ào 
-r:oU-r:ot<; 1t'ocpoc1t'À~cnov d. 

'EyxocÀOÜtJ.eV oûv 'Iou3oc(oL<; -r:oü-r:ov !J.~ VOfÛcroccrt 6e6v, Ô1tà 
30 -r&v 1tpOq>1)TWV 1tOÀÀ<XX.OÙ p.ep.<Xp'<"U?'1fl.évov O>ç p.eytZÀ1)V &v-r<X ., , e l ' ' ... J!À e ' ' ' oUVIX!J.LV XIXt euv XIX'r:OC 'r:OV 'r:WV u (ù\1 eov XOCL 1t'OC'r:epoc. 

To6Tcp y&p <pCX!J.E:V tv Tjj xoc-r:à Mwucréoc xocrtJ.01t'ottCf 7tpoaT<X.-r:­
-r;ov-r:oc 't'àV 1t'OC'r:époc elp1)XéV<XL -r:6 ' (( rev1j6~-r;(l) cp&<; )) X<Xt 
(( re:v1)6~'f:{ù O"t'epé<ù!J.<X )) xoct -r;à ÀOL7t0C, lScr<X 1tpoaé-r:ocÇev Q 

35 Oeoç yevtcrO<XL, ""' -roOTCJl e(p1)XtV<XL -r6 · « IIoL-/jcrwp.ev 

9 9 x~l arorijp~ M Il 15 ~6· A' : ~ii>Y A '"' ~iJ,y edd Il 18 0 e.6ç 
A1 :' &6ev A Jll9-20 xoc-c-<X- Àéyoov (mg A1) Jl32 et 35 -c-01~-c-cp A2 : -o A 

9, a. Matth. 26, 38IJ b. Jér. 39:(32), 27IJ c. Is. 43, 10 Il d. Jn 14, 6; 
10, 7; 6, 51 

1. HÉRODOTE, 1,47. Ces deux vers forment le préambule de la 
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considéré comme le Sauveur, le Fils et l'Envoyé du Dieu 
très grand, d' êlre abandonné el lrahi par ses compagnons 
qui avaient partagé en loul point son intimité et le lenaienl 
pour maUre. A quoi je répondrai : nous ne pensons pas 
non plus que le corps de Jésus, visible alors et perceptible 
aux sens, est Dieu. Et que dis-je, le corps? Pas même l'âme, 
dont il est dit : <<Mon âme est triste à en mourira. )) Mais, 
selon la doctrine des Juifs, on croit que c'est Dieu, usant 
de l'âme ct du corps du prophète comme d'un instrument, 
qui dit : << C'est moi, le Seigneur, Dieu de toute chairb )>, 
et:<< Avant moi aucun Dieu n'a existé, et il n'y en aura pas 
après moic. )) Selon les Grecs, on tient que c'est un dieu qui 
parle et qu'on entend par l'entremise de la Pythie, et qui 
déclare : << Je sais le nombre des grains de sable et les 
dimensions de la mer, je comprends le sourd-muet, j'entends 
celui qui ne parle pas1. )) De la même manière selon nous, 
c'est le Logos Dieu et Fils du Dieu de l'univers qui, en 
Jésus, disait : <<Je suis la voie, la vérité, la vie)>, <<Je suis 
la porte,, <<Je suis le pain vivant descendu du ciel>> et 
autres expressions semblablesd. 

Nous reprochons donc aux Juifs2 de ne l'avoir pas tenu 
pour Dieu, alors que les prophètes ont souvent attesté 
qu'il est une grande puissance et un dieu au-dessous du 
Dieu et Père de l'univers3 • A lui, disons-nous, dans l'histoire 
de la création racontée par Moïse, le Père a donné l'ordre : 
<< Que la lumière soit)>, << Que le firmament soit)) et tout 
le reste dont Dieu a ordonné la venue à l'existence. A lui, 
il a été dit : <<Faisons l'homme à notre image et ressem-

réponse faite par la Pythie aux délégués de Crésus venus pour éprou­
ver la valeur des oracles. 

2. Les reproches aux Juifs sont développés plus loin, II, 38. 
3. xoc-c-&; : Koetschau traduit« gemâss » ; Chadwirk « like »; Gel eni us 

u testimonio »; Bouhéreau a par l'ordre de», à la rigueur, mais de 
préférence «au-dessous de»; Thuillier u secundo loco post», Si l'on 
adopte la dernière traduction, cf. sur le subordinatianisme d'Origène, 
V, 39 et note. 



304 CONTRE CELSE 

&v6p(I}7tOV xoc't' dx6voc x.œt O~o(ooa~v -i)p.e:'t'~pave » · 7tpocr­
-rocx6év't'a 8è 't'èv )..6yov 7tE7tOL1JXÉ:.VOC!. 7t0CV't'OC, ÙO'IX 0 1t<X't'~p 
aù't'(i) ève:-re:D ... oc't'o. Kcà 't'OCÜ't'oc ).éyop.e:v oùx. IXÙ't'ot hCLÔ&ÀÀov-re:ç 
&_).).à 't'oc'i:ç 1tcxpà 'lou8oc(otç cpe:pop.évoctc; npocp1J-rdo:.tç 7ttcr-

40 -re:Oov't'e:Ç • èv o:.tç ÀÉ:.ye:'t'et:t ne:pl Se:oU xo:1 't'Ù'JV 81)p.toupy1)!J.&:rwv 
o:.Ù't'ocÎ:ç ÀÉ:.~e:cn 't'à o6't'wç f..y.prra · « ''O·n ocÔTOç d7te: x.cx1 
èye:v1}61JO'OCV, ocÙ't'ÙÇ ève:'t'dÀoc't'o xal èwdcr61Jcravr. » Et yàp 
è:ve:'t'dÀoc't'o 0 Se:6ç, xo:1 èx't'(cr61) 't'à 8Yj!J.LOupy~tJ.cX:'t'oc, 't'Le; &v 
xoc't'cl 't'è &pécrxov 't'~ 7tpoqrf)'t'l.Xé{) 7tve6t-Lct't't e:'l"fJ Ô 't'~\1 't'"f)Àt-

45 xocO·nr·J 't'OÜ 1to:-rpOç èv-roÀ~v èx7tÀ1Jp&croct 8uv1)6d.ç ~ ô, L\1' 
otS't'wç bvop.&cr<O, f..p.~ux.oc; ).6yoç x.ocl « à).~Oe:to: » -ruyx.&vwv ; 
"Ü't't 8è 't'ÛV èv 't'(i) 'l1JO'OÜ "Aéyov-roc -r6 · « 'EyW dtJ.!. -i) 080ç 
x.cd 1) &1..-f)Se:ta x.cà -i) t:Cù-f) )) où8è: 't'à eôœyyéÀtrt. o!8e: 7tEpL­
yeypoqJ.(J.~vov •m<X yeyovév<XL, wç oô3<X(J.OÜ g<;w -r'ijç <Jiux'ijç 

50 xoct "t'OÜ alij..Lrt."t'oç 't'OÜ 'l1JO"OÜ 'tuyx&:.vov't'rt., 8~Àov 11-èv xat 
&rcO 7tOÀÀÛ:l\l xcd ~~ ôJ...tywv 8è Wv 7trt.prt.El1Ja6{-Le:Elrt. o{hwç 
~x6v-rwv. (0 ~rt.7t't'LO''T'f)ç 'lw&:.w1JÇ npo<p1J't'E:Üwv 8aov oûùércw 
èva't~O'e:aElrt.L "t'ÛV utàv -roü Ele:oü, oûx ~v ~xdvtf> -re;> ali{-Lrt.'tL 
xd -r7j ~ux'fi 't'uyx&.vov'trt. &l.l.à yàp <pEI&:.vov't'rt. nocv't'ocxoU, l.éye:t 

55 1te:pt aù-roü · << Méaoç Ôf.LWV a-r~xe:t, 8v Ü{LEÎ:Ç oûx o'laoc'te:, 
ôn~aw j..LOU èpx6!Le:voçg. n Elne:p oùv èv6e:t ~xe:t: !L6vov e:!vat 
't'ÛV utov 't'OÜ Ele:oü, 07toU 't'à ~ÀE:TC6{LE\IOV f}v O'W{Lrt. 'J1JO'OÜ, 
nWç gCflOCO'XE:V &v -r6 . (( Méaoç Ü{L&V O''t'~XE:t, av ÙtJ.E:Î:Ç oûx 
o'laa-re: n ; Koct rt.Û't'ÛÇ 8è b 'I1JO'OÜÇ ~7trt.Lpwv -rO cpp6v1)!J.rt. 't'Wv 

60 tJ.rt.El1)'t'EU6\I't'WV rt.û't'c;> de; -rà tJ.d~ovrt. cppove:t:v 7te:pt utoü Ele:oU 
<p"t)O'LV · « f'Orcou 8ôo 1) -rpe:t:ç O'UV"t)YtJ.évm de; L't'à èj..LÛV ilvo11-oc, 
J.'~"'''t •-hT~~,,_, X~YW J E:XEL Et(J.t EV (J.E:O'cp rt.U't'(J)V • )) Otrt.U't'"t) 0 OCU't'OU EO''t'L 

9, 56 ô 07dcrc.> M [1 o~v A': om A [1 62 x&ycf> Pap: om A, Kô 

9, e. Gen. 1, 3, 6, 26 [1 f. Ps. 32, 9; 148, 5 [1 g. Jn 1, 26-27 Il h. 
Matth. 18, 20 

1. Sur l'ordre de créer donné au Logos, cf. ln Gen. h. 13, 4 ( GCS 6, 
119, 23 s.) et infra, V, 37, auquel se rattache le pouvoir de ressusciter, 
ln Matth. 12,2 (GCS 10, 72, 11 s.). Ailleurs l'ordre concerne les 
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bl.ance•: >> Et le Logos, l'ordre reçu, a fait tout ce que le 
Pere lm ava1t commandé 1• Nous le disons en nous fondant 
non sur des conjectures, mais sur la foi aux prophéties 
re?ues chez les Juifs, où il est dit en propres termes de 
D1eu et des choses créées : « Il a dit et les choses furent 
il a ordonné et elles furent crééesr. ll Si donc Dieu donn~ 
l'ordre et les créatures furent faites, quel pourrait être 
dans la perspective de l'esprit prophétique, celui qui fut 
capable d'accomplir le sublime commandement du Père 
sinon Celui qui est, pour ainsi dire, Logos vivant et Vérité? 
D'autre part, les Évangiles savent que celui qui dit en 
Jésus:<< Je suis la voie, la vérité, la vie>> n'est pas circons­
crit au point de n'exister en aucune manière hors de l'âme 
et du corps de Jésus•. Cela ressort de nombreux passages 
d.ont nous citerons le peu que voici. Jean-Baptiste, prophé­
tisant que le F1ls de Dieu allait bientôt paraître, sans se 
trouver seulement dans ce corps et cette âme mais présent 
partout, dit de lui :<<Au milieu de vous se tient quelqu'un 
que vous ne connaissez pas, qui vient après moig. J> Or s'il 
avait pensé que le Fils de Dieu est là seulement où se 
trouvait le corps visible de Jésus, comment eût-il affirmé : 
<< Au milieu de vous se tient quelqu'un que vous ne 
connaissez pas l)? De plus, Jésus lui-même élève l'intelli­
gence de ses disciples à de plus hautes conceptions du Fils 
de Dieu, quand il dit : << Là où deux ou trois se trouvent 
réunis en mon nom, je suis présents au milieu d'euxh. )> 

anges des nations, ln Jo. 13, 50 (49) ( GCS 4, 278, 6). Sur le double 
rôle de cause instrumentale et de cause exemplaire du Logos dans la 
création de l'homme, cf. H. CnouzEL, Théologie de l'image de Dieu 
chez Origène{« Théologie 11 34), 1956, p. 122-128. 

2. Cf. IV, 5; V, 12. 
3. Le papyrus a une lacune après x&:y6>. L'éditeur reconstitue 

x&yàt èxd d!J.t, ScHERER, p. 49. Noter que la leçon de A èxet d!J.t se 
trouve ailleurs, In Mallh. 14, 4 ( GCS 10, 281, 24), et qu'il existe 
une troisième leçon, x&y6> d!J.L, ln Jo. 32, 30 (19) ( GCS 4, 477, 28). 
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x(/.l ~ 1tpoç '<"OÙç p.(/.6'1)-;<Xç k7t~'('(~À((J. Àt'f.?""oç _· « K(/.l t~où 
èyw p.e6' ôp.ôiv etp.c 1t(J.<J(J.Ç 'I"(J.Ç '1)p.tp(J.Ç ewç '<"'1)Ç cruneÀe<(J.Ç 

65 't'OÜ o:.l&voç;i. » 
T(/.\h(J. 8é 'Jl(J.[J.OV oô xwp(~ov'I"<Ç 'I"OV utàv 'I"OÜ 6eoü &7to 'I"OÜ 

'I"')O"OÜ • ~v yOCp 11-&À~O''t'O:: (.LE:'t'OC ~v oh:ovo~b~v !eyé~"t)'t'~t 
7tpoç "''" Myov 'I"OÜ 6eoü ~ t}ux~ J<(/.< '<"0 awp.(/. l'1)crou. Ec '((J.? 

xa't'O:. -rljv llaùJ.ou 8t8o:.crx.cû ... to:.v P.éyov't'oç · <( (0 x.of..f..c1~evoç 
70 -r& x.uptw ~v rrve:ÜtJ.& è:cr·nl n n&ç 0 vo~cro:.ç, 't'L 't'è xo).),occr6o:.t 

-r:& x.u/')L~ x.ocl x.oÀÀ"~~6dç rt;\.l"rÛl gv È:cr't't nve:Ü(.LOC 7tpàc; -ràv 
, i •' ., ' t ' Y6 '1 

x.Uptov, n&ç oô rrof..'A{{'l tJ.li.ÀÀOV Oe:to't'~pw:_ xo:.t ... (J.E:to., 
7
\I(J)Ç ev 

È:cr·n -r6 1tO't'E: cn~rv6e:'t'OV 7tpÛç 't'àV )..6yov 't'OU 6eou ; ÛU't'OÇ 8~ 
ène;8d~o:.'t'o èv 'lou3dotç « 6e:oü 3ùvo:.!J.LÇk » &v 't'à 't'OJ.OÜ't'OV 

75 3t' &v 7to:.po:.86~wv È:7tot"t)crev, ôrro\lo'Y)6év't'<ilV Ô7tÙ 11-èv ~fA.cro~ 
yo"')'t'do:. yeyovéwxt {mO 8è 't'ÛlV -r6.,-e: 'Iou8o:.twv, aux. o!a 
(m66ev' 't'OC nept Bl::e:À~e:OoÙÀ !J.S!J.ct6"f)x.6't'(l)V, « èv Be:e:À~e:OoUJ., 
&pxov't't -r&v 8œt(.Lov(wv », è:x.ô&:.~etv « ~iX 3~t(J.~vr.~1, )) .... Oô5 
1j)..e:y~e:v &:.'t'o7t&l't'œt'o:; )..éyov't'~ç o O"(ù't"fjp 1)(J.<ù'll exer. 't'cp 

80 p.'1)8é7tw TtÀoç ~xecv "~" "~ç X(J.J<((/.ç (3(/.crcÀdctv · 61tep ~""~' 
8'ijÀov 'I"OCÇ 'Jlpov(p.wç kv'I"U'()(cXVOU<J< 't"jj eÔ(J.yyeÀ<xîi YP(f.'Jl)), 

-1jv où x~tpàç vüv 3t1)y~aacr6~r.. 
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10. Pap. p. 110, 3·6 

9 63 èrrayyoÀ(a M : &- A Il 73 8~ A' : 8< A Il 77 '" 7t&pt : èv P Il 
!J.E:!J.~Ell)x6-.(ù'J : Àe:y6n(ù'J P U 78 èx6ci:ÀÀe:w (-et P} -.& A 3

'
8 P : èx6&)..­

Àona: A 

9, i. Matth. 28,2011 j. 1 Cor •• 6, 1711 k. 1 Cor. 1, 18, 24, III. Matth. 
12, 24 
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Et telle est la signification de sa promesse à ses disciples : 
<<Et voici que je suis avec vous tous les jours jusqu'à 
la fin du mondet. >> 

Lorsque nous disons cela, nous ne séparons point le Fils 
de Dieu de Jésus, car c'est un seul être, après l'incarnation, 
qu'ont formé avec le Logos de Dieu l'âme et le corps de 
Jésus. Si en effet, selon l'enseignement de Paul qui dit : 
<<Celui qui s'unit au Seigneur est un seul esprit avec luiJ >>, 
quiconque a compris ce que c'est qu'être uni au Seigneur 
et s'est uni à lui est un seul esprit avec le Seigneur, de 
quelle manière bien plus divine et plus sublime le composé 
dont nous parlions est-il un seul être avec le Logos de Dieu 1 
Il s'est, de fait, manifesté parmi les Juifs comme <<la Puis­
sance de Dieuk>>, et cela par les miracles qu'il accomplit, n'en 
déplaise à ceux qui le soupçonnent comme Celse de mettre 
en œuvre la sorcellerie, et comme les Juifs d'alors, instruits 
à je ne sais quelle source sur Béelzébul, de chasser les 
démons <<par Béelzébul prince des démonst >>. Notre 
Sauveur les convainquit alors de l'extrême absurdité de 
leurs dires par le fait que le règne du mal n'avait pas encore 
pris fin. Ce sera évident à tous les lecteurs sensés du 
texte évangélique ; il est hors de propos de l'expliquer 
maintenant. 

10. Qu'est-ce donc que Jésus <<a promis>> et n'a pas 
accompli? Que Celse l'établisse et le prouve ! Mais il en 
sera bien incapable : pour la raison majeure qu'il croit 
tirer ses arguments contre Jésus et contre nous soit 
d'histoires mal comprises, soit même de lectures évangé­
liques, soit de récits juifs. De plus, puisque le Juif répète : 
<<Nous l'avons convaincu, condamné, jugé digne du 
supplice}}, qu'on nous montre comment ceux qui cher­
chaient à établir de faux témoignages contre lui l'ont 
convaincu ! A moins peut-être que la grande charge contre 
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Jésus ne fût cette déposition des accusateurs : << Cet homme 
a affirmé : Je puis détruire le temple de Dieu et le rebâtir 
en trois joursa. >>? Mais<< il parlait du temple de son corpsb >>. 
Tandis qu'ils croyaient, ne sachant l'interpréter au sens 
de son auteur, que le propos concernait le temple de 
pierre, plus honoré chez les Juifs que Celui qu'il aurait 
fallu honorer comme le véritable temple du Dieu Logos, 
de la Sagesse, de la Vérité. Et que l'on dise comment 
Jésus<< s'est caché et a fui de la manière la plus honteuse>> 1 
Qu'on y montre une conduite digne de blâme! 

Il affirme encore qu'<< il fut pris>>. Je pourrais répliquer : 
si <<être pris>> implique que c'était contre son gré, Jésus 
ne fut pas pris. De lui-même, au moment voulu, il ne s'est 
pas gardé de tomber aux mains des hommes, comme 
<<Agneau de Dieu>>, afin <<d'ôter le péché du mondee>>. 
<<Alors Jésus, sachant tout ce qui allait lui arriver, s'avança 
et leur dit : Qui cherchez-vous? Ils répondirent : Jésus 
de Nazareth! C'est moi! leur dit-il. Judas, qui le livrait 
se tenait là avec eux. Quand Jésus leur eut dit: C'est moi! 
ils reculèrent et tombèrent à terre. Il leur demanda de 
nouveau : Qui cherchez-vous? Ils répondirent : Jésus de 
Nazareth! Jésus leur répondit : Je vous ai dit que c'est 
moi. Si donc c'est moi que vous cherchez, laissez partir 
ceux-là<~. >> De plus, à celui qui, voulant le secourir, frappa 
le serviteur du grand-prêtre et lui coupa l'oreille, il dit : 
((Remets ton glaive au fourreau ; car tous ceux qui prennent 
le glaive périront par le glaive. Penses-tu que je ne puisse 
faire appel à mon Père qui me fournirait sur-le-champ 
plus de douze légions d'anges? Comment alors s'accom­
pliraient les Écritures, d'après lesquelles il devait en être 
ainsi e? >>Fiction des évangélistes que tout cela, croira-t-on? 
Pourquoi la fiction ne serait-elle pas plutôt dans les paroles 

10, a. Matth. 26, 6111 b. Jn 2, 20 Il c. Jn 1, 2911 d. Jn 18, 4·811 e. 
Matth. 26, 52-54 
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11. Pap. p. 110, 6-!1 •.. 

10, 43 Àoy6VTwv A • : -6~ovœ A Il "" add Bo De Kô Il 44 &no8o<­
~cttJ.É:V<ùV Bo De: -Se- A 1! 47 8ta:6écrewç oôx MIl 48 post 8v't'o: lacunam 

conj Kô et jam rr&ç ot6v 'TS èo"'t"t\1 scr A' 
11, 13 1tet:pé8wxev A : rcpoéSwx.ev mg A1 1114 où del Sp De Wif Ch 

1115 ~ox6~piiç A' : -lœç A 

11, a. Matth. 26, 48 
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inspirees par l'hostilité et la haine contre le Christ et les 
chrétiens, et la vérité, dans le témoignage de ceux qui ont 
prouvé la sincérité de leur attachement à Jésus en suppor­
tant pour ses paroles toutes sortes de peines? Les disciples 
de Jésus auraient-ils reçu une telle patience et constance 
à résister jusqu'à la mort, s'ils avaient été disposés à 
des inventions mensongères au sujet de leur maîtrel? ... 
Qu'ils aient été convaincus de la vérité de ce qu'ils ont 
écrit ressort, avec une évidence manifeste pour tout bon 
esprit, des cruelles et multiples souffrances qu'ils ont 
supportées pour celui qu'ils croyaient être Fils de Dieu. 

11. Ensuite qu'il ait été livré par ceux qu'il appelait 
ses disciples, le Juif de Celse l'a appris des Évangiles, 
bien qu'il désigne comme plusieurs disciples le seul Judas, 
afin de paraître corser l'accusation. Mais il n'a pas sérieu­
sement examiné tout ce qui est écrit de Judas : Judas 
était tiraillé par des jugements opposés et contradictoires, 
il ne mit pas toute son âme à être hostile à Jésus, ni toute 
son âme à garder le respect d'un disciple envers son maître. 
Car, à la troupe venue pour s'emparer de Jésus, <de traître 
avait donné ce signe : Celui que je baiserai, c'est lui, 
arrêtez-Jea. >> Il gardait un reste de respect envers son 
maître, sinon, il l'aurait livré ouvertement, sans baiser 
hypocrite. N'est-ce donc point suffisant pour persuader 
tout le monde2 que, dans sa détermination, Judas, avec 
l'avarice et la décision perverse de livrer son maître, avait 
dans son âme quelque chose de mêlé, suscité en lui par 

1. Koetschau pense qu'il y a ici une lacune, et note qu'elle est 
signalée par A" qui, au-dessus de x.cà 1t'OÀ6, écrit cette question sur le 
sens de la phrase : 1t'Wç ot6\l "t'e ècr-r(\1. 

2. Chadwick supprime la négation, avec Spencer et Delarue, et 
l'interrogation avec O. STA.HLIN, Phil. Wochenschri(t (1944), 124. 
Wifstrand garde la négation, supprime l'interrogation et conjecture 
une lacune après npo!X~pécrewç et avant yéypocn"t'IXL, 

. i 
' 
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40 xo:.'t'd:. 't'OÜ 3t3acrx&.)..ou 7tÀ&.crfJ.IX't'<X èpoüaw ol 1tepl. 't'Ûv Ké)..crov, 
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11, !9 6 too8•ç M 

11, b. Matth. 27, 3·5 

1. Développement semblable sur Judas dans In Matth. ser. 117 
(GCS 11, 243 s.); cf. In ep. ad Rom. 9, 41 : « Nullus enim, ut 
dixi, ita bonus invenietur, cui non aliquid insitum sit mali, ut ex 
multorum sanctorum perfacile colligi videtur exemplis; et rursus 
nemo est pessimorum, etiam si ipse Judas ponatur, qui supra omnem 
impietatem impius fuit, ut non aliquid etiam ipse boni habuisse 
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les paroles de Jésus, et qu~ ressemblait, pour ainsi dire, 
~ un reste ~e bonté'? Car Il est écrit : «Alors Judas qui 
l a:vmt hvre, voyant que Jésus avait été condamné, fut 
pns de re~ords et rappo:ta les trente pièces d'argent aux 
grands-pretres et aux anCiens :<<J'ai péché dit-il en livrant . , ' 
un s~ng JUS~e. >> Ceux-ci répondirent : << Que nous importe? 
~ to1 d~ vo1r l ,>> Jetant alors les pièces dans le sanctuaire, 
1l se retira et. sen al~a s~ pendreb. >>Mais si Judas, qui était 
avare et volait ce qu on Jetait dans la bourse pour le compte 
d~s pauvres, <<pris de re~ords, rapporta les trente pièces 
d argent au.x grands pretres et aux anciens>>, il est clair 
que les enseignements de Jésus avaient pu susciter en lui 
quelque r~m?r~s, et que le traître ne les avait pas tota­
lement mepnses et reJetés. Bien plus : le <<J'ai péché en 
hvran~ un ~ang mnocent >> était l'aveu public du péché 
co.mmts. Vois donc la véhémence et l'excès du chagrin que 
lm donna le remords de ses péchés : il ne pouvait plus 
supporter ~e v~vre, maxs, après avoir jeté les pièces dans 
le. sanct~a1~e, Il. se retira et s'en alla se pendre. En se 
faxsan.t JUstice, Il montra combien avait eu de puissance 
l'enseignement de Jésus même dans un pécheur comme 
Judas, voleur et traître, incapable de mépriser totalement 
?e qu'il avait appris de Jésus. Les partisans de Celse diront­
Ils que ces preuves manifestes que l'apostasie de Judas 
ne fut pas totale, en dépit même de ce qu'il osa contre 
so~ ~aître, ne so~t que, des fictions, tandis que le seul fait 
avere est la trahison d un des disciples, et ajouteront-ils 

v~deatur » {Lomm VII, 361-362) ; suit un bref rappel du mélange de 
b1~n et de_ mal qui était en Judas. Sur l'impossibilité pour l'être 
raisonnable de perdre complètement toute semence de vertu et 
tout caractère d'image de Dieu, cf. infra, VI, 25 et 83. Voir 
S. LAEUCHLI, « Origen's interpretation of Judas Iscariot » dans 
Church Hislory {~hicago), t. XXII, 1953, p. 253-268, prése;té par 
H. CnouzEL, « Ortgène est-il un systématique?», dans BLE 1959 
p. 92-9~; ou dans Origène et la philosophie («Theo!.» 52),' 1962, 
Appendtee, p. 179-215. ' 
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, :l • • , co e 6 ' ,, { ' 1tpO'f>"fJ't'E:t<XV, OU "fJ O:.PX1J 'j ({ E Ç, 'n')V C<.I.\IEOW f.l.OU (J-1) 

1tO<pO<aLW7t~"1JÇ, 6~L a~6!LO< &!LO<P~WÀOÜ xO<! a~6!LO< aot..(ou 
' ' ' .._ ' t o II , ~· ' , ... ' ,, 'I " ' 50 E7t E!J.~ "'jVOLXV"fJ )), p0Cj:l1}'L"EUE't'IXI. o EV OCU't'ql X.Gt:t O't't OUOIX~ 

... l ... ' 1 ' 1 • 1 "' \ \ • 1 
't'OU J.Le:V 't'CùV IX1t'OO''t'OÀWV rt.7tEX<ùptO'EV EOCU't'o\1 ot<X 't'Yj\1 Ct(..I.<Xp't't0:.\1 

&pt6(J.oÜ, de; 8è -ràv 't'6nov <XÔ't'OÜ l't'e:poc; ève:xpW1J · xocf. 't'oi}ro 
8"1)ÀOÜ't'<Xt èv 't'<{> « xo:.t ~v ènr.crx.01t~V o:Ù't'OÜ f..&ôot Ë't'e:poçc. >> 

'AJ.J..a yàp cpépe: ôn6 't'tvoc; 't'&v v-a61J't'&v aù·ÛJv npo8e:86cr6at 
55 Lxe:Lpov ~J 'Io03ocç Stœre:6év't'o<; xoct &a7te:pd exxéocV't'OÇ 

1 !\ 4 , ... 'I ... .., 1 , ... , 7t0CV't'OCÇ OvÇ ,1xoUO'E: 7te<poc 't'OU YjO"OU /\O)'OUÇ . 't'~ 't'OU't'O 1tpOÇ 
X<X'n'jyop(O<v 'I-t)aOÜ ~ XP'"TLO<VLa!LoÜ au!LM),Àe~O<L ; KO<! 1tWÇ 
't'OÜ't'o tJ!e:u3Yj 't'Ov J..6yov &noSe:LxvuO"LV ; 'A7te:Àoy1Jo&il-e:6oc Sè 
7te:pt 't'ÙJV é~Yjç xoct ev 't'O~<; 7tp0 't'OÜ't<ùV, Se:LXVÜV't'E:Ç 0-rL où 

60 q:.e:Uy<ùv é&"A<ù 0 'I'I)aoüç &;)..)..' éxci>v Ù7tèp f)!L&v 7t<Î.V't'CùV 
rcocpé8Cùxe:v éocu-r6v. 7 Q &x6J..ou66v kcr-rtv 6-rt, d xd k3é61j, 
txWv èSé61j, St3&0'x<ùv 11-~ &xoucr~Cù<; -i)11-&c; Ù7tÈ:p e:ùae:ôe:Locç 
-rocü-roc &vocÀocv-ô&.ve:Lv. 

12. TioctSocptdlS1J Oé !J.Ot 3oxe:L xoct -r<X 't'OLIXÜ't'oc, On ct-r:ea-r:'Yj­
yoç f'èV àya0oç "al noÂÂwv f'VQ!aowv !JYrJ06.f'BVOÇ ovoenwno~e 
neov060rJ, àU' ovoè kfjO~aexoç nOV1JQOÇ "al napwv>)ewv 
dexwv, WcpéÂtpoç -r:oiç avvofiaw elvat OoxWv · aV-r:dç Oè 

5 neoOoOelç Vnd -r:Wv Vn' aV-r:Q) oV-r:e Wç a"C(!a"C'YJYàç ne~ev 
àya06ç, oV-r:' ànan]aaç 1:oVç paO'YJ"Càç uâv -r:ijv Wç nedç 
lno~aexov, lv' oihwç ovo,.&ow, ei!vowv ivenolrJoB ~olç 

12. Pap. p. 110, 19 ·111, 1 

11, 55 XE:Î:pov ~ Pap A"" : xdpovoç ~ A XE:Lp6v(I)Ç MP
0 XE:Î:pov -1) &ç 

mg M1 JI to68ctç M 1 : -a: AM Po 
12, 5 ô1t6 A""'3 : om A 
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au récit qu'il l'a encore trahi de toute son âme? Ce qui 
est sans force persuasive, c'est, à partir des mêmes textes, 
de tout faire en esprit de haine, soit donner sa créance 
soit la refuser. ' 

Pour citer encore, à propos de Judas, un argument qui 
le confonde, je dirai que, dans le livre des psaumes, tout 
le cent-huitième n'est qu'une prophétie à son sujet. II 
débute par ces mots : << 0 Dieu, ne cesse de parler à ma 
louange, car la bouche du méchant et la bouche du trom­
peur s'est ouverte contre moi. >> Et on y prophétise que 
Judas s'est exclu du nombre des apôtres à cause de son 
péché, et qu'un autre a été choisi à sa place; c'est le sens 
du mot:<< et qu'un autre prenne sa chargee>>. Mais admet­
tons qu'il ait été livré par un des disciples pire que Judas, 
sur lequel aient glissé, pour ainsi dire, toutes les paroles 
de Jésus :en quoi cela renforcerait-il une accusation contre 
Jésus ou le christianisme? Comment serait-ce une preuve 
de la fausseté de l'Évangile? Quant aux accusations qui 
suivent, j'y ai déjà répondu plus haut' en montrant que 
ce n'est pas en fuyant que Jésus a été pris, mais qu'il 
s'est volontairement livré pour nous; d'où il suit que 
s'il a été lié, il l'a été de son plein gré, nous enseignant 
à accueillir de bon cœur ces sortes d'épreuves endurées 
pour la religion. 

12. Voici encore qui me semble puéril : Un bon général 
qui commande à des milliers de soldais n'est jamais livré, 
ni même un misérable chef de brigands à la tête des plus 
dépravés, tant qu'il semble utile à ses associés. Mais Jésus, 
puisqu'il fui livré par ses subordonnés, n'a pas commandé 
en bon général, el après avoir dupé ses disciples, il n'a pas 
inspiré à ces dupes la bienveillance, si l'on peul dire, que 

1. Cf. II, 10. 

11, c. Ps. 108, 1-2, 8. Act. 1, 15-26 
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àna-r:'YjOelcn. Tiof.f..OCc; yOCp &v -rLç e;t)pot lcrTop(ttc; 1te:pt crt"p<X-rY);'&v 
7tpo3o6év-rwv {mà 't'&v otxd(J.)V xo:t À]cr't'cxpx.Wv ft.).,6v-r:wv 81.&. 

10 't'OÙÇ iJ.~ 't'1)p~crav't'IXÇ "t'<X.ç npàç IXÙ't'OÙÇ auvB~x.cx:ç. 'A).)..' 
~""""' f''Y)8év<X """P"''t"'Y)ywv rcpo3o86cr0"'' ~ ÀJ1""""'PXÛ>v · -rl 
't'OÜ't'O O'UiJ.Ô&:ÀÀE:'t'C<I. 7tp0c; 't'Ù X.o:.'t'OC 'I1JO'OÜ ELV<XL -rà ~VIX 't'ÙlV 

'f'O.'t"'Y)TÛ>v rcpo36T')V wi-roü yoyovév<X' ; 'Ercd 81: 'f''Àocro<pl<Xv 
7tpoô&.ÀÀe:'t'oct 0 Ké).croç, L7tu6o~tJ.e:6' &v ocÙ't'oÜ 8't'L ékptt IlJ.&:r<ù-

15 VOÇ -}jv X.et.'TijyOpl<X 't'Ù (J.E:'t'à ei:X.OO'LV ~'t'Y) 't'1jÇ 7t1Xp' rt.Ù't'é[l 

&.x.po&.cre:wç &7to<pot"t-ljcr~Xv't'<X 't'Ûv 'Apta't'o't'É:À'Y) x.et'IT)yopY)xÉ:vett 
[Lèv -roü rcopl Tijç &O<XvMl<Xç -ri)ç <Jiuxi)ç Myou, IIMT<ùVoç 31: 
« 't'EpE't'(O'iJ.CX't'<X )) 't'&_ç t8É:cx:ç ÛlVOiJ.OCXÉ:VCJ:L jJ ''E-n 8è 7tpocr<X-

7t0pOÜV'TEÇ xo:t 't'Oto:U-ro:. ÀéyottJ.e:\1 &v · ékpet. ll)..!X:rwv oùxé't't 
20 3uvct't'Ûç 1jv i:.v 8tctÀe:X't'txyj où8' txavàç 7tapo:.a't'=t)cro:.t -r&. 

ve:v01)(J.Évœ, !nd &:m::<pot"'')cre;v o:.Ù't"OÜ 'AptO''t'OTÉÀ1JÇ, x.ctl 7t<lpà 
't'O(ho ~e:u31j 't'OC ID.&.'t'wv6ç ècr·n 86y(.ta't'a ; ''H ùûva't'aL xat 
&À1)6oüç 6v't'oç IIt.&-rwvoç, &ç &v t.éyoLev al xo:.'t'' aô-ràv 
({'tÀocrocpoÜv't'eç, 'Aptcr't'o't'éÀ"I)<.; 7tOV"f)p0ç xd &x&.pLcr't'OÇ 7tpàç 

25 't'àv Ùtù&crxa:Àov yeyovévat ; 'At.t.!J. xat ô Xpûcrt7t7tOÇ 7tOÀÀaxoü 
-r;{;)v cruyypa[J.!J.&.'t'wv aÔ't'oÜ <pdve't'aL xo:.Sa7t't'6(J.evoç Kt.e&.vSouç, 
xatvo't'o!J.Wv ?tapa 't'a èxelv<p ùeùoy(J.éva, yevo(J.év<p aô't'oü 
8t8occrx&:t.~ ~'t't véou xat &pxaç ~xovToç <ptÀocrocp(aç. KaL't'ot 
ye 'Aptcr't'O't'éÀ"fJÇ L!J.èv dxocrtv ë't'ecrt t.éye't'at 7tE<pOL'ti'jxévat 

30 Ilt.&'t'WVL, oôx àt.(yov ùè: xp6vov xat ô XpUcrt7t1tOÇ 7tOCp!J. 't'(Ïl 
Kt.e&:v6et 1tS7tOL~cr6oct 't'!J.ç Ùta't'pt6&:ç . ô aè: 'loUùo:.ç 7to:.p& 't'éj) 
'I'lcroü oô3è -rpl<X 3•hp•<JI•v ~'t"'Y)•j 'Arco 31: 't"WV yoyp<X[L[LéV<ùV 
èv 't'OÎ:ç ~Lotç "rWv cptÀocr6cpwv rcoÀÀèJ. &v 't'LÇ eüpot 't'OLet.Ü't'o:., 
ècp' otç èyxo:.ÀE:~ 't'éj) 'IY)croü ùtà 't'à\l 'IoUùo:.\l b Két.croç. LOt ùè 

35 llu6o:.y6petot xo:.t xevo't'&.cptoc ~xoÙ6(J.oU\I 't'OÎ:Ç (J.E:'t'à 't'à 
1tpO't'f>0:.7t~VO:.L è1tl qnÀocrocp(a\l 7tO:Àtv3po(J.~O'o:crtv è1tl -ràv 

12, 12-13 -rà 1 -yeyovéva:t {mg A1} Jl26 a:Ù't'oÜ M, Ktr: éa:o- A, Kô 
Il 27 a:Ù't'oÜ A1 : -'il A 11 35 xa:( Pap: om A, Kô Il xa:wo't'&.qno:: Pap 

1. Ct.I, 13, le mot déjà cité d'ARISTOTE, Anal. Post. I, 22 (83 a 33). 
Le chiffre de vingt ans est donné par Droo. LAERT., V, 9 et DION. 
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l'on a pour un chef de brigands. On peut trouver bien 
des histoires de généraux livrés par leurs familiers, et de 
chefs de brigands pris par suite d'une infidélité aux 
engagements à leur égard. Admettons qu'aucun des 
généraux ou des chefs de brigands n'ait été livrés : en 
quoi cela renforce-t-ille grief fait à Jésus de ce qu'un de 
ses disciples l'a livré? Puisque Celse fait profession de 
philosophie, je peux lui demander: est-ce un motif d'accuser 
Platon si Aristote, après l'avoir écouté vingt ans, s'est 
détourné de lui', s'en prit à sa doctrine de l'immortalité 
de l'âme, et a qualifié de << fredonnements >> les Idées 
platoniciennes? S'il restait un doute, j'ajouterais :est-ce 
que Platon n'avait plus de vigueur dialectique ni de 
puissance à établir son système, quand Aristote se fut 
détourné de lui, et les doctrines de Platon sont-elles fausses 
pour autant? Ou se peut-il que Platon ait raison, au dire 
des philosophes qui le suivent, et qu'Aristote soit devenu 
méchant et ingrat envers son maître? Chrysippe également, 
en bien des passages de ses livres, semble s'attaquer a 
Cléanthe, et propose des innovations contraires aux 
thèses de celui-ci, qui fut son maître alors qu'il était jeune 
et abordait la philosophie•. Et pourtant, Aristote, dit-on, 
a fréquenté Platon vingt ans, et Chrysippe fut à l'école 
de Cléanthe un temps considérable. Mais Judas n'a même 
point passé trois ans près de Jésus. Des biographies de 
philosophes on tirerait bien des faits pareils à ceux que 
Celse reproche à Jésus à propos de Judas. Les Pythagori­
ciens bâtissaient même des cénotaphes pour ceux qui, 
après s'être orientés vers la philosophie, rebroussaient 

HALIC., Ep. ad Amm. 1, 5. Il ne s'agit pas de vingt ans de scolarité. 
Aujourd'hui on rejette non l'originalité du disciple, mais le dissenti~ 
ment et la brouille avec son mattre, ct. É. BouTRoux, Etudes d'his­
loire de la philosophie, Paris 1897, p. 97; L. RoBIN, Aristote {PUF), 
Paris 1944, p. 3~5. 

2. Sur Chrysippe et Cléanthe, cf. DIOG. LAERT., VII, 179. 
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t3tomxov ~lov · ""'t où '"'"Pa '<"ou't"o &a6ev~ç ~v Mycp ""'! 
cbto8dÇear. Ilu6ocy6pocç xrd at &.1t' rd.1-toü.J 

13. Me-rà -rcd)-rck <p1JOW à 1eocpà -réi} Kél.crc:> 'lou8oc'toç 5't'!. 
noÀÂà ëxwv Àiyuv neel rWv xa-rà rdv ~ Ir;aofJP yevopévmv 
ual àJ..n8fj ual oV naeanÀ:r]ata -,;ole; Vnà -râiv p,afJrp:Wv -,;oV 
'lrJGoV yempeïaw éxdw èue'iva naeaÂelnw. Tfw.( oûv &pa 

5 't'&À1J6YJ xcà oùx é1to'i:oc tv "t'o'i:c; eùocyyef..(otc; yéypoc7t't'C(t, &. 
7tocpa.Àebte:t ô 7tocpà KéÀcrcp 'Iou3ocï:oc; ; '>\H 8oxoUO'"(l Se:tv6'tï)'t'!. 
p"l)'t"Op<><îî )(p"l)a&v-evoç 7tpoa7toteÏ:'t"c<t v-èv g)(<tv "M.ye.v oû3èv 
31: dxev gÇw6ev 't"OU eÛ<XyyeÀ(ou q>épe.v, 3uv.Xv-evov 7tÀ'ij/;<X< 
Wc; &t."t)6èç 't'Ûv &xoûov't'a xcd Wc; èvocpy&c; xaTI)yopoÜ\1 'I1Jcroü 

10 xrà 't'~ç 3t8aaxcif..(e<c; aô-roü ; 
'Eyx<XÀeÏ: 31: roiç f.WOrJraÏç d!ç nÀaaapbotç lin nâvra rà 

uvp,b<hrr:a aVn:p bœlvoç neo?]f5et xal :n:eouet}uet. Kocl 't'OÜ't'o 

31: &À"1)6èç 6v, x&v f'~ KéÀaoç ~oUÀ"I)'<"<X<, '"'"'P""'""~""f'"V &7to 
7tOÀÀêiJV xoct ;}.)..)..(JYY 7tpO<p'f)'t'tX6':1Ç l.m:Û 't'OÜ O'WTijpoc; dp"f)!J.fV(ùV, 

15 t;..,. o!c; npos'Ltce: -rà Xptcr't'tavo'Lc; xo:1 èv 't'OCÎ:Ç tlcr't'epov yev6(.LSVCX: 
yeveaXç. L Ket.t 't'(ç ys oùx &v 6C<u(.L&:O'C<r. 't'0 rcpoer.p1J(.Lévov 't'0 
(( KC<t ère!. ~ye(.L6VC<Ç aè xcx:f. ~cx:mÀeÎ:ç &.x.6~0'ea6e ~vexev è(.LOÜ, 
dç (.L!Xp't'Ùp wv cx:Ù't'O 't:ç xd 't'O 't:ç ~6veat a n, xa!. el 't't &XJ...o 
7tept 't"OU 3tw)(6~aecr6<Xt 't"OÙç f'<X61)TOcç <XÛTou 7tpoeÏ:7t<-J b.tà 

20 1toi:ov yàp 86yf'"' 't"WV &v &v6p6motç yeyev"l)ftévwv xoÀ.X\:ov't"<X< 
x.C<f. (}.)..)..or., tvC< 't'tç 't'&v xa't"Y)yopoùv't'wv 'I1JO'OÜ "J...é··rn 8't'r. 
Opwv 't"Oc &ad)~ '/j 't"Oc ~eu8'ij 't"WV 3oyf'<i't"WV X<X't""I)""(OpOUf'SV<X 

13. Pap. p. 111, 2-13 ... 

12, 38 &1t' : 1t'ccp' Pap 
13, 17 X<Xl è"( Pap : è"( A, Kô 

13, a. Matth. 10, 18 

1. Cf. LYSIS, Ep. ad Hipparch. ap. IAMDL. Vita Pyth., 75 et 
CLÉM. AL. Strom. V, 57, 2-3. Voir la note de Chadwick. Cf. III, 51. 
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chemin vers la vie commune1 ; cette défection n'affaiblissait 
pas la doctrine ni les preuves de Pythagore et de ses 
disciples. 

13. Après cela, le Juif de Celse déclare: J'aurais beaucoup 
à dire sur les événements de la vie de Jésus). des choses vraies 
et qui diffèrent de ce qu'ont écrit/es disciples de Jésus; mais 
je les laisse à dessein de côlé. Quelles sont, je le demande, 
ces choses vraies différentes de celles qui sont écrites 
dans les Évangiles, laissées de côté par le Juif de Celse? 
Ou peut-être feint-il, par ce qui lui semble habileté de 
rhéteur, d'avoir quelque chose à dire, bien qu'il n'ait 
pourtant rien à rapporter en dehors de l'Évangile, qui 
pourrait faire impression sur l'auditeur par sa vérité, ou 
constituer une charge manifeste contre Jésus et son 
enseignement? 

II accuse les disciples d'avoir inventé 
La prédiction 
de sa mort qu'il avait su par avance el prédit tout 

est-elle une invention ce qui lui est arrivé. C'est cependant 
des disciples ? la vérité, quoique Celse refuse de 

l'admettre; je l'établirai par beaucoup d'autres paroles 
prophétiques du Sauveur, où il a prédit ce qui est 
arrivé aux chrétiens même dans les générations postérieures. 
Qui donc n'admirerait cette prédiction : <<Vous serez 
traînés devant des gouverneurs et des rois 2 à cause de moi, 
pour leur rendre témoignage à eux et aux Gentilsa. >>, et 
toutes les autres prédictions qu'il a faites sur les persécu­
tions futures de ses disciples? Y eut-il une autre doctrine 
au monde dont on ait châtié les adeptes, pour que l'un 
des détracteurs de Jésus dise : prévoyant les contradictions 
que susciteraient les impiétés et les mensonges de ses 

«La graphie xaLVo-.&(j)~oc, attestée dans A comme dans Pap, a causé 
la chute du xcct précédent (avec valeur intensive) dans A li ScHERER, 

p. 110. 
2. xat è1t'L : « La leçon de Pap est conforme au texte traditionnel. 

Celle de A n'a l'appui d'aucun manuscrit du NT» ScHERER, p. 49. 
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~3o~e xocl -roÜ't'o cre:(J.vÔve:tv 8tà 't'oÜ npoÀéyet'l 8~6e" nepl 
ocÙ't'oÜ ; Etne:p ycXp èx_p!fiv 8tck 86y~oc't'OC « è1tl ~ye:(J.6vctc;; xcà 

25 ~amÀe:Î:ç » &ye:cr6o:.L ·twac;, xat 't'Lvocç èx.p~v ~Àouç 1) 'E7tmou­
pdouç, 't'OÙ<; 7t&.V'tfl 7tp6votav &.voctpoU,rrocç, &_)..)..à x.o:.l -roùç 
&nO 't'OÜ IIe:pt7t&t'ou, !J."f)3è:'J cp&crxov-rac; &.vOe:tv e:ùxch; xcà 't'O:.ç 
&~ 7tpO~ ~o 6itov 6ucr["'~ ; 

'AXA?t.. <p~cre:L 't'tc; 8-rt lxod ~o:;!J.ape:!ç 8tà -rYjv É:cw-rWv 
30 6e:oaé0e:tocV 8tdlXOV't'OCt.1 llpàç 8v 't'Otoci}roc èpoÜ(l.E:V • lot 

~tx&:ptot 8ttX TI)v 7te:pt't'O!J.~V Wc; &x.pw't"t)pt&.~ov't'e:ç nocpà 't'oÙc; 
""'eecr~&~"'~ v6fLOU~ ""'l ~"- 'IouSdo•~ cruyx<J("'P"lfLéV"' fL6vo•~ 
&vatpoüv-ro:.t.1 Kocl oùx. ~O''t'LV &.x.oücroct 8twXO"'t'OÜ 7tuv6et:vo(J.évou, 
e[ l<Q(~!i -ri}vSe -ri}v VOfL'~ofLéV")V 6eocré6mtv 0 :E•xapw~ 

35 &.ywvt~6(J.Evoç ~toüv (J.E't'œ6é(J.e:voç 11-è:v &.7toÀu6~cre't'C'lt è{L!J.É:V<ùV 
8è: -rYjv è1tl. 6o:.v&.'t'!p &7tax.6~cre't'œt • &.f..)..à yàp &.pxeï 8e:tx.6e:Lcra 
t ~ \ ' 1 .... 6' • ' x ' "1) 1tE:pt't'O(.Ltj 7tp0Ç C'lW.ttpe:O't\1 't'OU 7tE:7tOV O't'OÇ CW't"t}\1, pLO''t'LClVO~ 

Bè ~6vot Xct't'd: -rOC dp1]~éva Ô1tà 't'OÜ O'W't'~poç a;{yr;{;)v Àéyov't'OÇ · 
40 « ,E1tt ~ye:p.6vaç xat ~amÀe:Ï:ç &x6~rre:rr6e: ~ve:xe:v è~oü >) 

~éxpt 't'û.e:u't'aLaç &vamo1jç ô1tà 't'Wv 8txarr-rWv è7tt't'pé7tov't'at 
èÇop.omX~e:vot 't'àv xptcrnavtO'~àv xat xa't'à 't'à xotvd: !!611 
66crav't'e:ç xal 6p.6rrav't'e:Ç otxot ye:véa6at xat ~~v &xtv86vwç. 

"Opa 8è d p.-lj ~e:'t'd: rcoÀÀ~ç èÇourrLaç Àéye:'t'at 't'à « lliiç 
45 8ç èd:v Op.oÀoy}jcrn èv èp.ot ~~-trcporr6e:v 't'Ùlv &v6pW7twv, x&ych 

0~-to!.oy}jaw èv a;Ù"t'{i) ~!-L7tporr6e:v 't'OÜ 7tct't'p6ç !LOU 't'OÜ èv -r:oLç 
oùpo:voLç • xo:l rciiç 8ç èàv &pv~0'1)'t'o:L ~e: ë~-trcporr6e:v 't'iûv 
&v6pWrcwv b n, xat 't'à tÇ1)ç. Kal &v&.Ooc p.ot 't'li) À6ycp è1tl 

13, 30-31 ol a<x&p•o< PapA : &>, a- Schürer Ch Il 31 &xp<O'M)p<&­
?;oV't'~ éau't'oOç Ktr Il 46 't'o~ç om M 

13, b. Matth. 10, 32 s. 

1. Ci. De or., V,l. 
2. Le papyrus ne confirme pas la conjecture de E. SCHÜRER, 

Geschichle des jüdischen Volkes im Zeitalter Jesu Christi, 4 8 éd., I 
(1901), p. 608, n. 83 (ni l'addition de Ktr). Origène répond que 
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doctrines, il a décidé de s'en faire un titre de gloire par la 
prédiction qu'il en faisait dès l'origine? Car si l'on devait, 
pour leurs doctrines, traîner des hommes au tribunal des 
gouverneurs et des rois, quels autres fallait-il traîner que 
les Épicuriens pour leur négation radicale de la Providence 
et que les Péripatéticiens pour leur affirmation de l'inutilité 
totale des prières et des sacrifices qu'on croit offrir à la 
divinité'? 

A l'objection qu'on fera : les Samaritains aussi sont 
persécutés pour leur religion, voici la réponse : les Sicaires 
sont mis à mort pour la circoncision regardée comme une 
mutilation contraire aux lois établies et permise aux seuls 
Juifs2. Il n'arrive jamais qu'on entende un juge donner 
le choix, au Sicaire qui lutte pour mener une vie conforme 
à ce qu'il tient pour sa religion, entre la libération s'il 
change et, s'il persévère, la peine de mort : mais il suffit 
qu'on découvre sa circoncision pour qu'on mette à mort 
le circoncis. Suivant les paroles de leur Sauveur : <l Vous 
serez traînés devant des gouverneurs et des rois à cause 
de moi>>, c'est aux seuls chrétiens que les juges laissent 
jusqu'au dernier soupir pleine liberté de renier le christia­
nisme, d'offrir des sacrifices suivant les usages communs 
et après ce serment de demeurer chez eux pour y vivre 
sans danger. 

Considère s'il n'y a pas une grande autorité dans sa 
parole : (( Quiconque se déclarera pour moi devant les 
hommes, à mon tour je me déclarerai pour lui devant 
mon père qui est dans le ciel ; mais quiconque me reniera 
devant les hommesb .. , >> etc. Remonte avec moi par la 

les Samaritains ne sont pas châtiés pour leur religion, mais pour leur 
circoncision, conformément à la loi Julia sur les Sicaires. Cf. Digest., 
XLVIII, 8, 8, 11 : « Circumcidere Iudaeis filios suos tantum res­
cripto divi Pii permittitur: in non eiusdem religionis qui hoc fecerit, 
castrantis poena irrogatur. » Sur toute la quostion, voir J. JüSTER, 
Les Juifs dans l'Empire romain, 1 (Paris 1914), p. 263-271; 
M. SIMON, Verus Israel, p. 131-135. 
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't"OV 'f1)<rOUV Àéyov't"oc 't"OCU't"oc, xocl 5poc iJ.1)8é7tw yev6iJ.<Voc 
50 npoq>"l)'t'eu611-evo:. d (.L~ <p~O'etc; &.7ttcr't'iùv 11-èv o:.ù-rW O·n -rocÜ't'oc 

"'À • ' ' À! ' \ !l ' 1 6 'f U<Xf>E!. XO::t fl.OC't'"l)\1 !;;ye:t - OU ycxp E;O''t'<Xt 't'IX /..e;y fLE:Wl -, 

<X(J.qnô&IJ..wv Sè 1tep!. 't'OÜ cruyx.a't'<X8écr6o::t 't'OÎ:ç f..6yotç rdvroü 
d (.LY) O•n, !OCv 't'o:.Ü't'oc 7tÀY)pw61) x.o:!. crucr-r?l i} 8t3acrx.o:.À~o:. -r:Ùlv 
Mywv 't"oÜ 'l1)<rou, wç <ppov't"(~ew 't"oÙç -/jy<iJ.OVocç xocl 't"OÙç 

55 ~<XcrtÀe:Lç &.\loctpe:Lv "t'oÙç 0!1-oÀoyoÜ\I't'<XÇ -rOv 'l'"l)croüv, -r6't'e: 
7ttcr-re:Ucrot-te:v O·n Wc; (.J.e:y&f..1Jv èÇouatcxv Ào:.Ô<hv &.1tà -roü 6e:oü 
7tp0ç 't'à cr7te:'i:pat 't'OÜ't'ov -ràv /..6yov 't'é;) yéve:t -r&v &v6pdmwv 
xa:t 7te:t66v-e:voc; x.po:.'t'~cre:tv 't'o:.i3-r& q>1JO't. lT(ç 3' oô 6ocu!L&.cre:'t'<Xt 
&vcd)a(v!ùv 't'<il f..6ycp È7t' èx.e:i:vo\1 3t3&:crx.ov't'<X -r6-re: xa1 )..éyov't'oc · 

60 « Kî'jpux.6~cre:'1."<Xt 't'O e:Ô<XyyéÀtov 't'OÜ't'o èv 0/..cp -tif> x.6crtJ.cp de; 
IJ.<Xp't'Uptov cdvro'i:ç x.rû -roî:c; ë6ve:crtc n x.d 6e:(l)pù)'11 x.ct.'t'à -rOC 
Ô7t' ' ~ ~ L L ~ 'I <xe vou "'P"'iJ.•Voc """'1PUYiJ.•vovJ -ru 1)<rOÜ XpLa-roil eûocy-
yéÀtov « èv <7t&.crrJ x:daeL > -c] Ô7t0 't'Ov oùpocv6v d n, « ''EI.I."IJO'L 
xoct Aocp6' - ( ' ' Il" ' ' J-' et.pOLÇ, O'OtpOt.Ç Xtl OCVO"fj't'OLÇe )) ; ri.O'OCV "(rl.p tpUO'LV 

65 o\v6pw7twv o iJ.<'t"à 8uvo\iJ.<Wç À<XÀ1)6elç Myoç xexpo\'t"'>')x< · xocl 
OÙX gO''t'L 't't yévoç t8ei:v &v6p6>7t<r,W1 8 È:X7tétpeuye 7tet.prx3é~oca6oct 
't"-/jv 'l'>')aoü 8L8aaxocÀ(ocv. 

(0 3è &.7ttcr't'&v 7tet:pcX 't'<';} Ké!.crc::> 'lou8oci:oç 1tept -roü 
'I ~ $!. ' ' g' ' ... , "IJO'OU, u't'L 7tet:V'TOC 't'<X O'UfLOOCV't'Ct: OCIJ't'(r) 7tpOY13eL XOC't'OCVO'Y'IO'â:'t'W ' 6 . Il ' .• ' 

70 "twoc 't'p 7tov g't'L L cruvecr't'6>0'"1JÇ 't'!fjç tlepouaoc!.1JtL xa.t 7t&.a"fjç 't'~Ç 
lou8octx.7jç Àa-rpda.ç "(tVO!J-éV"fJÇ è:v o:;Ù~ 1tpoeÎ:1tev 'l"fjaoüç -r&. 
O'U(.LO'Yja6f1.E:V<X <XÙ't'flJ tmà tpW!J-oc(wv. Où y&.p 81} 't'oÙç a:.Ù't'oÜ 
'f21ao~ yvwp(iJ.OUÇ xocl o\xpooc-ràç <p-/jaou<rL xwplç ypoc<p~ç 't"-/jv 
-rwv euocyyeÀ(wv 7tocpa8e3wxévocL 8L3aaxaÀ(ocv xocl XOL't"OCÀL7t<OV 

75 'TOÙÇ f1.<X6"fj't'ckç xwptç 't'ÙlV 7tept 'J"tJO'OÜ È:V ypci!J-!J-OCO'tV Ô1tO(.LV"fj­
!J-&.'t'WV. réypoc7t't'(Xt 8-/j è:v rJ.Ù't'OÎ:Ç 't'à (( ''Ü't'<XV 3è Œ'Y)'t'e XUXÀOU­
iJ.éV'>')V !mo a-rpoc't"o7té8wv 't"-/jv 'IepouaocÀ~iJ., -r6-re yvw-re 5-rL 
~YYL<r<v -1) ~p-/jiJ.Cil<rLÇ OCÔ't"ijç1• » Kocl oô8ociJ.Û>Ç -r6-re ~v a-rpOL-r6-
7t<8oc 7tepl 't"-/jv 'IepouaocÀ-ljiJ. xuxÀoÜv-roc ocô't"-ljv xoct 7t<pLéxonoc 

80 xocl 7tOÀLopxoilv-roc. Toil-ro yàp ~p~oc't"O 11èv ~.,., Népwvoç 

13, 52 't"OÏ:t; J..6ymç - 16, 41 1tpoÀa6Wv deest in A, id est folium 
unum; suppletur ex PMV 

13, 51 oô- Àey6~•v~ (mg A') Il 56 8'1 om M Il 57 ,oü,ov om P Il 
59 't'6't'e : n P JI 63 micrn x.'t'tcre~ ex Col. 1, 21 add Ch JI 77 't'~V om V 
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pensée à Jésus prononçant ces paroles, et note que ce qu'il 
prédisait n'est pas encore arrivé. Peut-être, par manque 
de foi en lui, diras-tu : ce ne sont que sornettes et paroles 
en l'air, car la chose prédite n'arrivera pas. Ou peut-être 
le doute sur l'assentiment à donner à ses paroles te fera 
dire : si ces prédictions sont accomplies, si l'enseignement 
des paroles de Jésus est accrédité, du fait que les gouver­
neurs et les rois se préoccupent de détruire ceux qui 
reconnaissent Jésus, alors nous croirons qu'il a dit cela 
parce qu'il avait reçu de Dieu une grande autorité pour 
répandre cette doctrine dans le genre humain, et était 
persuadé de son triomphe. Et qui ne serait rempli d'admi­
ration en remontant par la pensée à Celui qui enseignait 
alors et disait : «Cet Évangile sera prêché dans le monde 
entier, en témoignage pour eux et les Gentilsc >>, et en 
considérant que, comme il l'avait dit, l'Évangile de Jésus 
a été prêché «à toute créature sous le ciel<~)), <<aux Grecs 
et aux barbares, aux savants et aux ignorantse >>? Car sa 
parole prêchée avec puissance a soumis toute l'humanité 
et il n'est pas possible de voir une race d'hommes qui 
ait pu se soustraire à l'enseignement de Jésus. 

Que le Juif de Celse, qui ne croit pas que Jésus ait 
prévu tout ce qui allait arriver, considère de quelle manière, 
alors que Jérusalem était encore debout et centre du culte 
de toute la Judée, Jésus a prédit ce que lui feraient subir 
les Romains. On ne dira certes pas que les familiers et les 
auditeurs de Jésus lui-même aient transmis sans l'écrire 
l'enseignement des Évangiles et laissé leurs disciples sans 
souvenirs écrits sur Jésus. Or il y est écrit : << Mais quand 
vous verrez Jérusalem investie par les armées, sachez alors 
que la dévastation est prochet. » Il n'y avait alors aucune 
armée autour de Jérusalem pour l'encercler, la bloquer, 
l'assiéger. Le siège n'a commencé que sous le règne de 

13, c. Matth. 24, 1411 d. Col. 1, 2311 e. Rom. 1, 1411 !. Le 21, 20 
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~o:atÀe:Uo\l't'OÇ nocpé't'e:~ve: Sè ftCiJç -njç Oùe:cr7to:crtocvoü 1t(E(J.Ov(ocç • 
oiS 6 utOç Th·oç xo:6e:î:f..e: -rijv ele:poumxÀ~fJ., Wc; 11-èv 'ldlcr1J7tOÇ 
yp&cpet, 3d: 'l&xwOov 't'àv 3Lxcnov, 't'Ov &8e:)..cpàv 'I1JcrOÜ 't'OÜ 

J..e:yo!J.évou Xptcr-roü, Wc; 8è ~ &f.:lj6e:w: 7tocp(cr•t .. lj<n, 3t& 'I"')O'OÜV 

85 't"OV Xp"nov TOÜ Beoü. 

14. 'EaùvO<'t"O iJ.éV't"O' rcO<pO<ae~&iJ.<VOÇ f) O'UY):<ùp~O'O<Ç b 
Kéf..croç 't'à rcpoe:yvwxévo:.t ocù-ràv 't'à cru(J.Ô1J0'6!-Leva o:Ù't'é!} t;eu't'e­
)..(~e:tv 11-è:\1 't'OÜ't'o Soxe:Lv, l:Stce:p 1te:1tob·pœv &ret -riJJv 8u\l&.ll-e:(I)V1 
yo"'j't'd~ cp&crxwv o:;Ù't'àç ye:yovévat, xod èSU\Icx't'6 ye "Aéyetv 8·n 

5 7tOÀÀo!. &1tà fJ.<XV't'e:tWv, -r&v èv otwvo'Cç ~ i:>pvtatv ~ 6u"t'ŒÏ) 7) 
ye:\le:6f..tMoyLq:, g,yvwcrav -rOC <btiXV'n'Jcr6tJ.e:Voc cxù-roî:ç. 'A)..)..&_ 
't"OÜ't"O 11-èv OÔX ~6éÀ'YjO'O O'UY):<ùpijcrO<L WÇ IJ.<Ï~ov, '1:0 aè ,;O;ç 
Suv&!J-e:Lç 7tE7tOL"tptévo:t 7to:prx3e:l;&f.Le:V6ç 7tWÇ aox.e:ï: o::?vrà 
rcpocp&cre. YO'Y)'t"O[O<ç a.0<6e6À1)XéVG<,. l <llÀéywv 11-év,;o, tv 

10 "t'ptcrxoct3e:x&."t'<p 7) "t'e:crcro:.pe:axcn3e:x&:"t'cp o!!L<XL 't'ÙJ'J Xpovc.x&v 
x.cd 't'~v rcep~ 't'tvoov v-eÀÀ6v't'oov rcp6yvooow gaooxe 't'c{l Xptcr't'c{l, 
cruyxu6dç èv 't'OLç rcept llé't'pou 6lç rcept 't'OÜ 'l"t}croü, xod. 
èv-œp't'Op"t}cr&v O·n x.œ't'à 't'à dp"t)p.évœ Urc' ocÙ't'oÜ 't'à Àey6v.evoc 
' · rr"'.~ · ... ' ~ ' .... ' ' 6 OC1t"t)V't'YJ0"&.1 /\,,1v x.ocxec.voç x.at ota 't'OOV x.oc't'a 't'"t)V rcp yvoocrtv 

15 &X.<ù\1 6lcrrcepd oÙ x.evàv 6etO't'épcx;ç 8uv&p.eooç &.n:eq>-fjV!X't'O 
e:!vcx;t 't'Ov èv 't'o'Lç rca't'p&crt 't'&v 8oyp.&'t'oov À6yov. 

15. <ll'Y)cr\ 3è b KéÀo-oç 5,., "ai ai f'aOrJ~ai ~av 'lrJ<Yoii bû 
neayf'aTt neeupavBÏ f'1j6èv fxov<eÇ Sntt1W'Î'/'at18at ~OV~O 
lnev6rwœv, -rà Âéyetv aV-ràv ndv-ra :neoeyvwuévat, oùx. 
èrcttn1Jcrcx;ç ~ où ~OUÀ"t)6dç bncr't'Yjcrer:t 't'c{l qnÀ!XÀ~6et 't'&v 

5 ype<~<iV't'OOV, ÛtJ.OÀOY"tJO'&;V't'OOV x.er:t rcpoetp"t)Xé\I!XL 't'ÙV 'l"t)O"OÜV 
't'o'Lç v-er:6"t)'t'e<Lç é't't << TI&v't'eç Ûf.Le'Lç O'XtXv8ocÀt0'6~crecr6e èv 't] 

14. A deest; suppl ex PMV 
Pap. p. 111, 21-25 

15. A deest; suppl ex PMV 
Pap. p. 111, 25 ~ 112, 7 
Phil. xv, 17, p. 83 

13, 82 6 om P Il 83 <6v, om P 
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Néron et a duré jusqu'au gouvernement de Vespasien, 
dont le fils, Titus, détruisit Jérusalem; ce fut, d'après ce 
qu'écrit Josèphe, à cause de Jacques le Juste', frère de 
Jésus nommé le Christ, mais, comme la vérité le montre, 
à cause de Jésus le Christ de Dieu. 

14. Celse aurait pu, du reste, même en acceptant ou en 
concédant que Jésus a connu d'avance ce qui lui arri­
verait, faire semblant de mépriser ces prédictions, comme 
il l'avait fait pour les miracles, et les attribuer à la sorcel­
lerie2 ; il aurait même pu dire que beaucoup ont connu 
ce qui leur arriverait, par des oracles tirés des augures, 
des auspices, des sacrifices, des horoscopes. Mais il n'a pas 
voulu faire cette concession, la jugeant trop importante, 
et, tout en ayant accepté d'une certaine façon la réalité 
des miracles, il semble l'avoir décriée sous prétexte de 
sorcellerie. Cependant Phlégon3 , dans le treizième ou le 
quatorzième livre de ses Chroniques, je crois, a reconnu 
au Christ la prescience de certains événements futurs, bien 
qu'il ait confondu le cas de Jésus et le cas de Pierre, et il 
atteste que ses prédictions se réalisèrent. Il n'en prouve 
pas moins comme malgré lui, par cette concession sur la 
prescience de Jésus, que la parole, chez les Pères de nos 
croyances, n'était pas dénuée de puissance divine. 

15. Celse dit : Les disciples de Jésus, ne pouvant rien 
dissimuler d'un fait notoire, s'avisèrent de dire qu'il a tout 
su d'avance. Il n'avait pas remarqué, ou n'a pas voulu 
remarquer la sincérité des écrivains : ils ont avoué en effet 
que Jésus avait encore prédit aux disciples : <l Vous serez 

1. cr. r, 47. 
2. Ci. I, 68, 71. 
3. Sur Phlégon, cf. 33 et 59. In Matth. ser. 40 et 134. Voir la note 

de Chadwick. 

14, 4 yo om V Il 8 œô<6 : -<;; P Il 11 -rljv om P Il 15 xev6v : xœ'­
Mac PV 
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16. 1-41 A deest; suppl ex PMV 
Pap. p. 112, 7-12 

15, 9 &pv~"ll : -et M" V 11 8" "é<toç ,p(ç om P Il 12 &v Pap : 
om A, cD, Kô 11 13 't'<XÜ"t'OC Pap A : "t'Ol<XO't'IX cD JI 18 [3/..&;~o...,'t'oc Pap A · 
~«\l't'OC ypc Il 19 8Wcro\l"t'IX Pap A : -OC\I't'IX V 

16, 3 el "' : 6 P Il 5 7tpo~épwv M Il 11 7tp6 : 1tepl MP' 

15, a. Matth. 26, 31 Il b. Matth. 26, 34 
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tous scandalisés cette nuita >>, qu'effectivement ils furent 
scandalisés; et qu'il a aussi prophétisé à Pierre : <<Avant 
que le coq chante, tu me renieras trois foisb >>, et que Pierre 
l'a renié trois fois. S'ils n'avaient pas été aussi sincères, 
mais, comme le croit Celse, s'ils avaient écrit des fictions, 
ils n'auraient pas mentionné le reniement de Pierre et le 
scandale des disciples. Qui donc alorsl, même s'ils ont eu 
lieu, aurait fait un grief à l'Évangile de ces événements? 
Ils ne devaient normalement pas être mentionnés par des 
auteurs qui voulaient enseigner aux lecteurs des Évangiles 
à mépriser la mort pour professer le christianisme. Mais 
non : voyant que l'Évangile vaincrait les hommes par sa 
puissance, ils ont inséré même des faits de ce genre qui, 
je ne sais comment, ne troubleront pas les lecteurs et ne 
fourniront pas de prétexte au reniement. 

16. Il ajoute cette remarque tout à fait sotte : Les 
disciples ont écrit cela de Jésus' pour affaiblir les charges qui 
pesaient sur lui. C'est comme si, pour dire qu'un homme 
est juste, on montrait qu'il a commis des injustices; pour 
dire qu'il est saint, on montrait qu'il tue). pour dire qu'il 
est immortel, on montrait qu'il est mort, ajoutant à tout cela 
qu'il l'avait prédit. Son exemple est évidemment hors de 
propos : il n'y a rien d'absurde à ce que Celui qui allait 
être parmi les hommes l'idéal de la manière dont on doit 
vivre3 , ait entrepris de donner l'exemple de la manière 
dont on doit mourir pour la religion ; sans compter le bien 
qu'a tiré l'univers de sa mort pour les hommes, comme je 
l'ai montré dans le livre précédent4. Il croit ensuite que 
l'aveu sans ambages de la passion, loin de la détruire, 
renforce l'accusation : il ignorait à son sujet toutes les 

1. «Ni A ni <1> n'ont &v. Cependant, le sens parait plus satisfaisant 
s'il s'agit ici d'une supposition irréelle u SCHERER, p. 112. 

2. 't'oÙ.:; !J.CtÛ'qràç ••• 't'OLIXÎ}ra, celsien d'après Keim, Ktr, Ba, Ch. 
3. Peut-être une réminiscence de PLATON, Gorgias 507 d, note 

Chadwick. 
4. cr. 1, 54-55. 
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-rêp IlotÛÀ<p noqnÀoa6cp1)Tot• xal unô -r&v npocp1J-r&v ÀSÀ<x-rot• · 
15 ~t.a6e: 8è ocÙ"t'Ùv -rO dp1Jxévoct 't'tvà -r&v èv 't'o(Cç cdpéae:cn 

8ox:f}ae:t 't'àv 'l1)cro\3v 't'<XÜ't'<X 1t'e:1t'ov8évoct. oô 7te:7tov86-ra. Où 
yàp èyv<.ùx6lc; d1te: -r6 · ODdè yàe -roiJro ei'nat'e On ë66xu 
p,èv -rolç âaebiaw àvOeWnotç ..,;aV-ca :n:daxew oVu ënae1xe flé, 
aU' /J.pn>,evç naOeiv 6p.oÀoyeïu. , An' i)[L<LÇ TÔ 8oxo1:v 

20 è1tt 't'OÜ noc8e:tv où -r&crcro~J.e:v, t\la t.J.1j ~e:u8~c; aÔ't'oÜ x.cd 'lj 
&v&cr't'occrtc; Tl &_)..)..' &/o.."l)61)c;. <ü yc't:p lÏ)•:1)6&c; &1to6ocv6w e:t 
&.vécr't"Y}, èJ.)..:I)fJfllç &.vé0''0) 1 Q 8è 8ox.Ù}\I à7to't'e:6V1JXÉV1Xt OÙK 

aÀ1J6&ç &véaT1J. 
t'E7td 8è -rO 7te:pt 'r-Yjc; &.voca't'&.cre:Cùç 'I'I)O'OÜ Xpta't'oÜ 'X,Àe:u&.-

25 ~oucrtv ot &ntcr't'ot, 7tapa61Jcr6(.1.e:6oc (J.È:V xcd TIJ...&:•c<ùvoc t..éyo,rra 
'Hpot -rôv 'Ap[Lov[ou [L<TO: 86>8oxot i)[Lépotç ~" -r'ijç nupiitç 
~Y')ytp6ot• xal &n1JYY<Àxevot• ,,x nopl -r&v tv ~8ou, &ç npôç 
<hdcr-rouc; 8è xcd 't'<i 7te:pl 't'1jc; mxpOC "CE;> <Hpo:xf..e:Œn &rcvou où 
7ttf.V't'"(j ëcr't'GU de; 't'Q\1 't'67tOV &xp1JO''t'OC.j IloÀÀol 8' tcr-r6p"IJV't'C'lT. 

30 x.ocl &.7t0 -r&v tJ.V1)tJ.dwv è7tcxve:)..86v't'e:ç où 11-6vov O'.Ù't'~Ç ~tJ.tpcxç 
&JJ..OC y&.p xcxt 't"1) éÇ9jç. TL oùv 6autJ.<XO''t'6v, d 0 7tapa86Çwç 
7tOÀÀOC 7tOf.~craç xd Ô7tèp &v8p<ù7tov xat o\hwç èvapy9j, ti>ç 
[L~ 8uvot[LSVOUÇ avn6ÀS<j/ot• -rêp yoyovévot• wJ-r,J: Xotx[~<LV 8,,): 
"t'OU XOtV07tOLEÎ:V aÙ't'0C rcp0ç 't"0Cç "(01)"t'dO'.ç, xat rce:pt -r1}v 

35 é:ocu't'oU 't'e:Àe:u-rijv e:f:y..,t 't"t 7tÀe:Î:ov · Lva é:xoGO'oc (.Lèv -rO a&(.Lct 

xa-rotÀ(nn -1) <Jiux~ otxovOfL1JO"otfLSV1J 8é "'""' ~~"' otô-roil 1tocÀLV 

16, 17 e!mx-re PMM V : -e't'e MPC Il 19 Û[J.oÀoyer't'e Sp De : -ct~ P 
MV 1120 bd ,6 P Il 21 6Jç &À~6&ç P Il 26 ~p~ ,àv &piJ.<vlou ex Platonis 
Resp 614 b corr BoDe Kô: f)pov {[ ... ]pov Pap) -ràv &ptdv~ov {-vwv 
V) Pap PMV Il 33 8uv~~évouç PV : -ov M li 34 ~·h& M' : -6 PMV 

1. Docétisme, déjà dénoncé par lGN. ANT., Ad Trall. 10; !REN., 
Adv. haer. 1, 24, 2, etc. 

2. PLATON, Rép., 614·621. Un folio de A étant perdu, le texte est 
reconstitué d'après les copies PMV. La correction de Bouhéreau 
d'après Platon, adoptée par Delarue et Koetschau, n'est pas confirmée 
par le papyrus. «Qu'il y ait une erreur et que Platon ait parlé d'Er, 
fils d'Arménios et non d'Er l'Arménien, c'est certain. Mais la question 
est de savoir si cette erreur n'a pas été commise par Origène, auquel 
cas il conviendrait de la respecter. En effet, l'interprétation erronée 
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réflexions philosophiques de Paul, et les prédictions des 
prophètes. Et il lui a échappé qu'un des hérétiques a dit 
que Jésus a enduré ces souffrances en apparence, non en 
réalité1• S'il l'avait connu, il n'aurait pas dit ; Car vous 
n'alléguez même pas qu'il semblait bien, aux yeux de ces 
impies, endurer ces souffrances, mais qu'il ne les endurait 
pas vraiment: vous avouez bonnement qu'il souffrait. Mais 
nous, nous ne substituons pas l'apparence à la réalité de 
sa souffrance, pour que sa résurrection non plus ne soit 
pas un mensonge, mais une réalité. Car celui qui est 
réellement mort, s'il ressuscite, ressuscite réellement, mais 
celui qui ne meurt qu'en apparence ne ressuscite pas 
réellement. 

Puisque le récit de la résurrection est pour des incroyants 
un objet de raillerie, je citerai Platon: Er, fils d'Arménios2 , 

raconte-t-il, après douze jours, s'est relevé de son bûcher 
et a raconté ses aventures chez Hadès. Et, à l'adresse 
d'incroyants, le récit de la femme privée de respiration 
chez Héraclide3 ne sera pas non plus, ici, sans utilité. 
On raconte encore que beaucoup sont sortis de leurs 
tombeaux, non seulement le jour même, mais aussi le 
lendemain. Qu'y a-t-il donc d'étonnant que l'auteur de 
tant de prodiges à caractère surhumain, et si évidents que 
ceux qui ne peuvent en nier la réalité les déprécient en les 
assimilant à des actes de sorcellerie, ait eu jusque dans sa 
mort quelque chose d'extraordinaire, au point que son âme 
soit sortie librement de son corps, et après l'accomplisse­
ment de certains ministères hors de lui4, y soit revenue 

'Er l'Arménien' remonte à l'antiquité {cf. J. ADAM, The Republic of 
Plato, t. II, p. 434, note à 614 b) JI ScHERER, p.ll2. Ou est-ce simple­
ment une inadvertance d'Origène ou des copistes? 

3. Héraclide du Pont {Ive s.) raconte qu'Empédocle ranima une 
femme privée de respiration pendant trente jours, nous rapporte 
Droo. LAERT. 8, 2, 60-61, 67; pendant sept jours, selon PLINE, N. H. 
7, 145 j cf. GALEN., De locis af(ectis, 6,5 (VIII, 414 s. Kühn); SUIDAS, 
s. v. &nvouç. 

4. Allusion à la descente caux Enfers JI, 

,. 
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t7totvt>.en, 6-re ~oÙÀe-rotL ; To.oihov 8' &votyéy?"'"'""'' ""'?"' 
-ri;> 'Iw&vvn dp'1)xévot• ô 'I"lcroilç Myov tv -ri;> · « Où8elç 
câpet TI)v tJ;ux.~v (..I.OU &.7t' Ê:(.J.oÜ, (t.)..)..' èy6l 't'L61j(..l.t ~Ô't'~v cbt' 

40 Ê:(.J.O:U't'OÜ. 'EÇouato:v ~x.oo Oe:!vcx:t aô-r~v, xo:.l 7t&:Àtv è;oucr(e<:v 
g,X.W Ào:.Ôe:Lv C1.Ô'rf}va n. Kat -r:&yp. 8tà 't'Ol.i't'O 7tpo)..aô6lv 
ê:ÇeÀ~ÀuOe:v &.1tà 't"OÜ O'ÔltJ.a't'oç, Lve< cxô-rà 't'"l)p-f)crn xcd (..1.1} 

xa't'o:x.61i 't'à ax.~Àî'J ci>c; "t"à '!&v aùv ocÙ't'<{) cr't'rx.upc.ùOév-rwv 
ÀYIG't'6w. « Toü p.èv yàp 7tp&l't'oU ol O''t'po:.'t't&'t'cxt xa't'éa!;av -rà 

45 crx.éÀ1] xcd 't'OÜ &ÀÀOU 't'OÜ CiUO''t'(XUp<ù6év't'OÇ O:Ù't'éi) ' Ê:7tf. 8è 
't'ÛV 'I1JO'OÜv è)..86v't'e:ç xaf. t36v't'e:ç 8-rt è!;é1tve:uae:v, où X.OC't'éa!;ocv 

<XÔ't'oÜ 't'd:. axéÀ1) b. » 
E~7tO(..I.E:V oi5v xal 7tpàc; 't'6 · /I6(}w oVv :rua-rdv -rd neoete1J­

XÉ'Vat; TO 3è n6fJev à(}dvœroç 0 peue6ç ; (..I.<XV6o:.vé't'oo 0 
50 ~ouf..6tte:voc; i5't't oùx. b ve:xpàc; &.6&voc't'oc; à)..f..' 0 &vacs't'àc; Ê:x. 

ve:xp&v. Où {J-6\Iov oüv oùx. 6 ve:xpàc; &.6&vrl'Toc;, &:At..' oô3' 0 1tpà 
't'OÜ vexpoü 'l"')croüç 0 cr0v6e't'oç &6&wx.'t'oç Tjv, 8ç ye ~(.LE:ÀÀe 

-re6v~~ecr0otL. Où8dç y<l;p -re0v'1)~6f'evoç &O&vMoç &ÀÀ' 
&.6&wx.'t'oç, 8't'e oùxé't't 't'e6v~l;e't'o:t. « Xptcr't'àç 3è èyep6e1ç 

55 èx \IE:Xpû)v OÙXé't't ci1to6viJcrxet • 60CVO:'t'OÇ O:Ù't'OÜ oÙxé•rt 
xupteUetc >J • x&v 11-~ ~o6/..wv't'o:t ot 't'O:Ü't'o: 1t&ç e~p"')'t'IXt 
vo'ijcrot• f'-!J xwp~crotv-reç. 

17. ~q>68pot 8è f'Cilpov xotl -r6 · Tiç llv ~ Oedç ~ 6alf1WV ~ 
tf.v0eronoç <pQ6Vtf10Ç 1tQOet6wç aV~qJ ~OtafJ~a UVflb"YJ"6flEVa 
ov" tf.v, et ye ê6vva~o, l~8"J.wev &J.J.,); crvv8mnuv olç neo­
'fj:rtict~a~o; Kotl ~wxp&-r'1)ç yoilv ~Se• -rà xÛlve•ov m6f'evoç 

5 xotl -re6v'1)~6f'evoç xotl I:Sùvo:-ro, e'l1tep l:7tdcr0'1) -ri;> Kp(-rwv., 
Ô1tel;eÀ6_&v -rljv cpuÀo:x1jv (J."')3è:v -ro6't'WV 1to:6ef:v, &ÀÀ' ei.'Àe't'O 
xo:'t'à 't'à cpo:LV6!J.evov o:Ô't'(Ïl e6Àoyov xpd't'-rov o:Ô't'l;) e!vo:t 
q>LÀocr6q>wç &7to6otve1:v ~ &q>LÀo<J6q>wç ~'ijv. 'AÀÀ,); xotl Aewvl8otç 

16, a. Jn 10, 1811 b. Jn 19, 32-3311 c. Rom. 6, 9 

1. Cl. 111, 32. ln Jo. 19, 16 (4). 
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quand elle l'a voulu? Or il est écrit chez Jean que Jésus 
prononça cette parole1 : <<Personne ne m'ôte la vie mais 
c'est moi qui la donne de moi-même. J'ai le pouv~ir de 
la donner, et j'ai le pouvoir de la reprendrea. >>Et peut-être 
la raison de sa hâte à sortir de son corps était-elle de le 
conserver intact et d'éviter que ses jambes ne fûssent 
brisées comme celles des brigands crucifiés avec lui : << Car 
les soldats brisèrent les jambes du premier, puis du second 
qui avaient été crucifiés avec lui, mais, arrivés à Jésus, 
et voyant qu'il avait expiré, ils ne lui brisèrent pas les 
jambesb. >> 

J'ai ainsi répondu à l'objection : Comment donc est-il 
croyable qu'il l'ail prédit? Quant à cette autre : Comment 
un mori est-il immortel? apprenne qui voudra que ce n'est 
pas le mort qui est immortel, mais le ressuscité des morts. 
Non seulement donc le mort n'était pas immortel, mais 
Jésus lui-même, qui était un être composé, avant sa mort 
n'était pas immortel. Nul homme destiné à mourir n'est 
immortel ; il est immortel quand il ne doit plus mourir. 
«Le Christ ressuscité des morts ne meurt plus ; sur lui la 
mort n'a plus d'empiree>>, quoi que veuillent les gens 
incapables de comprendre le sens de ces paroles. 

17. Voici une autre rare insanité :Quel dieu, quel démon, 
quel homme sensé, prévoyant que de tels malheurs lui arrive­
raient, ne les auraient pas évités, s'il en avait eu le moyen, 
au lieu de donner tête baissée dans les dangers prévus? 
Socrate, en tout cas, savait ·que s'il buvait la ciguë, il 
mourrait, et il avait le moyen, s'il avait obéi à Criton, 
de s'évader de la prison et de ne rien souffrir de tout cela. 
Mais il décida, suivant ce qui lui semblait raisonnable, 
qu'il valait mieux pour lui mourir en philosophe que mener 
une vie indigne de sa philosophie'. De plus, Léonidas, 

2. PLATON, Criton, 44~46. 
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6 Actxe3"'fLov(wv ""P"'r'Y/YOÇ d3wç 8aov oô3é7tw Te8vl')~6fL.voç 
10 (.LE't'O:. 'T:êl>v &v 0ep!Lo7tUÀ~tç oùx &npay(J.oc't'e:Ûcroc't'o 't"Ù ~-Ç)aoct 

rûcrx.p&ç, &f.."A' d1te: 't'o!ç crùv aÙ't'~ · « 'Aptcr't'~O'C»(J.E\1 Wc; Èv 
<\(3ou 3emV01tOLY)G6fL.VOL )). Ü'[ç 3è [LéÀe. [<rTop(C<Ç TOLC<OTC<Ç 
cruvrf.yayELv 1toMOC e:Up-ljaoucrt. Kcd ·d 6c:w(J.e<O"'t'6v, d 0 
'I1JO'OÜÇ È:7ttcr't'cf(J.e:VOÇ 't'OC O'U(.L6î"jcr6{-LE\Ict oÔx è:Çéx.f..tve:v cif..)..0C 

15 7te:ptbn7t't'e:V oie; x.oct 7tp01J7tia't'OC't'O ; ''01tou xcd TIIXÜÀ.oç 0 
tJ.!X81J't'1J<; o:Ù't'OÜ &x.oÔacxç 't'0:. O'U(J-01)0"6!1-EVOC aÙ't'0 &voc00Cv't't e:Lç 
cle:pocr6Àu(.LOC 0{16cre: 't'OÎ:Ç xtv3Uvotç èx.Wp"f)cre:v, È7tt7tÀ~crcrwv 
xcd 't'OÎ:Ç 3e:8axpu!J.ÉVOLÇ ?te:pt or;Ù't'àv xocl xwÀOot>O'tV &.vocô~voct 

e!ç ""' 'Iepoa6ÀufL" •. lloÀÀol 3è xd TiJN ""8' -iJfLôlç tmaT&-
20 !J-E:Vot, &ç O(J.of..oyfjao:.v't'e:ç {Lè\1 xpta't'tocvtO'(.LÙv &no6ocvoÜv't'IX!. 

&pv1)0'<f(.Le:vot 3è &nof..u8~crov't'cu x.d 't'OC Û7t&.px.ov't'a &7toÀ~-
,1, , 1 ... A' • ' ~~ 1 • 1. 
'1'0\/'t'OCt, X.OC't'E:Cflf>OVYJ0'0:.\1 iJ.EV 't'OU l-'toU E:X.OUO't<.ùÇ oe: 't'0\1 U7t&p 

e:Ùcre:ÔdG{Ç 6&.vct't'OV e:i).OV't'O. 

18. 'E~ijç 3è TOOT<p xctl /f.).).o •~l')8tç 'l'l'l"" o 7tC<poc TêÇ> 
K~Àcrcp 'loua~Xr;oç, 8't't nWç, e'lnee neosïns ual -rd:v neo&hcro:v-ra 
tual -rd:v de:vr;aôp..e:vo:v, oVu O.:v Wç esd:v èq;o~1}8rwa:v, Wç -rd:v 
p,iv p,i] neoboiJvat en ~v• bi p,i] dgv>)aaaOat; K"t oùx d3é 

5 ye: 0 crocpW't'G{'t'OÇ K~Àcroç !v 't'é;l 't'67tcp -rljv !J.&:X1}V 1 8't't d (J.èv 
&ç 6e:Oç npo~yvw XG{t oOx o!6v 't'e 1jv G{Ù't'oÜ -rijv np6yvwcrtv 
.!. ' 8 ' 7' "' " ' ' ' ' • ' 'I'E:UO'G{O' 1Xt1 OUX O!.OV 't'E: 'JV Ov't'E: 't'OV E:"(Vt:ùO'!J.E:VOV t:ùÇ 1tp0ot:ù-
O'OV't'G{ p.~ npoaoüvG{t o\he: 't'Ov Àe:xS~v't'G{ &.pv1Jcr6t.J.e:vov IL~ 
àpv~O'G{0'61XLJ ' et a' o!6v 't'' 1jv 't'6vae: t.J.èV !J.~ 1tpoaci>cre:tv 

10 T6v3e 3è fL-lJ &pv~aea8"'• &ç ""t yevéaO"' lt.v TO fL-lJ 7tpo3ouv"' 
xe<l 1;0 fL-lJ dpv~ae«r8C<L tv TOÏ:Ç 'I;C<UTC< 7tpOfLEfLC<8Y)X6<rLV, 

18. Pap. p. 113, 14-19 

17, 10 <6 (A') 
18, 3 &pv~o6~evov Pap A' P: -cr&- A 118 Àex6éVTrx Pap: èÀeyx6éVTrx 

A, Kô Il 10 &pv~aecrfk~L Ktr : -mx- A, Kô 

17, a. Act. 21, 12-24 

1. Cf. Cie., Disp. I, 42, 101 i Dtoo. Ste., 2, 9,4; SEN., Ep. 82, 21; 
PLUT,, Mor. 225 d, 306 d. 
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stratège de Lacédémone, sachant qu'il allait bientôt 
mourir avec ceux qui l'accompagnaient aux Thermopyles, 
ne se soucia pas de vivre dans la honte, mais il dit à son 
entourage : <1 Déjeunons en hommes qui vont souper aux 
Enfers'. >> Ceux qui ont le goüt de collectionner de pareils 
récits en trouveront beaucoup d'autres. Quoi d'étonnant 
dès lors que Jésus, tout en sachant les malheurs qui lui 
arriveraient, ne les ait pas évités, mais se soit exposé aux 
dangers même prévus? Et lorsque Paul, son disciple, eut 
appris les malheurs qui lui arriveraient dans sa montée à 
Jérusalem, il alla au-devant des dangers, et blâma ceux 
qui pleuraient sur lui et voulaient l'empêcher de monter 
à Jérusalema.. Et combien de nos contemporains, sachant 
que la confession de leur christianisme entraînerait leur 
mort, et l'apostasie, leur libération et le recouvrement de 
leurs biens, ont méprisé la vie et volontairement choisi la 
mort pour leur religion ! 

18. Vient ensuite une autre niaiserie du Juif de Celse 
Puisqu'il a prédit qui le trahirait et qui le renierait, comment 
ne l'ont-ils pas craint comme Dieu, renonçant l'un à trahir, 
l'aulre à renier? Il n'a même pas vu, le docte Celse, qu'il 
y avait là une contradiction. Si Jésus a eu la prescience 
divine et que cette prescience n'ait pu être erronée, il était 
impossible que l'homme connu comme futur traître ne 
trahît point, et l'homme déclaré futur renégat2, ne reniât 
point. Si au contraire il eût été possible que l'un ne trahît 
point et l'autre ne reniât point, en sorte qu'il n'y eût pas 
de trahison ni de reniement en ceux qui en avaient été 
prévenus d'avance, alors Jésus n'aurait plus été dans le 

2. « Às:x_6év't"oc : le mot est sl1r, en dépit de la lacune. La leçon de 
Pap est très supérieure à celle de A :il s'agit de Pierre dont le Christ 
avait dit qu'il renierait. Il n'y a pas là d'lt:Àeyxoç. Aex_eév't'<t répond 
bien à ce qu'on lit en tête du développement: npoeine ... (2e ligne)» 
ScnERER, p. 113. 

12 
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oôxl:'n &À'1)0~ç 'ljv 6 Mywv 5'n 58< f'OV 7tpo86>cm 53e ilè 
&p'J~ae:'t'o:.t. Kat yd:.p el npoéyvw rcpo8Ùlcrov't'o::, -djv 7tOV1)p(o:.v 

e:!8ev, &cp' 1)ç 1tpo8Wcrea., ~'t'tç où n&.v-rwç èx 't'ijç 7tpoyvdlae:wç 
15 &\le't'é't'p<X.7t't'O. TI&.J..tv 't'e: aO d xa't'dÀ'Y)<pe: 't'Ùv &pvY)0'6{LE.VOv, 

' , 01: ~'\)>, , ' z. , ' TI')V acr ve:to:.v toruv, l cx.cp ,1c; <XPV'rJO'E:'t'cx:t, npoe:'t1te:v O·n 
& , . .s.. "" , 0' ' Il ' J fJ\I'Y)O'E:'t'<XL • 1 o o:.cr e:ve:trt. ou x. E:fLE:ÀÀe:v cx;vor;'t'pé7te:cr61XI. olh·wç 
&Op6wç &11:o Tijç 11:poyv6Jaewç. II60ev ilè xal -r6 · 'AU' av~oi 
:n:eoéc5mu6:v re ual fJePi;aav--co fl/YJ~èv aV7:oV fP(!OP7:ÜTa'P1;eç • 

20 'EildxO"' yO:p 11:epl [.tèv -roil7tpo36v-roç 5-r, <jleililoç -ro f''1)ilot[.t&~ 
o:.Ù't'èv 1Ce:cppov-rtx6't'a 't'OÜ 8t8acrx.&.f..ou npo8e:8(t)X.é\lcn · où8è:\l 
8' -jj't''t'0\1 X.CÛ 7te:pt 't'OÜ &.pV'Y)O'OC(J.éVOU 't'OÜ't'O 8dx.VU't'IXt, 8ç 
<< €Çe:f..6Wv ~Ç<ù » !J.E:'t'd: 't'à &pv~crocaOrtt « ËxÀocucre: ntxp&ç a, » 

, 19. 'E7tt7t6ÀaLOv 8è x.cd -r6 · ., Hb'Yj yâe nov -xal IJ:vOemnoç 
~7t~OVÀ8VÔf-tBVÔÇ 7:8 Xal 7C(!Oata()6p,evoç ëàv 7C(!OBÎ:Jtn 't'OÏÇ 

sn~ovAeVovaw, ànoreinov-cat xat qmÂ&aaov-cat · 7tOÀÀot yOCp 
xaL 7tpoatcr9oll-é\lotç; 't'OÎ:Ç ènttiouÀe:uo!l-é\IOLÇ ène:ÔoÔÀe:UO'oc\1. 

5 c-EÇ-Yjç; &~rce:pe:,t 't'à cr~!L7tépaO'f.ta èn&y<ù\1 't'êfl "A6yc.p ({l'Y)O'Lv · 
OVxovv enet~r; neoet(!'f)7:0 raVra, yéyovev, &OVvarov y&e · 
aU' lneti!~ yéyove, 'Pev!Joç sUyxeoa< ~d neoeter;"éva< · 
n&v-cn yàr} dp:!Jxavov -coVç neoaxoVaav-caç ën neo~oVvat 
xat àqvfwaafJat. 'A\la't"pane:iO't 8è 't"oî:ç; npoetp'Y)!l-é\lotç; O'U\Ia-

1 0 ve::_pcbt'Y) xaL 't"à O'Uf.t7tépaa!La 't"6 · Oôx ène:L npodp'Y)'t"O 
't"au't"a, yéyo\le;, <lloc(J.è\1 8' Ù't"t xat yéyove:\1 &ç; 8u\la't"6\l x.at 
' ~ , ''1. 0"- ~ f \ ' ' e1te~ yeyo\le:\1, a11.1j EÇ oEtX\IU't"at 't"O 7tpoe:tp1)Xé\lat · 't'à ·yOCp 
7tept (J.SÀÀ6\I't"Cù\l &"A'Y)9èç; 't"OCÎ:Ç èx.ti&.cre:crt x.p(\IE:'t"OCL. 'fe:ü8oç; oÙv 
't"à lm' ocÔ't"oÜ ofh<ùç; e~p1)(J.é\lov, Ù't"t tYe:ü8oç; è"Aéyx.e't"aJ. -rà 

15 7tpoe:Lp1]Xé\lat, xat 11-&.'t"'fJ\1 "Aé"Aewra1. -r<î) Ké"Acrc.p -r6 · n&.\l'tfl 

18, 16 rcpoeï:rcev Pap A, Ko : TC- (lév Ktr 
19, 5 kl;~ç 3t M'li JO oôx Bo De : xœ[ A 

18, a. Matth. 26, 75 

l. En plaçant une virgule après &pWjcr6(levov, pour marquer la 
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vrai en disant : celui-ci trahira, cet autre reniera. En effet, 
s'il a su d'avance qui le trahirait, il a vu la malice d'où 
proviendrait la trahison et qui n'était nullement détruite 
par sa prescience. De même, s'il a compris qui le renierait!, 
c'est en voyant la faiblesse d'où viendrait le reniement 
qu'il a prédit qu'il renierait, et cette faiblesse n'allait pas 
non plus être d'emblée détruite par sa prescience. Mais 
d'où tire-t-il ceci : Eux, pourtant, l'ont trahi el renié sans 
se s~ucier de lui? Car on a déjà montré, à propos du traître2, 
qu'Il est faux de dire qu'il ait trahi son maître sans se 
soucier de lui le moins du monde ; et il n'est pas moins 
facile de le montrer aussi du renégat qui, après son renie­
ment, << sortit dehors et pleura amèrementa >>. 

19. Voilà encore une considération superficielle : Déjà, 
je suppose, un homme qui pressent un complot contre lui, 
s'il prévient les conspirateurs, ils se détournent de leur projet 
et sont sur leurs gardes. Car beaucoup ont conspiré contre 
des gens qui pressentaient le complot. Ensuite, comme 
pour conclure son argument, il dit : Ce n'est donc point 
parce que ces événements ont élé prédits qu'ils sont arrivés, 
c'est impossible. Au contraire, puisqu'ils sont arrivés, il est 
prouvé faux qu'il les ail prédits: car il esl impossible que 
des gens prévenus aient persisté à trahir el à renier. Or, en 
renversant les considérants qui précèdent, on a par le fait 
renversé la conclusion : ce n'est donc point parce que ces 
événements ont été prédits qu'ils sont arrivés. Au 
contraire : ils sont arrivés, comme c'était possible, et 
puisqu'ils sont arrivés, il est démontré vrai qu'il les a 
prédits ; car la vérité sur l'avenir est jugée par les événe­
ments. Fausse donc est l'allégation de Celse qu'il est démon­
tré faux qu'il les ait prédits; et vaine, sa remarque qu'il 

fin du membre de phrase commençant par et, on rend inutile la 
conjecture de Ktr, observe WIFSTRAND, p. 29. 

2. cr. II, 11. 
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yàp &(.L-f)xocvov 't'oÙç 7tpoaxo0cro:;v"t'cxç ~'t't npo8oüvat x<Xt 
&pv1jmxcr6<Xt. 

20. Me't"oc 't"otÜ't"ot ~8w[Lev, 1tô\ç Àéye. · Tav-r:a Oeoç, 'P'l"(v, 
<l)p :n:eoeine, "al :n:avrwç exefiv yevéa0at "1:0 neoete1'}f'éPOP. 
€Je à; oiW 1:oVç aVroV f1-a0rJ7:àç xal Jtf!ocpr}r:aç, t-ulf à>v 
awe~efnPet ual avvhu:vev, elç -roV-ro neec:r}yayev, &are 

5 &ae~eïç "al &voatovç yew!aOat, 8v exefiv ,_,6J.,a-r:a :n:av<aç 
àvfJedm;ovç eôeeye-re'lv, 6tacpee6,wrmç Oi -r:oVç iavroV avvecr­
·dovç. "H &vOewncp f'BP & "owwv~aaç <ea:n:éCw oo" ilv ln 
e:n:e~ovÂevae, Oerp bè <& > avvevwx110elç bd~ovÂoç eytve<o; 
Kal &n:ee ln d:r:orulrceeov, œDràç 6 fJeàç -roîç avvreanü;otç 

10 lneG'o0ÀevŒe, neob6-caç ual Ovaaebeiç .notWv. Koct npàç 
't'IXÜ-ra 8é, ènd ~oOJ..e:t xcd -rof:ç è11-ot cpw.votJ.évot.ç e:Ù't'e:Àém. 1:oü 
Kéf..O'OU èntX,e:tp-lj(LtXO'LV cbcor;v't'av, 't'Otor;Ü't'(.( tp-ljcro(l-E:V. ro !J.~V 
Két.croç o'le:Toct 8tà 't'OÜ't'o y(ve:a6o:.t 't'à Ù7t6 'twoç npoyv6>cre:wç 
6ecrmcr6év, i1td i6ea7t(cr6'l · iJfL<Lç 81: 't"OÜ't"o oô 8t86v't"<Ç 

15 cpoc(.Lèv oùx.t 't'àv 6e:mdcrocv't'oc oc~'t'tav dvcxt -roü èao11-évou, è1td 
1tpoe:f:1te:v aù"L"O ye:V1J0'6!Levov, à)J..cl '1."0 ~cr611-e:vov, è0'6!Le:vov 
&v xcd !L1J 6e:cr7tLcr6év, '1."1}v aL"'."(av "L"éi) 7tpoytvdlcrxov't'L 7trtpE<JXl)­
xévrtL 't'OÜ rtÔ't'à 7tpOEL7te!v. Kat 8Àov ye 't'OÜ't'O èv -r(i 7tpoyvdlcret 

20. Phil. xxiii, 12Ml3, p. 199M201 
Pap. cl. p. 114-115 

20, 3 ocÔ't'oÜ Bo De: ocô- A Il 7 &v6p00n:~ (o~~ super~) A1 : -rov A 
8 tm6ouÀe6cre~e Ktr Il 0 add Ktr 

1. La correction de Ktr (cf. l'apparat) reproduit les .formes de la 
citation reprise au § suivant, 21 ; mais la présence de ocô-rl(l dans les 
deux membres de phrase n'indiqueMtMelle pas qu'Origène ne reproduit 
pas alors la citation littérale? 

2. Cf. PLATON, Rép. 617 e : oct-rtoc éÀo~vou, 8e:àç &vocL-rto~. Cf. 
infra, IV, 3. La thèse d'Origène est constante : l'événement n'existe 
pas parce qu'il a été prédit, mais il est prédit parce qu'il existera; 
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est en effet absolument impossible que des gens prévenus 
aient persisté à trahir et à renier. 

20. Voyons ensuite comment il poursuit: S'il a prédit ces 
événements comme Dieu, il fallait absolument que la prédic­
tion s'accomplît. Un Dieu a donc amené ses propres disciples 
et interprètes, avec lesquels il a mangé et bu, à un tel mépris 
des lois divines et humaines, alors qu'il se devail avant tout 
de faire du bien à tous les hommes, mais surtout à ses convives. 
A-i-on jamais vu un commensal conspirer conlre son hôte1 ? 
Et le convive d'un Dieu conspirerait contre lui? Et, chose 
encore plus absurde, Dieu lui-même a conspiré contre 
ses commensaux, faisant d'eux des traîires el des impies ! 
A cela aussi, puisque tu veux que je réfute même les 
arguments de Celse à mes yeux sans valeur, voici la 
réponse. Celse croit que ce qui est prédit par quelque 
prescience arrive parce que c'est prédit. Mais nous, loin 
de le lui cOncéder, nous disons : ce n'est pas celui qui a 
prédit qui est cause de l'événement futur, parce qu'il a 
prédit qu'il arriverait; mais l'événement futur, qui arri­
verait même sans être prédit, fournit au voyant la raison 
de le prédire'. De plus, c'est l'ensemble qui est présent à la 

la prescience divine n'enlève donc pas le libre arbitre. On trouvera 
un long exposé de cette question dans la Philocalie, où est préciséM 
ment inséré ce passage du Contre Celse entre deux passages du 
Commentaire sur la Genèse : cf. J. A. RoBINSON, The Philocalia of 
Origen, ch. 23, p. 187M212. Voir une étude de tout le chapitre dans 
D. AMAND, Fatalisme et liberté dans l'antiquité grecque, Louvain 
1945, p. 304M325. - D. HuET, cf. PG 12, 63M64, rapproche notre 
texte de deux autres équivalents, d'une part, ln Gen. 3, 6 : oô ....qv 
np6yvrocrw oct-rL~Xv YLVO(J.évwv ... à.ÀÀ~i .•• -rà i:a6j.!e:'Jo'J oc~-rLo'J 't"OÜ 't"oL&'J8e 
e!w.cL -r1}v Tt"ept ocù-roü np6y'JroO"L'J · d'autre part, In ep. ad Rom. : 
où 'JO(J.LO"'t"É:ov 't'oLvuv ~XhL~Xv -r&v i:aoj.!ÉVro'J -rljv np6yvroaw e!v~XL • à;)J..' 

i:ne:l ~(leÀÀe y('JeO"€l!XL X.IX't'' (8(!XÇ Ôpj.J.!Xç "t'OÜ 'ltOLOÜV't'OÇ, 8Lii 't'OÜ't'O 
npoéyvro, et86lç -rli 1t&'J't"IX 1t"pà yevécreroç ~XÙ-r&v {=Phil. 25, p. 228). 
Et il fait les observations suivantes : La même explication est 
donnée par Justin, Athanase, Chrysostome et Procope de Gaza; 
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't'oU 6e:mcL~ov't'oç etô't'è -r:u·rx/J.vet · 8uvoc't'oÜ 3è 6v-roç -roü8é 
20 't'I.VOÇ ye:\lécr6at. 8uvo::roü 8è xoct !J-1} ye:véa6ett, ~O''t'CXt 't'Ô ~'t'e:pov 

K ~ ~ !! ( , ( "). \ 
O:.Ô't'(;}\1 't'68e: 't'L. OC~ Ou ({>OCtJ.EV u't'f. 0 7tp0"'(L\I(J.)O'Xô)V1 U<f>EAWV 

't'à 8u\let't'0v e:!vo:.t ye:véa6oct xcà !.1.~ ye:vécr6ett, otovd -rotoü't'6v 't't 

)..éye:t · 't'68e: 1t0Cv-rwç ~cr't'ctt, x.at &8ùva't'ov &-répwç ye:vécr6cu. 
Kat 't'à 't'OtOÜ't'O cp60Cve:1. &rçt 1t&crocv -djv rte:pt 't'OÜ ècp' fJ!J.î:V 

25 'twoç np6yvwatv, e:t't'e: xoc't'<X 't'eX<; 6dœç ypetcp<Xc; d't'e xoc-rOC -ràç 
(EÀÀ~vwv Lcr't'op(C(ç, Ko:t 0 >W.Ào0p.e:v6ç ye nocp<X. -roî:ç 8to:).e:x.­
't'Lxoî:'ç &pyOç i.6yoç, cr6cptcr(.LOC -runOCv(J)v, oôx ëcr-rat tJ.èV 
aôcptO'(.Lct 8crov €ret 't'{il KéÀa~ x.o::r&. 8è 't'Ov Üy1.1j t..6yov a6cptcrt-t&. 
èa't'tv. 

30 "lv<X 31: '<0 '<OLo\)'l;o W1J6îj, à1to p.èv '<~Ç yp<Xq>~Ç )(.p-/j<rO[L<XL 
't'OCÎ:Ç 7te:pt 't'OÜ 'loô8et 7CpOq>1J't'dcttÇ ~ 't'îj 't'OÜ O'<.ù't''ljpoç 1)[-L&V 

7te:pt ocÔ't'oÜ Wc; 7tpo8Wcrov't'oç 7tpoyvWcret · &.1tO 8è -r&v ét.) .. :rr 
vtx.&v lcr-ropt&v 't'~ TCpàç 't'àv A&:tov X.P"tJO'lJ.~, cruyX,<.ùp&v è1tt 
't'OÜ 7C~p6v-roç f:!voct W~'t'àV &1.1)6-tj, èTCf:t lJ.'IJ ÀU7CE:~ 't'àV 1.6yov. 

35 Ilept 't'OÜ 'loOS~ 't'oLvuv èv éx~-rocr't'~ x~t by36C{l Àéye't'~t èx 
npocrûmou -roü O"<.ù't'~poç ~ocÀtJ.él), oU ~ &px.~ · « co 6e6ç, 
-rljv ocïvecrLv l).OU !1--IJ rcocp~m<.ù7t~0'1JÇ · lS't't O"'t'6l).~ &v-~p't'<.ùÀOÜ 
x.~t cr't'6l).~ 8o)..(ou èTC' èl).è -ijvotx.61J a. >> Koct 't'1)p-i}craç ye: -rà 

20, 19 3é Pat B, Ro : om A, C Il 20 3uvœToÜ 3é <!> : om A Il 
20 xcd 1.1.~ yevéa6o:t A3, <J? : om A Il 24 cp60Cvew A, B Il 't'OÜ A : 't'6w 
A'" Il 26 Tii>V &n~vwv <!> Il 27 -rurx.&vov A Il 30 TOtoÜTov M, B Il 31 
't"oÜ 1 <1? : om A Il 35 1tept - È:v <1? : 't'Ov nept 't"OÜ tou8o:tou vüv · èv A 

20, a. -Ps. 108, 1-2 

mais BoÈCE la repousse : « Neque enim illam probo rationem, 
qua se quidam credunt hune quaestionis nodu~ po.sse diss_olver~. 
Aiunt enim non ideo quid esse eventurum, quomam 1d Prov1denba 
futurum esse prospexerit; sed e contrario potius, quoniam quid 
futurum est, id divinam Providentiam latere non posse » De Consol. 
5, 3. Même position chez AuGuSTIN : « Universas creaturas suas tam 
spirituales quam corporales, non quia sunt, ideo novit, sed ideo 
sunt, quia novit n De Trin. 15, 13. Aussi bien est-on passé d'une 
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prescience du prophète : il se peut que telle chose arrive, 
il se peut qu'elle n'arrive pas, mais l'une des deux arrivera, 
celle-ci. Et nous nions que celui qui a la prescience enlève 
la possibilité d'être ou de n'être pas1 , comme s'il disait 
quelque chose de ce genre : ceci sera absolument et il est 
impossible qu'il en advienne autrement. Et cette remarque 
s'applique à toute prescience de ce qui dépend de notre 
liberté, selon les Écritures ou les récits de l'histoire grecque. 
Sinon, ce que les dialecticiens appellent <<l'argument 
paresseux >>, qui est un sophisme, ne serait pas un sophisme 
à en croire Celse, mais d'après la saine raison, c'est bien 
un sophisme. 

Pour faire comprendre ce point, je citerai, de l'Écriture, 
les prophéties qui concernent Judas et la prescience que 
notre Sauveur avait de sa trahison, et, de l'histoire grecque, 
la réponse de l'oracle à Laios, en admettant son authenticité 
pour l'instant, puisqu'elle n'affecte pas le raisonnement. 
Or, à propos de Judas, le Sauveur est représenté, dans le 
psaume cent-huitième, disant : << 0 dieu, ne cesse de parler 
à ma louange, car la bouche du méchant et la bouche du 
trompeur s'est ouverte contre moia.. )) Précisément, si l'on 

signification du terme science à une autre : « Origenes locutus est 
attendens rationem scientiae, cui non competit ratio causalitatis, 
nisi adjuncta vol un tate. Sed quod dicit ideo praescire Deum ali qua, 
quia sunt futura, intelligendum est secundum causam consequentiae, 
non secundum causam essendi. Sequitur enim, si aliqua sunt fu tura, 
quod Deus ea praescîerit, non tamen res futurae sunt causa quod 
Deus sciat »THOMAS d'AQUIN, Ja, q. 14, a. 8, ad tum, 

1. En niant que celui qui a la prescience enlève la possibilité 
d'être ou de n'être pas, Origène fait sienne la thèse des Stoïciens 
(vivement critiquée par l'aristotélicien ALEXANDRE n'APHRODISE, 
De falo, 10, SVF II, 959-962, note Chadwick. Cf. F. NOURRISSON, 
De la liberté el du hasard, Essai sur Alexandre d'Aphrodisias, suivi 
du traité du destin el du libre pouvoir aux empereurs, Paris 1870, 
p. 210-214). C'est pourquoi il est également d'accord avec eux pour 
refuser l'argument paresseux, cf. infra. 
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~v 'l:iji <ji<XÀft(ji r•'YP"'f'ftéV<X oôp-lj<mÇ 5"''• WÇ 1tpoéyvw<11:<XL 
40 npo86>cr(J}v 't'Ov aco-rijpoc, o5-rwç xcd câ·noç &v -n'je; 7tpo8ocrtocç 

X<Xl /li;LOÇ 'l:WV ~V -r'ij 1tpO<p'1)1:dqt À<'YOftéVWV 8Là: '1:1jv X<XXl<Xv 
ocÙ't'oÜ &p&v. Tcî3e yd:p 7t(.(6é't'<ù « 'Av6' &v, cp"l)crb, oùx 
~f1.V-/ja6'1) 'l:OÜ 1tOL~<r<XL ~ÀEOÇ X<Xl X<X'l:E8(wi;ov Glv6pW1tOV 
TCéV"f)'t'IX x.ctl 7t't'CiJX6v b. >> Oùxoüv è80voc't'o (.J.V1)G6~v1Xt << 't"OÜ 

45 1tOL~<r<XL ~À<OÇ l> X<Xt ft-IJ X<X'l:<X8Lwi;<XL &v X<X'l:08(wi;o . 8uVOCftEVOÇ 
Sè où 7tS7to(1)xev &ua 7tpoé3wxe:v, &me &Ç1.0c; dvoct -r&v èv 
'<'ii "PO'P"l"'d'l' ""'"'' "'ô1:oü &p&v. K"'t 1tpoç "EÀÀ"lv"'ç 8è 
XP"l"6fto6<X 1:ijî .tp'l)ftéV'J> 1:oÜ1:ov 1:ov 1:p61tov 7tpoç 1:ov Aoc<ov, 
d't'e ocù-rci'Cc; )..é:Çe:cnv et-re: 't'à tO"o3uvoctJ.oÜv ocÙ't'oc~ç &vocyp&tjJocv-roc; 

50 't'OÜ -rpocytxoü. tAéye:'t'oct. 't'Otvuv 7tpàc; ocù't'àv &.nO 't'OÜ 1t'poe:-

yvwx6'l:OÇ 8-lj 1:oc ~cr6ft<V<X · 
M-1) a7t<tp< 7t<Xl8wv ilÀox<X 8<XLf1.6vwv ~lqo · 
d y<tp 't'SX.V@O'Sl.Ç 7tt:t'f:3' <Ï:TCOX.'t'SVe:Î: cr' Q cpÛÇ, 

xcd 1tiiç crOc; o!x.oç ~~cre:'t'oct 8t' oct11-&:twv. 
55 K<Xl ~v 'l:OU'l:'J> 1:olvuv 8'1)Àoil'!:<XL 61:• 8uv<X'l:OV fl.èv 'ljv 1:iji A<Xt'J> 

ft-IJ cr7tdp••v « 1t<X(8wv ilÀoX<X » · oôx &v yà:p 1:6 fl.-IJ 8uv<X'l:OV 
7tpocré't'oc!;e:v ocÙ't'<i} 0 XP"f)CT(J.6c; • Suve<'t'àv Sè ~v J x oct 't'à o"rcdpe:w, 

' '•é ' .... ' 'H ' '6 ., -X.OC!. OUo 't'E:pOV OCU't'<ù\1 Xrl'TI]\IOC"'(KOCO''t'O. X.Or.OU "I)O'S 0~ 't'l{) 

(1.1} cpuÀocÇocp.év<:l ane'Lpoct « 7t<.d8wv &l.ox.ct » 1toc6e:Lv èx -roü 

20, 39 yeypœ~~éva A : etp~~évœ <!> Il 43 'oü om P, C Il 44 ~v~cri);j­
Vctt 't'Otî om B Il 't'OÜ om Pat Il 45 ~Àeov A, edd 1t 46 npoé8(1.)XE:\I A, Ro : 
1rpo8é- Pat B 1rœpé- C Il 47-65 xœl - Myo' mg infer A' : om A Il 
47 8é A 3 : !Lé" A1 11 48 't'OO't'tp 't'éi'> -rp61t'(Jl <I> [1 52 ane'Cpe: Pap B : 
a1tdpocL A, Pat JI rtcd8oov : 'téXv(t)V Eurip Il &.Àoxa (X super x Pap) 
Pap A, Ro : œ~Àœxœ <!> Il 53 1rœl8œ Pap A, <!> Il cre Pap A, Pat B Il 
54 cd!J.&;'t'OOV PapA : -oç cD, Eurip \] 55 81)ÀOÜ't'txt Pap A : actq>OOç 8-
<!>, Kô Il 3~Àoihœt ,o(vuv M Il 56 &Àoxœ A, Ro : œ6Àœxœ <!> Il 56-58 'o 
!J.~ - 't'4'> 11-'fJ {mg A 1) 11 59 1t'a:E8oov &Àoxoc A : 't'éxv(I)V a.iSÀa:xoc <I> 

20, b. Ps. 108, 16 

1. Le passage de 4 7 à 65 est transcrit dans la marge inférieure du 
Vatican us; pour la question que cela pose, voir Introduction, p. 44. 

2. EuRIPIDE, Phéniciennes, 18-20. Cf. l'apparat. «Ce passage a 
été fréquemment invoqué dans la discussion sur la valeur respective 
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considère la teneur du psaume, on découvrira que Judas 
connu d'avance comme celui qui trahirait le Sauveur, l'est 
également comme responsable de la trahison et digne, par 
sa méchanceté, des malédictions que contient la prophétie. 
Qu'illes encoure, en effet, dit le Psaume, <<parce qu'il oublia 
d'exercer la miséricorde, et persécuta le pauvre et l'indi­
genth. )} Donc, il aurait pu se souvenir ((d'exercer la misé­
ricorde)) et de ne pas persécuter celui qu'il persécuta ; mais 
bien qu'il l'ait pu, loin de le faire, il a trahi, en sorte qu'il 
mérite les malédictions que la prophétie contient contre 
lui. Et, à l'adresse des Grecs!, je citerai l'oracle à Laios, 
rendu de la manière suivante, que le poète tragique le 
rapporte littéralement ou d'une façon équivalente ; voici 
donc ce que lui dit l'homme qui a prévu l'avenir : {(Garde­
toi d'ensemencer, malgré les dieux, le sillon générateur ! 
Si tu procrées un fils, cet enfant te tuera et ta maison 
entière s'abîmera dans le sang2 • )} Là encore donc il est 
clair3 qu'il était possible à Laïos de ne pas ensemencer 
((le sillon générateur)> : car l'oracle ne lui aurait pas 
ordonné une chose impossible. Mais il était possible éga­
lement d'ensemencer. Et ni l'un ni l'autre ne s'imposait 
nécessairement. Et parce qu'il ne s'est point gardé d'ense­
mencer <1 le sillon générateur)>, le résultat fut que pour 

de la tradition directe et de la tradition indirecte : WENDLAND, Golt. 
gel. Anz., p. 283 j KOETSCHAU, Kr. Bem., p. 25 j WENDLAND, ibid., 
p. 618; LEJAY, Revue critique, 1899, p. 389; WINTER, p. 47.- Pap 
paratt trancher ici le débat en faveur de A» SGHERER, p. 114. 
L. FnOcHTEL n'est pas convaincu, TU 77, p. 244.- Origène introduit 
la citation avec prudence, n'étant pas sO:r que ce soit la forme originale 
de l'oracle. En effet, on le rapporte en d'autres termes ailleurs, et 
d'abord dans l'argument même des Phéniciennes, cf. EuRIPIDE {CUF) 
t. V, 1950, p. 151 {tr. L. Méridier). Dans le débat passionné sur le 
destin et la liberté, c'était un exemple privilégié, cf. Cie., De falo, 
13, 30. ALEX. APHR. De falo, 31. ALBINOS, Epit., 26, 2. etc. 

3. « crœ~&r; dans Il> pourrait bien n'être qu'une addition gratuite» 
8CHERER1 p. 114, Cf. p. 42. 
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60 tanrxpxévrxt -riX -rrjç xiJ::rOC Ol8l1to8a xcx1 'loxOCO"t'Y)V xrxt -roùç 
utoùç 't'pay<tl3(cxç. 

'At.."A?t. xd 0 &.pyOç X!XÀOI)~e:voç À6yoç, a6cptO'(.Lct ê!.>v, 
't'Otoi}t6ç ècr't't Àe:y6!J.e:voç è1tt U7to8écre:wç npOc; 't'Ov vocroÜ\J't'<X 

xc<l wç <r6qn<r(J.IX &1to-rpé1twv rxù-rov x_pij<rOrx• -rij> toc-rpij> 7tpoç 
e 1 'JI d t À' ' " r ' ~vat 65 Uj'tE!.ClV, XIX!. E:X,E:l. "(& OU't'WÇ 0 O"(OÇ • e:L S~!-L<XP't'O:.~ O'Of. tX\IO:.O''t'1} 

' - 6 " t 1 l ' ~ '' \ ' ~::x. 't'1JÇ v crau, e:o:.v 't'E e: O'OC"(<Xî'1JÇ 't'uV to:.'t'pov uxv 'TE fl-1} e:tcroc-
y&.ync;, &.vocO''t'~O'YJ · &t..t..OC x.cd e:L e:!j.Lctp't'd crot. [.L~ &vaanjvcx!. 
' - 6 ,, ' f. l ' \ ,, .l. ' ex. 't'1JÇ v aou, e:ocv -re: e:tcrOC"(<7."(1JÇ "t'oV toc't'pov e:o:.v 't'e: IJ.•j e:Hroc-
y&yyg;, oôx &.voccr'r'i)crYJ · ~'t'at 3è e:!(.LtX\Yt'<XL O'Ot &.voccrn)vat. èx 

70 -r'ijç v6<rou ~ e!~J.rxp-roc[ <roL IJ.-/j &voc<r-rijvrx• · 1J.&T1JV &poc d<r<iyeLç 
"t'ÙV toc"t'p6v. 'AXA&. xC(ptéV't'(I.)Ç 't'00't'C:> 't'~ )..6y<{) "t'O!.OÜ't'6V 't'!. 
' e, • " r ~ ' ' 't'E O:.V't'L7t<XpocoaÀÀS't'IXt ' SI. SL[.LtX(Yt'tX~ 0'0!. 't'SX.V07t0!.1JO"OC!., E;OCV 

cruvét..6YJc; yuvcmd è&v "t'e: (J:~ cruvé:f..Gnç, 't'&xvonot~O'&Lç · &.t..t..a 
xo:t d &(!J.OC't'poc( O'Ot !J.~ 'T&XV07tOL:;jO"OCt, i:ck\1 't'& O'UVÉ:À6YJÇ 

75 YUVctLXt ~ (J.-/j <rUV~À01JÇ, OÙ 't"€XV07tOL1j<r<LÇ • ~'COL 8è e((J.OCp't"oc[ 
<rOL T€XV07tOL'ij<rOCL ~ (J.~ T<XV07tOL\j<rOCL . (J.<i't"1}V /ipoc cruvép)'.1J 

t C{Î \ ' \ 1 ' \ ) 1 \ &0 1 
"'(UVOCtX~. uç "'(OCp &7t!. 't'QU't'OU, &7t&t OC!J.'fl;(OCVOV XOCL UVOC'TOV 
't'&X.V07tot~aoct !'-~ auvef..66v't'oc yuvocmî, oô !J.&'t"tjv nocpocÀoc!-L­
B&ve't'oct 't'à auvef..GeLv yuvoctx( · othwç d -rO &voca't"ljvoct &x. 

80 't"ljç v6crou 080 'r?j &.nà Loc't'ptx.1)ç ybe't'oct, &.vocyx.d<ùç nocpoc­
Àocp.Mve-rctL 6 toc-rp6ç, xrxt <jleü8oç -ro « 1J.&'t"1}v d<r<iye.ç -rov 
toc-rp6v. >> "ÜÀoc 8è -rrxü-roc 7trxp<LÀ1jq>oc(J.<V 8." & 7tocpé0e-ro 6 
aoq.>&l't'oc't'OÇ KÉ:ÀO'OÇ d1tfuv · 0eàç &v 7tpoeLne, x.oct 7t&V't'WÇ 

20, 72 &v·mto:pocO&Ue't'IX~ cD : 7t1Xp1X- A Il 't'éxvov 7tot-Yjcrœt A Il 73-75 
è&.v- yuvo:~x( (mg A1) Il 73 't'€X.V07taL1}cre~ç A1 : 't'éx.vov TC- A n 75 -Y) : M ... 
<e BC 11 77 btel A, Ro : e!1tep <I> Il xœ( (A') Il x~l &Mvœ,ov om <I> Il 78 
t-L1J cruveÀ66v't'o: cD, Ktr : 't'àv 11.1! cr- A, Ro Kô 

1. Sur cet argument fameux, cf. Cre., De falo, 12,28 s. Voir A. YoN, 
Cicéron, Traité du destin (CUF), 1933, p. xxvMxxvr. -«Les hommes, 
presque de tout temps, ont été troublés par un sophisme que les 
Anciens appelaient la raison paresseuse parce qu'il allait à ne rien 
faire ou du moins à n'avoir soin de rien. Car, disait~on, si l'avenir est 
nécessaire, ce qui doit arriver arrivera, quoi que je puisse faire. Or 
l'avenir, disait-on, est nécessaire, soit parce que la divinité prévoit 
tout, et le préétablit même, en gouvernant toutes les choses de l'uniM 
vers; soit parce que tout arrive nécessairement par l'enchaînement 
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avoir ensemencé, il souffrit les désastres tragiques 
d'Œdipe, de Jocaste et de leurs enfants. 

L'<< argument paresseux)) est un sophisme, comme celui 
qu'on adresse par hypothèse à un malade et qui le dissuade, 
par un raisonnement fallacieux, de recourir au médecin 
pour sa santé 1• Voici l'argument : Si c'est ton destin de 
guérir, que tu appelles le médecin ou que tu ne l'appelles 
pas, tu guériras. Mais si c'est ton destin de ne pas guérir, 
que tu appelles le médecin ou que tu ne l'appelles pas, tu 
ne guériras pas. Or ton destin est de guérir ou de ne pas 
guérir. C'est donc en vain que tu appelles le médecin. 
Mais à cet argument on en oppose plaisamment un autre 
du même genre. Si c'est ton destin de -procréer, que tu 
t'approches d'une femme ou que tu ne t'en approches pas, 
tu procr~eras. Mais si c'est ton destin de ne pas procréer, 
que tu t'approches d'une femme ou que tu ne t'en approches 
pas, tu ne procréeras pas. Or ton destin est de procréer 
ou de ne pas procréer. C'est donc en vain que tu t'approches 
d'une femme. En effet, dans cet exemple, puisqu'il n'y a 
ni moyen ni possibilité de procréer sans s'approcher d'une 
femme, ce n'est pas en vain qu'on s'approche d'une femme. 
De même, si la médecine est le moyen de guérir, il est 
nécessaire d'avoir recours au médecin, et il est faux de 
dire : <<C'est en vain que tu appelles le médecin.)) J'ai 
développé ces arguments à cause de la formule du docte 
Celse : S'il a prédit ces événements comme Dieu, il fallait 

des causes; soit enfin par la nature même de la vérité qui est déter­
minée dans les énonciations, puisque l'énonciation doit toujours être 
vraie ou fausse en elle-même, quoique nous ne connaissions pas 
toujours ce qui en est. Et toutes ces raisons de détermination qui 
paraissent différentes, concourent enfin comme des lignes d'un même 
centre : car il y a une vérité dans l'événement futur, qui est prédéter­
minée par les causes, et Dieu l'a préétablie en établissant les causes» 
LEIBNIZ, Théodicée, Préface (VI, 30 Gerhardt). Rappelons que l'argu­
ment paresseux est réfuté par Chrysippe utilisant la distinction entre 
les faits simples et les faits solidaires et confalalia, Cre. De falo, 13, 30. 
- Cf. P. M. SCHUHL, Le dominateur et les possibles (PUF), Paris 1960. 
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èxp!fiv ye:véa6ctt -rb npoe:tp'Y)!J.évov. Et yà:p 't'OÜ n&v't'wç &x.oôe:t 
85 &v't'L 't'OÜ X!X't'1JVOC"(X<XG(-tévwç, où 86lcro!J.e:V ctÙ't'{i) • 8uvrt:r0v yd:p 

~v xat p.-1) yev~<>Oot,, E! 3l: 1;0 7to\v,wç Mye• o\v1;0 1;0\l ~"""''' 
57tep oô xwMe""'' e!va• o\;>.'Yj6éç, x/iv lluva1;ov ~ 1;0 p.-1) yev~"O"'' 
oô3l:v ÀU7ti;; 1;0v ;>.6yov · oô3l: yocp -ljxoÀoÛ6e• 1;i(> 7tpoe•p'Y)x~va• 
"t''Q\1 'I1JO'OÜV tÎÀ"1j66lç 't'à: nepl "C'OÜ 7tpo36"C'OU ~ 't'à: 7te:pt 't'OÜ 

90 &pYI)O'<X(J.évou 't'O cxù't'àv ocù-roî:ç oct·nov ye:vécr6oct &cre:Bdaç xocl. 
&vo<>(ou 7tpo\~ewç. 'I36>v y<Îp aô1;ou 1;0 p.oz6'Y)pov ~Ooç b 
xa6' ~p.ac; ytvWGXwv (( 't'( ~v èv -ri;) &v6pdl7t<fl c », x.cà Op&v 
& "oÀp.'/j<>e• ~x "" 1;0\l cp•Mpyupoç e!va• xoct &x 1;0\l p.-1) ~e6oc(wç 
nepl 't'OÜ 3t8aax.&.f..ou cppove:î:v & èx.pl)v d1te: fLE:'t'<Î: 7toU&v 

95 xoct ,6 · « '0 &p.6o\<jlocç p.e,' &p.oil ~v zû.poc e!ç "o "pu6À[ov, 
èxi;;v6ç p.e 7te<poc3w<>e• d, n 1 

21. "Ope< Ill: xoct 1;à &m7t6Àoc•ov xoct 1;0 &v,•xpuç o/eil3oç 
"T'ijç "o'"Û"'IJÇ 1;0\l K~ÀGOU Àk~ewç, &7to<p'I)V<Xp.évou g,, 
&v6p<h7tC? 11-èv 0 x.otvwv-/jaocç 't'pocrcÉ:~"flÇ oùx &v o:Ù't'{i) bctôou­
Àe:Ôcre:te:v · d 8è &v6p6l7tcp oùx. &v bttôouf..e:Ocre:te:, no)..f..i;> 

5 rcÀéO'J Q 6e:ë;) O'UVE:UWX,"I}(}e;lç OÔX. &v tXÙ't'i;) bdÔoUÀOÇ t_y(ve:'TO. 

T(c; yd:p oùx. o!8e:v é>'t't noUol x.otvtùv-/jaav't'e:ç &.À&v x.cx:l. 
't'panÉ:~'YJÇ ène:ôoÔÀe:uO'<XV 't'oÎ:ç cruve:a't'(otç ; Kcd nÀ-f]p"')Ç ècr't'l.v 
1j 'EÀÀ'/jvwv ""' ~apMpwv !""op(a "moû,wv 7tapoc3e•yp.o\,wv · 
xd bve•lll~wv ye 6 Ilo\pwç !ap.6o1to•oç 1;0v Auxo\p.6'1Jv, p.e"oc 

10 « &;>.ocç xat ,po\7te~ocv n Guv6~xocç &Oe~Gav""' <p'IJ<>O 7tpèç 
1XÔ't'6v · 

"Opxov 3' ~vo<>cp(<>6'1)ç p.éyav 
&;>.ocç "" xd "Po\7te~ocv. 

O!ç Ill: p.~Àe• "T'ijç ~v !<>,op(a•ç cp•Àop.oc6(aç, 5Ào•ç yevop.~vmç 
15 1XÙ'tijc;; x(f.l. X(f.'t'(f.Àmoüm 't'a &.vocyxa:t6't'epa: nepl. 't'OÜ <ilç 31) 

20, 84 ,o >t&v.6lç MP' Il 87 ~ : ~· BC Il 88 y&p <l> : om A Il 89 
&À~6C>ç <l> : om A Il 90 &pv~oœ[!lvou >téTpou <l> Il 91 !Mv A : lpwv 
<l> Il 95 iv '<;; 'pu6l.(cp C 

21, 3 &:v0p001t'CJ) (oLo:; super-(})) A1 : 6>V A Il 4 &vOpOOrc(J) A1 : -ro\1 A 
1!9l.ux&fL6œv A 11128é A 1!15 8~ A': Sel A 

20, c. Jn 2, 2511 d. Matth. 26, 23 
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absolument que la prédiction s'accomplit. Si par << abso­
lument >> il entend << nécessairement >>, on ne le lui accordera 
point, car il est également possible que l'événement 
n'arrive pas. Mais s'il emploie <<absolument>> pour signifier 
<<aura lieu>>, et rien n'empêche que ce soit vrai, même s'il 
est possible que cela n'arrive pas, cela n'affecte en rien 
le raisonnement. En effet, de l'exacte prédiction faite par 
Jésus sur la conduite du traître ou celle du renégat ne 
résulte pas qu'il eût été la cause de leur conduite impie 
et perfide. Il en avait vu la disposition perverse, Lui qui, 
selon nous, <<connaissait l'intérieur de l'hommec >>, et 
voyant les excès où le pousseraient son avarice et le manque 
de loyauté ferme qu'il eût dû avoir pour son maître, entre 
autres choses, il dit : << Celui qui a plongé avec moi la 
main dans le plat, c'est lui qui me livrerad. >> 

21. Note aussi combien superficielle et manifestement 
fausse est cette expression de Celse : le commensal 
d'un homme ne conspirerait pas contre lui; et s'il est vrai 
que l'on ne conspirerait pas contre un homme, a fortiori 
le convive d'un Dieu ne deviendrait pas conspirateur. 
Qui donc ignore que beaucoup d'hommes, ayant partagé 
le sel et la table, ont conspiré contre leurs commensaux? 
L'histoire des Grecs et des barbares est pleine de 
pareils exemples. C'est du moins le reproche que le 
poète ïambique de Paros adresse à Lycambe : d'avoir 
rompu l'alliance <<du sel et de la table>> : <<tu as violé un 
serment solennel, tu as trahi le sel et la table1. >> Ceux qui 
ont à cœur l'étude de l'histoire, s'y consacrent tout entiers 
et délaissent des études plus nécessaires à la conduite de 

1. ARCHILOQUE, {ragm. 96, Bergk. Célèbre exemple de trahison 
dans l'antiquité, où l'hospitalité et plus encore le serment prêté au 
cours d'un repas avaient un caractère sacré. Sur les circonstances, 
Cf. F. LASSERRE et A. BoNNARD, Archiloque (CUF), 1958, p. 50, n. 116. 
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~t<ù-réov f1.0C6~{LOC't'oc, 7tÀdovoc 7tocpoc6~aov't'oct 8etxvÔv't'e:ç 8crot 
XO!.\I<.ùV~O'O:V't'EÇ 't'pOC7tÉ~"t]Ç 't'!.O'~V ène:6o0f..e:UO'<X.V OCÔ'L"o'L.;. 

22. E!'t'oc Wc; auw1.yay6lv &pocpuf.o:t.c; &7to8e:L~e:O'I. xat &x.o1ou-
6f.octç 't'bv J..ôyov d1te 't'Ô • Kr.d. 8rce:p ~'t'L &'t'o7tÔl't'e:po\l, ocù-rOç 
ô 6e:àc; 't'oÏ:c; cruv't'fHX7té~OLç è7te:ÔoOJ..e:tH:n::, npo36-rocc; x.ctl 3ucrae:-
6e1:ç 1tOLWV. Jlroç y!Xp cl 'l-tjO'OÜÇ ~ è1teOoÛÀeucrev ~ 7tpo36-r<Xç 

5 ,. ,_ ·' 6''' ''" X.O(;!. OUO'O'Euea,ç 't'OVÇ !J..OC 1J't'OCÇ E7t0!.1)0'E:V, OUX. fi.V t;.X.OL 7t<X.pOC-

~ 1 
' ' '!: z. ' 6 ' À 6' "' ' ~ \ oEt'X\IUE!.\1 EL fl."t] E~ 'IÇ EV fJ.!.O'E\1 OCX.O OU LO:.Ç, 1}V X.O:.L 0 'ru"J.W'J 

eôzepl:cr-r<X-r<X 3<eÀI:y~"'' IJ.v. 

23. Me:-nX 't'o:.i}roc J..éyet 5·n, el t5él5ou-co afJT:ip 'raV-ra, xal; 
-rcp na-rel netfi6;œvoç ëuoÂdCe·m, OijÂoP O"tt fJeip ye Ovn ual 
{JovÂop.évcp oV-e' d.lyewà oV-e' d:naeà ?}P -rà ua-rà yvWp:YJV 
xeWpepa. Koc!. oôx. édlpax.é ye: aù't'àç ér.<u-réj) 1tapà 1t68occ; 

5 èvocv't'f.oc d1tWv. Et yàp f8wxev 8't't èxot.&.~e't'o, è1td 8é8ox-ro 
1XÔ't'<{) 't'1Xtî't'1X, X1Xt 't'<{) 1t1X't'pt 1CEt6ÔtJ.EVOÇ èj.L1t1Xpef;xev é1XU't'Ôv, 
8:tjl.ov 8't't èxol.&.~e't'o, X1Xt oôx o!6v 't"E ~v (1.1] dv1Xt &Àyetv<X 
't"à Lnpoa1Xy6tJ.EV1X Urcà -rClv xoÀ1X~6v't'WV J · &.7tpo1Xlpe't"ov y<Xp 
0 rc6voç. LEt 8è ~ouÀotJ.évc:p othe &Àyetv<X olhe &:-n1Xp<XJ ~v -ra 

1 o rcpoa1Xy6!J.EV1X, n&ç gawxe 't"à èxoÀ&.~e't"o ; Oôx é&lp1Xxe 8è 
8't't &n1Xl; &v1XÀ1XÔÔ>v 't"à 8t<X yevéaewç; a&j.L1X &vetÀ"t)tpEv ct.Ô't'à 
x1X1rcôvwv 8ex-nx0v 't'uyx&.vov Lxd 't'blv 't'ot;ç a&ltJ.O::O'tJ autJ.ÔO::t­
vÔv't'Wv &vto::p&v, d 't'oÜ &vto::poU tL'lJ Wç; npoo::tpE't'txoU 
&xoUotj.LEV. "Qarcep oï:îv ~ouÀ"1)6dç &vdt."f)cpE aWtJ.1X oô n&.v't"'{J 

23. Pap. cf. p. 115, 20- 116, 6 

21, 16 OcroL A a, Ktr Ch : c1ç ol A, Kô 
22, 3 èm:OoU:Xeum:: Ktr : -e:ue: A, Kô Il 5 "t'oUç A a : x.ocL A 
23, 4 XPhlfLE:\IOC Pap A : 8phltœvo:x Aa, Kô yw6!J.e:VO:X conj Velser 

Hô Bo De Il 8 x.o:Xo:x~6V't'(l)\l Pap mg A1 : -o:xmi:>v A, Kô Il 12 cr<&!J.o:xcn 
Pap : èv cr- A, Ko 

1. Ktr justifie sa correction en renvoyant à la ligne suivante, et 
à 20, 10. 

2. Cf. aussi Thuillier : «Si ila visum est ipsi. » Chadwick : « If 
these things bad been decreed for him. » 
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la vie, pourront citer plus d'exemples et montrer combien 
de commensaux ont conspiré contre leurs hôtes. 

22. Ensuite, comme en conclusion d'un raisonnement 
fondé sur des preuves et des conséquences valables iJ 
ajoute : Et chose encore plus absurde, Dieu lui-mê~e 
a conspiré1 contre ses commensaux, faisant d'eux des 
traîtres et des impies. Mais comment Jésus a-t-il conspiré 
ou fait de ses disciples des traîtres et des impies il n~ 
pourrait l'établir sinon par ce qu'il a jugé être une 'consé­
quence : même le premier venu pourrait fort aisément la 
réfuter. 

23. Après cela, il dit : S'il avait pris celle décision' el 
~i _c'est par obéissance à son Père qu'il a été puni, il

1

est 
eVldent que, puisqu'il élait Dieu et qu'il le voulait, les lrai­
tements3 spontanément voulus pouvaient ne lui causer ni 
doulew·s ni peines. Et il n'a même pas vu la contradiction 
où il s'empêtre! Car s'il accorde que Jésus a été puni 
parce qu'il en avait pris la décision, et qu'il s'est livré par 
obéissance à son Père, il est clair que Jésus a été puni et 
~u'~l lui était impossible d'éviter les douleurs que lui 
mfhgent les bourreaux ; car la douleur échappe au contrôle 
de la volonté. Si au contraire, puisqu'ille voulait, les traite­
ments ne pouvaient lui causer ni douleurs ni peines, 
comment Celse a-t-il accordé qu'il a été puni? C'est qu'il 
n'~ pas vu que Jésus, ayant une fois pris un corps par sa 
na~ssan~e, il l'a pris exposé aux souffrances et aux peines 
qm arnvent aux corps4 , si par peine on entend ce qui 
échappe à la volonté. Donc, de même qu'il l'a voulu et 

3. A propos de la variante, Glôckner observait déjà : « Sed cum 
Ch~istus patiatur, sane Bpéiv non consenlire apparet; equidem 
XP1Jcr6w recte traditum esse puto, praesertim cum, quanquam alii ei 
male a_fferunt, Christus ipse ut deus pati velit; xp1jcr6o:L igitur 
consentlre censeo. » Mais c'est l'autorité de Pap qui tranche. 

4 .. ff ~ap ignore la préposition èv devant a&!J.O:O"L\1 (A). Elle n'est 
pas 1nd1spensable et alourdit la phrase» ScHERER, p. 115. 
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15 &/J.."')r; cpOcra:<ùc; TC!Xpà -djv &.v6pwrdv1JV cr&pxet, oiS't'wç auvavd­
À"tlff>E 't'~ a6l!l-et't'L x.d -rOC à)..ye:t.Và CtÙ't'OÜ xa~ "t'OC &v1.o:p0C, iJJv 
npàc; -rb 11.1J 1ta6e~v x.ÜpLoç oùx -ijv, ètcl. -rotr; 3Let't'L6e:ï:aLv 
gv't'oç 1tpocr&ye1.v tOCÙ't'éi) -rOC &t.ye:tvà x.cxt. 't'à &vLapOC.J llpoo:.7te­
ÀOY"'O"&f'e6oc 81: èv 't"Oëç &.vw't"épw 6't"L ~oUÀ1)6el.ç f'-/j 1\>.e.v el.ç 

20 xeëpocç &.v6p6mwv oùx èf.1)ÀÔ6e. &v. 'Ht.6e 81:, &,et è6oof.e,.o, 
3tà 't'Ù 1Cpoano3e3o(.Lévov èx. 't'OÜ o:.Ù't'èv Unèp &v6pWnoov 
&.7to6ocvetv 't'Ci> 7tO::V't't X.P~O'L(.LOV. 

24. 'E~'ijç 8è 't"OO't"OLÇ 61:/.wv 7tO<pOCO"'t"ijaocL 5't"L &./.ye.v<l: xocl 
&.v.ocp<l: 'ijv 't"<l: O"Uf'!l&V't"OC OCÙ't"éj\ XOC( 6't"L OÙ)( OL6V 't"S ~V ~OUÀ'Y)-
6SV't"OC <XÙ't"OV 7tOLijO"<XL eLVIXL <XÙ't"<l: f'-/j 't"OLIXÜ't"IX ÀSye. . Tf OVV 

no-rvfiJ:r:at ual. àbVee-cat xal ràv -coiJ ÜÂéOeov cp6~ov eVxe-r:at 
5 naeabeapeiv, .Mycov rJJIJé nwç · << TQ 11;â-cee, el bVvarat -rd 

:n:oT'Ijewv Tofiro :n:aesÂOeîv; n K"'t èv 't"mho.ç 81: 6po: 't"O 't"oG 
Két.crou xo:xoüpyov, &,., f'-/j &.7to8e~&f'evoç 't"O q>LÀ&f.1)6eç 't"WV 
&.vocypat}J&v-rwv 't'à eùocyyf:J ... L<X, 3uv"')6év.,;wv iJ.È:V 7t<XpetatCù7t~crotL 
't'OC, Ôlç Kkt.aoc; ole-rat, È!yxÀ1J't'OC où crtW7t1JGd.v-rwv 3è: 81.&. 

1 o 1toÀÀoÙç t.6youç, oôç èv xo:Lpéj\ '""'' &.7to86>aeL 't"O eùo:yyét.•ov 
8L'Y)YOOf'<VOÇ, xoc't"'Y)yopeë 't"'ijÇ eÔo:yyeÀLx'ijç ÀS~ewç 7tpocrex­
't"p<llycp8wv xo:t ,.,eel.ç f'-1) ,.,x &.vo:yeyp<Xf'f'Svoc · où y<l:p 
eôp(crxe:'t'tXt, nWc; b 'lrvroUr; 03Upe-rat. Kœt 7tœpœ<pp&~eL (.Lèv 
't"O « Ilohep, et 8uvo:'t"6v èa't"L, 1to:pet.6é't"w 't"O 7to-ri}pLOv 

15 't'OÜ't'o 3 ))1 oùxé't'L 3è xa1 't'à tXÔ't'68ev tv-<pœî:vov -djv rcpàç 't'àv 
rcœ't'éptX eôaé6eL<X.V œÔ't'OÜ xœt (.LEy<X.Ào~ux.(œv é~!fjç 8è -roû't'c:> 
&.vo:yeyp<Xf'f'SVOV 1t0Cp0l't"[6e't"IXL oihwç ~J(OV . ({ 11/.~V OÙ)( ti>ç 
~yw 6ét.w, &.t.t.' &ç ab. n 'At.t.' oô8è 't"-/jv 7tpàç ,.?, ~oÛÀ'Jf'" 
't'OÜ rcœ't'pàç rcept 't'Ùlv xexpL(.LÉV(l.)V · œù't'àv 1tœ6eî:v eôrcd8eLœv 

24. Pap. cf. p. 116, 7-117, 1 

23, 18 etù..-<j) (A1) Il -.ô; &Àye:wd xa.t -.a &-.l~a:p&: Pap : -.a &v- X<X.t "t"&. 
&À- A, Kô li 22 lt<:<VTl (A') 

24, a. Matth. 26, 39 
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qu'il a pris un corps dont la nature n'est pas du tout 
différente de la chair des hommes, ainsi avec ce corps il a 
pris les douleurs et les peines ; et il n'était pas maître de 
ne pas les éprouver, cela dépendait des hommes disposés 
à lui infliger ces douleurs et ces peines1. J'ai déjà expliqué 
plus haut2 que s'il n'avait pas voulu tomber entre les 
mains des hommes, il ne serait pas venu. Mais il est venu 
parce qu'il le voulait pour la raison déjà expliquée• : le 
bien que retirerait tout le genre humain de sa mort pour 
les hommes. 

24. Ensuite il veut prouver que ce qui lui arrivait lui 
causait douleurs et peines, et qu'il lui était impossible, 
l'eût-il voulu, d'empêcher qu'il en fût ainsi, et il dit : 
Pourquoi dès lors exhale-t-il des plaintes et des gémissements 
et fait-il, pour échapper à la crainte de la mort, celte sorte 
de prière : <<Père, si ce calice pouvait s'éloigner>>? En ce 
point encore, vois la déloyauté de Celse. Il refuse d'admettre 
la sincérité des évangélistes, qui auraient pu taire ce qui, 
dans la pensée de Celse, est motif d'accusation, mais ne 
l'ont pas fait pour bien des raisons que pourra donner 
opportunément l'exégèse de l'Évangile ; et il accuse le 
texte évangélique au moyen d'exagérations emphatiques 
et de citations controuvées. On n'y rencontre pas que Jésus 
exhale des gémissements. Il altère le texte original : 
<1 Père, s'il est possible, que ce calice s'éloignea.. >> Et il ne 
cite pas, au delà, la manifestation immédiate de sa piété 
envers son Père et de sa grandeur d'âme, qui est ensuite 
notée en ces termes : <<Cependant non pas comme je veux, 
mais comme tu veux. >> Et même la docilité de Jésus à la 
volonté de son Père dans les souffrances auxquelles il était 

1. •< A intervertit les deux mots; à tort, car Pap est conforme à 
la citation de Celse et à l'usage constamment observé dans ce para­
graphe a ScHERER1 p. 116. 

2. Cf. II, 10. 
3, Cf. I, 54-56. 
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20 -roü 'l"t)croü 81jÀOU(.LéV"t)V èv -réj) << El oô 3UviX't'IX~ -roih'o 7tC(pe:À0e:Lv, 
èàv ~:Yj cxù't'O 1dw, yev'Yj8~'t'W -rO Sékf)(J.& crau b )) npocr?tot.e:Î:'t'cxt 
&\le:yvwxéve<:t, 611-ot6v "t't nor.Wv -roL<; x<Xxoupy6-re:pov &xoûoucrt 
-r&v Se:Lwv ypet:<pWv àcre:ôém xo:.!. « &3nâocv dç -rà iS~oç )) 
Àcû~.oücrtc. Ko:1 yàp èxe:î:vot 't'OÜ 11-è:v << 'EyW &.7tox't'e:v& n 

25 Boxoüatv &.x"tjx.oévcxt x.o:.L ?toÀÀchw; ~fJ.Î:V o:Ù't'à Ove:t3~~ouat, 't'OÜ 

31: « ~ijv 7tOL~trU> d n oô31: p.ép1)V<"OLL • '!OÜ oÀou P1J<"OÜ 
811ÀoÜv't'oc; -roùç è?tt xowéfl xocx.<j} ~Wv't'ocç x.ocl ève:pyoÜv't'aç 
XIX't'<:Î x.ax.(o:.v à1t'OX'rdvvucr61Xt &7tè 't'OÜ 6e:oÜ, ~<ù~\1 3' IXÙ't'OÎ:Ç 

, ' ' 6 ',, ~~ ~, (el ... « ..... 
XpE:t't''t'O\Irl. O:.V't'ELO'O:."(E:O' IX!. XIXL 'YJV OC{)7) (f.\1 0 EoÇ 't'OtÇ 't'1) 

30 &:!J.!Xp't'(q; n &7to6avoUcnve. 06-rw 8' èxe'Lvor. 1Jxoucrav tJ.È:V 't'OÜ 

II / !:' , .L ~),_ ( N \ • \ ' / f )) ' Il 
(( O:.'t'Cl~W )) OUXt;'t'!. O<:; OpWcrt 't'O (( X<X"(W 1.0::0'0!1-IXL u 't'L 

()!Lot.6v ècr·n <'t'ii)> Àe:yo(.Léve{) Ô7t0 tct't'poü, 8tû.6v't'oç crcil!-Lct't"Gt 
\ 1 \ , ' l .... '!:' "1. ~ ' ..... \ X!XL 't'p!XU!-L<X't"<X Xr:J.ÀE:7C<X 7COtl)O'GtV't'OÇ E:7t 't'lp E:sE:AE:!.V <XU't'<ù\1 't'<X 

~À&.7t-rO\I't'Gt X<X1 &(J.7t08(~o\l't'<X -ri) Ûytd~, xat oÔ X<X't'<XÀ~Çct\l't'OÇ 
35 dç -roùç 1t6vouç xctt 't'~V 8taLpecrtv liAt..' &7toxa6tcr't'WV't'OÇ 't'ji 

6 r ~ "' ' ' ' l '~ ~ r 'AÀf..' epct7tE:L<f 't'o O'<ùf.t<X e1tt 't'l)V 7tpoxe:t!-LE;V"f)V ctU't'lp uyLetav. oc 
xd oôx ~xoucrav Of..ou 't'OU << Aù't'èç yàp &t..ydv note'!: xd 
7t&.f..tv &noxoc6(cr-rl)crtv >> &Àf..à 11-6vou 't'OU << &Àyei:v 7tote:Î: g n. 
Othw 't'oLvuv xoct 0 nocpà -réf> KéÀcr<p 'Iou8oci:oç &x't'e:6et(J.évoç 

40 't'è « -rg n&.-re:p, e:Œe: 8Uvctt't'o 't'è no't'~ptov 't'OU't'o 7tetpe:f..6e:i:v », 
oùxé't'L 8è xcd 't'à é:Ç'ljç xrxt 't'à 7tctptcr't'&v't'ct -r~v 'l"f)croü 7tp0ç 
't'è 7t&6oç 7tctpetaxe:u~v xoct e:Ù't'ovLctv. Kctt -rctU't'ct 8é, 7tOÀÀ~v 
gXOV'!OL 3L~y1)trLV &7t0 troq>[OLÇ 6<oÜ o!ç 0 IlOLÜÀOÇ 6>v6p.OLtrE 

24, 28 ~w~v mg At'3: -ov A 1! 31 0 ·n Bo: 8·n A JI 32 't'<j'> add Ktr 
Ch 1! a~e:À6v't'oç pypc : -e:À€16v- A 

24, b. Matth. 26, 42\1 c. Ps. 72, 8 Il d. Deut. 32, 39\1 e. Rom. 6, 211 
f. Deut. 32, 39\1 g. Job 5, 18 

1. L'idée du châtiment divin médicinal est probablement aussi 
universelle que l'éducation et la médec~ne. Elle est assurément 
grecque: cf. PLATON, Gorgias, 525 a-e; PLUTARQUE: «Lorsqu'on est 
mortel, il n'est ni facile ni sûr de rien dire au sujet des dieux, si ce 
n'est que, connaissant à merveille le moment favorable à la guérison 
de la méchanceté, Dieu applique à chacun le châtiment comme un 

Il, 24 351 

condamné, manifestée dans la parole ; << Si ce calice ne peut 
passer sans que je le boive, que ta volonté soit faiteb ! '> 
il affecte ne de pas l'avoir lue. Il partage l'attitude des 
impies qui entendent les divines Écritures avec perfidie et 
<<profèrent des impiétés contre le cielc >>. Ces gens semblent 
bien avoir entendu l'expression <<Je ferai mourir>>, et ils 
nous en font souvent un reproche ; ils ne se souviennent 
plus de l'expression : <<Je ferai vivred >>. Mais le passage 
tout entier montre que ceux dont la vie est ouvertement 
mauvaise et la conduite vicieuse sont mis à mort par Dieu, 
mais qu'est introduite en eux une vie supérieure, celle 
que Dieu peut donner à ceux qui sont morts au péchée. 
De même, ils ont entendu << Je frapperai >>, mais ils ne 
voient plus<< C'est moi qui guérirait>>: expression semblable 
à celle d'un médecin qui a incisé des corps1 , leur a fait des 
blessures pénibles pour leur enlever ce qui nuit et fait 
obstacle à la santé, et qui ne se borne pas aux souffrances 
et à l'incision, mais rétablit par ce traitement les corps dans 
la santé qu'il avait en vue. De plus, ils n'ont pas entendu 
dans son entier la parole : << Car il fait la blessure et puis il 
la bande,>, mais seulement «il fait la blessureg >>. C'est bien 
ainsi que le Juif de Celse cite : <<Père, si ce calice pouvait 
s'éloigner>>, mais non la suite, qui a prouvé la préparation 
de Jésus à sa passion et sa fermeté. Et c'est même là une 
matière offrant un vaste champ d'explication par la sagesse 
de Dieu, qu'on pourrait avec raison transmettre à ceux 

remède : la grandeur n'est pas d'une mesure commune, ni le temps 
unique et le même pour tous» Mor. 549 f- 550 a. Elle est également 
biblique comme le montre le texte cité du Deutéronome, même si 
l'Écriture insiste principalement sur le caractère pédagogique du 
chtHiment : cf. Prou. 3, 12; Ps. 88, 31-34; Bar. 2,30; Judith 8, 27; 
Sag. 11, 22- 12, 2; I Cor.ll, 32; Héb. 12, 7; Jac. I, 12. Pour le thème 
voisin du mensonge médicinal et pédagogique, cf. IV, 18 s. Chadwick 
note que la polémique autour de Deul. 32, 39 est antimarcionite: cf. 
In Luc. h. 16; In Matlh. 15, II; In Jer. h. 1, 16; et pour Marcion, 
TERT., Adv. Marc. 4, 1. 

il 
'Il 
1 
1; 

' " ,; ! 
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« '<"eÀelotç » eôMywç ""'P"'3o6"1)aop.év"l)v, Mywv · « ~o<pl"'v 
45 8è t.cû-.oÜtJ.e:v èv 't'o~ç 't"û.dmçh )), È:7t1 't'oÜ rcap6vToç 6ne:p·n-

6é!J.e:vot. è1t' ô"J..tyov U7tO!J.!.tJ.V1JcrK6!J.e:6a -rWv 7tpàc; 't'à 7t:pox.df1.e:vov 
XP'l<rlp.wv. 

25. 'EÀéyo!J.E:V a~ xcà tv 't'of;ç &.vw't'épw O't"t. IXl (.l.év 't'tve:c; 
dcr1 <pwval -roü èv 't'éi) 'l~croü 7t()(ù't'O't'6x.ou « 7t(.h:r1JÇ x.'t'(cre:c.ùc; » 
6lc; 'Îj · « 'Eycil dv.t. -1) 03àc; x.d lj &P;f)6e:ta x.o:.t 1} ~(ù-lj a >> x.cà 
al 't'Othotç 1t<XfJ0:.7tÀ~O'!.<Xt, cd 8è 't'OÜ X.IZ.'t'' O:.Ù't'àv \IOOU!J.éVOU 

5 &.v6p6:mou Wc; 1) 't'OÜ . (( Nüv at !J.E: ~"tj't'E:Î:'t'e: cbtOX.'t'E:Î:Vctt, 

&v6pw7tov, 8ç '<"~V &À~6et()(V ûp."tv ÀeÀ<iÀ"IJ""'• ~v )\xoua"' ""'P.X 
't'OÜ 7t<X't'p6c; b ». Kat èv6&:8e: 't'otvuv 8tayp&.~e:t èv 't'({) &\16püm(v~ 
<>:Ô't'oÜ x.cà 't'à -ôjc; 0C'J6pwrdvi')c; cnxpx.àc; &crtkvèc; xal 't'à 't'OÜ 

TCVEÙ!J.e<'t'oç 7tp66u!J.ov, 't'à 11-èv &.cr6evèc; èv 't'ii> « TI&-re:p, d 
10 8uwx:t'6v È:cr't't., 7t1Xpe:/..6é't'lù &7t' È:!LoÜ 't'à ?to"t--jpt.ov 't'OÜ't'o n, 't'à 

8è 7tp66utJ.ov -roü rcve:O(J.a't'oc; èv -réi'> << ll).Yjv oùx. Wc; èyW 
6éÀw, &.ÀÀ' <l>ç ml ». El 3è xd -r1)v '<"oc~w 't"éJN ÀeÀeyp.évwv 
"t"'Y)p1jcrat 3eï, np6crx.e:ç 8-rt np6·n:pov 11-èv e:~p"t)'t'CX.t -r6, cilç &v 
e'l1to1. 't'tc;, xcx.'t'à ~v &.cr6éve:tcxv 't'Yjç acq:ntOc; ~v -ruyx.!t.vov, 

15 " ., ' ' -' 6 ' - ' 6 UO''t'E:f>OV 0~ 't'<X XCX."t'a -~ tj'oJ 7tp0 U!L~<X\1 't'OU 1t\IE:Uf.t<X"t'OÇ \l't'IX 

nf..dova. "Ev p.èv yr:Xp 't'à « Il&."t'e:p, d 8uvœr6v ècr·rt, 7t<>:pe:J..6é't'w 
che' èfLOÜ 't'à 7toTI)pwv 't'OÜ't'o », n'Adovo:. 8è 't'6 -re: << Oôx Wc; 
èyW 6éÀw, ?J.) . .),,' Wc; crù )) xo:1 -rO « IIOC-re:p !LOU, d oU Sùvo:.'t'af. 
't'OÜ"t'o nape:/..6e:ïv, èàv 11-~ aÙ't'à 7tLw, ye:v1)6~'t'<ù -rO 6éÀ"')!L& 

20 <rou. » T"l)p"l)'t"éov 3è ""'\ '1"0 p.~ dp'ij<r6()(t p.év · « 'A7teÀ6hw 

25. Pap. cf. p. 117, 2-18 

25, 4 -.oü : 't'oÜ Àéyov't'oc; Ktr Il 14 b.~ wyx&.vov De : èv-ro\lx- A U 20 
&:7teÀ6&.'t'tù Pap 

24, h. I Cor. 2, 6 
25, a. Jn 14, 611 b. Jn 8, 40 

1. Sur cet emploi par Origène de l'expression paulinienne, ~~ v\, 
17 et note. 
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que Paul a nommés <<parfaits)) quand il dit : << Pourtant 
c'est bien de sagesse que nous parlons parmi les parfaitsh>>; 
mais, la remettant à une occasion favorable, je rappelle 
ce qui est utile à la question présente. 

25. Je disais donc déjà plus haut : il y a certaines paroles 
de celui qui est en Jésus le premier-né de toute créature1 , 

comme << Je suis la voie, la vérité, la viea >> et celles de 
même nature2 ; et d'autres, de l'homme que l'esprit discerne 
en lui 3 , telles que : << Mais vous cherchez à me faire mourir, 
moi, un homme qui vous ai dit la vérité que j'ai entendue 
de mon Pèreb. >>Dès lors, ici même, il exprime dans sa nature 
humaine et la faiblesse de la chair humaine et la prompti­
tude de l'esprit : la faiblesse, <<Père, s'il est possible, que 
ce calice passe loin de moi>>; la promptitude de l'esprit, 
<< cependant, non pas comme je veux, mais comme tu 
veux>>. De plus, s'il faut être attentif à l'ordre des paroles, 
observe qu'est d'abord mentionnée celle qui, pourrait-on 
dire, se rapporte à la faiblesse de la chair, et qui est unique; 
et ensuite, celles qui se rapportent à la promptitude 
de l'esprit, et qui sont multiples. Voici l'exemple unique : 
<< Père, s'il est possible, que ce calice passe loin de moi. >> 
Voici les exemples multiples:<< Cependant, non pas comme 
je veux, mais comme tu veux>>, et << Mon Père, si ce calice 
ne peut passer sans que je le boive, que ta volonté soit 
faite ! >> Il faut noter aussi qu'il n'a pas dit : <<Que ce 

2. cr. II, 9. 
3. Tournure habituelle à Origène pour désigner proprement la 

nature humaine de Jésus. Cf. III, 62; VI, 45; VII, 16. Dans ln Matlh. 
15,24 ( GCS 10, 420, 12), elle est une simple apposition à ~Fils de 
l'homme». Cr. aussi De or. 30,2 ( GCS 2, 394,26): "t"OÜxœrà"t"èv &v8pwnov 
crwti'jpoç -1)(1.00\1 voou(J.évou. Une formule analogue désignera la nature 
divine : utoü, "t"OÜ Seoü Myou xo:! cro~(o:ç ev "t"i;) 'll)O'OÜ Sewpm>(J.é'IIOU. 
VIII, 4; "t"OÜ (J.O'IIoyevoüç o:ù-roü (Seoü) èv 'l'l)aoü 1'J!J.Ï:'II <po:vepou(J.évou, 
VIII, 34. 
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&7t' &:v-oü 't'0 7tOT/jptov 't'OÜ't'o », ÀEÀé:x6rxt 8è sùcrd)(;)ç xoct 
!J.E8' Ô7to't't!L-f)crewç 0Àov 't'OÜ't'o · << TI&:'t'ep, d 8uva:'t'6v Ècr't't, 
7t<Xpe:f..6é't'w &n' è!J.OÜ 't'à 7to't"fjptov 't'OiJ't'o. >> 0!8oc 3é 't'tV!X xat 

1 , 1 , ~ ' l! ( - ( \ t • 
't'OLOCU't'"tj\1 ELÇ 't'UV 't'01t0\l OL1jytjCJ'LV, u't'L op(ùV 0 O'WTI)p 0 <X 0 

25 À ' ' 'I À' , , ~ ... , ~:- , .... , O:.uc; XIXL e:pOUO'OC 1)!1- 7tEtO'E't'<Xt E7t~ 'tf1 EXot.X1)0'E:L 't'(l)\1 X<X't' 

ocù-roü 't'E:'t'OÀ!L1J(.LéV(t)V \mO 'lou3cx(wv, où 3t' &"A"Ao 't't 1) ~~ha 
't'à 7tp0ç Èxdvouç cptÀ&v8pw7tOV 6éÀwv (J-1) no:.6e:Lv 't'èv )..aàv 
& ~!1-EÀÀe mkax.e:tv q>"t)crt -rO « II&:'t'e:p, d 8uvoc-r6v ècr·n, 7tapeÀ-
e' ' ' ' "' 1 1 .... ( ' l! ' ~ ' S't'Cù <X1t E(l.OU 't'O 7tO't'1jpWV 't'OU't'O )) • WÇ EL ~Àeyev ' E7tE~ EX. 

30 't'OÜ !J-E 7tte'i;v 't'OU't't 't'Ù -r!fiç x.o)..&.ae:wç 7tO't'~pwv ())..o\1 ~6\IOÇ 
( \ .... • À 6' }{ ' ~ 1 • U7t0 O'OU eyx.e<:t'C< Etq> 1JO'E't'<XL, EuX,O!J.C(L, EL oUVO:.'t'OV EO''t't, 

7t<Xpe:À6et:v << &n' È(.LOÜ 't'à 1to-rljpwv 't'OÜ't'o », Lve< !.L1j 1) !.LepLç 
crau 't"OÀ!J.-IjO'e<O"e< xe<-r' è~J.oÜ 7t&.v't''{J \mO aoü èyxe<-re<Àetcp61j. 
'A1)..&._ xe<t et, &ç q>1JO"LV 0 Ké1croç, !L~-r' 0C)..yetv6v -rt !J.-Ij't'' 

35 &vte<pàv -réj) 'I1Jcroi3 xe<-rcX -ràv xe<tpàv -roÜ't'OV èyLve-ro, 7tWç 
"" ~ ' .... "" 1 .... ~ 1_ ' "" ' ' 1_{! C<V 0!. !J.E't"C( 't"C<U't'C( 7te<pe<oELY!J.C<'t'L 't'OU U1CO!J.&VELV 't'C< ot EUO'&UELrlV 
• r ·"" 1 1 e ·r - ' e · ' ' E1t~7t'OVrl EOUVrlV't'O X.P1JG!XO' rlL 1JO'OU, !J.1) 1trl OV't't tJ.EV 't'rl 

&v6pW7ttva 11-6vov Sè 86~avt't 7tE7tov6évat ; 

26. ''E-rt aè 1éyet 0 7te<p0C -réj) KéÀcr({) 'lou8a'Loç 7tpàç -roùç 
'I1JO'OÜ !J.C<61j't'ilç Wç 7tÀe<cre<!J.évouç 't'C<Ü't'a, 0-rt oVCJè wevCJ6pevot 
'Oà :rcJ.a<Jf'aW Vf'WY :rct0aY6lç tm"aJ.mpat i]~vY'Ij0rJ'08. K"'t 
7tpOç .,68e ÀeÀt~""'"'' 6n eùzep~ç p.~v 'f)v b8bç 7tpOç '<0 tmx<X-

5 ).Ü~e<t -riX -rotaü't'a -rO 11-"fJaè 't"'Yjv &px.1jv aù't'OC &vayp&.~at. T(ç 
y<kp &v 't'ÙJV eôayye).((l)v 't'rtÜ't'e< 11-1J 1teptex.6v-r(l)V Ovet8Laat 
è80va-ro ~11-Lv è1tt -ri!'> 't'àv 'l1Jaoüv -rote<Ü't'e< 7taptX -r'{] obwvopJq. 
ÀEÀrlÀ1)xévat ; Oô auveL8e 8' 0 Ké)..croç 0-rt oôx ëa't't xa't'OC 
't'OÙç e<Ô't'oÙç xe<t ~7te<Ttjcr6at 7tept -roü 'l"f)O'OÜ Ùlç 6eoi3 xd 

10 7tpOCJ11J't'EU6év-roç xat 7tÀ&.cre<a6at 1tept aÙ't'oÜ 31)ÀOV6't't èyv(l)­
x6't'e<Ç 0-rt oôx &)..1J61j 't'OC 7tÀ&.cr!J.a-ra. JIH 't'Ot oOv oôx bc1acre<v 

26. Pap. cf. p. 117, 18 ... 

25, 23 1to:peÀ60C't'oo Pap A Il 24 'T61tov èx.6é!J.evov {vel &:1toa6v..-o:) 
a~1JY1)0W Ktr Il 36<~7 t'OÜ-1to:06v·n (mg Al) 

II, 25-26 355 

calice s'éloigne de moi>>, mais que c'est cet ensemble qui 
a été dit pieusement et avec révérence : (( Père, s'il est 
possible, que ce calice passe loin de moi. >> Je sais bien 
qu'il y a une interprétation du passage dans le sens que 
voici : Le Sauveur, à la vue des malheurs que souffriraient 
le peuple et Jérusalem en punition des actes que les Juifs 
ont osé commettre contre lui, voulut, uniquement par 
amour pour eux, écarter du peuple les maux qui le mena­
çaient, et dit : ((Père, s'il est possible, que ce calice passe 
loin de moi >>, comme pour dire : puisque je ne peux boire 
ce calice du châtiment sans que tout le peuple soit abandonné 
de toi, je te demande, s'il est possible, que ce calice passe loin 
de moi, afin que la part de ton héritage ne soit pas, pour 
ce qu'elle a osé contre moi, entièrement abandonné de toP.)) 
Mais encore si, comme l'assure Celse, ce qui est arrivé 
en ce temps n'a causé à Jésus ni douleur, ni peine, 
comment ceux qui vinrent après auraient-ils pu proposer 
Jésus comme modèle de patience à supporter les persécu­
tions religieuses, si au lieu d'éprouver des souffrances 
humaines il avait seulement semblé souffrir? 

26. Le Juif de Celse s'adresse encore aux disciples de 
Jésus comme s'ils avaient inventé tout cela : En dépit de 
vos mensonges, vous n'avez pu dissimuler vos fictions d'une 
manière plausible. A quoi la réplique sera : il y avait un 
moyen facile de dissimuler les faits de ce genre : n'en rien 
écrire du tout ! Car si elles n'étaient contenues dans les 
Évangiles, qui donc aurait pu nous faire un reproche des 
paroles que Jésus prononça au temps de l'Incarnation? 
Celse n'a pas compris qu'il était impossible que les mêmes 
hommes, d'une part aient été dupes sur Jésus qu'ils 
croyaient Dieu et prédit par les prophètes, et de l'autre 
aient sur lui inventé des fictions qu'ils savaient évidemment 
n'être pas vraies ! Donc, ou bien ils ne les ont pas inventées, 

l. Cette interprétation est encore proposée dans In Mallh. ser. 92 
(GCS 11, 209). 
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&:JJ..' o6-rwç ~cpp6vouv xoct où <jleuM[L<Voo civéypoc<jlow, f) 
tJ.oeua&~evot &véypoc~ocv xoct "t'cd3't'oc oôx ècpp6vouv où8è &rcct'n}-
6év-reç 6eèv ocu-rèv &v6[L•~ov. 

27. Me't'OC -rctÜ't'!Î -cwaç rWv :n:ta-cev6v-cwv cp1Jcrtv Wç lx 
pé(Jfjç fjxmrraç elç -cd è<:pea-r:&:vat aVrolç peraxae&:n:ew lu 
oiiç nedn:'f}ç yearfiç .,.d evayyéAwv ..:e•xfi uai u..:eaxfi ><ai 
no2J.axfi xal p.eranÂ6:cTew, 'bl ëxoœP neàç roVç l}.éyxovç 

5 àeveïaOat. Me"ocxocp&l;ocv-rocç Sè "è euocyyfAoov &ÀÀouç oux 
o!8a ~ 't'oÙç &rcà Mctpx(<Vvoç xcd. 't'oÙç &rcà ÜÙocÀev-r(vou o!11-ocl. 
8è xcà 't'OÙÇ &rcO Aoux&vou. ToÜ't'O aè Àey6!LE:VOV oô 't'OÜ 

Myou &a-rtv gy><À'1[L" cit.M -rwv TOÀ[L'1""'""'' P'l'Swupy'ijaoco 
-reX. e:ùocyyél.toc. Kcd c'ilcme:p où qnÀocrocp(aç ~yxÀ"')!J.&: dmv ot 

1 o O'OCfHO"t'rà ~ ot 'E·mx.oUpe:tor. -1) ot Ile:ptrcoc'Oj't'txot fJ ot nvéç 
rco-r' &v &atv ot ~e:u8o8o!;oüv-re:c;, o6't'(t)Ç où -roü &À1J6tvoü 
XPLO'"t'LIXVLO'!J.OÜ ~YXÀ1)!J.IX ot !J.E't'IXXIXPcf't''t'OV't'EÇ -reX. dxt.yyéf..ut. 
xcx1 cdpéaetç Çévo:ç è7teta&.yov't'e:Ç 't'<;> ~ouÀ~(..lOC't't 't'i)ç 'I"'JO'OÜ 

a.a""'""'"'"''· 
28. 'Ercd 8è (.LE:'t'à 't'<XÜ't'a xcà 't'à :neoqJ't}-cau; xefjafJat 

XetanavoVç :neouneV~am -cà :neel 'lnaoV 6ve:t8t~et 0 7taprl 
't'Ci) Kél.cr<p 'lou8o:.i:oc;, cp1)cro[.LEV rcpàc; 't'OÎ:Ç &.vCù't'épCù de; 't'OÜ't'o 
ÀEÀEy(.LéVOLÇ xo:.t iS't't èxp1Jv ct.Ô't'6V, IJ.>ç tp"'jcrt, cpet36(-LEVOV civ-

5 f)pÙ>ïtCùv, o:.Ô't'àc; èx6écr6o:.t 't'rie; rcpotp"'}'t'E(ac; x.at cruvocyope:Ûcrocv't'oc 
't'OCÎ:Ç 7tt6ocv6't"'')O'LV ct.Ô't'é;)V 't'1)v tpcttVO(.LéV"'}V ctÙ't'éi} civoc't'p01t-I}V. 't'Yjç 
XP~<rewç '<'WV 7tpO<p1)'<'0xwv &x6éa6oco. 06-rw yO:p &v ~Sol;e [L~ 
cruvctpmf~etv 't'"')ÀtxoÜ't'OV xe;cp&Àoctov 8trX ).e;Çet8(Cùv ôl.(yCùv, 
xoct [L&f.oa-roc &1td '1''1"' pvetotç liÂÂotç l<paQpO<JOfivat MvaaOat 

26, 12-13 -?j ~eucr&:~e:vm &vSypa.~a.v (mg A1
) 

27, 2 auToiç Bo De : au- A IJ 4 !v' (A') 
28, 6 a.ô-r(i) A', Bo : -Wv A 

1. Lucain était un marcionite indépendant; cf. I·hPPOL. Ref. 7, 1, 
11 ; 9, 2. TERT., De carn. res. 2 ad (ln. 

2. Sur ce grief, cf. III, 12; V, 61. 
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mais les croyaient telles et les ont écrites sans mentir ; 
ou bien ils mentaient en les écrivant, ne les croyaient pas 
authentiques et n'étaient point dupés par l'idée qu'il était 
Dieu. 

27. Après cela il dit : Quelques fidèles, comme des gens 
pris d'ivresse qui en viennent à porter la main sur eux-mêmes, 
ont remanié le lexie original de l'Évangile lrois ou quaire fois, 
ou plus encore, el l'ont altéré pour pouvoir opposer des néga­
lions aux critiques. Mais, de gens qui ont remanié l'Évangile, 
je n'en connais pas d'autres que les partisans de Marcion, 
de Valentin et, je crois de Lucain1. En convenir ne constitue 
pas un grief contre notre doctrine, mais contre ceux qui 
ont osé falsifier les Évangiles. Et comme il n'y a pas à 
reprocher à la philosophie l'existence des Sophistes, des 
Épicuriens, des Péripatéticiens ou de n'importe quels 
tenants d'opinions fausses, ce n'est pas non plus un grief 
contre le véritable christianisme que l'existence de ceux 
qui remanient les Évangiles et introduisent des sectes 
étrangères au sens de l'enseignement de Jésus2• 

Les prophéties 
s'appliquent-elles 

à d'autres? 

28. Et comme, après cela, le Juif 
de Celse fait ce reproche : Les chrétiens 
citent les prophètes qui ont prédit 
l'histoire de Jésus, j'ajouterai à ce que 

j'ai dit plus haut3 : il aurait dû, s'il traite les hommes 
avec ménagement comme il l'assure4 , citer les prophéties 
elles-mêmes et, après avoir plaidé leurs vraisemblances, 
proposer ce qui lui aurait paru être une réfutation des 
textes prophétiques. Il eût ainsi évité l'apparence de 
trancher en sa faveur un sujet de cette importance en si 
peu de mots. D'autant plus qu'il ajoute : Il en est une 
in{inilé d'autres auxquels les prophéties peuvent s'adapter 

3. Cf. 1, 49-57. 
4. Cf. Celse, II, 13. 
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1 o :n:oÂV ruOavdn:eeov 't'à ngorprrn-xà ~ rqï ~ IrwoV. Kcd èxiiiv 
ye: ocù-rèv npèç -djv xpr1:rilcrocaocv Xptcr-rtavWv 't'Od.I'IT)V Wc; 
tax,upo-r&'tï')v &.n68e:t~tv a-n}vcxt êrttt.J.e:Àlùç xocl xoce' Éx.&cr'0)\1 
npoqnyrdocv êx.8écr8cu, 1t&ç &J..'Aotç êcpocptJ.ocr89lvoct ôùvo::roct 
noÀÙ 7tt8avW't'e:pov f) 't'~ 'l"llcmü. 'A1..).' oùôè O"uve:î:ôe:v éi't't 

1° - • • " e ' " · ' À' e 'x -u 't'QU't' EL CJ.pct 7tt C/..'V0\1 tj'l U7t0 't'LVOÇ E:"'(EO" OCt X.O:.'t'Cl ptO''t'L<XV<ùV, 

~mè -rWv <i)..f..o-rp(<.ùv -r&v 7tpOCj)1J't'LXÛlV YPOC!-L!Lcl:rwv 7tt8ocvèv 
-r&.xrx ~v · vuvf. ôè One:p 'louôocî:oç &v oùx. ei1te: 7te:pté8Yp<.e:v b 
Kél.croç -réi) 't'OÜ 'IouôocLou rtpocrdm~. Où cruyxa-roc8~cre:'t'<Xt 
y&.p b 'JouÔIX'i:OÇ 8•n (.LUp(otç êcpocptJ.Ocr89)vo:.t ÔÔvo::t'OCt -rOC 7tpocp1j-

20 't'txà noÀÙ 7n6œv&vrepov 1) -ré;> 'l"l)cïOU, &.X'Aà ne:pl éx&:O''t'OU -r~v 
cpctt.VOtJ.éV'I)V aù-r~ Ôt~"'(1JO'LV &.noôtôoùç crTijwtt 7te:tp&cre:-rcu 
7tp0ç 't'~v -rWv Xptcr-rtocvWv &x8ox~v, oô 7t&v-r<ùç {1-èv 7tLcr-rt.xà 
ÀÉY<ù\1 'Tt'E~(J@!J.E\IOÇ 8è 't'à 't'OLOÜ't'O 7COLÛ\I, 

29. <l>6d.cr<X.\I't'EÇ 8' È\1 't'OÎ:Ç &.\l<ù't'É(J<ù dp-/jX<X.!J.E\1 7tEpt 't'OÜ 
-rOv Xptcr-rè'J 7t(JOCfl"'j't'EÜEcr6oct SOo èrct8"1j!J.foctç XfJ"'/G6tJ.EVO'J dç 
-rè -rWv &v6p@7t<ù\l yévoç ' 8t6rtEp oûxé-rt xpdoc 1){1-riÇ <Ï7tOÀO-
y~croccr6oct 7tpoç -ro Àey6[.Levov wç \mo -rou 'lou8oclou, 5-rt 

5 piyav xal bvvd.a7:7JV xal, n&.anç rfjç yijç xal n&v-,;wp n:OP 
è8PWP xal area1:onébwv xVet6v cpaaw oi neorpij-,;at elvat 
~ov intO"Jpi>jcrovm. 'lou8oc·Lxô\ç 8' o!f'"' EL7tE xoct xoc-r<X -r~v 
èxE(\I<ù\1 xot..~v tJ.E't'cl: -roü X<ùp~ç &7to8dl;E<ùÇ xflv 7tt6ocv1)ç 
Àot8opELv -rOv '1"1/croüv, éS't'L oVxl <<58> rotoVrov 0Àe8eov 

10 xarrjyyetÀav. Koct-rot. alYrE 'lou8ocî:ot oÜ-rE Ké/..croç oÜ"t'e 
&/../..oç 't'tç tJ.E't'à &7to8dÇe<ùç gXEL 7tocpoccr.njcroct. 0-rt 5Àe6poç 
-rocroU-rouç &v6p6l1touç è7ttO''t'pécpet &nO -ri)ç xUae<ùç 't'Wv 
xocxWv èn1 't'Ov xoc-rà cpUcrt.v !1-E't'à cr<ùcppocrUv"'jç xoct -rWv 
ÀOt7tWv &pe't'Wv ~(ov. 

28, 15 -roi}r' d A 2 ' 3 : -rou-r( A !! 16 {m6 del MV U mBocvOv -râ: x oc fjv 
om P JI 22 netcr-rtx&: P 

29, 6 q>OC<rt\1 A1 : (j)l)- A n 8 meocv9jc; Bo Ktr Ch : -Wc; A, Kô Il 9 8é 
add Bo Kô 1110 xoc't"~yyetÀctv A3, Bo De : -ev A \1 xoc('t"oL othe A3 : 

otl-re A oG-re y&p Bo De 1114 ÀomWv {A1) 
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auec bien plus de vraisemblance qu'à Jésus. Il aurait dû, 
précisément, s'opposer avec soin à cette démonstration 
qui a conquis les chrétiens par sa force sans égale, expliquer, 
à chaque prophétie, comment elle peut s'adapter à d'autres 
avec bien plus de vraisemblance qu'à Jésust. Mais il n'a 
pas compris que s'il y avait là une objection plausible 
contre les chrétiens, elle serait peut-être plausible de la 
part d'hommes étrangers aux écrits prophétiques ; mais 
Celse attribue au personnage de son Juif ce qu'un Juif 
n'eût jamais dit. Car un Juif n'admettra pas qu'il y en ait 
une infinité à qui les prophéties peuvent s'adapter avec 
bien plus de vraisemblance qu'à Jésus; mais donnant sur 
chacune l'explication qui lui paraît bonne, il s'efforcera 
de se dresser contre l'interprétation des chrétiens; non 
certes qu'il présente des arguments convaincants mais il 
s'efforce de le faire. ' 

29. Je l'ai déjà dit plus haut : les prophéties envisagent 
un double avènement du Christ au genre humain2. Aussi 
n'est-il plus besoin que je réponde à l'obje~tion mise dans 
la bouche du Juif : C'est un grand prince, seigneur de toute 
la terre, de toutes les nations et armées qui doit venir, disent 
les prophètes. Et à la manière des Juifs, je pense, laissant 
li?re cours à leur bile pour invectiver Jésus sans preuve 
m argument plausible, il ajoute: Mais ils n'ont pas annoncé 
cette peste. Pourtant ni Juifs, ni Celse, ni personne d'autre 
ne pourraient établir avec preuve à l'appui qu'une peste 
convertisse tant d'hommes du débordement des vices à la 
vie conforme à la nature3 dans la pratique de la tempérance 
et de toutes les autres vertus. 

1. Cf. Celse, I, 50, 57. 
2. Cf. 1, 56. 

3. -ràv xoc-r<l <pUcrw ... ~(ov: expression stoïcienne, cf. DIOG. LAERT, 

Vll, 86 et les textes cités dans SVF I, 552; III, 4. Son emploi est 
exceptionnel chez Origène, cf. VIII, 64, note. 
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30. TIOlpépp•<Jie 3' o KéÀo-oç ""'' -,6 · Eleàv bè "ai Oeov 
vidv oVr3elç ëu rowV-cwv avpb62wv xat 'lW{}axova;t&.-rwp oV6~ 

è~ oVrwç àyevvWv 'T:e'Xfl/Yj(!Ü»v avvÜ17:'Y}Œtv. 'Expi)v 8è ocù-rOv 
TOC 7tocpaxoUcr(J.Gt't'oc èx.8é(J.evov è:)..éy~C<L xa:t Tà &.yevv!fj 't'EX(l.~ptoc 

5 f..6yCJ? 7ttXplXcr't'1jcroct · ~v' e~ ·n nr.6a.v0\l è:86x.e:t f..éyetv b Xpr.cr't'toc­
v6c;, &.ywvtcroccr6ar. 7tp0ç cdrrO 7tetpa67} x.oc!. &.vo:.'t'pétVcxr. 't'àv 
À6yov. ''Orce:p 8è e:!1te: 7te:pt -roü 'l"fjcroG &.n~'l't"YJae 11-èv Wç 
ne:pt !1-EY~ou, oùx. è:Oouf..~8"tj 8è t8e:Lv 8't't -roü-r' &7t~V't'"fjcre:v, 
Wç Yj ev&pye:ttX 7tocp(O"'TI)O't ne:p!. 't'OÜ 'lllcroü. ~Qç yàe 0 ifJ..wç, 

10 Cf>'tJO't, :mfvra -rà lO.Aa cpw-dCwv neéinov aV-rdv 13uxvVet, 
o{h:wç èxef}v nenotr;xévat ràv vidv ToV BeoiJ. E'lnot(l.EV &v 

T tl ' ( 'A L À ' , ~ .s. 1 OU\1 O't't XOCL 7tE7t0 'Y}X.€\1 • (( \/~'t'Et e: )) j!Xp « EV 't'OCLÇ <j(l.EpcttÇ 

ocÙ't'OÜ 8tX.rt.!.Oa6vï'), x.cà n'f..1j8oc; dp~VYJÇ a n yéyove:v &.pÇ&.j.LE:\IOV 
&1tb -njç ye:vécre:wç rxÙ"t'o\3, e:Ù"t'pe:7t(~ov"t'ot; "t'oÜ 6e:oü 'T'fi ~h8rxcr-

15 X~À(q; ~Ù"t'OÜ 't'à: ë6v1j, Lv' ÔTCO ëvrx yévYj't'~t "t'Ù)V cpWj.LdWv 

[:l<llO"LÀéOl, XOlL (J.'i) 81<i '<0 7tpO<p<f.o-eL 'rWV 7tOÀÀWV [:IOlO·LÀeLWV 
&!LLX't'0\1 t"êiJv è6vê1Jv 7tpÙç f1ÀÀYJÀ~ X~Àe:Ttt:ilt"e:pov yévYj't'C<t "t'O'i:Ç 
&7t00'"t'6ÀOLÇ "t'OÜ 'IYJO'OÜ 't'Ô 7t0t~O'~t Û7te:p 7tpocré"t'~Çe:v ~Ù"t'O'i:t; 
Q 'I'"I)O"OÜÇ d7tt:ilV . « llope:u6év"t'EÇ (.LIX61j"t'E:ÜO'~"t'E: 7t&.\l"t'~ 't'à: 

20 gev"l) "· n LK"'t aot<péç ye, 6-rL """à '<'i)v Aûyoùo--rou [:IMLÀe(Olv 
0 'I'"I)croüç ye:yéW'"I)"t'IXt, 't'oÜ, Lv' of5"t'WÇ àvo(.L&.crw, O!LrxÀ(cr~v"t'ot; 
8tà: (.LL1it; ~~atÀdrxç "t'OÙÇ 7tOÀÀOÙÇ 't'il> V È7tl y1jç. '~'H \1 8' &v 
È(.L7t68wv "t'OÜ V€(.L1J6!Jlv~t "t'ljv 'l'"l)croü 8t8~crxrxÀ(rxv dç 1t&.crrxv 
"t'ljv oLxou!l-ÉV'"I)V 't'à 1to!J..à:ç e:!vrxt ~rxm)..drxç où (.L6vov 8tà: 't'à: 

25 1tpOeLp"I)(J.éVOl <iÀÀ<i ""'' s.a '<0 OCVOl"(X<i~ea60lL 0"'<POl'<<lleo-60lL 
xrxl Ô7tèp "t'éiJV 7trx't'p(8wv 7tOÀe:(.Le'i:v 't'OÙç 7tiXV't'rxxoü · 8 't'E 
èytvE't'O 1tpà "t'&V AùyoUcr't'OU xp6vwv xrxt ë't't ye: &vw"t'épw, 

30. Pap. cf. p. 117, 28 ·liS, 10 

30, 1 Oeoü A z : 't'0 6- A l[ 7 post e:!ne add Xplfiva~ &:nav't'iiv Ktr : 
9 Û>ç A' : om A i;T mg A' Il 10 ~ù,6v edd : ~ô- A Il 20 a~<péç A Il 
-&ç Pap Il 26 0 't'€ A, Kô : 0 ye mg A3 0 'n Sp De Ù7tep Ktr 

30, a. Ps. 71, 711 b. Matth. 28, 19 

II, 30 361 

30 •. C.el~e lance encore cette attaque : Personne ne prouve 
une dw~n~lé ~u une filiation divine par de si faibles indices 
mê~és. d ht.slozres. fa~sses el d'aussi médiocres témoignages. 
Mms .Il lm _fallmt Citer ces histoires fausses et les réfuter, 
étabhr. ratiOnnellement la médiocrité des témoignages : 
Il aurait pu alors, aux déclarations semblant plausibles du 
chrétien, s'efforcer ~e les combattre et de renverser l'argu­
ment. Son affirmatiOn que Jésus serait grand s'est b' é ·w . . 1en 
v n tee, mais Il n'a pas voulu voir qu'elle s'était vérifiée 
?omn:e l'évidence le prouve de Jésus. Comme le soleil qui 
Û~urn.me lo~les les autres choses se montre d'abord lui-même, 
mnst aurmt dil faire le Fils de Dieu dit-il. Or on peut ct· 
'11'. ' 1re 

quI a :rai.ment f:it. Car la parole : <<En ces jours s'est 
levé: l~ JUSt~ce, et l abondance de la paixa >> commença à 
se real_Iser des sa _naissance. Dieu préparait les nations à 
recevoir son enseignement, en les soumettant toutes au 
seul empereur .. de Rome, et en empêchant que l'isolement 
des ~atwns du à la pluralité des royautés ne rendît plus 
difficile aux apôtres l'exécution de l'ordre du Christ : 
«Allez, de toutes les nations faites des disciples'>>. 11 est 
ma~1feste 1 q~e _Jé~us est né sous le règne d'Auguste qui 
ava~t pour ams1 d1re réduit à une masse uniforme grâce 
à sa souveraineté unique, la plupart des hommes' de la 
terrez. L'existence de nombreux royaumes eût été un obs­
tacle à la diffusion de l'enseignement de Jésus par toute 
la terre : non seulement pour la raison déjà dite, mais 
encore à cause de la contrainte imposée aux hommes de 
tous les lieux de prendre les armes et de faire la guerre 

l. crcc<p&ç dans. Pap est probablement une faute; ScHEREn, p. 24. 
2. Sur la coexistence de la paix romaine et de la ct·rr · d 

l'É '} . 1 USlOU e 
•vangt e, vou les interprétations fort divergentes de MELITON, ap. 

Eus., .H .. E., IV, 26, 7, et de HIPPOL., Comm. in Dan. 4, 9. Véritable 
bénédiCtiOn aux yeux du premier, elle n'est pour le second qu'une 
eontrefaçon diabolique du règne du Christ. Voir la discussion dans 
E. PETERSON, Der Monotheismus als politisches Problem L

1
eipzig 

1935, p. 66 s. ' 
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31, a. Ps. 106, 20 

1 Dans sa traduction, Koetschau défend le sens temporel et non 
cau~al de l'expression en renvoyant à IV, 3, où elle est précédée de èv. 

2. Cf. JusTIN, A pol. I, 63, 4; 32, 10 et Dial. 61, 3. 
3. Sur le sens de l'expression chez Origène, cf. VI, 17 et note. 

4. Cf. II, 9. 
5. Cf. I, 64. 
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pour défendre leurs patries. La chose s'était produite 
avant les jours d'Auguste et même encore auparavant, 
quand il fallut, par exemple, que se déchaînât la guerre 
entre les habitants du Péloponnèse et ceux d'Athènes, et 
à leur suite, d'autres nations entre elles. Comment donc 
cet enseignement pacifique, qui ne permet pas de tirer 
vengeance même' des ennemis, eût-il pu triompher, si la 
situation de la terre, à l'avènement de Jésus 1, n'eût été 
partout changée en un état plus paisible. 

31. Il accuse ensuite les chrétiens d'user de sophismes 
quand ils disent que le Fils de Dieu est son propre Logos2 ). 

et il croit renforcer son accusation en disant que tout en 
proclamant que le Logos est Fils de Dieu, nous présentons 
au lieu du Logos pur et saint, un homme ignominieusement 
ballu de verges et conduit au supplice. Sur ce point aussi 
on a déjà sommairement répondu aux accusations de 
Celse, en montrant que, premier-né de toute créature 3 , il 
avait pris un corps et une âme d'homme, que Dieu avait 
prononcé un ordre sur la multitude des choses qui sont 
dans le monde, qu'elles avaient été créées, et que Celui 
qui avait reçu cet ordre était le Dieu Logos4 • Puisque c'est 
un Juif qui parle ainsi chez Celse, il sera fort à propos 
d'utiliser la citation : << Il a envoyé son Logos et il les 
guérit, et il les a tirés de leurs corruptionsa. >>Je l'ai rappelée 
plus haut5• Pour ma part, dans mes entretiens avec de 
nombreux Juifs renommés pour leur sciencea, je n'en ai 
entendu aucun qui approuvât l'opinion que le Logos fût 
le Fils de Dieu 7, comme l'a dit Celse en l'attribuant au 

6. Sur les entretiens d'Origène avec les Juifs, cf. 1, 45 et note. 
7. Celse accepterait, semble-t-il, la notion hellénistique ou peut­

être, bien qu'Origène en doute, la notion judéo-hellénistique du Logos. 
Sur Je Logos, qui est devenu monde ou qui est le monde (Stoa et 
Néoplatonisme), et qui, à ce titre, est appelé fils de Dieu, mais jamais 
monogène; sur le Logos philonien et le sens où il est dit fils ainé de 
Dieu, et distinct du monde, cf. H. KLEINKNECHT, art. "Aéyro dans 
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'Qç el ye & J.6yoç laûv Vf'ÏV vlàç ..:ov Oeov, xal!Jf'elç lnat-
20 voVpsv. 

32. llpodp'IJ""" 3' -/jiJ.'i:V 6n olir' dJ.aCwv o~-re y&>]ç 
36\la.'t'at e!'Ja;r. 0 'I'Yjaoüç · 3t0 oùx. &.vayxoc~ov !:nQ~;VIXÀIX!-tÔ&.vetv 
-r<X dp'l)iJ.tvo:, (vo: l'~ 7tpoç -r<Xç -ro:u-roÀoy(o:ç KeÀaou xo:t 
-/jiJ.e'i:ç '<O!U'<OÀOYWiJ.<V. 'Eyxo:ÀÔÎV 31: -r'ij yeveotÀoy(qo -r<X iJ.È:V 

5 xo:t 1to:p<X Xpta-r•o:vo'i:ç ~'IJ'<OUiJ.<Vot xotl IJ7t6 -rwwv &ç tyxÀ~iJ."'""' 
7tpoao:y6iJ.<V<X -r'ij 3Lo:<pwv(q: 'rWV yeveo:ÀOYLWV ou3<XiJ.ÔÎÇ 
&v6iJ.o:aev. Ou y<Xp t)3e• b &ç &À'IJ6ôiç <iÀo:~<i>v KeÀaoç xo:t 
è7ta.yye:IJ..6~-te:\loç d3évat n&.v't'oc 't'à. Xptcnta;v(ùv cppovLtJ.<ùÇ 
è1to:1top~ao:• -r'ij ypot<p~. <l>'l)at .31: dn')vOaoijaOat ..:ovç yevea-

10 Âoy~aavraç dnà -r:oV nedn:ov qn)v-coç ual TCÔV iv 'Iovba{otç 
{Jaaû.éwv -rOv '11Jaof5v. Kcd o~e"Tcd 't't e:lmpépe:!.V yevvaï.ov, 
8't't oVu liv 1] -r:oV ·durovoç yvv1] T'I'}ÂtuoV1:ov yévovç rvyx&vovaa 
i]yv6et. T( y<Xp -roil-ro 7tpoç -rov À6yov ; "Ea-rw 6-r• oux 
-Jjyv6e:t · 't'( /..une:î: 't'OC 7tpoxd(J.e:va. ; 'A)...f.(t. &.yvod't'w · n66e:v, 

15 8't't -ljyv6e:t, oùx. 1)v &nO 't'OÜ np&l't'ou &.\16pd>7toU xat oùx 

&v~ye:'t'o ocù't"Yjc; -rO yévoç Ê7t!. 't'oÙç èv 'lou8ocLor.ç {3cxO'tÀe:Ùaav't'aÇ ; 
"'H &.va.yxoctov oÏe't'IXt 0 Kél.aoç 't'OÙç 7te:vea't'épouç èx 7tcf\l't'<ù\l 

1tevea-répwv 7tpoy6vwv yeyovévo:L 'lj ToÙç ~o:aLÀecç &x ~ML­
)..éwv ; Ô.toc't'p(ôrwv oùv 1t'Ep!. 't'àv "A6yov 3oxs'L !J.OL e:!'.lctt fL&:raLOv, 

20 <p<XVepoiJ 5v-roç 6-rL XO!O X<X'r<l 'rOÙÇ -/jiJ.<Tifpouç xp6vooç ix 
7tÀoua(wv xo:t ilv361;wv yey6vo:a( -r.veç -r~ç Mo:p(o:ç 7tevéa-repoL 
xa1 t4 &cr1j!J.O't'&-r<ùv 1)yoÜfLSVoL t8vWv xcd f3aO't"As'Lç. 

TWNT, IV, p. 82-89; et mieux encore pour Philon, É. BRÉHIER, 
Les idées pflilosophiques et religieuses de Philon d'Alexandrie, 2e éd., 
Paris Hl25, p. 107-112 où la notion philonienne est comparée avec 
l'interprétation allégorique de Cornutus et celle de Plutarque. Ce qui 
est radicalement nouveau, dans la pensée chrétienne, c'est que le 
Logos est le Fils unique égal au Père et qu'il est devenu cet homme 
historiquement unique, Jésus. 
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personnage du Juif à qui il fait dire : Si vraiment le Logos 
est pour vous Flls de Dteu, nous aussi nous approuvons. 

32. J'ai déjà dit que Jésus ne peut être ni arrogant ni 
~h~rlatan1 

•• Aussi n'est-il pas nécessaire d'y revenir, pour 
eviter de repondre aux redites de Celse par mes propres 
redites. Mais dans ses critiques de la généalogie, il ne fait 
nulle mention des recherches existant même chez les 
chrétiens, ni des griefs que certains tirent de la discordance 
des généalogies•. Celse en effet, cet arrogant véritable qui 
se vante de tout savoir du christianisme, ne sait pas élever 
u_n doute prudent sur l'Écriture. Il déclare :Quelle présomp­
l!on de rattacher la généalogie de Jésus au premier homme et 
aux ~ois des Juifs! Et il se figure ajouter un trait d'esprit 
en d1sant : La femme du charpentier, si elle avait été de 
race si illustre, ne l'eût pas ignoré. Qu'est-ce que cela vient 
faire dans la question? Admettons qu'elle ne l'ait pas 
ignoré : quel inconvénient en résulterait-il? Qu'elle l'ait 
ignoré au contraire, comment, de ce qu'elle ignorait, 
conclure qu'elle ne descendait pas du premier homme et 
que sa race ne remontait point aux rois des Juifs? Est-il 
nécessaire, au jugement de Celse, que les pauvres naissent 
d'ancêtres tous pauvres, ou que les rois naissent des rois? 
S'attarder à cet argument me paraît vain, car il est clair 
que,_ même de notre temps, des gens plus pauvres que 
Mane sont issus d'ancêtres riches et glorieux, tandis que 
des rois et des chefs de nations sont nés de gens fort 
obscurss. 

1. Cf. II, 7. 
2. Les difficultés sont courageusement abordées dans In Luc. h. 

28: «Et tamen non aeque ab evangelistis nativitatis ejus ordo narratur, 
quae res nonnullos plurimum conturbavit ... » 

3. Koetschau voit ici une allusion au cas de Maximin, cf. 
Einleitung, p. xxn, n. 4. 

13 
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33. Tt bé, <p1Ja~, xal yevvaiov ëtJeaaev olov Oe6ç, xat:aq;eo­
vWv àvfJedm;wv xal btayeÂWv xal natCwv 'td avp,~aïvov 6 
~IrwoVç; IIu\16avo!LéV<:l a~ rxù-réi) n66e:v &v &noxpt.vof.j.Le:6oc, 
x&v ë"XCù!J.E:\1 nc.<ptcr-r&.ve:tv 't'è ye:vvoc~ov xa~ -rO ncxp&.S'o~ov èrd. 

5 -roî:ç O'UfJ.ÔE01)x60'Lv cx(vré;), 1) &nO -r&v e:ùocyye:f..f.Cùv, 8-n «cH y1j 
èm:icr81J xcà !XE né't'pcxt ècrx.Lcrf:l"l}crocv xcd 't'OC !1-V1Jj.Le:Lcx ~ve:ii)x61J a » 
<< xcd 't'à Xa't'ocné't'aO'Il.ct 't'OÜ vaoü ècrxLcr61j &nO &v<ù6e:v É!(I}Ç 

xcf't'<ù » « XOC~ O'X.O't'(rt. èyéve:'t'O )) èv XIXtpi;> -Îjj.Lépo::ç « 't'OÜ 
1)/..f.ou èx.À!.7t6v't'oç b » ; 'Af..).' èOCv rcta't'e:{rn 1û:v 't'oÎ:ç e:ôayye:/..f.otç 

10 ô Kéf..croç, 8nou XIX't'"ljyopûv <'I1JO'OÜ> xcx.t XpL<i't'!.OC\I&v 

o'le:'t'ctt., &7ttcr-r?j 8è ènt -r&v cruvtCITcfv't'<ùV TI)v èv 'l"f)O'OÜ 6e:6TI)'t'œ, 
tp-ljaot-te:v OCÙ't'éi} • 6l OÙ't'oç, 7) nOCcrt.\1 &rda't'e:t xcd. !L"'J8' èyxaÀeÎ:v 
v611-t~e:, ~ rctcr-re:O<ù\J niicrt 6oc6(.Loc~e: 6e:oü /..6yov èvav9pCù7t~O'av-ra 
xat 5/.ov 't'O -r:&v &v6p6:mCùv yévoç &cpe:À~O'at. (3oul.1]9év't'a. 

15 rewc<ëov Il' #pyov -rou 'l1jcroîl -ro [J.éXP' cr~[J.<pov 6epcme6ecr6ocL 
't'li) Ov6f.ta't't. a1hoü oôç 0 8e:O; (3o6/.e:'t'at.. lle:pt 8è 't'~ç è1tt 
TLoep(ou Koc(crocpoç ~xÀel<j;eOJç, ou {3oc<rLÀeuov-roç xocl o 
'l1JO"OÜÇ ~O!.XE:V È:O'-raup&0'6ar., xa;t 7te:pt 't'&v fJ.E:Y<ÎÀCùV -r6't'e: 
yevo[J.éVOJV creLcr[J.ii>V -rijç yijç &véypoc<j;e xocl <l>ÀéyOJv èv -r<;i 

20 't'ptcrx.a:t8e:x.&'t'cp ~ 't'li) 't'E:O'O'rtpe:O'xat8e:x.<Î't'cp o![J.at 't'&v Xpo­
vr.x.&v. 

34. lla:(~CùV 8' Wç ole-rat 't'àv 'I1JO'OÜV b 7trtp<l 't'li) Kéf.O'cp 
'Iou8aî.'oç d8éva:r. &vayéypa7t't'rtt 'tOP EùemtOov B6:xxoP 
Myona · 

AVO'et ~t' 0 ôalJtWP aV"t6ç, Drap lych fJéÀw. 

33. Pap. cf. p. 118, II... 

33, 9 èxÀt1t'6v't'oç A1 : -Àd- A 1! 10 t'l)O"OÜ add Bo De Ktr Ch 
34, 4 fL" A 

33, a. Mc 15, 38. Matth. 27, 51 Il b. Le 23, 44~45 

1. Cf. II, 14. 
2. EuRIPIDE, Bacchantes, 498. Penthée, roi de Thèbes, voulant 

li ., 
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Sa conduite 
fut-elle indigne 

d'un Dieu? 

33. Quelle noble action digne d'un 
Dieu a donc fait Jésus, dit Celse? 
A-t-il méprisé les hommes, s'est-il 

moqué el joué de son malheur? A sa question, même si je 
pouvais établir l'action noble et le miracle au temps de 
son malheur, quelle meilleure réponse faire que de citer 
l'Évangile? <<La terre trembla, les rochers se fendirent, 
les tombeaux s'ouvrirenta., le voile du Temple se déchira 
en deux du haut en bas, le soleil s'éclipsa et l'obscurité se 
fit en plein jourh. )) Mais si Celse croit les Évangiles pour 
y trouver une occasion d'accuser Jésus et les chrétiens, 
et ne les croit pas quand ils prouvent la divinité de Jésus, 
on lui dira : holà, mon brave, ou bien refuse de croire à 
tout l'ensemble et ne pense pas nous formuler de grief, 
ou bien crois à tout l'ensemble et admire que le Logos de 
Dieu se soit fait homme dans le dessein de secourir tout 
le genre humain. Et c'est un acte noble de Jésus que 
jusqu'à nos jours soient guéris par son nom ceux que Dieu 
veut guérir. L'éclipse arrivée au temps de Tibère César 
sous le règne de qui, semble-t-il, Jésus a été crucifié, et les 
grands tremblements de terre alors survenus, Phlégon aussi 
les a notés dans le treizième ou le quatorzième chapitre, 
je crois, de ses Chroniques 1• 

34. Le Juif de Celse qui croit railler Jésus est présenté 
comme s'il connaissait le mot de Bacchus chez Euripide2 : 

Le dieu lui-même me délivrera quand je voudrai. Les Juifs 

arrêter la folie des femmes qui laissent leur maison pour courir les 
montagnes, fait enchatner le dieu Dionysos; mais le dieu défie le 
roi. .. Plus tard, en châtiment de son impiété, pour avoir refusé les 
honneurs divins à Dionysos, le roi est mis en pièces. Or Jésus ne 
s'est pas délivré lui-même comme le fit d'abord Dionysos ; et, 
comme le fut ensuite Penthée, son juge ne fut pas mis en pièces. 
Double impuissance. Cf. Celse, VII, 41. La brièveté caractérise 
les pointes; cependant Ba der pense que Celse avait développé la 
comparaison. 
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5 Oô 7t&\lu v.èv oOv 'lou3oc'Lot 't'à cEÀÀ1jvwv qnÀoÀoyoüow. 
'AJ..f.' MO"t'<ù 't'tvà 't'ÙJV 'Iou3tx(wv xcd qnf..6f..oyov o5-rw ye:yo­
vkvoct · rc&ç oOv 0 'I'tjaoüç, È1td p:~ ~Àuaev a.ô-rOv 8e8ev.évov, 
où8è è:80voc't'o ÀÜcrat ; "'H y0Cp è:x. -r&v È!Liûv ypcup&v 7tLO''t'e:ué-rw 
6'n xal Ilhpoç 8e8e11-évoç !:v cpuÀaxjj &yyéÀou McravToç 

1 o ToÙç 8ecr11-oùç I:I;~À6e, xa! IIauÀoç IL''"" Tou :E(Àa !:v <i>LÀ(1t-
1tOLÇ T~ç Maxe8ov[aç (mo « l;oÀov » 8e8e11-évoç I:M61) 6.tq< 
8w&11-"' 5Te xa! « 6ùpaL » Tijç cpuÀaxijç « ~volz61J""v • ». 
'AU' dx.Oç 5•n 't"OCÜ't'ct yef..êf, 0 Kéf..aoç -1] xcd oô8ocp.&ç &.véyvw 
-r~v lcr't'op(rtv · gaoÇe yd:p &v ÀÉ:ye:tv npàç o:Ù't'~\1 8-rt x.a1 

15 y61)'t'É:ç ·nve:ç è:m:})8o:ïc; 8e:a{looùc; :AUoum xat 60pac; &vo(youow, 
" 1 -'- ... 1 l ' ' .s. .. ~ LVOC X.Otv07tOt"fJcrn 't"IX 't'Cù\1 "(O"IJ't'Cù\1 7tpuç 'TC( 7rctp 'JfLI.V I.O"'t'O-

polJf-tE:VOC. 
'AÀÀ' oVb' 6 xat'aOtu&aaç, tp"l}crLv, aih·Ov ënaOé n, olov 0 

Il81J0eùr; Jl-avelr; 1} anaeaxOetr;. Oùx. d8e 8' 6't't oôx o5't'w 
20 lltf..a-roç ~v x.oc-roc8tx&ci(XÇ ocô't'6v, 8c; ye: « t)8e:t l)·n S'tOC cp66vov 

7tapé:aCùx.av od.l't'àvb » ot 'louarû:ot, 6lc; 't'à 'louaaLCùv è!6voc; · 
61te::p x.a't'aae::a(x.~Xcr't'at Ü1tà 6e::oü crmxpax8èv x.d de; 1tiimxv 
TI)v y~v Ü1tèp 't'àv IIe::v8éCùç cr1t'apay(J.àv atacr1t'apév. D.tà 't'( 
aè xaf. éxchv 1t'!Xpe::1t'éf.tt}!X't'O 't'à 1t'e::pf. 't'~Ç yuvoctxàc; II tÀ&.'t'oU, 

25 ê:Cùpocxu(ocç 6vocp xocf. oi5't'Cù xe::xtV"f)!J.éV"I)Ç ém' aÔ't'oÜ, Ôlc; 
1tpocr1té!L</J"' Téji &v8pl xat Àéyecv · « M'Y)Mv aoL xal 'éji 
&.v6p6>1t'<}> 't'06't'<}> 't'i;'> atxa(<}> · cr~!J.e::pov yàp xoc't'' 6vap TCo!J.à 
è!ttct6ov at' ctÙ't'6vc )) ; 

TI&./..1.v 't'e:: aû crtCù1t'ÙlV 't'à èwpcdvov't'ct -djv 't'OÜ 'l't)cr'oü 
30 6eL6T1)TG< b KéÀcroç ovet8[~., !:x TWV Y•YP"Il-11-évow !:v Téji 

eôayyeÀ[<Jl1tepl Tou 'I'Y)crou, 1t<Xp<XTL6é11-evoç ~ovç ip,nai!;av~aç 
afn:tp xa~ cpotnutfJa 1U3(!t0éPr:aç ual n)p è~ àuap(}âjp cr-r:écpaPov 
ual rdv èv -rfj xetel u6.Àap.ovd. TI66e::v oûv, ~ Ké/..ae::, 't'ctÜ't'ct 

34, 7 <Y.ÔT6v edd : <Y.Ô- A Il 8 ~ A, Ktr : ~ Bo Kô 

34, a. Act. 12, 6·9; 16, 24-2611 b. Matth. 27, 1811 c. Matth. 27, 19 
Il d. Ma\\h. 27, 28-29 

1! 
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pourtant ne s'occupent guère de littérature grecque. Mais 
admettons qu'il y ait eu un Juif ainsi ami des lettres. 
Comment donc, si Jésus ne s'est pas délivré lui-même de 
ses liens, ne pouvait-il pas le faire? Qu'il croie plutôt, d'après 
mes Écritures, que Pierre lui aussi, enchaîné en prison, 
en sortit quand un ange eût détaché ses liens, et que Paul, 
mis aux ceps avec Silas à Philippes de Macédoine, fut délié 
par une puissance divine au moment où s'ouvrirent les 
portes de la prison•. Mais probablement' Celse rit de 
l'histoire, ou il ne l'a pas luc du tout; sinon il s'aviserait 
de répondre que des sorciers aussi par leurs incantations 
brisent les chaînes et font ouvrir les portes, afin d'assimiler 
à des actes de sorcellerie les événements rapportés parmi 
nous. 

Mais celui qui le condamna, dit-il, n'a rien souffert du 
sort de Penlhée, pris de transports furieux et mis en pièces. 
Il n'a pas vu que c'est moins Pilate qui l'a condamné, car 
<<il savait que c'était par jalousie que les Juifs l'avaient 
livré~>>>, que la nation juive. Celle-ci a été condamnée par 
Dieu, mise en pièces et dispersée par toute la terre, traite­
ment plus terrible que la mise en pièces de Penthée. Et 
pourquoi a-t-il omis intentionnellement l'histoire de la 
femme de Pilate? Elle avait vu un songe, et en avait été 
assez remuée pour envoyer dire à son mari : << Ne te mêle 
point de l'affaire de ce juste; car aujourd'hui j'ai été très 
affectée dans un songe à cause de luic. >> 

Passant de nouveau sous silence les faits qui indiquent 
la divinité de Jésus, Celse lui fait des reproches à partir 
de ce qui est écrit de lui dans l'Évangile. Il mentionne : 
ceux qui se moquèrent de lui, l'affublèrent de la robe de 
pourpre, de la couronne d'épines, el du roseau à la maina. 

1. Après ~votx01Jcrctv, Ktr soupçonne une lacune de ce genre : 
l) 't'li &vayeypcttJ.!J.éva &1t'o8etxvU't'oo ~eo8Tj 6v..-oc. Mais l'alternative 
n'existe~t~elle point déjà dans le texte? Jésus ne s'est pas délivré et 
Celse conclut hâtivement qu'il ne pouvait le faire; mais Pierre fut 
délivré, et voilà ruinée l'accusation d'impuissance divine. 
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fl.&f!.liO"I)xctç 'ij &7t6 -rwv eôctyyeÀ(wv ; • Ap' oô v ao f!.~V Mpctç 
35 't'OCÜ't'ct bvet8~crf1-0Ü &~toc, oL 8' &.vctyp&cpov't'e:<; ctfrrà oô Kct't'e:v6ouv 

6't't crù f.'.èv x~:-rocye:f..&:tT(l xctt ot crot 7tocpoc7tÀ-f)atot &"A"Ao1. 8è 
7tocp&:8ety(.L<X f.:f)tYov't'oct 't'OÜ Xot't'wppove:tv ye:/.6>\l't'CùV xcd 
XÀe:uoc~6v't'CùV btt e:ùcre:Oe:(q: 't'à'J 8t' cxù-rljv E:-ro(I-J.<ùÇ 1.bto6av6v"C'ot ; 
Mêif../..ov oùv 6cdJfJ.OC~e: ocÙ't'&v 't'à qnf..&./.:tj6e:ç xrx:t 't'OÜ 't'<XÜ't'oc 

40 éxoua((l)Ç 7toc66v't'oç ôrcèp &.v6pÙl7t<ùV xoct fJ.E:'t'OC 7t&.cr"t)c; &.ve~t­
xa;x(ac; xd fJ.OCxpo6ufJ.(ocç ctô't'.i Ô7to(Ldvow-roç <'t'à ye:vvocï.ov > · 
oÙ yàp &ve:yéypct7t't'O 6't't 6>86pct't'O ~ 't't &.ye:vvèç !x. 't'OÜ 
X<X't'oc8e:8m&:cr6ctt è:v61)0'ev -?) &.ve:cp6éyi.;a't'o. 

35. IIpl>ç 8~ -r6 · Tt o.Ju el 1"'1 ne6a0ev d.V.à 'VVv yovv 
eel6v n bu)Jeluvv-r:at ual -r:fjç alaxVv'YJç -r:aV-rnç éav-ràv 
f]Verm uaL -roVç V~etC ov-caç elç éaV1:6v -re ual -ràv nar:éea 
Otxaw"i; f..ex:réov 6·n .. 't'à 7tocpoc7tÀ-f)crtov ~O''t'LV d1te:Î:v x.ocL 7tpàç 

5 ''E/J.."I}vocç, 7tp6votocv e:Zcr&yov't'oc<; x.oct Oe:ocr"I}!J.locç 7tocpoc8e:xo­
!J.évouç ye:véa6oct, 't'( 31) 7tO't'e: 't'oÙç U6p(~ov't'ocç 't'à 6e:ï:ov xoct 
&voctpoÜv't'ocç 7tp6votocv oô x.o/..&~e:t 0 6e6ç ; ·ne; y&:p èOCv 
&7toÀoy-f)a<ùV't'OCt 7tpàç 't'OCÜ't'OC ''EÀÀ"I)VE:Ç1 xoct 'Ïj!J.E:Î:Ç 't'&; 8(1-0tOC 
'/j xctl xpdnoVct tpOÜfJ.&V. rsyove 8~ l<<X~ 6tO<n)fJ.(<X TLÇ il; 

10 ' - ' ' ' ' "' ' ' ' ' ,_. " ' oupavou, o E:X.At1t'WV •JA!.OÇ, x.oct 't'OC ~~.omoc 7tocpocoo~oc, E:(J.<pOC-
v(~ov't'oc 8't't 6e:î:6v 't't. x.oct 1t'ÀeÏ:ov 't'&v 1to/J..Wv e:!xev 0 cr't'ocupw-
6d<;. 

36. Ehoc <j>"I)<JLV & KsÀ<JOÇ . Tt '1''1"' ua/ aPa<JUOÂOntCo­
ftévOv "CoV aWfta"Coç; lloïoç 

lxWe, ol6ç nee "Ce t}éet ftaxâeeaat fJeo'iatv; 

36. Pap. cf. p. 118, 28 ~ 119, 9 

34, 41 't'0 ye:wtûov add Ktr Ch Il 42 oô A : -1} A4 Il &ve:yéyptX:rt''t'O Bo 
De : &v yéypcx:rt''t'O A 1\ 43 lv6'"f)cre:v ~ &ve:<p6éyÇcx't'o Ktr Ch : èvo!J.to6'"f) 
&v è<p- A èvo!J.La6'"f) ~ &ve:cp- Ko èv6t-t-Lae:v ~ &ve:cp- mg A 4 ~mt6e:v ~ 
è<p- ypc, edd è'Jo-1}61) ~ ècp- Bo 

35, 6 èvuOp(~O\I't'C(Ç MPC, edd Il 't'O eerov A1 : 't'cj) ed~ AM Il 7 èriv : 
&v M \llO è:KÀL:rt'Glv At : -Àd- A 
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D'où donc, Celse, l'as-tu appris, sinon des Évangiles? 
Y verrais-tu des motifs de reproches, toi? Ceux qui les 
ont notés n'avaient pas idée que tu en rirais ainsi que tes 
pareils, mais que d'autres prendraient Celui qui est géné­
reusement mort pour la religion en exemple de la manière 
de mépriser ceux qui rient et se moquent d'elle. Admire 
donc plutôt la sincérité de ces auteurs et la sublimité de 
Celui qui a volontairement enduré ces souffrances pour 
les hommes et les a supportées avec une résignation et 
une grandeur d'âmes totales! Car il n'est pas écrit qu'à sa 
condamnation il se soit lamenté ou qu'il ait eu une pensée 
ou une parole sans noblesse. 

35. A sa question : Pourquoi donc, s'il ne l'a pas fait 
avant, du moins maintenant ne manifeste-t-il pas quelque 
clwse de divin, ne se lave-t-il pas de celle honte, ne se venge-t-il 
de ceux qui l'outragent lui el son Père?, il faut répondre 
que c'est équivalemment poser aux Grecs qui admettent 
la Providence et acceptent l'existence de signes divins, la 
question : pourquoi enfin Dieu ne punit-il pas ceux qui 
outragent la divinité et qui nient la Providence? Car si 
les Grecs ont une réponse à cette objection, nous aussi nous 
en aurons une semblable et même supérieure. Mais il y 
eut bien un signe divin venu du ciel, l'éclipse de soleil, 
et les autres miracles : preuves que le crucifié avait quelque 
chose de divin et de supérieur au commun des hommes. 

36. Celse continue : Que déclare-t-il même lorsque son 
corps esl fixé à la croix? Son sang esl-ill' icMr tel qu'il coule 
aux veines des divinités bienheureuses1 ? Le voilà donc qui 

1. HOMÈRE, Il. V, 340; cf. supra, I, 66. Homère désigne "le sang » 

de la déesse Cypris blessée au bras par Diomède. Selon une anecdote 
qu'on répète, Alexandre, frappé, aurait cité le vers en désignant sa 
blessure, PLUT., Alex. 28; Mor. 180 e, 341 b; cf. Q. CURT, 8, 10,29; 
SÉN., Ep. 69, 12. Pour d'autres, il s'agirait de quelqu'un de l'entou~ 
rage: Dioxippe d'Athènes selon ARISTOBULE, ap, ATHENAEUS1 6, 
251 a; Anaxarque d'Adhère selon DIOG. LAERT., 9, 10, 60. 
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'Exe:î:voc; tJ.èv oOv 7tcâ~e:t, ~11-e:î:ç 3' &700 -r&v cr1tou8cdwv 
5 eÔIXyyû.(wv, x&v f'-lJ KI:Àaoç ~oUÀ"I)'t"IX,, 7t1Xp1Xa't"1jaof1.<V 8'"' 

rx.~P ttèv 0 tJ.U6txàç xctt Ù!L1JPtxOç oùx ëppe:ucre:v ocô-roü &1tO 
"t'OÜ cr6>11-a't'OÇ • ~31) 3' ocÙ't'aÜ &7to6ocv6v-roc; « Etc; 't'ÙlV cr't'pct­

't",Ol'\"WV Mrx:n 1"-ljv 7tÀeupocv ~vu~e, xiXt ~~'ijÀOev IX!f'IX xiXt 
f>8cvp. Kod 0 ~œpctxfuç tJ.E:!L<XP't'Op"t)xe:, x.cd &/.:tj6tv~ ocÔ't'oÜ 

10 ~a'\"W i) f1.1Xp't"uplot, x&xe;;voç ol8ev g.,., &À"I)O'ij Àeyo.•. » Twv 
!J.ÈV oùv &.f..f..ciw ve:xp&v G(t)fL&'t'<.ùV 't"à « ct!!J.« » rrljy\lu't'oct x.ct1 
« ü8<ùp » xa6ocpàv oôx. &noppe:'i, 't'OÜ 3è xoc't'ci 't'àv 'I'YJO'OÜv 
vexpoü crÔ>f'IX't"OÇ 1"0 7t1Xp&8o~ov xiXt 7tept 't"O vexpbv O"Wf'IX ~v 
« "''f'"' xcot G8wp » &1tà .,.;;;v 1tÀeupwv 7tpoxu01:v. El 8' e!ç 

15 fl,èv 't"O ""''~""l)yope;;v 'I"I)crOÜ xott Xp•cr·ncovwv 'f'Épwv &1tà 't"OÜ 
eôocyyeÀ(ou oô8è xotÀwç l:pf'"I)V<UOf'l:vcoç Àe~o.ç, "'"'"i;\v 8è 
't'a 1trtptcr't'<fV't'IX -rljv fJe:Ô'nj't'IX 't'OÜ 'J"I)O'OÜ &x.o0e:r.v ~OÛÀE:'t'IXL 
Tac; 6e:ocr"l)tJ.(<Xç, &vcxyv6:rt"oo -rO EÔocyyéf..tov xa1 Op&:-r<ù 5't't 
xoct « (0 éx.oc't'Ov't'&:pX.1JÇ x.oc!. at !J-ET' aÙ't'oÜ 't'1)poÜv't"e:ç -ràv 

20 'I"I)croüv 186v't"eç 't"OV cro.crf!.OV xiXt 't"oc y.v6f'ev"' ttpoo~O"I)criXv 
mp68poc, f..éyov't'e:ç · 0e:oü utàç ~v oÜ't'oçb, )) 

37. Me:-ra Tocü6' ô &1tà -roü e:ùocyyef..(ou èxf..cc06lv J..é~e:tç, 
Wv XGC't"i')"(Ope:Lv VO!L~~eL, rd O~or; nal t'~Y xoÂ~P OvetlH~et "t'é;) 
'IYJaoü &ç xavOOv bd -r:O :meïv Wep,7Jpévr.p ual pij Otauae­
-r:e~p]aœvn -r:ijv Obpav, cOr; nal 0 -r:vxW:v liv()ewnor; noÂÂâutr; 

5 ôtanaereeeï. L Kod "t'OÜ"t'o t8~q:; 11-èv èv -ti) 't'ponof..oy~Cf -ruyx&vet 
8rYjy}jO'e:ùlç · vüv 8è x.otvo-répaç &v -rota0't'1jÇ &nox.ptO'eùlÇJ 

37. Pap. p. 119, 10·20 

36, 8 nÀe:upd:v aù-roü M 1117 6et6't"1J't"IX Pap Il 21 &:À1)6&c; 6eoü Ktr 
37, 1 6 lou8œloç Ktr Ch Il 5 tat~ Pap A, Ko : -•ç Bo Ktr Ch Il 

36, a. Jn 19, 34·3511 b. Matth. 27, 54 

1. &:À'Y)EI&ç est dans tous les manuscl'its du NT; le mot serait tombé 
au cours de la tradition manuscrite d'après E. HAUTSCH, Die 
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badine ! Mais nous, grâce aux Évangiles qui, quoi que 
prétende Celse, sont des écrits sérieux, nous établirons 
ceci : l'ichôr de la fable et d'Homère ne s'écoula point de 
son corps, mais, alors qu'il était déjà mort, <<l'un des 
soldats, de sa lance, lui perça le côté, et il sortit du sang 
et de l'eau. Celui qui a vu en rend témoignage, son témoi­
gnage est véridique, et il sait qu'il dit vraia.. » Or, pour les 
autres cadavres, le sang est coagulé, et il ne peut couler 
d'eau pure; mais pour le cadavre de Jésus, le miracle était 
que même de son cadavre <<du sang et de l'eau}) se soient 
écoulés du côté. Mais Celse, qui tire des griefs contre 
Jésus et les chrétiens de textes évangéliques qu'il ne sait 
même pas interpréter correctement et tait ce qui établit 
la divinité de Jésus, veut-il se rendre attentif aux 
manifestations divines? Qu'illise alors l'Évangile et qu'il 
y voie entre autres ce passage : << Le centurion et les 
hommes qui gardaient Jésus avec lui, témoins du séisme 
et des prodiges survenus, furent saisis d'une grande 
frayeur et dirent : Celui-là était' Fils de Dieu• ! >> 

37. Ensuite, extrayant de l'Évangile les passages qu'il 
ose lui opposer2, il reproche à Jésus son avidité à boire le 
fiel el le vinaigre, sans savoir doriz.iner une soif que même le 
premier venu domine d'ordinaire. Ce texte, pris à part3, 

comporte une interprétation allégorique ; mais ici on peut 

Euangelienzilate des Origenes, TU 34, 1909, p. 81, et Ktr estime la 
conjecture plausible. Mais peut-être Origène l'oublie-t-il dans une 
citation de mémoire. 

2. Bader et Chadwick adoptent l'inserUon 'Iou8cdoc; de Ktr. Il 
pourrait aussi bien être question de Celse. Origène le présente tantôt 
derrière son Juif, 41, tantôt immédiatement 42; et s'il mentionne le 
personnage au début du chapitre suivant, c'est l'auteur qu'il vient 
de prendre à partie, 34 fin, 36 début et fin (rpépwv &.nà -roü e:ùayye:Àbu). 
Si donc une précision s'impose, on peut choisir. 

3. Œ La correction t8(w;, quoique tentante, ne paraît pas néces~ 
saire" ScHERER, p. 119. 
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7tpÔç 't"<l: &7t:Yj7t:OpY)fLSV<X ~XO<'t"O 't"O Àey6!-'evov, 8'<"< lxa\ nep! 
't'OÛ't'OU 1tpocp1j't'œt 1tf>OE:Î:7tOV. réypa7t't'1Xt y0Cp t!v é1;1]XOO''t'ij) 

xat oyM<p lj;ctÀfLiii &x npocr<lmou 't"OÜ Xp<cr't"OÜ . (( Kctl 
10 ~8ù>XctV e!ç 't"O ~pÙ>fLcX fLOU XOÀ-/jv, Xct( dç 't""ljv 8(<j;ctv fLOU 

è7t6't'tcr&.v tJ.E 6Çoça. >> ~'H "Aeyé't'üJr:Jrt.V 'Iou8cx'i:ot, ·dç È:O''CW à 
èv 't'<;l 7tpoq:rlj't] 't'IXÜ't'OC "Aéywv, xd 7trlp1XO"'")O'&.'t'<ùO'IXV &nà 
-rijç tcr't'op(rtç 't'àv &ve:LÀ1Jcp6't'oc « e:~ç 't'à ~p&tJ.oc » éau't'OÜ 
« xoÀ~v n xctl 7t:O't"<cr6sv't"ct « &~oç n · '!) x&v 't"OÀfLY)"ci""'""'" 

10 "Aéye:w av orov't'OC!. È:7t!.81}!J-~O'E:LV Xpta't'è'J (J.éÀÀe:tV È:v 't'OÛ't'OtÇ 

ytve:a6at, Lv' ~{J.e:Ï:ç e:'l7t(t)(l.E:V • 't'E o?.iv Àune:t ~8"1] ye:yovéwx!. 
't"O npo<p1J't"eu6év ;J "Onep xctl ctÔ't"O npo 't"OcroÙ't"ù>V Àex6è.v 
x.p6v(J)V txocv6v È:O"t't (.LE't'OC 't'êllv lJ.t.."'AciN npoq>"')'t'tX&\1 1tpoyv6l­
creù>v x.v'ijcrct< 't"OV eÔyVù>fL6Vù>Ç &Àct """' np&yfLct't"ct t~e't"ci~ov'<"ct 

20 npoç 't"O cruyxct'<"ct6écr6ct< <l>ç Xp<cr'<"/ii npO<p1J't"eu6évn xctl 
utéi) 't'OÜ 6e:oü 't'ii) 'I"I}O'OÜ. 

38. Me't"O: 't"ctil't"ci '1'11"'" g"' npoç -/jfLOCÇ 6 'Iou8ctëoç · 
TafJ-r/ oVv fuûv èyuaJ.el-re, iJJ ntar:6r:a-rot, 8t6n r:oiJrov oV 
vopil;opev Oedv oV8è Œvvn()ép..eBa Vp'iv /Jn ln' àvOeWnwv 
WcpeJ..elq. r:aV-ra Vnépewev, Zva ualijp,elç uoÂ&aeaw ua-r:arpeo-

5 pfJJp,ev; Kocl 7tpàç 't'!X.Ü't'a 8è q>~O'O!J.E:V 6-r~ èyxaÀ.OÜ!J.EV 'lou-
8a(otç, è\1-rpaq>e:t'cr~ \16!J.cp xa1 npoq>"h-ra~ç -rotç Xp~cn0\1 
7tpOX!X't'e>:yyÉ:ÀÀOUO't\l, È:7te:1 !J.'/)"t'e: 't'à 7tpocray6(.J.E:\I!X e>:Ô't'otç ôcp' 
f)~J-6':N e:Lç &:.n68e:t~L\I ne:p1 't'OÜ "t'OÜ't'ov e:l\lat 't'0\1 XpLcr't'Ov 
Moucr.v, &noÀoyEctv nop<~6fL<VO< 't"OÜ IL~ mcr't"ellew 't""l)v 

10 À.ÔO't\1, !J.~Te &lç v:}j À.ÔO\I"t'êÇ 7tLO''t'êÔOUO'L 't'{i) 7tpOq>"fJ't'EU6É:V"t'L, 
è\lapy&ç napac't'~cra\l"t't èv -rotç !J.e>:6"f)"t'SÔcracrtv aô.,;(i) xat 
'"', _,, ( -!1~''6' !J.E't'(X 't'OV 'X.P0\10\1 "t'1)Ç SVO'W(.J.!X't'WO'e:WÇ êCXU't'OU O't't l E:7t (X\1 pw-

1tWV 6Jq>e:ÀdCf "t'e>:Ü6' Ô7tÉ:(.J.EL\Ie:, O'X07tèN ~X.WV 't'~Ç 7tpbl't'YjÇ 
tm81JfL(ctç oüxt xp(ve.v 't"<i civ6p<l>7tù>V xctl npo 't"OÜ 8<M~ct< 

38. Pap. p. 119, 20·24 

37, 7 l:!xot't'o A, Kô: 3€:wro Ktr Ch 1! 9 xod1 PM : om A 
38, 9 &v n;opt~61J.evot Ktr U 10 Mov't'er; n:ta't'eUoucrt Hô Bo De : 

).uoUcrt TCLO''t'eUew A JI 11 èvœpy&r; A1 : èvep- A l[ 12 éœu't'oÜ A1 : œù- A 
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donner une réponse plus commune aux objections : même 
cela les prophéties l'ont prédit. Il est écrit en effet dans le 
psaume soixante-huitième cette parole rapportée au Christ: 
<<Pour me nourrir, ils m'ont donné du fiel, pour apaiser 
ma soif, fait boire du vinaigrea. >> C'est aux Juifs de dire 
qui le prophète fait parler de la sorte et d'établir, d'après 
l'histoire, qui a reçu du fiel en nourriture et du vinaigre 
pour boisson. Ou s'ils se hasardent à dire qu'il est question 
du Christ dont ils croient la venue future, alors je répon­
drai : qu'est-ce qui empêche la prophétie d'être déjà 
réalisée? Le fait que cela ait été dit si longtemps d'avance, 
avec les autres prévisions des prophètes, si l'on fait un 
examen judicieux de toute la question, est capable d'amener 
à reconnaître Jésus comme le Christ prophétisé et le Fils 
de Dieu. 

38. Après cela, le Juif nous dit encore : Nous repro­
chez-vous donc, gens d'une crédulité extrême, de ne pas 
le considérer comme Dieu, ei de ne pas convenir avec vous 
qu'il ait enduré ces souffrances pour le bien de l'humanité, 
afin que nous aussi nous puissions mépriser les supplices 1 ? 
Voici notre réponse. Nous reprochons aux Juifs, nourris 
de la loi et des prophètes qui annoncent d'avance le 
Christ, de ne pas réfuter les preuves que nous leur donnons 
qu'il est vraiment le Christ, bien qu'ils allèguent cette 
réfutation pour justifier leur incrédulité, et, malgré 
l'absence de réfutation, de ne pas croire en celui qui avait 
été prédit. Mais Jésus a prouvé de manière éclatante, en 
ceux qui ont été ses disciples même après le temps de son 
incarnation, qu'il avait enduré ces souffrances pour le bien 
de l'humanité. Le but de son premier avènement ne fut 
pas de juger les actions des hommes avant de leur avoir 

1. Cf. Celse, Il, 73; VI, 42. Sur le réquisitoire d'Origène, cf. IV, 22. 

37, a. Ps. 68, 22 



376 CONTRE CELSE 

15 xcà !J.GCp-rOpacr6at nept -rWv 7tpcxx.'t'éwv x.cà J.L-i} 't'OÙ<; J.Lèv 
7tOV1JpoÙç xo).<f?;e:tv 't'oÙç 3, &yoc6oùç crcfl~e:tv, &t;AOC 0'7te:~p1X!. 
napoc361;Cùç 't'bv écw't'oÜ "A6yov J xcà J.LE:'t'&. ·-cwoç 8uv&J.LE:CùÇ 
6e:to't'épa.ç 7t!X.V't'l 't'lj} &v6pWnwv yéve:t, &le; ot 7tpoq>l)'t'w. xo:1 
't'ctÜ't'OC 7telpécr'ti)CJ<XV. ''E't't 3' ~"(XIXÀOÜ!LE:V OCÙ't'OÎ:Ç, È:7td ri)v 

20 Un&px.ouO'IX'J 3ôwx:(J.tV è·m8e:tx.vuJ.Lé'.ICf> oùx. èn(cr-re:ucrocv à).).' 

« èv Be:e:À~e:ôoO"A, -ré[l &px.ov't't -r&v 8oct!Lov(w'J a n, dp~x.o:m. 
-rooç 3ocliJ.ovocç ocà-rov a7tood)À")xévoc• 't"'ijç 't"WV &v6pN7tc.>V 
<jJuz'ijç. 'Eyxo:ÀOÜiJ.SV 3' 6-r• xocl 't"O cp•Mv6pc.>7tOV o:Ô-roü, f'lJ 
Une:pop&v't'oç où l).6vov n6ÀtV &""A"A' où8è x.W{J.ï')V 't'tv&. 't'l)ç 

25 'lou8cdaç, t\loc nav't'ax.oü &nocyyd).:n -djv [ja<nf..docv 't'oU 

6e:oü, 8tocô&.f..l.ov't'e:ç 7tÀ&.V1JV xa'O')yopoüow cx.Ù't'oÜ Wc; &Àw!J.évou 
xcd &ÀÜov't'oç èv &.ye:vvef; crW(.LOC't't · oô yOCp &.ye:vvèç 't'à 't'OO'o0't'ouç 
Ô7tOJ.LEÎ:\I<XV Ô7tèp Glq>e:Àdaç 't'êJJV 1CIXV't'1XXOÜ &.x.oÜe:t\1 8UVIX~J-éVCùV 
11:6vouç. 

39. II&c; 8' oôx. èlv't'~x.puç t.Pe:üè3oç 't'Ô Ô7tà 't'OÜ 7t<Xp<X 't'éj} 
KéÀ<r'fl 'lou3octou Àey6iJ.OVOV, 8-r, f'1jMVa ne{craç w!xe• lC"J 
lJ ye fl/f}fJè -roVç éav-coV !J-aO'Y}-càç èuoÀdŒ()'YJ ual -cotaV-ca 
VnétJ-etve; II66e:v yd:p 0 cp66voç Ô7tà 't'Ùl\1 TCr.<ptX 'louè3e<totc; 

5 &px.~e:pé!ùv x.e<1 7tpeaÔu't'époov x.r.<t YP<X!L!LOt:'t'éoov È:x.~v1)6"1) x.at:'t'' 
at:Ô't'oÜ ~ È:x. 't'OÜ 7tJ...1)61) 7te:~66fLe:Wt &x.o/..ou6e:Lv <XÔ't'éj} x.e<1 de; 
-ràç tp")iJ.locç, xpoc't"OOiJ.evoc oô f'6vov {l7to -rijç -rwv Mywv 
IXÔ't'oÜ &x.oÀou6(œç &p!L6~ov't'<X 't'oLe; &x.oùoucnv &d J...éyov't'oç, 
CÏ)..J...c): X.<X1 't'<XÎ:Ç 8uv&{J-eO'LV È:X.7tÀ-lj't''t'OV't'OÇ 't'OÛÇ !J.~ 't'ÎÏ 't'OÜ 

10 J...6you at:Ô't'oÜ &x.oJ...ou6~q: 7tLO''t'eÙoV't'Ot:Ç ; II&ç 8' oôx. &v't'mpuç 
<jJeü3oç 8-r• oà3è -rooç i:ocu-ro\l ~""'"" f'<X6'1)'t"OCÇ, -roùç 1toc66v-rocç 
!Lèv &v6p6>7tw6v 't'~ &7tà 8e:tJ...te<ç 't'6't'e- oôf3é7t<ù ytXp 1}crat:v 7tpàç 
&vf3p(<XV "ÏjX.OV1)fJ.éVOL - OÔ {J-~\1 't'c): Kpt6éV't'<X Ot:Ô't'OÎ:Ç ~Ç 7tep1 
Xpta't'oÜ &7to6e:!J.évouç ; <Q !Lèv y<Xp Ilé't'poç !Le't'tX 't'à &pv-l)aœa-

15 6oc• cruvoc•cr66iJ.SVOÇ OL yeyove l<<Xl<WV « ti;eÀ6Û>v ~i;c.> ~l<À<XU<re 

38, 15 xal ~~ del A' Il 16 <oÙç 8' &ya8oùç o<f>t;ew (mg A•) Il 20 
Ôit&pxouGœv A : èvumXpxouGœv Ch Um::péxouGav Bo De 1! 28 Uïto!J.dvœv 
A: -caP 

38, a. Matth. 12, 24 ; 9, 34 
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donné l'enseignement et l'exemple du devoir, ni de punir 
les méchants et sauver les bons, mais de répandre miracu­
leusement sa doctrine avec une puissance divine à travers 
tout le genre humain, comme l'avaient aussi montré les 
prophètes. Nous leur reprochons encore d'avoir refusé de 
croire à la manifestation de la puissance dont il disposait, 
mais d'avoir dit que c'était par Beelzébul prince des démons 
qu'il chassait les démons des âmes des hommesa. Nous 
leur reprochons de calomnier même son amour pour les 
hommes et, alors qu'il ne dédaigna ni une ville, ni même 
un village de la Judée, pour annoncer partout le. règne de 
Dieu, de l'accuser calomnieusement d'avoir été un vagabond 
menant une vie errante et inquiète dans un corps sans 
noblesse 1• Ce n'est pas sans noblesse qu'il endura tant de 
fatigues pour l'utilité de ceux qui, en tout lieu, étaient 
capables de comprendre. 

39. Mais comment n'est-ce pas un mensonge flagrant 
que l'assertion du Juif de Celse : De toute sa vie, n'ayant 
persuadé personne, pas même ses disciples, il fui châtié et 
endura ces souffrances 1 Car d'où vient la haine excitée 
contre lui par les grands-prêtres, les anciens et les scribes, 
sinon de ce que les foules étaient persuadées de le suivre 
jusqu'aux déserts, conquises non seulement par la logique 
de ses discours, toujours adaptés à ses auditeurs, mais 
encore par ses miracles qui frappaient d'étonnement ceux 
qui ne croyaient pas à la logique de son discours? Comment 
n'est-ce pas un mensonge flagrant de dire qu'il ne persuada 
pas même ses disciples. Ils ont bien ressenti alors une 
lâcheté tout humaine, car ils n'étaient pas encore d'un 
courage éprouvé, mais sans toutefois se départir de leur 
conviction qu'il était le Christ. Car Pierre, aussitôt après 
son reniement, eut conscience de la gravité. de sa chute, et 

1. Cf. 1, 61 et 69. 
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'IttxpWç a >> • ot 8è Àomot 7tE7tÀ1jy6-reç ùreO -n)ç è1t' au-rcp 
&Ou[J.~C(Ç - ~'t't yàp œù-ràv è6w)t-ux:~ov - è6eOatÔl61Jrrocv 8tà 
-rijc; è7ttcpo:ve(ocç ocÙ't'oÜ 7tpàç -rà 1ttO''t'EÛew ~'t't ~-tiiÀÀov x.d 
~e:Or.u6't'e:pov 7tctpà 't'à 7tp6-re:pov B·n utàç i)v -roü 8e:oü. 

40. Kcx1 <hptÀ6crocpov 8~ 't't rcoc8~v 0 Ké:Àcroç TI]v èv &v8p6J-
7tOtÇ \me:pox~v oùx èv J...6ycp O'(t)'r"ljp(cp xcd ~6et x.a8apép 
cpav-r&~e't'at e:!voct, à;).)..d; èv -r(i} 7tctpà -rljv ôrc68e:ow où &vdÀ"f)Cf>E 
7tpocrÛ>7tot> 7tOt~croct xcà &ve:tÀ1jcp6-roc -rà 8v1J't'àv (.L1) &7to8ocve:Lv, 

5 ~ &7to6œve:~v f.tèv oùx.1 8è: 80Cva't'OV 't'àv 8uv&!J.evov 7tap&8e:T.y!La 
yevécr8!Xt "t'O~Ç xod &7t' rlÙ't'oÜ -roü gpyou dcro(J.É:VOLÇ Ô7tè:p 
e:Ùrre:OdtXç &7to8viJaxe:tv x.cd 7tapp"l)m&.~ecr8at iv aù-rfj 7tpàç 
't'OÙ<; ècrcpaÀ(.LÉvouç èv -rij} rce:p!. e:ùcre:ôdocç x.cà &cre:6docç -r67tcp 
x.al VOtJ.(~O\l'T<XÇ 't'OÙÇ (.LÈ:V e:Ucre:Oe:i;ç e!voct &cre:6e:O''t'&'t'ouç 't'OÙÇ 

10 8è 7tÀrxvœ(J.évouç 1tept 6eoü xrxt nrxv-rt (J.iiÀÀov 7) 6e(i) ècprxp[J.6-
~0V't'<XÇ 't'1jv nept rxù-roü &8L&:cr-rpocpov ~VVOL<XV U7toÀrx!J.6&:vov't'<XÇ 
e!vo:L eùcre6ecr-r&:-rouç . xoà {J.&:Àtcr-rrx O-re xrxt ènt 't'à &vrxtpeï:v 
Ôp(J.Wcn -roùç 't'1) èvapyd~ 't'OÜ évOç xat è1tt rciicrt 6eoü éo:u't'oÙç 
61.71 <J!uxi'i " f.'éXP' OO<v<f:rou » &masawx6"'"''· 

41. ''E-rt 8' èyxMeï: -rif) 'I"I)O"OÜ 0 Kéf..aoç 8t<X -roü tou8rxf:xoü 
1tpoadmou, &lç f.ÛJ (je{~avn éav-rdv n&v-rwv (j~ uauWv uafJa­
eeVov-ra. IIoLœv 8-/j xo:x&v, f..eyé-rœ 0 Kéf..crou f..6ytoç, oùx 
~8et~ev É:rxu-rOv xa6o:pe0ov-ro: 6 'I"I)O"OÜÇ ; EL (J.ÈV y<Xp -r&v 

5 xupLœç xrxx&v f..éyet o:ù-rOv {J.-1) xexcx6rxpeuxévo:t, 7trxpacr't'"J)cr&:-rœ 
èvo:py&ç xo:;x(rxç ~pyov èv rxù-ré;l · d 8è xo:x<X VO(J-L~et 1tevto:v 

40, 2 cr<»TI)p(<p A': -!œs APM li 3 ov <ii\ (A') li 6 d"' De : ô"' A li 
8~9 xo.:t-eô<te:ôe:ï;ç (mg A1) !19 [J.èv 't'OÛç A3 1 

41, 1 hj<toÜ {A1) JI 3 xéÀ<tou Mytoç Klr Ch : x- Myoç A xéÀO'OÇ 
Reg De 

39, a. Mallh. 26, 75 

1. Tous ne voient là que de simples réflexions d'Origène sur des 
paroles de Celse qu'il ne reproduit pas. Bader croit pouvoir rendre à 
Celse &ve:~À1Jcp6't'o.: 't'è ElVl)'t'àv v:l) &-rwElave:tv. 
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<<sortant dehors, il pleura amèrementa )) ; les autres, bien 
que frappés de découragement à son sujet, car ils l'admi­
raient encore, furent affermis par son apparition à croire 
qu'il était Fils de Dieu d'une foi encore plus vive et plus 
ferme qu'auparavant. 

40. Par un sentiment indigne d'un philosophe, Celse 
imagine que la supériorité de Jésus sur les hommes ne 
consistait pas dans sa doctrine du salut et la pureté de ses 
mœurs. Il aurait dû agir contrairement au caractère du 
rôle qu'il avait assumé: ayant assumé une nature mortelle, 
il aurait dû ne pas mourir 1 ; ou il devait mourir, mais non 
d'une mort qui pût servir d'exemple aux hommes : car 
cet acte leur apprendrait à mourir pour la religion, et à 
en faire hardiment profession en face de ceux qui sont 
dans l'erreur en matière de piété et d'impiété et qui tiennent 
les gens pieux pour très impies, et pour très pieux ceux qui, 
fourvoyés dans leurs idées sur Dieu, appliquent à tout 
plutôt qu'à Dieu la juste notion qu'ils ont de lui; et leur 
erreur est au comble quand ils massacrent avec fureur ceux 
qui, saisis par l'évidence de l'unique Dieu suprême, se sont 
consacrés de toute leur âme jusqu'à la mort. 

41. Celse met dans la bouche du Juif un autre reproche 
contre Jésus: Il ne s'est pas montré pur de tout mal. De quel 
mal Jésus ne s'est-il pas montré pur? Que le lettré de 
Celse le dise! S'il entend que Jésus ne s'est pas montré 
pur du mal au sens strict2, qu'il fasse clairement la preuve 
d'un acte mauvais accompli par lui ! Si, au contraire, il 

2. Cf. I, 24, les classifications «des biens», el VI, 53 la distinction 
entre les maux au sens strict el les maux «comme conséquence "· 
Bien et mal concernent la vertu. ~ Bonum au lem pro prie non erga 
usus corporeos, sed in Deo primum et in virtutibus animi intel~ 
ligilur ... » In Cant., Prol. ( GCS 8, 72, 25 s.). Les exemples que va 
citer Origène appartiennent au répertoire d'arguments sur la 
Providence et les souffrances du juste : cf. PniLON, De Provid. z; 24. 
PLuT., Mor. 1051 c, etc. Sur Cralès, cf. VI, 28. 

1 
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' ' ' ' ~. 1 ... ' , ~. o. ' ' e "1..' X1Xf. O''t'1XUpOV XIX!. 'O')V cx.7to 't"(l)V IX't'07t(i)Y o:.VvpW7tCùV &1tf.UOUA1jV, 

ll'ijÀov 5·n x<Xl :Ewxp&•m 'f>'t)"l xa<xoc cruf'6<6't)xl:v<X•, 1-'1; 
lluv't)61:v·n t<XUTOv &7tollei;~"' x<X6<Xpov &1tà Twv x<Xxwv. "Ocroç 

10 8è xat &/.."'Aoç x.opbç 7t&V~'t'lùV ècr't'1 7totp' ''EÀÀ"')Cn <ptÀOO'O­

<p'Y)a<fv't'CùV xcd. éxoOrrtov ne:v(o:.v &vo:.8el.;oc!J.évwv, x.cà at 7tOÀÀo1 

eE)..f..-ij'JW\1 10'<XO'I.V èx -r&v &.vocypctcpév-rwv 7t&pt (J.È:V Ll"')p.ox.ph·ou, 
p.1JÀ66o't'ov è&mxv-roç -r1}v oùcr~cxv, 7tep1 8è Kp&:nrroc;, éocuTàv 
èÀe:u6e:pdlmxv-roç 8Là 't'OÜ 't'OÎ:Ç 0Yj0cdotç X,!Xp~ao:.cr6at -rà Ô7tÈ:p 

15 7t&cr1Jc; 't'~ç X't'~cre:wç npoc6dcrY)c; 8o6è:v ocù.,;t{) &pyùpwv · &f..)..à 
xcx1 L\toyév1)c; 8t' Ô7te:p0<ff..)..oucro:.v e:?rréf..e:totv nWov ({lx.e:t., xoct 
7tocp' oÔ3e:vt 't'ÙJV VOÜV ÈX.6'J"C'CilV x&v !1-é't'pWV 't'OÙ't'OU ye: x&.ptv 

L\toyév"f)c; èv Xrlxof;ç ~v. 

42. "ET• Il' ~7tel ~oUÀ<T<Xt f''1~è àven[A1'jn·r:ov yeyovévat 
ràv 'IrwoVv 0 Kéf..croc;, ncxpC'lcr'O)cr&.'t'w, ·de; 't'Ûlv &:pe:crxo~~v<ù\1 
Téji My<p <XÔToil TO &.À't)6ô\ç ~7t(À't)7tTOV TOÜ 'l't)croil &vl:ypwjr.v · 
JJ.. ~ ' , 1 , ' - "' .~ , "'·' 'Il E~ {J.l) OC7tO 'TOU'TCù\1 OCU'TOU XOC'T"t}YOfJE!. wÇ E7tL/\"1)7t'TOU, 

5 aetxvU'T<ù, 1t66ev (.LOC6ci>v oÔx &.ve7dÀ"t)7t'TO\I ocÙ'Tà\1 e'lp"t)XE\1, 
'Erco("t)O'E (.LèV OÙV & è7t"t)yyd'Aa'TO 7ttO''Tà 3t' êJlv 6.Hp~À"t)GE 'TOÙÇ 
npocréxov"Taç aÙ'T(i} 0 'l1Jcroüç. Kat &.d Op&v"Teç 7tÀ"t)pOU(.Leva 
"TOC dp"t]p.éva ô1t' aÙ"Toü, xptv yév'Y)'Tat, 't'à « x"t)puxe~vat 't'à 
eùayyé'Atov n èv O'At:l 'T(il x6cr(.Lcp, xat 7topeu6év"Taç aÙ"ToÜ "ToÙç 

1 o [J.a6"1}"T0:.ç dç (( tt&v'Ta TOC ~ev"t) » "Tàv 'A6yov ocÙ"Toü xa'T"t)yye'A-
' " "' ' - ' ' ' 6 ' Q À- , a• XE:VCU, &'Tt OE: 7tE(J~ 't'OU (( E7tt "t)YE[L VIXÇ X!Xt t-JOCO't ë!.Ç )) 1XXV"t)-

O'E0'6oct [LÉ:ÀÀetv 3t' où3ep.(ocv &.'A'A"t)V ocL"T(av ~ 'T'ljv 3t3occrxoc'A(ocv 
aù-roüa, -re61jttct[LEV aù-ràv xat 6cr1J[LÉ:poct ~eôatoUp.e:v 'T'ljv dç 
tXÙ-rOv n(cr'TLV. Oùx o!3tX 3' &.ttO 7to(Cùv [J.Et~6vcov xat èvapyecr-

15 -répcov èôoU'Ae:-ro aù-ràv 7ttcr't'0C 7tot1jcrocL 'TOC 7tpoetp1J[LÉ:VIX 0 
Ké'Acroç • d [L~ &.poc, &ç q>ocLve'TtXt, [L~ ètttcr'Tif[LEVOÇ -ràv 
Myov TOV 'I't)croilv &v6pw7tov yev6f'<VOV ~6ouÀeTo f''t)llèv 
&.v6p6l7ttvov 7ttX6ei:v [L"t]3è yevécr6tXt &.v6p6l7totç 7tap&3etyp.oc 
yevwiLov nept 't'OÜ qJÉ:petv 'TOC O'U(.LÔoc(vov't'tX. K&v o~x'TttJ'TIX 'T(il 

41, 15 o:Ôt"CÏ> At : -6 A 
42, 1 &.verdÀ'l)ITt"OV A1 : &.vem6oUÀeu't'OV A Il 9 eùo:yyéÀtov t"OÜ't'O M JI 

14 8' &.rrO rrol.rov A1 : rroiov A 

42, a. Mc 13, 10. Matth. 28, 19; 10, 18 
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entend par mal la pauvreté, la croix, la conspiration 
d'hommes insensés, il est évident qu'on peut dire que du 
mal est arrivé aussi à Socrate, qui n'a pas pu prouver qu'il 
était pur de ce mal. Mais qu'il est nombreux chez les 
Grecs le chœur des philosophes qui furent pauvres et d'une 
pauvreté volontairement choisie ! La plupart des Grecs le 
connaissent par leurs histoires : Démocrite laissa son bien 
abandonné en pâturage aux brebis ; Cratès se libéra en 
gratifiant les Thébains de l'argent que lui avait procuré 
la vente de tout ce qu'il possédait ; de plus, Diogène, par 
exagération de pauvreté, vivait dans un tonneau, et nulle 
personne d'intelligence même modérée n'en conclut que 
Diogène vivait dans le mal. 

42. De plus, puisque Celse veut que Jésus n'ait pas 
même été irréprochable, c'est à lui de montrer lequel de 
ceux qui ont adhéré à sa doctrine a rapporté de Jésus quoi 
que ce soit de vraiment répréhensible. Ou bien, si ce n'est 
pas d'après eux qu'il l'accuse d'être répréhensible, qu'il 
montre d'après queUe source il a pu dire qu'il n'était pas irré­
prochable. Jésus a tenu ses promesses en faisant du bien à 
ceux qui se sont attachés à lui. Et en voyant sans cesse 
accomplis les événements qu'il avait prédits avant qu'ils 
arrivent, l'Évangile prêché dans le monde entier, ses 
disciples partis annoncer sa doctrine à toutes les nations, 
en outre, leur procès devant gouverneurs et rois sans autre 
motif que son enseignementa, nous sommes remplis d'admi­
ration pour lui et nous fortifions chaque jour notre foi en 
lui'. Mais je ne sais pas de quelles preuves plus fortes et 
plus évidentes Celse voudrait qu'il ait confirmé ses prédic­
tions; à moins peut-être qu'ignorant, à ce qu'il semble, 
que le Logos est devenu l'homme Jésus, il eût voulu qu'il 
n'éprouvât rien d'humain 2 et ne devînt pas pour les hommes 
un noble exemple de la manière de supporter l'adversité. 

L Cf. II, 13. 
2. t"Ov 'll)aoüv ... rço:6eïv, celsien d'après Bader. 
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20 Kéf..ae{) 't'O:.Ü't'' e!vo:.L 3oxol"l) xrû È7tovet8tO't'érrO:.'t'<X, è1te!. 1t6vov 
fi.èV '1:0 fi.tyLcr'l:OV o!3o 'l:WV lW.XWV ~3ov~v 31; '1:0 'l:SÀ<LOV 
&yo:.66v, 57tep où8e!.c; 't'Ùl'J 7tp6votcxv dcrocy6v't'CùV <pLÀocr6cp<.ùv 
x.d &v8p~cx\l Û(J.OÀoyoOv-rwv e!vo:.L &pe-djv xo:.!. xap't'e:ptocv x.cà 
p.eycxÀOlJJUX.focv tto:.pe:8é!;oc-ro · où 3téôocJ..ev oùv 't'~V de; ocù't'àv 

25 7dO"'t'LV 6 'l"t)GOÜÇ 8t' 6lv Ù7té(.LEL\IE:V, CÎf..f.<): (J.iiÀÀOV ~V 't'Q'(;Ç 

&v3p~av cbto8é!;occr6tXt ~ouÀolJ.évotc; &xp&:ruve: xo:.!. èv -rote; 
3'3"x6ii:cr•v û1t' <XIhoîi '<O fi.èv xup(wç x<Xl &t.1)6wç l;ijv '<o 
(.LtXXck.ptov oùx e:!vw. Èv't'aü6oc &"A"A' « èv 't'éj> >> xa:ÀOU(J.évcp 
xa-rà -roùc; )..6youc; ocÙ't'oU << !J.éÀÀov't't cdWvt b », -rà 8' è--.1 <;> 

30 ève:cr't'&'t't cd&vt )..e:yo(.LÉ:VC{> c ~)jv au!L<popàv dvat ~ &y&va 't'à'J 

7tp&-rov x.oc!. (.LÉ:ytcr't'ov 't!j)c; ~ux.~c;. 

43. Mo"'O: 3è "'"""'" t.ty<• 7tpoç ~fi.ii.ç 5,, o~ b>/ :n:ov 
q;fjae1:e neel airtoV On pi} nelcraç roVç rJJOe liPraç ial'ÉÂÀet'o 
slç ljlJOv nelawv 't'o'Ùç bœi. K&v fl.1J ~o0À1J't'O:L oùv, 't'OÜ't'6 
<pO:.{Le:v, 8·n xcd èv O"Wfloc't'~ &v oôx Ot..f:youc; gTCe:tO"e:\1 &:/../..eX 

5 't'00"00't'ouc;, &c; 8t<X 't'à TCf..1j6oc; 't'&\1 TCe:t6ofLévoov èTCt6ouÀe:u61)voc!. 
<XÔ'l:6v, ,x<Xl yuf!.V~ cr&fi.<X'<OÇ yov6fi.<Voç <Jiux~ '<<XLÇ yofi.V<XLÇ 
O"OOfL&'t'Cù\1 Ôlf.!.(Àe:~ tYux.ocï:c;, èntO"'t'pécpCùv x&:xdvCùv 't'<Xc; ~ouÀo­
~-tévac; 7tpàc; aô't'àv ~ &c; é:6lpa 8t' oôc; fl3e:t aô't'àc; f..6youc; 
è7tt'tï)8e:to't'épac;. J 

44. 'EI','ijç a~ 'l:OO'l:OLÇ oôx o!8' 57twç crrp63p<X <~1)6<ç My<• 
8't't, einee 1'.h:6novç ànoÀoytaç eVetO"xoPTeç, êg/ olç uaraye-

43. Pap. p. 119, 24- 120, 1 
44. Pap. p. 120, 1-5 

42, 20 8oxohJ Ktr : -xe~ A -xn At, Kô 
43, 2 Ov't'o:Ç (mg Al) Il 6 a.ù't'6v A1 : -ci A 
44, 2 otç Bo Ktr Ch : o:tç A, Kô 

42, b. Matth. 12, 3211 c. GaL 1, 4 

1. Origène utilise ici la classification stoïcienne des vertus. Sur 
son élaboration jusqu'au moyen-stoïcisme, cf. R. A. GAuTHIER, 

Magnanimité, L'idéal de la grandeur dans la philosophie païenne et 
dans la théologie chrétienne{« Bibl. thomiste" 28} Paris 1951, p. 144-
164; sur son introduction dans la pensée chrétienne par Clément 
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Mais peut-être celle-ci apparaît-elle à Celse lamentable et 
des plus répréhensibles, puisqu'il regarde la peine comme 
le plus grand des maux et le plaisir comme le bien parfait : 
ce qui n'est accepté par aucun des philosophes qui admet­
tent la Providence, et qui conviennent que le courage est 
une vertu ainsi que l'endurance et la grandeur d'âme1 . Ainsi, 
par les souffrances qu'il a supportées, Jésus n'a pas discré­
dité la foi en sa personne2 , mais il l'a fortifiée plutôt dans 
ceux qui veulent admettre le courage, et dans ceux qui 
ont appris de lui que la vie heureuse au sens propre et 
véritable n'est point ici-bas, mais dans ce qu'il appelle <<le 
siècle à venirb >>, tandis que la vie dans << le siècle présente >> 

est un malheur, la première et la plus grande lutte à mener 
par l'âme. 

43. Après cela, il s'adresse à nous : Vous n'irez pas 
prétendre que n'ayant pu persuader ceux d'ici-bas, il s'en 
esl allé dans l'Hadès pour en persuader les habilanls? 
Or, qu'il le veuille ou non, nous affirmons ceci : déjà 
lorsqu'il était dans son corps, il a persuadé non pas un 
petit nombre mais un si grand nombre que la cause de 
la conspiration contre lui fut la multitude de gens persuadés. 
Et, son âme une fois dépouillée de son corps, il est allé 
s'entretenir avec des âmes dépouillées de leur corps, et il 
a converti à lui celles d'entre elles qui le voulaient ou qu'il 
voyait, pour des raisons connues de lui, mieux disposées 3 • 

44. Après cela, je ne sais pour quelle raison, il ajoute 
cette remarque fort niaise : Si, en forgeani des justifications 
absurdes à ce qui vous a ridiculement abusés, vous croyez 

d'Alexandrie et Origène, p. 223-234. Ailleurs les quatre vertus 
de la classification platonicienne : sagesse, courage, justice, tempé­
rance (Rép. 427 es.; Banq. 196 b s.; Lois 631 c}, sont énumérées avec 
l'~ùcréôeLo:, VIII, 17. Platon lui-même a peut-être emprunté sa classi­
fication à Gorgias, cf. L. RoBIN, Platon, Le Banquet (CUF), Paris 
1929, Jntrod., p. LXVIII-LXIX. 

2. 8t€ÔaÀev ••• Ô1té[J.ewev, celsien d'après Bader. 
3. Cf. CLEM. AL., Strom. VI, 64, 4. 
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ÂâO"~wç e~n:n:a~>jOrJ<B, oleO"Oe aÂrJOàlç â:n:o.:!oyeiO"Oat, d 
uwÀ:Ûet ual èlÀ.Â.ovç, Oaot uarayvwa()évr:eç uauo/Jatp,ovicn:eeov 

5 àn~ÂÂaÇav, p,elCovaç PopiCetv elPat ual eew-réeovç roV-rov 
dyyéÂovç; ''O·n 3' &v-rtxpuç xcà crocq>&<; où3èv OtJ.otov Sxe:t 0 
7trt.6~v 't'à &vaye:ypoq.ttJ.É:Voc 'I'Y)aoüç 't'OÎ:ç xocx.o8cu11-ovéa't'e:po\l 
cbtoc)..)..OCÇ,occrt 3d: YO"f)'t'docv ~ O·n3~7tO't'e: qxÀ"f)(J.OC èf)..f..o, 7t<X.V't'( 

-rc:p 31j)..ov. L Où3è yclp 3Uva't'ocL ·nç napoca-r~aat yo~'t'CùV 
10 gpyov tmcr't"pt<jlocv <J!ux:"ç &7tO 't"WV 7toÀÀWV tv &v6ptimoLç 

&!J.ocp-t"f)f.t&'t'(t.)V x.oct "t':rjç x.oc't'cl 't'~v xax.lœv x.Uae:iùc;. J 

'E7te:l 3è: xocL À1JO''t'oc!c; od.l"rbv napoc0ocÀ6l\l 0 ncxpà -ri;) Ké)..crc:p 
'Iou3ct'l6c; tp"')O'LV l:S't'l. bVvat:ro av nç OjJ-olwç àvatO'XVP't'W'V ual 
neel J.:na-coV ual dvf5(!0(p6vov uoÀaaOév't'oç elne'iv 8n oV-r6ç 

15 ye ovxl ÂrJO"~~ç d.:!.:!à Oedç fjv . :n:eoei:n;e yàe ~oïç O"VÂÂflO"OUtÇ 
8-n neîae-cat -r:otaîh:a, ola 01] 'JT;in;ovfJe · )..éyot't'' &v npùl't'ov 
!J.È:\1 <5't't où 7tocp0: 't'à 7tpoetp·l)x.évoct ocù't'Ov 't'OCÛ't'oc 7tdaecr0cxt 
't'Otocü-roc Û7toÀoc{1-0&.vo(.LeV 7tept 't'OÜ '1 1)<roü, émo~oc xoct <ppovoüv­
't'eç 7tocpp1)atoc~6(.Le6oc èv ctù't'éj) Ùlç &7t0 Oeoü ~(.LÎ:v xoc't'eÀ1)ÀU-

20 06't't · deû't'epov dè x.oct 't'OCÜ't'oc ÀéyotJ.E:V èv 't'OÎ:ç eüocyyeÀ4ot~ 
7tpoetp'lja0oct 7tWÇ, è1td l « (.LE:'t'li &.vÙ(.LWV è)..oy(cr61) a >> 0 
'11)0'0ÜÇ 7tocp0: 't'O~Ç &.VÙ(.LOLÇJ, ÀYJ<r't"1Jv {1-iiÀÀOV 't'ÛV (( dtrJ: , , , ~, e, , , , ~ , , 
O''t'O':CHV )) (( Xctt <pOVOV )) I-"A1J &V't'OC ELÇ <pUAOCX.1JV 1-"0UAO(.LEVOLÇ 
CÎ7to)..u01jvoct -rOv d' 'I1J<rOÜv O''t'ctupWaoct, xoct La't'ocupWcrocatv 

25 ctÙ't'ÛV (.LE:'t'oc~Ù À"(Ja-r&v dùo.J Koct &.et d' èv 't'O~Ç YV1JcrLotç 
(.Lct01j't'OC~Ç xoct (.LOCp't'U('OÛ<rt 't"1j à)..1Jf:)e;(~ Ô 'I1JO'OÛÇ <rU<r't'OCUpOÛ't'OCL 
' - t...J.. '\ , ~ \ '6' ,, A"(J<r't'OCLÇ X.OC ~•jV OCU'n'jV OCU't'OLÇ 7t0Cpct av pW7t0tÇ XOC't'OCoLX.1JV 

' K , !! , 7 !! , .., ~ 7tOCGX&t. OCt <pOCtJ.EV u't'L 1 E:L7tEp OU't'OL OtJ.OLOV 't't A'()Cf't'OCLÇ 
ëxouatv o~ dtO: -r~v dç 't'ÛV Ù1J(.LWUpyOv eùaéOEtocv, tvoc ocù'C7jv 

30 dÀtx.ptv1j xoct x.oc8ocpO:v dtoccpuÀ&.;wat x.oc't'à 't'~V 't'OÜ 'I1JO'OÜ 
3t3ocax.ocÀ(ocv, 1tiiaocv dxfocv x.o:1 1r&.v-rocç 0ocv&.'t'ouç &.vocdEx6-
(.LEVOL1 31jÀOV 8't't X.O':~ Q 'I1J<rOÜÇ1 Q 7t0C't'~p -r'ljç 't'Otct0't'1JÇ 
3L3occrxrxÀ(rxç, eôMywç {mo 't"OÜ KéÀcrou À1Jcr't"&p)(rxLç 7totprxMÀ-

44, 5 -ro6-rou De Ktr : -ouç A, Kô li 22 bjO'oÜç Pap : 6e:6ç A, Kô li 
29 ot A2 ' 3 : '1) A li 33 À7Ja-r&pxoctç A: -otç A1 

44, a. Mc 15, 28 (ls. 53, 12) 
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offrir une justification valable, qu'est-ce qui empêche de 
penser que lous les autres qui ont été condamnés et ont disparu 
d'une manière plus misérable encore sont des messagers 
plus grands el plus divins que lui? Mais il est d'une évidence 
manifeste et claire à tout homme que Jésus, dans les 
souffrances qui sont rapportées, n'a rien de comparable à 
ceux qui ont disparu d'une manière plus misérable encore, 
à cause de leur magie ou de quelque autre grief que ce soit. 
Car personne ne peut montrer qu'une pratique de sorcel­
lerie ait converti les âmes de la multitude des péchés qui 
règnent parmi les hommes et du débordement de vice. 

Et le Juif de Celse, assimilant Jésus aux brigands, 
déclare : On pourrait dire avec une égale impudence d'un 
brigand el d'un assassin mis au supplice: ce n'était pas un 
brigand, mais un Dieu, car il a prédit à ses complices 
qu'il souffrirait le genre de supplice qu'il a souffert. Mais 
d'abord on peut dire : ce n'est pas du fait qu'il a prédit 
ce qu'il souffrirait que nous avons de tels sentiments sur 
Jésus, comme par exemple lorsque nous professons sincè­
rement et hardiment qu'il est venu de Dieu à nous ; 
ensuite, nous disons que cette assimilation même est prédite 
en quelque sorte dans les Évangiles, puisque Jésus <<fut 
compté parmi les malfaiteursa.)) par des malfaiteurs : car 
ils ont préféré qu'un brigand, emprisonné <<pour sédition 
et meurtre J>, fût mis en liberté, et que Jésus soit crucifié, 
et ils le crucifièrent entre deux brigands. De plus, sans 
cesse, dans la personne de ses disciples véritables et qui 
rendent témoignage à la vérité, Jésus est crucifié avec 
des brigands et souffre la même condamnation qu'eux 
parmi les hommes 1. Nous disons: dans la mesure où il y a 
une analogie entre des brigands et ceux qui, pour leur 
piété envers le Créateur qu'ils veulent garder intacte et 
pure comme l'enseigna Jésus, acceptent tous les genres 
d'outrages et de morts, il est clair que Celse a quelque raison 
de comparer aux chefs de brigands Jésus, l'initiateur 

1. Cf. Pré(. 2, fin. 
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Àe:'t'cxt. 'A)..)..' oti't'' èx.e:Lvoç; xoc't'ci 't'à xotvwvtx.àv &7to6vflm<.(l)V 
35 o{)6' OÙ't'Ot 8t' e:Ùaé0e:tlXV 't'O:.Ü't'CX 7tCÎO'XOV'TEÇ xo:.t (.L6Vot mf.V't'WV 

&v6p6>7t<ùV 8tci -rljv cpave'Lcrcxv W~'t'oî:ç 08àv 'T1jç dç 't'à 6e:î:ov 
"t't{J-1jc;; è7tt0ouf..e:u6t-te:"Jot oùx &8txwç &vcxtpoüv-rat, oi56' ô 
'I11"oilç oôx &Geo&ç ihreoou:>.eû61). 

45. Ilp6axe:ç 8è xcxt 't'~ È:7tL7tOÀOd<:l 't'OÜ 7te:pt 't'ÙlV 't'6't'e: 
(..tCX61J't'&v 'l"'}O'OÜ f..6you, èv c'p cp1j<nV • Eha oi p,èv -,;6-,;e 
ll;côvn œfrcôj avP6vreç1 uat ri]ç cpwvfjç SnauoVoYTBÇ œi'rcoV 
luat OtôaauâÀcp xeWp,evot uo).al;6fhB'POV uat ànoOvr}auoPT:a 

5 OeWvreç, oVre avvané8avov ofJre Vneeané(}apoy aV-roiJ oVOè 
uoÂ&aewv ua-r:ag:;eo'VBÎY Enefcr()naœv, àÀÀà ual f](!Yi]aavr:o 
e7:vat p,aerrra{ · vVv ôè Vfte'lr; ainé[> avvanofJvl]aue:re. Kcxt 
iv 't"OU't"otç 81: 't"O fLI:V ~'t"t dGotYOfLSVOtÇ 't"01:ç fLot61)'t"ot1:ç xott 
&"t'e:Àe:a"t'épotç oOcnv &!LCXP't"Yj6èv xd ye:ypcqJ.(.Lévov èv 't'OÎ:Ç 

10 eùayye:À(otç 7ttcr't'e:Ûe:t ye:yovévat, ~v' èyxaÀ1j 't'~ )..6yC{J, 't'Ù 8è 
!J.E:'t'à -r~v CÏ!J.ctp·dcxv w)To'iç xa't'op6w6èv 7tctpp"t)crtacra(J.évotç 
è1tt 'lou8aLwv xat fLUpta <5aa 7te:7tov66crtv ôrc' èxdvwv xat 
't'O 't'E:ÀE:U't'ctf:ov &:7to6cx:voücnv Ô7tÈ:p 't'1)ç 'l'"I)O'OÜ 8t3cxcrxaÀf.cx:ç 
7tcx:pacrtlù7tq.. 05-re: yàp 'I"f)croü èf)ouÀ~6"tJ &.xoücrcx:t 7tpoÀéyov-roç 

15 't"ij\ Ilé't"p'J' . (( "O't"OlV 81: y1jp&0")1ç, OX't"eve1:ç '"""' xe1:p&ç GOU )) 
' ' ! ~:- 'f ' L s. ' T - 'il>' "1 1 XCX:t 't'IX E:~1JÇ, <{l E:1tt<p~pe:t 'l "'(f>IX<fJ1) ' (( OU't'O 0 E:r..TCE: 0'1)~CXLVWV, 

7to(cp 6ocv&-rcp 8o~&cret 't'Ov 6e6v a » · o56' <5-rt 'l&xw6oç b 
&.8e:Àcp0ç 'Iw&.vvou, &.n6cr't'oÀoç &.rcocr't'6Àou &.8e:À<p6ç, &.v1Jpê61) 
tmO 't'oÜ tHpdl3ou 8tà 't'Ùv )..6yov Xptcr't'oÜ « ~J.azaip~ » J &J...)..' 

20 oô3' <5cra rcocpp1)crtoc~6~e:vot èrct 't'~ )..6ycp b rce7tot~xacrtv 0 
llé't'poç xoct ot Àotrco1 &7t6cr-roÀot, xoc1 Wç « &.7t0 npocrdlrcou 
't'OÛ O'UVe:8plou )) È~1j)..6ov !J.E:'t'à 't'è (J.GtO''t'tyw61jvat (( xat­
f>OV't'E:Ç », « <5't't Xct't'"f}Çtdl61Jcrcxv Ô7tÈ:p 't'OÜ Ov6~a-roç &.'t't(J.Cl0'61j­
vatc », xa1 Ô7te:po:.f.pov-re:<; reoÀÀà -r&v recxp' ''EÀÀ1JO'tv Lcr't'opou-

25 !J.évwv è1tt -r1j xap't'e:p(~ xcxt &.v8p!~ 't'&v <ptÀocrocp1Ja&.v't'wv. 

45. Pap. p. 120, 5·18 

45, 2 Myou A• : ·<,> A Il ol A• : el A Il 14 &xoücr~t è6ouÀ~6~ Pap Il 
16 't'& Pap AM : -r6 A2, Kô J! 18 xcd &nocr-.6Àou Ktr !1 23 Ov6!J.<X't'Ot:; 
IXÙ't"OÜ M 
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de cet enseignement sublime. Mais ni Jésus qui meurt pour 
le salut de tous, ni ceux qui endurent ces souffrances à 
cause de leur piété, seuls de tous les hommes à être persé­
cutés pour la manière dont ils croient devoir honorer Dieu, 
ne sont mis à mort sans injustice; et Jésus ne fut pas 
persécuté sans impiété. 

45. Note aussi le caractère superficiel de ce qu'il dit de 
ceux qui furent alors les disciples de Jésus : Alors les 
compagnons de sa vie, qui entendaient sa voix, l'avaient pour 
maUre, quand ils le virent torturé el mourant, ne voulurent 
ni mourir avec lui ni mourir pour lui, el, loin de consentir 
à mépriser des supplices, ils nièrent qu'ils fussent ses 
disciples. El vous, maintenant, voulez mourir avec lui. Ici 
donc Celse, pour attaquer notre doctrine, ajoute foi au 
péché commis par les disciples encore débutants et impar­
faits, que rapportent les Évangiles. Mais leur redressement 
après leur faute, leur assurance à prêcher devant les Juifs, 
les maux sans nombre endurés de leur part, leur mort 
enfin pour l'enseignement de Jésus, il n'en dit mot. C'est 
qu'il n'a pas voulu considérer la prédiction de Jésus à 
Pierre : <t Vieilli, tu étendras les mains ... >> etc. ; à quoi 
l'Écriture ajoute : << Il indiquait ainsi la mort par laquelle 
il rendrait gloire à Dieu a>> ; ni considérer la mort par le 
glaive au temps d'Hérode, pour la doctrine du Christ, de 
Jacques frère de Jean, apôtre et frère d'apôtre; ni consi­
dérer non plus tous les exploits de Pierre et des autres 
apôtres dans leur intrépide prédication de l'Évangile•, et 
comment ils s'en allèrent du Sanhédrin après leur flagel­
lation, <t tout joyeux d'avoir été jugés dignes de subir des 
outrages pour son nome>>, surpassant de loin tout ce que 
les Grecs racontent de l'endurance et du courage des 

45, a. Jn 21, 18-1911 b. Act. 4, 1311 c. Act. 5, 41 

'1 
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'Apx.YJ6ev oUv 't'OÜ't'o f.t&.Àr.a-roc 't'OÜ 'l1JcrOÜ (.1&.6"1'jf!OC èx.pa;-r1he't'o 
rta:pà 't'o'i:ç &x.oOouar.v aÔ't'oÜ, 8r.8&.crxov xoc't'acppove:ï:cr6ocr. f!È:V 
'tb \mO -r&v 7tOÀÀÙlv 7te:pte:7t6[J.e:vov ~~v, 0'7tou8&.~e:cr6ocr. 8è 
't"O 7t<Xp<X7tÀ-/jawv 't"ij> l;'ijv 't"OÜ Oeoil l;'ijv. 

46. II&c; 8' oô tf.'e:03e-rocr. 0 J..éywv 7tctpOC -rij) Kéf..cr<p 'Iou8cii:oç 
O·n naedw Obw 11aVt'aç ~at ·u:Âdwaç roVç èÇwÂeO'ni:-covç 
('6vovç eiÀe ual o0Jè ·rov.,-ovç fb<anaç; :E<X<pèç_ yd:p 8't"L ""'' 
'Iou8oci:or. O!LoÀoy~crom:v &v O·n oô 3éx!X ~-tOvouç e:tt.zv où3è 

5 éxa't'àv oô3è X,LÀ(ouç, &"Af...' &6p6wc; O•d.: (.LÈ:V rtév-re X,LÀt&:8rxç 

O•d: Bè 't'écrmxpocç x. r.f..r.&.8rt.c; a · xd èrt!. -roO'oi}r6v ye: dt.e:v, 
&a"Ce xcà de; -ràc; èp1}(.LLIXç ctÔ'Tc{) &xof..ou6si:v, -ràc; 11-6vov 
x.wpo6mxç &6p6ov ·n 7t/..1j6oc; -r&v 7ttcr't'eu6v't'<.ùV -r<!l 6e:(i) 3r.à 
't'OÜ 'I'YJO'OÜ, èv a;Lç où [J.6vov J..6youç &l.).à xa;t ~pytx ocù-rof:ç 

10 è7te:3eLxvu't'o. 'Avo:.yx&.~e:r. 8' f)f.tiic; -rocu't'oÀoyêlYv -rà nocpocTCÀ~<:nov 
' ~ "' ' ~ À 6 e ~ f?l e OCU't'!p TCOter.v, ETC!;:!. q>U OC<J(J (J-i;: OC UTCOÀOC(J.UOCVE<J6ocr. U7tep0oc(vetv 

-rtvOC 't'iûv nocp' ocÙ't'(i} J..eyo(J.évwv èyxÀ'Y)tJ.<Î't'W\1. Krû èv 't'(i) 
7tpo><e.p.év<p -ro(vuv À6y<p x<Xe' 1jv g)(op.ev -r&l;.v 't"~Ç yp<X<p'ijç 
'f'1)GLV . El c wv f<BV a0.,-dç ('r/!iva l!netaev, dnoOavdvroç o' 

15 aVroV ne{Oovaw oi fJovA6pevot roaoVrovç, nWç roVro oVx 
imeedron6v èan; ô.éov l.éyer.v &xoÀou6(ocv a<}l~ov't'oc éS't't, 
dTCep &no6ocv6v't'oç ocÙ't'OÜ nd6ouar.v oùx &7tocl;ocni.Wç ol 
~OUÀ6(J.E\10t &_).,).,' ot ~OUÀ6tJ.eVOt Xoct 8uV<ÎfLEVOt 't'OÙÇ 't'O<JOÛ't'OUÇ, 
TC6a<p !J.&/..I.ov e6J..oyov ocù-r:6v, -J)vExoc 't'éi) ~t<p È:TCe8-IJtJ.et, 

20 7tOÀÀ<X7tÀ<Xa(ouç ""'' lluVIX't"W't"ép<p À6y<p ""'' 7tp&l;ea• n;me.­
xévocr. ; 

47. 'E<XU'rW Ill: À<Xp.e&ve. WÇ >if'<'t"ép<Xv ocn;6xpL<>LV 7tpoç 
TCE:ÛO'tV !XÙ't'OÜ ÀEYO!J.éV'Y)\1 cp-ljaOC\I't'OÇ . Tlvt neom}x8nre 
Àoytaf'fP wvTov vo('iCew vldv Oeoii ; Ile7to(1)><< yd:p -l)p.ôiç 
&7toxptVotJ.évouç éS't't roVrcp neoaf]xOnpev, lnû 'tapev rijv 

5 x6Jtaaw aVroV i'xnèe xaOat(!ÙJewç roV naredç rfjç xaulaç 

46, 6 o<è 8è <éooopoç XtÀt&8oç (mg A') I!IS TOOÇ (A') 
47, 4 èTCd Bo De Ba : èTCd xod Kô d xat A 

46, a. Matth. 14, 21 ; 15, 38 
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philosophes. Dès l'origine donc, prévalait chez les auditeurs 
de Jésus cette leçon capitale de son enseignement : le 
mépris de la vie recherchée par la foule et l'empressement 
à mener une vie semblable à celle de Dieu. 

46. Et comment n'est-ce pas un mensonge que la parole 
du Juif de Celse : Au cours de sa vie, il ne gagna qu'une 
dizaine de mariniers et publicains des plus perdusl, el encore 
pas lous? Il est bien clair, même des Juifs en conviendraient . , 
qu'Il a gagné non seulement dix hommes, ni cent ni mille 
mais en bloc tantôt cinq mille, tantôt quatre ~illea ; ei 
gagné au point qu'ils le suivaient jusqu'aux déserts, seuls 
capables de contenir la multitude assemblée de ceux qui 
croyaient en Dieu par Jésus, et où il leur présentait non 
seulement ses discours mais ses actes. Par ses redites, 
Celse me force à l'imiter puisque j'évite avec soin de 
paraître négliger l'un quelconque de ses griefs. Sur ce point 
donc, suivant l'ordre de son écrit, il déclare : Alors que de 
son vivant il n'a persuadé personne, après sa mort ceux qui 
en ont le désir persuadent des multitudes: n'est-ce point le 
comble de l'absurde? Il aurait dû dire, pour garder la logique: 
si, après sa mort ceux qui en ont, pas simplement le désir, 
mais le désir et la puissance, persuadent des multitudes, 
combien est-il plus vraisemblable que pendant sa vie il 
en ait hersuadé bien davantage par sa puissante parole 
et par ses actes ! 

La Passion 47. Il préjuge de notre réponse à la 
question qu'il pose : Quel motif vous 

a portés à le croire Fils de Dieu? car il nous fait répondre : 
Ce motif, c'est notre idée2 qu'il a enduré son supplice pour 

1. Cf. Celse, 1, 62. 
2. Koetschau écrit !TCd x.a(, sans doute pour garder d x.cd leçon 

de A, texte des éditeurs. Bouhéreau, suivi par Delarue et Bader, 
conjecture !md d'après è1t'd èx.oÀ&cr61J qui suit, 11. Voir également 
èTCd XWÀoUç ... 48, 5. 
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yeyovvïav. "At.t.o•ç ycY.p fLUp[o,ç 7tpoa~z6"1)fLEv, <i>v 7tOÀÀOaTI)­
fL6p•ov tv 't"OLÇ 7tp0 't"O>hwv ti;E6é{LE6C< XC<( 6EOÜ 8186v't"OÇ 
èx61Jcr6~s6a où (.16vov èv 't'oLe; 7tpàc; -ràv VOlJ.L~6!J.evov Kél.<rou 
&l.']Oij Myov 7tpe<yfLe<'t"EU6fLEvo• &t.t.cY. xe<t tv &t.t.o•ç fLUplo•ç. 

10 Koà ~ç ~(J.WV ys Àey6v't'oov 0-rt vidv mh·dv vop.l!;op,ev OeoV, 
ènû êuoÀdae1J, cp1Jcrt • Tt oi5v; OVxi uat aJ.Aot .noÀÂol 
èxoÀcioBrwav, xal oVx 1]rrov àyePvWç; ''Ü!J.OLOv 8' èv 't'OÙ't'<p 
7tOte:Ï b Két.croç "t'oie; &.v8poc7to8w8e:cr"t'&'1."ot.ç -r:Wv f:x_6pWv -roü 
J..6you xcd. olo!J.évotç 8-rt &xo/..ou6eî: 't'7j 1te:pt' -ràv 'l1JcrOÜ\I 

15 tcr-ropL~ a-raupeù6év-rct 't'à créôew -!)v-lie; 't'OÙç Ècr't'ctUpCù(.1évouç. 

48. llot.t.clx•ç 3' 6 Két.aoç ~31) IL~ 3uvo!fLEVOÇ &v...6t.é7tEIV 
a!ç &.vrtyéypo:.7t't'ctt 7tE7tOt.'Ypcévat 8uv&.(.1e:cnv b '11)aoüç 8t.aÔ<lÀÀe:t. 
rt.Ù't'clç Ù>ç yO"t)'t'daç · xcd TCOÀÀch.tç -réi) f...6yf{> xoc-r<X -rà 8uva't'àv 
-lw"Lv &v .. d7tOfLEV. Ke<t vüv 3é 'P"I)"IV otovd -/jfLii.Ç &7toxp[ve<a6e<l 

5 0't't. Otà roVr' &ot-tlaap.ev aV-ràv elvat vfàv OeoV, bœl xwÀoVç 
ual TV<pÂoVç l0eeanevae. llpoa.,.[6"1jal 31; xe<t 't"6 . 'Qç JJp,eiç 
<:pa-r:e, d:vlarn vexeoVç. ''O't'r. p.èv oûv X.{ùÀoÙc; xal 't'UcpÀoÙc; 
è6ep&7teucre, 8t67tep Xptcr't'Ov aô't'Ov xal ulèv 6eoü VO[J.(~ov.ev, 
l8-tjÀov -i]v.ï:v ècr't'r.v èx 't'OÜ xal èv 7tpOCf>"ij't"datc; yeyp&cp6ar. · 

10 « T6-re &vmx61)crov't"at Ocp6rlÀV.ol 't'Uq>Àc7>V, xrll &'t"Cl X(ùq>(;}v 
&xoÛO'OV't"G(t . 't'6't'e &J..eÎ:'t"G(L Wc; ~Àaq>oc; 0 x(ù"J...6c;a. )) "O't't 8è 
xrll vexpoùc; &v(cr't'"f)J x.rll oôx. ~O''t"t 7tÀIXO'!J.C1: 't"Ù)V 't"OC eôocyyÉÀt.rl 
ype<>jl.iv't"WV, 7te<p[a't"C<'t"C<I tx 't"OÜ, 1d fLèV 7tf.o!a{LC< 'tjv, 7tOÀÀOÙÇ 
<&v> &.vrl"(€"(p&.q>6t~:L 't'OÙÇ ci.VC'I:O"t'&.V't'C'I:Ç, xocl 't"OÙÇ ~8"1} xp6vouç 

48. Pap. p. 120, 1 • 121, 15 

47, 10 ye oro M 
48, 7 xat vexpouç G1 Ba Ch JI 12 xat oûx ~crn (A') JI 14 /J.v add Bo 

De Kô JI xp6vouç Pap : x- ~xonoc:ç A, Kô 

48, a. Is. 35, 5-6 

1. Cf. 1, 6, 68 ; II, 32. 
2. « Pap omet ~XOV't'OC:Ç qui figure dans A après xp6vouç ; est-ce 

une suppression {volontaire ou non) du copiste, ou une leçon authen-
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anéantir l'auteur du mal. Mais mille autres motifs nous 
y ont portés, je n'en ai exposé jusqu'ici qu'une infime 
partie; avec l'aide de Dieu j'en exposerai d'autres non 
seulement dans cette réponse au prétendu Discours véritable 
de Celse, mais en bien d'autres ouvrages. Et comme si de 
fait notre réponse était: Nous le croyons Fils de Dieu à 
cause de son supplice, il riposte : Mais quoi 1 N'y a-l-il pas 
beaucoup d'autres suppliciés, el avec non moins d'ignominie? 
C'est de sa part une méprise analogue à celle des plus 
grossiers adversaires de notre doctrine qui, du récit du 
crucifiement de Jésus, tirent la conséquence que nous 
adorons tous les crucifiés. 

48. Souvent déjà, Celse, incapable Les mlracles 
de regarder en face les miracles de 

Jésus rapportés dans l'Écriture, les disqualifie en les 
traitant de sorcellerie1. Souvent, j'ai fait mon possible pour 
réfuter cette allégation. Ici encore, il suppose notre réponse : 
Nous l'avons cru Fils de Dieu, car il avait guéri des boiteux 
el des aveugles, et il ajoute : el, à ce que vous dites, ressuscité 
des morts. Or, qu'il ait guéri des boiteux et des aveugles, 
et que pour ce motif nous le croyions Christ et Fils de 
Dieu, c'est pour nous l'évidence d'après ce qu'attestent 
les prophéties : <<Alors s'ouvriront les yeux des aveugles, 
et les oreilles des sourds entendront ; alors le boiteux 
bondira comme un cerfa.. >) Mais qu'il ait ressuscité des 
morts, et que ce ne soit point une fiction des évangélistes, 
s'établit de la sorte :si c'était une fiction, il serait question 
de nombreux ressuscités et d'un séjour plus long dans 
leurs sépulcres2• Parce qu'il ne s'agit point de fiction, 

tique? ~x.ov-co.:ç n'est pas, semble-t-il, d'un style très satisfaisant. 
De plus est-il indispensable? Peut-être la phrase, comme le cas n'est 
pas rare chez Origène (cf. 1, 30), est-elle construite sur un chiasme 
qui OppOSe 1tOÀÀOÙÇ ... 't'OÙÇ àVOC:O''t'&.V't'O:Ç à 't'OÙÇ ~8'1) xp6VOUÇ 1tÀdOVOC:Ç i 
le sens serait alors : «si c'était une invention, nombreux seraient les 
ressuscités, et le temps déjà passé dans le tombeau plus considérable ... » 
SCHERER, p. 120-121. 
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15 7tÀdovrt.ç èv 't'o~ç !J.V1J!J.dotç · ènd 8' oùx È.!cr'n 1tÀcfcrtJ.a, rc&.vu 
e:Ùocpt6!L~'t'OUÇ ÀE:ÀÉ:X,6oct, 't~V 't'E "t'OÜ àpX,LO'UVctyÙ>you 6uyrt.'t'É:poc 
- 7t<pl ~ç oôx ol8' &moç d11:.v · « Oôx tbté6<Xv.v &na 
xoc6e:U3e:tb », )..éyoov ·n 7te:pL ocÙ't'~ç, d)> où 7t&(n 't'oÎ:ç &:7to6C(­
voücrt 1tpocr1jv -, X<Xf. 't'àV !J.OVO"(EV'lj 't'Yjç X,~pct.Ç ut6v, ècp' cr 

20 0'7tÀO:.YX,VL0'6~tç &vé:O''ti')GEV OCÙ't'6V, crn)cro:t; -roUç cpipoV't'OCÇ -ràv 

\lexp6v, xa1 -rpkov A&~ocpov 't'e:'t'&pTijv ~!J.éprxv èv 't'({) IJ.V1J!J.e:L~ 
ltxov't'ac. 

Ko:1 cp1jaO!J.EVJ y' ë·n ne:pL 't'06-rwv 't'OÎ:Ç e:ùyvw!J.OVEO''t'É:potç 
xaf. 11-&.ÀLO''t'OC 't'(i) 'Iou3et.L~ 8·n, &crne:p l « noÀÀof. Àe:7tpof. 

25 -" ' • -" ' 'E' ' • ' l '• ' ljfJ(J.V EV 't'OC.LÇ •jfJ.E(JClLÇ ALO'CiiXtOU 't'OU 1t(JOCfllJ't'OU, XO'.: OUoELÇ 

aù-r:&v èxa6e<p(a61J d {.t-f) No:.t(J.ckv b ~Ôpoç ))' xctf. « noÀÀcà 
x.'ljpat 1jmxv èv TocLç ~(J.É:pcaç 'HI.~ou » -roü npocp1rrou, « xori 
7tpoç oô8E[L(C<v <XÔ-rii>V t7té[Ltp6') x~pav b 'Ht..(<Xç .t [L~ dç 
~"P"tp6.X -r'ijç ~.awv(aç • " · &~[" y.Xp iy<y6vEL -roil lnto 

30 't'OÜ 1tf>Oq>~'t'OU "(E"(E'II'Y)!Lé\IOU 't'Ef>GtO"'t'Lou è\1 't'OÎ:Ç fip't'O~Ç X.ct't'<i 
't'~\lct 6dcx\l xpLat'l/6 • oiS't'(i) 1tof..f..ot \le:x.pot 1)act\l è'll 't'ctÎ:ç ~{J-épcxLÇ 
'I'Y)O'OÜ 1 IJ.f..f..(t. 11-6\IOL IJ.\IéO"'t'Y}O'Gt\1, OÔÇ ~"('ll(i) Q f..6yoç è1tL't"Y)8douç 

7tp0ç 't'~\1 <i'll<ia't'ocO"t\13, L\loc {-L~ 11-6'11o\l aOiJ.Oof..& 't't\l(i)'ll fi 't'à 
"(E\16{-LE\IOC {mb 't'OÜ xup(ou, &tJ..(t. xoct CXÙ't'66e:\l 7Cf>OO"CX"(<iY1] 

35 7tOÀÀOÛÇ Tîj 6otU[Loc<r[qL TOÜ ëÔ<Xyygf..(ou 8L8oc<rx<Xf..[qL. 'EyO, 8' 

48, 18 Àéywv T( A''' : Àéyov" A Il ô add edd Kô : om Pap A Il 
23 y' ~'t'~ 1tept 't'"00't'!tl\l Kô : y' ~'t't 't'"oU't'!tlV A 1tepL 't'00't'!tlV P !1 25 ·'t'"octç 
Pap : om A~ Kô Il 26 voct!J.&.v Pap A : (e super t scr A1) vee(l&.v M Il 
29 crocpe<p8& Pap : -E:1t't'ct P Il yey6vet Pap 

48, b. Le 8, 5211 e. Le 7, 11-17. Jn 11, 38-4411 d. Le 4, 27, 25-2611 
e. 1 Rois (III Rois) 17, 11~16 

1. La pensée d'Origène sur les miracles est complexe. Sur cette 
importante question, on trouve quelques indications suggestives 
d'ordre divers: des notations sur la valeur pédagogique des miracles, 
dans M. HARL, Origène et la fonction révélatrice du Verbe Incarné, 
(« Patristica Sorbonensia » 2), Paris 1958, p. 246~247; des précisions 
techniques de vocabulaire et de critique, dans R. M. GRANT, Miracle 
and natural law in graeco~roman and early christian thought, 
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on n'en rappelle qu'un tout petit nombre : il y a la fille 
du chef .de la synagogue, et à son sujet, il dit, je ne sais 
pourquOI : <<Elle n'est pas morte, mais elle dortn >>, ce qui 
n'était pas le cas de tous les morts ; il y a le fils unique de 
la veuve que, dans sa compassion, il a ressuscité après 
avoir arrêté les porteurs ; en troisième lieu, il y a Lazare, 
au tombeau depuis quatre joursc. 

A ce propos, je dirai encore aux gens mieux disposés 
et surtout au Juif : «il y avait beaucoup de lépreux aux 
jours d'Élisée le prophète, et aucun d'eux ne fut guéri 
mais bien Naaman le Syrien>>, (l il y avait beaucoup d~ 
veuves aux jours d'Élie le prophète, il ne fut envoyé à 
aucune d'entre elles, mais bien à celle de Sarepta au pays de 
Sidon 4 >>, rendue digne, d'après une décision divine du 

. ' prodige que le prophète accomplit sur les painse ; de même 
il y avait beaucoup de morts aux jours de Jésus, mais seuls 
ressuscitèrent ceux que le Logos a jugé convenable de 
ressusciter ; afin que les miracles du Seigneur, non seule­
ment soient des symboles de certaines vérités, mais qu'ils 
attirent sur-le-champ beaucoup d'hommes à l'admirable 
enseignement de l'Évangile1 . J'ajouterai que, selon la 

Amsterdam 1952, p. 58-60, 198-208 ; la liaison de l'argument des 
miracles avec celui des prophéties et celui de l'expansion miraculeuse 
du christianisme, dans H. CnAowtcK, « The Evidences of Christianity 
in the Apologetic of Origen ~,dans Studia palristica, II, TU 64, 1957, 
p. 331~339; la portée des résurrections opérées par le Christ, dans 
H. CROUZEL, Origène et la << connaissance mystique » («Museum 
Lessianum », sect. theol. 56), 1961, p. 366-368; les différents aspects 
du miracle en tant qu'événement réel, réalité d'anciens signes, 
signe de réalités spirituelles, actuelles, éternelles, dans le même ch. 
V, «L'Évangile temporel est~il image ou vérité?», p. 324~370; 
H. DE LunAc, Histoire et Esprit (« Theol. ~ 16), Paris 1950, ch. v, 
« L'Évangile », p. 195~245. - Dans les discussions sur 1 'authenticité 
des miracles, Origène garde sans doute au terme 7tÀ&cr(J.ct son sens 
technique. La rhétorique gréco-romaine distinguait trois sortes de 
récits: l'histoire pour ce qui a existé; la fiction pour ce qui aurait pu 
être mais n'a pas été; la fable (ou mythe) pour ce qui n'a pas existé 
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e;'Lrcot!J.' &v 5't'r. Xct't'a ~v 'I1Jaaü èrcayyet.(xv1 ot (J.cdhrtat xcd. 
« {lod~ova » rce:7tot-f)x.occnv &v 'l"ljcroüç ata6rrr&v ?te7tohp<.e:v. 
L'Ad yOCp &vo(yov't'c.(l. b<p6!XÀf.E.Ol. 't'Uq>ÀÙW Tijv ~ux.1jv, xocl. &-ra 
<:wv hxexwq>1)!J.évwv 7tpàç Myouç &pe-njçJ &xoûe< 7tpo6Û!J.WÇ 

40 1tepl. 6eoü xo::t -ôjç rcap' cxÔ't'~ (J.ocx.aptaç ~wl)ç, 7tOÀÀot Sè xa:l. 

x.wJ..ol. "t'<l:ç ~OCcre:tç 't'OÜ, &ç ~ ypoccp1) <hv6!J.ocO'ev, << ëcrw >) 

&.\16pWnou, vüv 't'OÜ )..6you tacrcxf!évou <XÔ-roOç, oôx. &.rcÀ&ç 
&IJ..ov't'<Xt &_)..).,' « Wc; ë)..occpoçg n, Tt'oÀétJ.wv -r&v 6cpe:<ùv ~<'j}ov 

x.at xpei:'t"t'ov 7C«.v"t'àç Loü -r<Jv èx.t8vWv. Kocl. oû-rol ye at 
45 6epctrceu6év't'eç x.wf..ol. À<X~J.lOCvoucrt'J &7t0 '11)croü << è~oucr(ocv 

7COC't'eÏ:v n "t'OÎ:Ç 1tocrb, o!ç 7tp6-repov ~cre<.v x.wJ.of., << è1t&.voo n 
"t'W\1 't'Yjç x.ocx(ctç << 6cpewv xctl. axop7t(wv » x.cà &.rcOt1;oc7tÀWc; 
(( È7tl 7t0CO'<X.V -rljv 80VIXtJ.tV 't'OÜ èx.tJpoÜh », Xocl. 7t<X't'OÜ\I't'E:Ç 
OÙX &.3tX.OÜV't'OCI. • x.pek't'OUÇ yàp x.cà ctÙ't'Ot yey6vaa~ 't'OÜ 

50 7t&a1)c; xaxtac; xat 't'ÙW 8at!J.6vwv toü. 

49. 'Q !J.èV OUV 'l1JO"OÜÇ &7t00"'t"pécpwv <:OUÇ !J.ot6"1)<:&ç OOX.( 
&1to -roil 7tpocréx.e.v &1tot~ot1tÀwç y61JcrL ""'' <:ocç t7totyyeÀÀo­
!J.évotc; 8t' oha8-lj7to't'e à8oü 7tote'1:v 't'ep&cr't'ta - oô yOCp &8éov't'o 
't'othou ol !J.ct61)'t'ctt aÙ't'oÜ- &."A""A' é.m) 't'OÜ -ro!c; &.vayopeOoumv 

5 É:tXU't'oÙc; e!vat 't'àv Xptmàv 't'OÜ 6eoü xat 1tEtpW(.Lévotc; 8t& 
"C'I.VWV ~IXV't'G<:GLÙW 7tp0c; É:ClU't'OÙÇ È1ttG't'pé<peLV 't'OÙÇ 'IYJO'OÜ 

49. Pap. p. 121, 15- 122, 9 

48, 38 q,ux~v A : ..Ux'Y)v Pap Il 39 &xolSe:L De : ~e:Lv A 
49, 1 cbt'ompétprov De Ktr : tm~ A, Kô Il 2 't'OÜ De : 't'OÜ (.L-lj A 

48, 1. Jn 14, 1211 g. Js. 35, 611 h. Le 10, 19 

et ne peut exister. Elle leur appliquait une même critique ou méthode 
de réfutation. Ainsi le meurtre de ses enfants par Médée donnait lieu 
à un examen de la personne, de l'action, du lieu, du temps, de la 
manière et de la cause. Cf. GRANT, op. cit, p. 59. Voir aussi l'examen 
des mythes, ibid. La faiblesse de cette méthode est vivement dénoncée 
par SEXT. EMP., Adv. Math., I, 263-269. A noter que l'historicité de 
la guerre de Troie, examinée par Origène, 1, 42, est pareillement 
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promesse de Jésust, les disciples ont accompli des œuvres 
plus grandes que les miracles sensibles qu'accomplit Jésus. 
Car c'est continuellement que s'ouvrent les yeux des 
aveugles spirituels, et les oreilles des gens sourds aux 
discours sur la vertu écoutent avec empressement les 
enseignements sur Dieu et la vie bienheureuse près de lui. 
De plus, beaucoup, qui étaient boiteux en ce que l'Écriture 
appelle <<l'homme intérieur)), maintenant guéris par la 
doctrine, bondissent, non pas au sens propre, mais <<à 
l'instar du cerfg l) animal ennemi des serpents1 et immunisé 
contre tout venin des vipères. Oui, ces boiteux guéris 
reçoivent de Jésus le pouvoir de passer, dans leur marche 
autrefois claudicante, sur <<les serpents et les scorpions l) 

du vice, et d'un mot, sur ((toute la puissance de l'ennernih )) ; 
ils les foulent aux pieds et n'en éprouvent aucun mal, car 
eux aussi ont été immunisés contre toute malice et venin 
des démons. 

Sorciers, 
faux messies, 

Satan 

49. Jésus n'entendait pas détourner 
ses disciples de l'attachement aux 
sorciers en général, qui promettent 

d'accomplir des prodiges par n'importe quel moyen -
ils n'avaient pas besoin d'une telle mise en garde -, 
mais de l'attachement à ceux qui se présenteraient comme 
le Christ de Dieu et s'efforceraient, grâce à des prestiges, 
de tourner vers eux les disciples de Jésus. Il dit donc : 

discutée, avec les aventures d'Œdipe, de Jocaste et du Sphinx dans 
DION CHRYSOSTOME, Or. 11. Cf. ibid. p. 200. Ici, Origène esquisse à 
l'adresse du Juif 1 'argument des miracles accomplissant les prophéties; 
mais aussitôt il cherche à convaincre le païen Celse. Au terme de son 
développement sur la guerre de Troie, il en appelait au bon sens. 
Maintenant, il souligne la sobriété du récit, où on ne trouve pas trace 
d'amplification. 

1. Cf. ln Matth. li, 18 ( GCS 10, 66, 10) ; In Jer. h. 18, 9 ( GCS 
3, 163, 2); In Gant. h. 2, 11 ( GCS 8, 56-57). Voir les références aux 
auteurs profanes dans Chadwick. 
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!J.OC61J~d:c; 8nou 11-è:v e:!TCe: • « T6-re !&v "t'~ç Ô!l-!v e~1t7l · 'l~où 

&8e b Xp•cr,.bç 'lj &8e, 1"-lJ "'"""""""· 'Eyep6~crov""'' y&.p 
<jleu86zp•cr"o' ""'l <jleu8orcpo<p'ij'l:"'' ""'l 86>croucr• G"Y)f'SC()( ""'l 

1 o 't'époc-roc tJ.ey&:Àoc, &a-re TCÀo:.va0"6oct et Buva:t"àv xoc~ 1:oùç 
èx.f..e:x-roÜç.J '!&où 7tpodp1JXCX Ô(J.'I;v, 'Ed:v oùv e:t7t<ùO'LV Ù!J.LV • 
'18où èv 't'fi èp-f)(.L~ èa't't, (J.~ è~ét.6'Y)'t'e: · l8où èv 't'oie; 't'OCfJ.dOJ.c;, 
11'YJ 7ttO"t'el.10'1J't'E. ''Ot:r7te:p yd:p i} &a't'poc7d) è~épxe:'t'ctt &?t' &vo:.­
-roÀiJw xcd (()ocLve:'t"ocL ~(i)Ç 8ucr!J-6lv, oÔ't'wç Ma't'o:.L 1j nocpouO"Loc 't'OÜ 

15 utoü 't'OÜ &.v6p6moua » · 81tou 8é · L « llo).).ot èpoüal !1-0L èv 
èxdvn -tij -1)11-épq; • KOpte:, x.Upte:, oô -rlj) Ov6(.Loc-rl aou ècp&yo!Le:v 
xoc!. -rl{l Ov6(J.o:.'t'L crau èTC(o(J.eV xcd -rl{l ôv6v.oc't'( crau 8at!J.6vtoc 
èÇe:ÔciÀOtJ.EVJ x.oct 8uv0CfLE:LÇ 7tOÀÀd:ç ÈTCOL-ijO'OC(J.EV ; lKcà èp(;) 
aù-ro'tç · 'Anox(i)pe:Ï't'e: &1t' ÈtJ.oÜ, 8·n èa't'è èpy&'t'oct &8tx.(ocç b. n J 

20 '0 81; Két.croç xo.vorca.'ij""'' ~oUÀ6f'evoç ,.a 'l:epcY.cr"'"' 'l:OO 
'l"l)croü npàc; "t'Yjv èv &v6p~7tOL<; yo"J)'t'dcxv <p1Jcrtv cxÔ't'rl~<; 
t.é~ecr.v · 'Q <pwç ual d,t>)Oeta, ~fi mlTOfi <pw•fi iltaee>Jil'l• 
B~ayoesVu, ua6à ua~ Vp,elç avyyeye6.cpare, àt6n naeéaop-r:at 
~ - ' !! i': ' ~ ' ' ' ' Vf.tt'P Uat ë"&Ef!Ot UVVaf.tEO't'P OflOtatÇ Xf!WflEVOt, 'Xa'XOt Xat 

25 y6rrceç, xal Ea-r:avâv nva rotaVra naea~t1JxawfJp,evov Ovo-
.~.,.. ., _/ 'i':' ' ' "t 6 ' ~ - .!. ) i':' p,u.-..,et · rua·r; ovue av-r:oç e~aev ç eanv, wç rav-r:u. ye ovuev 

Oeïo• àÀÀà no•'leilw lrnw l!eya. Bta~6f'8POÇ bè vnà ~ijç 
àl1]()e{aç; Op,oV xa~ rà nOv ÜÀÀwv àneu6.Âmpe xa2 -rà ua()' 
aV-ràv fjÂeyÇe. II Wç; oVv oV axé-r:Âwv ànà -r:Wv aV-r&v leywv 

30 ~à• f'è• Oeà• ~ovç bi! y6'7wç f]yeïcrOat; Tt yàe f'àÀÀoP 
àn6 ye -roV-rwv roVç ÜÀÀovç noV1'}f20'Ùç 1} roV-rov vop,tariov 
aVnp xewp,évovç p,&e-rvet; TaV-ra p,év ye ua2 aV-r:àç Wp,oÂ6-

' \ Ll 1 1 'ÀÀ' ' 1 - \ Y'YJfYEV ovxt vetaç g;vaewç a ana-r:eruvwv "Ct'PWV Xat naft7CO-
vrJeruv elvat yvwela~ta-ra. ''Opa 8~ d {-l.~ èv 't'OÜ't'ott; croccp&ç 

35 b KeÀcroç tl.éy:x:e""'' ""'xoupyiOv 'l:OV Myov, IJ.Mo f'SV 'l:oo 

49, 8 mcr't'e:Ua1)-re P 1! 22 !p(o)Vfj A1 : :M!;st A !125 "t'~\lct 't'O~ocU"t'oc BoDe: 
't'OUti:i"t'OC "t'L'lOC A 

49, a. Matth. 24, 23·2711 b. Matth. 7, 22-23 

II, 49 397 

<<Alors, si l'on vous dit : Tenez, voici le Christ! ou le 
voilà ! n'en croyez rien. Il surgira en effet de faux christs 
et de faux prophètes qui produiront des signes et des 
prodiges considérables, capables d'abuser si c'était possible 
les élus eux-mêmes : telle est ma prédiction. Si donc on 
vous dit : le voici au désert, n'y allez pas ; le voilà dans les 
cachettes, n'en croyez rien. Comme l'éclair, en effet, part 
du levant et brille jusqu 'au couchant, ainsi en sera-t-il à 
l'avènement du Fils de l'hommea. )) Et ailleurs : <<Beaucoup 
me diront en ce jour : Seigneur, Seigneur, n'est-ce pas en 
ton nom que nous avons mangé, en ton nom que nous 
avons bu, en ton nom que nous avons chassé les démons 
et accompli nombre de miracles? Et moi je leur dirai : 
écartez-vous de moi : vous êtes des artisans d'injusticeb. )) 
Mais Celse, dans le désir d'assimiler les prodiges de Jésus 
à la sorcellerie humaine!, dit littéralement ceci : << 0 lumière 
et vérité! De sa propre voix il annonce ouvertement, même 
vos écrits l'attestent, que d'autres encore viendraient à vous, 
usant de pareils miracles, des méchants el des sorciers. Et il 
nomme un certain Satan, habile à contrefaire ces prodiges; 
il ne nie même pas en eux tout caractère divin, mais il y voit 
l'œuvre de méchants. Sous la contrainte de la vérité, il a en 
m~me lemps démasqué la conduite des autres et confondu la 
sienne. N'est-ce donc pas un argument misérable de conclure 
des mêmes œuvres à la divinité de l'un et à la sorcellerie 
des autres? Pourquoi donc, d'après ces œuvres, faut-il croire 
à leur méchanceté plutôt qu'à la sienne sur son propre 
témoignage? Elles sonl en fait, et lui-même en convint, des 
signes distinctifs non d'une nature divine, mais de gens 
trompeurs et fort méchants. Voilà bien la preuve manifeste 
de la perfidie de Celse à l'égard de l'Évangile : ce que dit 

1. A trois reprises, Celse tente de convaincre le Christ de contra­
diction à propos des miracles : - signes de divinité, ils accréditent 
même les « faux~messies '' ; - signes d'imposture, ils condamnent 
aussi Jésus; cf. I, 6 et VI, 42. 

14 



398 CONTRE CELSE 

'I'Y)croU 7-.éyov-roç 1t'e:pt -r&v 7tOt"f)cr6v-rwv << 0'1J(.Lde<. xcd 't'épa't'a >>, 
1~ '\)o\ "' ' "' K'À '1 • ' ' K ' ' v.ÀÀo oe: 't'OU 7t1Xpa -rtp e: crc:p ouoawu cpo:crxov't'oç. <X~ Y<XP 
d !J.èv &7tf..&ç 't'OÎ:Ç !J.C<61J't'Ct.ÏÇ g).,e:yEv 'I1JO'OÜÇ cpuf..&.crcre:cr9ctt 

1 \ 1 ' ÀÀ ' ' 6' ' 't'OUÇ 't'IX 't'Epo:.cr·no; ErtC(.yye: OtJ.E:VOUÇ OU 1t1Xp<X:t'L E:!LE:VOÇ 1 't'l. 

· ' ' r , ' r ,, · • ' 40 <p1JO"OUO'LV e:OCU't'OUÇ E: Vat, -raxa fi.Wpct.V E XEV OCV 'Y) U7t0VOLC<. 

o:.Ù't'OÜ ' è1td 3' &q/ &v 6éf..e:t ~!J-fiÇ cpuÀ&.crm:cr9o:;!. 6 'I"')O'OÜÇ 

· ' r ' x ' ,, · - · E1t'<Xyye:ÀÀOV't'O:.t E VIX!. (( 0 ptcr't'OÇ ))1 07te:p OU 1tOLOUOW Ot 

y6rrre:ç, &t..f..à xcd Èv Ti}) Ov6p.a·n 'h1aoü ~wüv-raç xco<.&ç <pY)O"t 

·twàç Suv&tJ-e:tç 7tOt~cre:tv xo:1 Scdp.ovaç &.7to6o:.f..û:v &v6p6:r7t(l}V 0 • 

45 p.<iÀÀOV a~, d SEL ofhwç e:bte:Lv, &7tOX1JpUcrae:'t'C(.!. fLèv 't'ÙJV 
\ ' f .s.. ' \ "' • • • "' • ' 

XO:.'t'(.( 't'0\1 't'07t0\l '1 YO'Y)'t'E!.C<. XC<.t 7t<XO"IX 'Y) X.Ck't' a.U't'<ù\1 U7tOVOLct, 

dcr&.ye:-ro:.t 3è ~ 8e:t611JÇ 't'OU Xpto"t'OÜ xo:L 6e:t6't''YJÇ -r&Yv (.Lct61J-r&v 
ctÙ't'oÜ, l fht 3uva"T6\I -rtvct 't'Ci) 0\16(-Lct't"L aù-roü Xf>1JO'&(.Le:vov xal 
oùx o!3' 8nwç !:ve:pyYj6é\l't'ct Un6 -rr..voç 3u\I&(.Le:Wç npàç "t'à , e ,, , l , • x , ~ ~ , 

50 1tf>00'7t0LljO'!XO' ctt, O't'L !XU't"OÇ ELlj 0 f>LO''t'OÇ 1 OOXEL\1 't'<X 7t<Xp<X-
7tÀ~O't<X ènt't'e:Àe:Î:\1 't'Ci) Xpr..a"Téi) xat éiÀÀouç "t'Ci) Û\16(-L<X't'L 't'OÜ 
'l1Jaoü 't'a 6lane:pd napanf..~ma "Toî:ç yv1)dor..ç aÙ"ToÜ 
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« •o &\1Spw7toç 't'1)ç &.\lo(.LLaç, 0 utàç 't'1)Ç &.7twÀdw;, 0 &.v-rt-
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I 0 ~J.éaou yé:v1)'t'at · xal -r6't'e: &.7toxa:Àurp6~o-e-rat 0 &vov-oç, 

50. Pap. p. 122, 9-14 

49, 44 &rcoÔocÀe:i:'J A3 M1 : -O&:ÀÀe:L'J AMV JI &rcoÔocÀe:î:'J <bûpWrcw'J : 
&re' &'JOpWnw'J È:xÔ&:ÀÀe:L'J P Il 45 81) Ktr : 8' A, Kô del Bo De Il ante 
-r;&'J add 8L&: Wif. Ch Il 49~50 npàç -.0 npoo-1tot'ljo-oco-Ooct A: 1tpoa-r;o1toL­
'ljaoca0ocL {-ro expunct) Pap 1151 &ÀÀouç A: -wç Pap 

II, 49~50 399 

Jésus de ceux qui accompliront signes et prodiges diffère 
totalement de ce qu'affirme le Juif de Celse. Bien sûr, si 
Jésus avait simplement dit à ses disciples de se mettre 
en garde contre ceux qui promettent des prodiges, sans 
ajouter de quel titre ils se pareraient, peut-être y aurait-il 
place pour le soupçon du Juif. Mais les gens dont Jésus 
veut que nous nous gardions professent qu'ils sont le 
Christ, ce que ne font pas les sorciers; il dit en outre qu'au 
nom de Jésus des gens à la vie déréglée feront certains 
miracles, expulseront des hommes les démonsc. Dès lors, 
s'il faut le dire, voilà bannie des personnages en question 
la sorcellerie et tout soupçon à leur adresse, et bien établie 
au contraire la puissance divine du Christ et celle de ses 
disciples : car il était possible à qui' usait de son nom, sous 
l'impulsion de je ne sais quelle puissance, de prétendre 
qu'il était le Christ, de paraître accomplir des actes 
comparables à ceux du Christ, et à d'autres de faire au 
nom de Jésus des prodiges apparemment voisins de ceux 
de ses authentiques disciples. 

50. Paul aussi, dans sa deuxième Épître aux Thessa­
loniciens, fait connaître de quelle manière sera révélé un 
jour <<l'homme impie, le Fils de perdition, l'Adversaire, 
celui qui s'élève au~dessus de tout ce qui porte le nom de 
Dieu ou reçoit un culte, allant jusqu'à s'asseoir en personne 
dans le sanctuaire de Dieu, se produisant lui~même comme 
Dieu>>. Et il redit aux Thessaloniciens : << Et vous savez ce 
qui le retient présentement de façon à ne se révéler qu'à 
son moment. Dès maintenant, oui, le mystère de l'impiété 
est à l'œuvre. Mais que seulement celui qui le retient soit 
d'abord écarté, alors l'Impie se révèlera, et le Seigneur le 

49, c. Ma tth. 7, 22 
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50, a. II Thess. 2, 1-1211 b. Dan. 7, 23-2611 c, Ex. 7, 8-12 
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fera disparaître par le souffie de sa bouche, l'anéantira par 
le resplendissement de sa Venue. Sa venue à lui, l'Impie, 
aura été marquée, sous l'influence de Satan, par toute 
espèce de miracles, de signes et de prodiges mensongers, 
ainsi que toutes les séductions du mal sévissant sur1 ceux 
qui ·sont voués à la perdition. >> Il indique également la 
cause pour laquelle l'Impie a permission de vivre : <l Parce 
qu'ils ont refusé d'accepter pour leur salut l'amour de la 
vérité. Voilà pourquoi Dieu leur envoie une influence qui 
les égare et les pousse à croire le mensonge, pour la condam­
nation de tous ceux qui auront refusé de croire la vérité 
et pris parti pour le mala. >> 

Qu'on nous dise dès lors si un trait du texte de l'Évangile 
ou de l'Apôtre peut prêter au soupçon que la sorcellerie soit 
prédite dans ce passage ! Et quiconque le désire pourra 
extraire en outre de Daniel la prophétie sur l' Antéchristh. 
Mais Celse calomnie les paroles de Jésus : il n'a pas dit 
que d'autres se présenteraient, usant de pareils miracles, 
des méchants et des sorciers, comme Celse le lui fait dire. 
En effet, la puissance des incantations d'Égypte n'est 
point pareille à la grâce miraculeuse dont disposait Moïse : 
l'issue a manifesté que les actions des Égyptiens étaient 
des sorcelleries, et celles de Moïse des œuvres divinesc. 
De la même façon, les actions des antéchrists et de ceux qui 
prétendent faire des miracles à l'égal des disciples de Jésus 
sont qualifiées de <<signes et de prodiges mensongers, 
sévissant dans toutes les séductions du mal à l'adresse de 
ceux qui sont voués à la perdition»; celles du Christ et de 
ses disciples, au contraire, ont pour fruit non la séduction 
mais le salut des âmes. Qui donc peut raisonnablement 
soutenir que la vie vertueuse qui réduit chaque jour à un 
plus petit nombre les actions mauvaises provient d'une 
séduction? 

1. Les autres citations de ce même texe ne comportent pas èv, 
rejeté par Ktr (v. apparat) ; cf. infra à la fln du paragraphe et VI, 46 . 

• 
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51. Pap. p. 122, 14-19 

51, 16 ye Pap: 8t A, Kô Il 17 "''A: <6 Pap Il 19 btmÀoUf'tvoov 
Ktr Ch : -o6v't'(ùV A, Kô 

1. Què les contraires s'impliquent nécessairement était un lieu 
commun. Cf. HÉRACLITE, Fragm. 23 : «On ne saurait même pas le 
nom de la justice s'il n'y avait pas d'injustices.» Fragm. 88: «C'est 
la même chose d'être ce qui est vivant et ce qui est mort, éveillé ou 
endormi, jeune ou vieux, car par le changement, ceci est cela, et par 
le changement, cela est à son tour ceci » trad. A. JEANNIÈRE, La 
pensée d'Héraclite d' Ephèse «Phil. de l'Esprit», éd. Montaigne, 
1959, p. 110-111. Cf. PLATON, Phédon, 60 C (agréable-pénible) et 
surtout l'argument proprement dit et la preuve de l'immorta­
lité de l'âme, 70 c- 72 c. Voir A. BREMOND, «De l'âme et de Dieu 
dans la philosophie de Platon »1 dans Arch. de phil., 1924 {p. 372-

II, 51 403 

51. Celse a deviné un trait de l'Écriture, quand il fait 
dire à Jésus qu'un certain Satan serait habile à contrefaire 
ces prodiges. Mais il ajoute une pétition de principe en 
affirmant que Jésus ne nie pas en eux tout caractère 
divin, mais qu'il y voit l'œuvre de méchants. C'est renfermer 
dans une même catégorie des choses de catégorie différente. 
Comme le loup n'est pas de même espèce que le chien 
malgré une ressemblance apparente dans la forme du corp~ 
et dans la voix, ni le pigeon ramier de même espèce que la 
colombe, ainsi une œuvre de la puissance de Dieu n'a rien 
de pareil à ce qui provient de la sorcellerie. 

Autre réponse aux déloyautés de Celse : est-ce que des 
méchants démons feraient des miracles par sorcellerie, sans 
que la nature divine et bienheureuse en accomplisse 
aucun? L'existence humaine est-elle accablée de maux • sans la moindre place pour les biens? Or voici mon avis : 
dans la mesure où l'on doit admettre le principe général 
que là où l'on suppose un mal de même espèce que le 
bien, il existe nécessairement en face de lui un bien 1 de . . . 
meme auss1, en regard des actes exécutés par sorcellerie 

404), p. 376. On connatt la thèse de la théodicée stoicienne :s'il y a 
un bien, l'existence d'un mal est d'une nécessité inévitable. A l'objec~ 
tion : s'il y avait une providence, il n'y aurait pas de mal, voici la 
ré~onse de CHRYSIPPE : « Nihil est prorsus istis insubidius, qui 
opmantur bona esse potuisse, si non essent ibidem mala. Nam eum 
bona malis contraria sint, utraque necessum est opposita inter sese 
et quasi mutuo adversoque fulta nisu consistere; nullum adeo contra~ 
rium est sine contrario altera. Quo enim pacto justitiae sensus esse 
posset, nisi essent injuriae 'l a ut quid aliud justitia est quaminjustitiae 
privatio 'l quid item fortitudo intelligi posset, nisi ex ignaviae adposi­
tione 'l quid continentia, nisi ex intemperantiae? quo item modo 
prudentia esset, nisi foret contra imprudentia ? Proinde homines 
stulti cur non hoc etiam desiderant, ut veritas sit et non sit 
mendacium 'l Namque itidem sunt bona et mala, felicitas et impor~ 
tuni:as, dolor et voluptas. Alterum enim ex altero, sicut Plata ait, 
verhcibus inter contrariis deligatum est : si tuleris unum, abstuleris 
utrumque» CHRYSIP. ap. AuL. GEL., 7, 1, in SVF II, 1169. Voir aussi 
PLUT., Mor. 1065 b-e, ibid., 1181. Cf. PHILON, De aetern. mundi, 104. 
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n 1 , , , , , , "1, a ' • ' 
't'tVE:\10:.!. tJ.E:V O't'L ELO'L croq>LO"fLC<:'t'<X XC<L /\0"(0!. 1t'LVO:.VOL, (J.:TI:O'rU"(X.<X-

' e , , '"1. e- , 
\10\l't'E:Ç 't'~Ç cxÀ1j EL<XÇ, 7tp0Cr7t0LOU!LE:VOL 't'OCA1J 1) 7t<Xptcr't'O:.VE:LV 7 

oÔ3C<flOU 3è 7t<Xp' &v6p0>7tOLÇ &À~6EL<X X<Xl 3L<XÀEX'L"LX~ &ÀÀO'L"p[<X 

O'O<f'LO"(J.ck't'Cù\1 7tOÀL't'e:Ue:'t'O:.L. 

30 EL 8' &mx~ 7tocpoc3e:i;6(J.e:6oc &x6f..ou6ov e:!vat -r0 Urcocr-ra-rl]v 
e:!voct (J.O:.ye:Lav xat yo1)-rdocv, ève:pyou~J.éV1)\I {mO 7tOV1Jpc'$v 
8ocL11-6vwv xa't'ocx.À~cre:crt 7tEfnépyotç 6e:)..yotJ.évwv x.d &.v6p6ntotç 
y6"f)crtV U~axou6v't'WV, 't'à xat ('t'a> &rcO 6daç auwi!Le:WÇ 8e:î:v 
e:UpLO'xe:cr6at èv &v6p6:motç · 8t<X Tt oùxt xd ~e:Ocxcrcxvtcr!Lévwç 

35 't'OÙÇ btcxyye:ÀÀO!Lévouç T<Xç 8uv&.11-e:tç èÇe:'t'&.O'o!Le:v &7t0 't'OÜ 
~(ou xcxt 't'OÜ 1)6ouc; xcxt 't';;w è7tcxXoÀou6o0v't'WV 't'CXÎ:Ç 3uv&.!Le:O'tV 
~'tot de; ~t.&.O"fJv 't'i.ûv &v6pC:mwv )) dç ~6i.ûv è7tcxv6p6wcrw, 
't'tc; 11-è:v 3cxL!LOO't 8taxovo011-e:voç 8t&. 't'tvwv èm:~3i.ûv xat 
!1-cxyycxve:ti.ûv TOC 't'OtcxÜ't'cx 7tote:'i:, ·de; 3' èv X<Ûpq:. xcx6etp~ xd 

61, 30 Unocr"t'ct-rljv Kô : -&:.'t'1JV A -&:.'t'tV P Il 33 ..,&:, add We Ktr 

1. Entre le païen et le chrétien le malentendu est total. Pour Celse, 
le démon est un génie intermédiaire bienfaisant, cf. VIII, 35. Pour 
Origène, c'est un être essentiellement mauvais, cf. V, 5. Ce~end~nt 
une théorie plus souple s'était constituée. Sur le rôle, la s1tuahon 
dans l'échelle des êtres, la nature des démons, voir G. SaURY, La 
démonologie de Plutarque, Paris 1942, en particulier le ch. II, p. 19-28. 
Situant la pensée de son auteur par rapport aux devanciers, Soury 
signale l'influence platonicienne de Banquet 202 d- 203 a, d'Epinomis 
984 e - 985 b, puis l'influence orientale et égyptienne (p. 61-65), 
qui l'amène à distinguer les bons et les mauvais génies. Voir aussi 
F. CuMONT, Lux Perpetua, Paris 1949, p. 228: «Platon ne connaît pas 
de démons pervers : créatures aériennes, ces génies sont pour lui les 
intermédiaires bénévoles entre les dieux et les hommes, les ((inter­
prètes »à qui sont confiés les messages entre le ciel et la terre (Banquet, 
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il en existe nécessairement qui sont dus à l'activité divine 
dans l'existence. En conséquence du même principe on 
peut ou supprimer les deux membres de l'affirmation et 
dire que ni l'un ni l'autre ne se réalise, ou, posé l'un, ici 
le mal, reconnaître aussi le bien. Mais admettre les effets 
de la sorcellerie et nier les effets de la puissance divine 
équivaut, me semble-t-il, à soutenir qu'il y a des sophismes 
et des arguments plausibles éloignés de la vérité bien qu'ils 
feignent de l'établir, mais que la vérité et la dialectique 
étrangère aux sophismes n'ont aucun droit de cité parmi 
les hommes. 

Admet-on l'existence de la magie et de la sorcellerie 
exercée par les méchants démons1 , charmés par des incan­
tations spéciales et dociles aux invitations des sorciers? 
Il s'ensuit que doivent exister parmi les hommes les effets 
de la puissance divine. Alors pourquoi ne pas examiner 
soigneusement ceux qui prétendent faire des miracles et 
voir si leur vie, leurs mœurs, les résultats de ces miracles 
nuisent aux hommes ou redressent leurs mœurs 7 Qui donc, 
au service des démons, obtient de tels effets au moyen de 
pratiques incantatoires et magiques? Qui au contraire, 

202 d - 203 a ... ). Mais ils sont aussi les psychopompes chargés de 
conduire l'âme de chacun dans l'Hadès (Phédon, 107 d}. Déjà 
Xénocrate, disciple de Platon, admet l'existence de démons mauvais, 
et Chrysippe pensait que les dieux recouraient à ces esprits pour 
appliquer les peines méritées par l'impiété ou l'injustice des hommes 
(PLUT., Quaest. rom. 51, p. 277). La conviction qu'un démon jaloux 
a ravi un mort enlevé prématurément apparaît souvent dans les 
épitaphes. L'esprit grec était ainsi préparé à accepter l'idée de démons 
vengeurs opérant dans les Enfers. La démonologie hellénique fut 
rapprochée de la théologie mazdéenne, peut-être déjà par Xénocrate 
et au plus tard à l'époque hellénistique.»- Sur les conceptions de 
Celse et d'Origène, voir .A. MIURA-STANGE, Celsus und Origenes, 
Giessen 1926, p. 93 s., 99-104. Sur la démonologie d'Origène, cf. 
S. T. BETTENCOURT, Doctrina ascetica Origenis, seu quid docuerit de 
ratione animae humanae cum daemonibus. Pontificium Institutum 
S. Anselmi, Romae 1945. 
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40 &y!~ yev6!Le\IOÇ a xoc't'ti 't'1jv ~ux1)v ~cm-roü x.ocl "t"0 7tVEÜ!J.ct, 

o!ft'" 3è xc<\ 't"O O"Wft<X, 't"ij\ 6eij\, "'"P"3e~&iJ.evoç 6eo6v .,., 
7tVEÜ(J.IX "t"~ 't'O!.OCÜ"t"C( dç 6HpéÀELOCV &v6pÔl7tWV x.cd, 7tpO't'porrYjV 
' ' ' ' ' e - ,À e - ' Et ., & • "n'j\1 E:7tL 't'O 1ttO'"C'E:UE!.V E<:l IX "1) tV<:l 7tp0C't'"C'Et ; 0 7t<X~ 

\:"l)'t"€0V 3eo (.1.1) O"UV1Xp1Cc<~6(.t€VOV (mo 't"WV 3uv<i(J.<ü>V, 't"[ç (J.èV 
45 &7t0 xpd«ovoç 't"(ç 8è &7t0 x.dpovoç -rOC 't'otocÜ't'cx È7tt't'eÀe:'i, 

tvcx ~ (1.1) 7t&v-rtX x.ocx.oÀoy&!Le:v ~ (.L~ 7t&v-roc OOç 6ei:a 6ocutJ.&­
\:ü>(J.<V xc<\ &1Co3ex.6>1J.e6c< · 11:6\ç oùx.t 11:poq>c<vèç (.tèv ~O"'"""' tx 
-r&v au(J.Ô&.\/'t'W\1 èrd Mwucréwç x.ocl è1tl 'l"t}croü, è6v&v 8t.wv 
O'UO''t'&;\l't't»\1 (J.E't'0C 't'OC O'"I)(J.EÎ:OC ocÙ't'Ù'JV, 8't't 6e(q. 3uv&.[J.E!. 7tE7t0!.~-

50 x.amv oÛ't'ot &7te:p &vo:.yéypoc7t't'IXt o:.Ô't'oÙç 7tE7tot1)X.ÉVIXt ; Oôx. 
ê(y yocp 1COV"I)p(c< xc<\ ft<XYY<XV<(c< 6ÀoV ~6voç O"UVOO"'t""I)O"<XV, 
Ô7te:pôàv (.Lè\1 oô v.6vov &y&f..tJ.oc't"oc x.r.<l 't'OC {m' &.v6p6>7twv 
t3pu!Jlva Mf..li x.cd. 1tŒcrocv yev"t}-d)\1 <pÛO"tv, &vocOocî:vov 8è 7tpàç 
~V &yoV"I)'t"OV 't"OÜ 6eoÜ 't"WV 6Àü>V rtpx.-/jv, 

52. 'E1td 3' 'lou3oci:6ç ècr't'tv 0 7tet;pcl 't'ii> Kéf..cr<:> 't'OCÜ't'oc 

f..éy())v, E~1tot!LEV &v 7tpàç rJ.Ù't'6v · aÙ 3è 3-f}, 6) o?.i't'oç, 't'L 8f, 
1Co't"e .,.,x (.tèv "'"POt ao\ yeypc<ftftévc< &ç {mo 't"oü 6eoil 3,,x 
Mwucréwc;: È7t~'t'e:Àe:cr6év't'oc 6e:î:'oc e:!vctt TCE:TC~O''t'E:UX~Xc;: x~Xt ne:tp~ 

5 1tpàc;: 't'OÙc;: a~ocô&t.f..ov't'IXÇ IX?.l"cti Wc; XIX't'OC "(O'tj't'docv "(E:"(E:V"fj[.LéV!X 
b[.Lo(wc; 't'OÎ:c; 7t~Xp' Ai.yU7t't'~(i)V crocp&v È7tt't'e:ÀOU(.Lévotc;: 8tocf.é­
ye:cr6~Xt, 't'ti 8è &rrà 't'OÜ 'I1Jcroü xoct 1tocpl1: crot O(J.of..oyoU[.LE:VIX 
yeyovév!Xt 't'oÙc;: X!X't'à croü Atyu7t't'~ouc; (.LL!J-OÜ(.Le:voc;: XIX't'"fjyope:î:'c;: 
&c;: oû 6e:î:'ct ; E~ y&p 't'à 't'ét.oc;: X~Xt 0/.ov 't'à ë6voc;: crucr't'&.v ôt& 

10 't'&v ·&v Mwücre:L 't'Ep!XO''t'(wv 't"'~V èv&pye:ttXV 't'oU 6e:àv e:!v~Xt 't'ÙV 
't'IXÜ't'IX 7totf,O'ocV't'IX ye:vécr6~Xt cruv(cr't'"fjcrtV è1tt Mwücréwc;:, 1t&c; 
oùxt (.LiÀÀOV 't'Ù 't'OWÜ't'OV È1t1 't'~ 'l"fJO'OÜ 8e:tx6f,cre:'t'IXt, !J-EÎ:~OV 
7totf,cr~XV't't 7t!Xp&. 't'à Mwücréwc;: ~pyov ; 'Exe:t:voc;: 11-èv y&.p 't'OÙc;: 
&11:o 't"OÜ ~6vouç tx 0"1COPIJ."'""oç 'A6pc<Otft ""'"'"' 3Lc<3ox.>Jv .,.>Jv 

51, 44 (.l.év A : del A 113 Il 51 auvéa"t'l)O"<X\1 PM : -ev AV 

52, 1-2 ë~et-"J...éywv (mg A1) II3T oü om M Il 6 aocp&v A'' 8 
: -oie; A 

Il 8La"J...éyea6aL A''8 : -Me:a6aL A Il 8 aoü: oe aocpoUc; conj Ktr (sed rej 

Ch) 1112 "" A': <OÜ A 

51, a. Ex. 7, 8 s. 
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après s'être uni à Dieu, dans un lieu pur et sainta, par son 
âme, son esprit et je crois aussi par son corps, et avoir 
reçu un esprit divin, accomplit de tels actes pour_ faire du 
bien aux hommes et les exhorter à croire au vrai Dieu? 
Admet-on la nécessité de chercher, sans tirer une conclusion 
précipitée des miracles, qui accomplit ces prodiges par un 
principe bon et qui, par un principe mauvais, de manière 
à éviter soit de tout déprécier, soit de tout admirer et 
accueillir comme divin? Comment alors ne sera-t-il pas 
évident, d'après les événements du temps de Moïse et du 
temps de Jésus, puisque des nations entières se sont 
constituées à la suite de leurs miracles, que c'est par une 
puissance divine qu'ils ont accompli les œuvres que la 
Bible atteste? Car la méchanceté et la magie n'auraient 
pas constitué une nation entière qui a dépassé non seule­
ment les idoles et les monuments construits par les hommes, 
mais encore toute nature créée, et qui s'élève jusqu'au 
principe incréé du Dieu de l'univers. 

Jésus supérieur 
à Moïse 

52. Et comme c'est un Juif qui 
tient ces propos chez Celse, on pourrait 
lui dire : et toi donc, mon brave, 

pourquoi enfin cette différence : tu crois divines les œuvres 
que d'après tes Écritures Dieu accomplit par Moïse, et tu 
tâches de les justifier contre ceux qui les calomnient comme 
des effets de la sorcellerie, analogues à ceux qu'accomplis­
sent les sages d'Égypte ; tandis que celles de Jésus dont 
tu reconnais l'existence, suivant l'exemple des Égyptiens 
qui te critiquent, tu les accuses de n'être pas divines? 
Si en effet le résultat final, la nation entière constituée par 
les prodiges de Moïse, prouve évidemment que c'était 
Dieu l'auteur de ces miracles au temps de Moïse, comment 
cet argument ne sera-t-il pas plus démonstratif pour le 
cas de Jésus, auteur d'une plus grande œuvre que celle 
de Moïse? Car Moïse a pris ceux de la nation formée de la 
postérité d'Abraham qui avaient gardé le rite tradition-
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15 rce:pt-ro[J.'}jV q)l))..cX.Çocv't'ocÇ xcd -rê:lv è6Wv 't'OÜ 'A6pocOC(.L ye:vo{J.é'Jouç 
~~À(ù't'clç é't'OL{J.O't'épouç rttXpo:) .. ocôchv è:~~yocye:v È:x. 't'~Ç ALyUrt­
't'ou, 't'oÙç ~doue;, oôç rte:7tLcr't'e:uxa:ç, rtocpa·n6ép.e:voç Ct:Ù-roî:ç 
V6(-LOUÇ • oiS-roç 8è fie:'i:~6v 't'L 't'OÀ!J-~O'OCÇ è:7te:tcr~yo:.ye: 't'7j 
rtpox.o:.-raÀocÔoÛcrn 7tOÀL't'e:Lq; x.oct gee:cn no::rpc[lotç x.d &.voc't'po<pocî:ç 

20 't'OCÎ:Ç XOC't'à 't'OÙÇ XE:LfJ.éVOUÇ V6!J..OUÇ 't'~V X.OC't'à 't'à e:ÙocyyéÀLOV 

rtoÀt't'docv. Kcd &ane:p gXP1l~e:v, tva Mwücr~ç 7ttO''t'e:u6Yl oô 
{J.6vov t.mà -njç ye:poucrfocç !;.):Aà XtXt 't'OÜ Àocoü, Ci"I)[J.dWv &v 
rte:7tOT.1Jxévoct IÎ.\Iocyéypoc7t't'oct, 3tOC 't'( oüxt x.o:.t 'l1Jcroüç, Lvoc 
7ttO''t'e:u6i) Ûrtà -rWv &:.rcà -roü ÀcwU !LE:tJ.a6î'jx6-rwv (( O"f)[J.EÎ:oc x.cd 

25 't'épc<.'t'O:. » o:1't'e:î:v, 3dscre:'t'at 't'OLOÛ't'wv 8uv&[J.e:wv, oct 8tOC 't'à 
(J.e:L~ov xoct 6e:t6-re:pov cruyxpLcre:t -rWv 8tcX. Mwücré(I)Ç o!a( 't'e: 

~aav &.rtocr-r~croct [J.È:v -r9îç louilclîx9ic; !J.U6oÀoy(ac; xd -r&v 
&.v6p(ùtt(v(ù'J ttap' aù-ro'ïç ttapa86crec.ùv 1to~9icra~ Sè ttapa8é:­
~acr6a~ -rOv -rai}t"a StS&.crxov't'a xal è:ttt't'eÀoliv-ra, 0-r~ !J.EL~c.ùv 

30 -r&v ttpO~lj-r&v i}v ; II&c; yàp où (.td~(ùV -r&v 7tpo~1j<r&v i}v 
0 ùttà -r&v 7tpO<p1j<rù:lv Wc; Xptcr-ràc; xal crc.ù~p -roU yévouç -rù:lv 
&.v6pchttc.ùV e!vat X1jpucrcr6!J.evoc; ; 

53. Kat ~Àa Sé, &7tep 0 ttap<i -ri;) KéÀcr(f) 'louSaLoç )..éyet 
7tpàç -roùc; 7ttcr-re0ov-rac; etc; -ràv 'IYjcroUv, SUva-rat xotvo7tote'Lcr0cx.t 
dç -r~v M(ùucréc.ùç xa't'1Jyop(av · &cr't'' ~ !J.'tj3èv 3ta<pépetv ~ 
7tcx.pa7tÀ1jcrtov dvat )..éyetv yo1J't'E~av -r~v 'l"f)croü 't'fi Mc.ùücréc.ùc;, 

6 &.!J.<po-répc.ùv Ocrov è1tl 't'1j )..éÇet -roU ncx.p<i -ri;) KéÀcr<:> 'lou3cx.tou 
SuvatJ.éVc.ùV -ro'Lc; aÙ't'oLc; Ù7t&.yecr8at è:yxÀ'f)!J.acrtv. O!ov ttepl 
tJ.È:V Xptcr-roG b napd: KéÀcrc:> 'lou3a'Loc; )..éyet ' &.)..)..' & <p&c; 
xoc\ àf.~6eLOC, -r'ij OCÔO:OU <f>O>Vjj aLocpp~aY)V t~ocyopeOôL 'fY)C10UÇ 
-raü-rcx., xaea x.a.l Û(J.EÎ:Ç cruyyeyp&.~a-re, St6't't tta.pécrov't'at 

10 ÛtJ.Ï:V x.a.l Ë't'epot Suv&.!J.EO'LV 01-LoLoctc; xpch!J.EVOt, x.axol x.a:l 
y61J't'EÇ · 1tepl Sè Mwücré(ùc; dttot &v 0 obttO''t'ÙlV ttpOc; 't'àv 
'IouSa'ïov 't'oLe; Mwücré:(ùc; et-r' Aty07t-rto<; eïS' bcr't'tcroUv · 
&.:>.:>.' é1 <pô\ç xd &.:>.~6eLoc, -r'ij ocôo:oil <pwvjj Mwüc;>jç 3Locpp~3Y)v 

53. Pap. p. 122, 19-23 

63, 3 &a<' ~ : &a<e M Il ~. A''' : om A Il Il o!no• Reg : -n A Il 
12 't'or~ lJ.Wi.kréw~: 't'L~ ehe ~XA"f)v MP0, edd 
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nel de la circonCisiOn, observateurs décidés des usages 
d'Abraham, et il les conduisit hors d'Égypte en leur 
imposant les lois que tu crois divines. Jésus, avec une autre 
hardiesse, substitua au régime antérieur, aux habitudes 
ancestrales, aux manières de vivre d'après les lois établies, 
le régime de l'Évangile. Et, tout comme les miracles que 
Moïse fit d'après les Écritures étaient nécessaires pour lui 
obtenir l'audience non seulement de l'assemblée des 
Anciens, mais encore du peuple, pourquoi Jésus lui aussi, 
pour gagner la loi d'un peuple qui avait appris à demander 
des signes et des prodiges, n'aurait-il pas eu besoin de 
miracles capables, par leur grandeur et, leur caractère divin 
supérieurs si on· les compare à ceux de Moïse, de les 
détourner des fables juives et de leurs traditions humaines, 
et de leur faire accepter que l'auteur de cette doctrine et 
de ces prodiges était plus grand que les prophètes? 
Comment donc n'était-il pas plus grand que les prophètes, 
lui que les prophètes proclament Christ et Sauveur du 
genre humain? 

53. Bien plus, toutes les attaques du Juil de Celse contre 
ceux qui croient en Jésus peuvent se retourner en accu­
saUon contre Moïse i en sorte qu'il n'y a pas ou presque 
pas de différence à parler de la sorcellerie de Jésus et de 
celle de Moïse, tous deux pouvant, à s'en tenir à l'expression 
du Juif de Celse, être l'objet des mêmes critiques. Par 
exemple le Juil de Celse dit à propos du Christ : << 0 lumière 
et vérité l De sa propre voix, il annonce ouvertement, 
même vos écrits l'attestent, que d'autres encore viendraient 
à vous, usant de pareils miracles, des méchants et des 
sorciers. )) Mais à propos de Moïse, celui qui ne croit pas 
à ses miracles, qu'il soit d'Égjpte ou de n'importe où, 
pourrait dire au Juif : << 0 lumière et vérité ! De sa propre 
voix, Moïse annonce ouvertement, même vos écrits 

. 
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èÇocyope:Ue:t, xrx6à xo:L Û!J.e:Î:ç cruyye:yp&<po:'t'e:, 3t6't't 7tctpécrov-roc~ 
15 Ô!J..Î:V ë-rEpot Ù:uwf(J.EO"t\1 Ôp.O~C<tÇ XPW!J.EVOt1 xoowt xoct y6"1)'t'E:Ç. 

réypocn't'et:t yàp ÔtJ.&v èv 't'c{) v6p.cp · << Eàv 3è &.voccr't'fl èv crot 
7tpo<p~'t'"YJÇ ~ èvu7tvtoc~6tJ.e:voç èvU7tvLOv xcd Oli) crot Cït](J.EÎ:ov 

~ 't'épœç, xd fh67i 't'à O""Yj(J.EÏ:0\1 ~ 't'à 't'épocç, 8 ÈÀ<fÀ'fJO'E: 7Cp6ç 
cre: Àéywv · nope:u6&!J-EV xoct &xoÀou6~crwp.e:v 6e:oî:ç é-répou;, 

20 oûç oùx oï3oc-re:, xd Àoc-rpe:Ucrwl-'-e:v aÙ't'oLç, oùx &xoUcre:a6e: 
't'oÙç )..6youç TOÜ 7tpotp~Tou èxdvou ~ 't'OÜ ÈVU7tvtoc~o~J.évou 
't'à èvUnvwv Èxe:Lvo a n xd 't'à é~-î)ç. Koà 0 !J.È:V 't'OÙç )..6youç 
't'OÜ '11)croU OtocÙ&ÀÀwv <(>"I)O'L x.cà Lo:.-raviiv 't'tVOC 't'Otcd)'t'<X 

7tocpcq.t1)XC!.VÛltJ.e:vov Ùvo!-L&~e:tv, 0 Oè: xmvonotÛl\1 -roU't'o ttpàc; 
25 Mwücréoc Èpe:î: xoct npo<p~'Cï)V Èvunvte<~6tJ.e:vov -rotoci3-t"oc 7t<Xpoc­

tJ.1JXO:.VWtJ-e:vov Ovo[J.&~e:tv. ''Ocr1te:p 3' 0 7to::pa "t'(J) Két..crc::> 
'lou3o:.î:6ç ~1)0"L 7C~pt 't'OÜ 'I1JO"OÜ 0"t'L &a-r:~ où3' o::Ù-r:Oç ëÇo:.pv6ç 
È;cr-r:Lv, Ùlç -ro::\3-r;&; y~ où3èv (:}~î:ov àt..f...a 7COV'fjpÙlv ècr-r:LV ëpyo:., 
oihiùç 0 "t'OÎ:ç Mwücréwç &·mcr-r&v ~~a~L rcpàç o:.ù-r:Ov 't'a 

30 7CpO~Lp1jt.J.éVO:. èx-rL6é(J.~\IOÇ "t'Û O:.Ù"t'6 . &cr"t'~ où3' O:.Ù"t'àÇ 
Mwücr!(jç ëÇocp\16ç ècr·tw, Wç "t'o::ü-r&: y~ où3èv 6dov &t..t..a 
7C0\11)pÙlv ècr"t'LV ëpyo:.. Tà ocù-rà 3è 7tOL-fjcr~L xo:.t è1tl -roU-rou • 
{3Lo:.Z:6t.J.~voç U1tà 't"'Yjç &À1JÜ~~o::ç Op.oU xo:.t -ra "t'Ù>v &ÀÀûlV &7t~x&­
Àu~e: xo:.t -ra xo::6' é:o:.u-r:Ov ~Àe:yÇe:v 0 Mwüa!(jç. L Aéyov"t'L 3è 

35 -r(J} 'lou3o::fe{> xo::t -r6 ' 7CÙ>Ç oÛv oÙ crxé"t'ÀLOV &7t0 "t'Ù>V o:.Ù-r:Ùlv 
ëpyw\1 -ràv p.èv Oe:Ov "t'oÛç 3è y61)-ro:.ç ~ye:Lcr6o::t ; d1toL 't'LÇ 
&v 7tp0ç o::ù-ràv 3L« "t'àç Mwüaéwç èx-r~6dcro:.ç ÀéÇe:tç · 7tÙlç 
oùv où cryJ-rÀLOV &7t0 "t'ÙJV o:.Ù"t'Ù>v ëpywv -r:Ov fLèv 7tpo~i)"t''t)V 
Oe:oU xo::t 6ep&:7tov-ro:: o:.Ù-roü -roûç 3è y61J't'O::Ç ~y~La6w .. ;J 

40 'E7td aè 7tpoaaLœrp(owv -r0 -r6mp 0 KéMoç 7tpoaé6rp«V 
o!ç èÇ~6ép.1JV XOLV07tOL1J(:}e:'i:crt XO::t 't'6 ' 't'( yàp p.iiÀÀOV &7t6 
"(& 't'OÛ't'<.ù\1 't'OÛÇ CiÀÀOUÇ 7tOV1JpOÛÇ ~ "t'OÜ't'0\1 VO!l-L(J't'éOV O:.Ù't'ii'> 
XPWt.J.évouç fL&:p-rupL ; 7tpocr6~crop.~v -roî:ç Àe:yo(J.éVOLÇ xo:.l 
1)11-e:Î:ç -roLo:.Ü-ro:: • -rf yàp t.J.iiÀÀov &rc6 y~ -roO-rwv, o!ç &7to:.yop~Oet 

53, 17 80 aot Kô : 8WaoL A 8Wae:t PMV Il 18 xcd ~Àen - -répct<; 
(mg A1 ) ]1 29 -rot:<; A 2 'a M : -rct!ç ( = )...é~emv) A Il ((l~O'e:L AS MPC : 
<p~cr( A 
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l'attestent, que d'autres encore viendraient à vous, usant 
de pareils miracles, des méchants et des sorciers. >> Car il 
est écrit dans votre loi : << Que surgisse en toi un prophète 
ou un faiseur de songes qui te propose un signe ou un 
prodige, et qu'ensuite ce signe ou ce prodige annoncé arrive, 
s'il te dit alors : <<Allons suivre d'autres dieux que vous 
ne connaissez pas et servons-les>>, voUs n'écouterez pas 
les paroles de ce prophète ni les songes de ce songeura ... >>etc. 
Uun, dans sa critique des paroles de Jésus, dit encore : 
<< Et il nomme un certain Satan, habile à contrefaire ces 
prodiges. >> L'autre, dans l'application de ce trait à Moïse, 
dira : << Et il nomme un prophète faiseur de songes habile 
à contrefaire ces prodiges. >> Et de même que le Juif de 
Celse dit de Jésus : <<Il ne nie pas en eux tout caractère 
divin, mais il y ·voit l'œuvre de méchants>>; ainsi, qui ne 
croit pas aux miracles de Moïse lui dira la même chose en 
citant la phrase précédente : << Il ne nie même pas en eux 
tout caractère divin, mais il y voit l'œuvre de méchants.>> 
Et ainsi fera-t-il pour cette parole : <<Sous la contrainte 
de la vérité, Moïse a en même temps démasqué la conduite 
des autres et confondu la sienne. >> Et quand le Juif déclare : 
<<N'est-ce donc pas un argument misérable de conclure, 
des mêmes œuvres, à la divinité. de l'un et à la sorcellerie 
des autres? >> on pourrait lui répondre à cause des paroles 
de Moïse déjà citées : <<N'est-ce donc pas un argument 
misérable de conclure, des mêmes œuvres, à lq qualité de 
prophète et serviteur de Dieu de l'un et à la sorcellerie 
des autres? >> 

Mais insistant davantage, Celse ajoute aux comparaisons 
que j'ai citées : << Pourquoi donc, d'après ces œuvres, 
faut-il croire à leur méchanceté plutôt qu'à la sienne sur 
son propre témoignage? >> On ajoutera à ce qui était dit : 
<<Pourquoi donc, d'après ces œuvres, faut-il croire à la 

53, a. Deut. 13, 1-3 
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45 nd6e:cr6cxt Mwücr1jc; ènt3e:tXVUtJ.É:Votc; O"'Y)!J.e:tcx xcxt 'TÉ:pcx-roc, 
èxdvouc; 7tOV'Y)poùc; \IO(J.tO"TÉ:ov ~ Mwücrécx è~ &v ~-répouc; 
ne:pt cr'f)fJ-dwv xcxt -re:p&'t'w\1 3téÔcxÀe: ; TIÀdovcx 3' de; 'T&:Ù·Û.l\1 
ÀÉ:ywv, tvcx 36~n cxü~e:tv 't'O èntxdp'Y)!J.&:, tp'Y)crL · 'T&:Ü'Tcx !J.É:V 
ye: xcxt aù-rOc; WtJ.oÀ6y'Y)cre:v oùxl 6e:tcxc; <pÜcre:wc; &ÀÀ' &ncx't'e:Gvcù'l 

50 -rtvWv xcxt 7tGtf.L7tOv~pwv dvcxt yvwpLcr!J.O':'Ta. Ttc; oûv aù-r6c; Î 
~\ 1 -r 'I "" .. ' !! • 'I - • ""' , N ..::..u !J.E:V, w ouo<X.te:, q>YJÇ u"rt o 'Y)O"Ouc;, o oe: e:yx.cxÀwv crot 
Wc; 't'OÎ:Ç aÙ't'oÎ:c; èyxÀ~tJ.acrtv Unoxe:tf.LÉ:vcp 'Tb aù-rOc; &v&.~et 
bel 1:0v MwüaéOl. 

54. Me-rri "t'O(.U-r&. <pl)cn 7tpàç fJ11-iiç 01j6ev - tve<: Tl}p~criù 't'à 
&.n' &.px1Jç -ré9 'louùoctcp npo-rd)év - 6 't'OÜ KéXcrou 'louÙlXÎ:oç 
èv 't'ii) 1tpÙç 't'OÙÇ 7tOÀ(-rac; É:ctUt'OÜ J..6ycp 7ttO''t"EÙO'Ct\l't'IXÇ ' 

l Tln oVv neoafJxOrJ7:e f} éh6n neoe'ineY, Wç ànoOavdw 
5 dvaar:fwe:r:at; KO(.t 't"OÜTO a· de; -rO nept MwucrSwc; Ô!J-O((ùc;J 

't'OÎ:Ç 1tf>OTépOtÇ XOtV07tOti'j6~0"E:'T<Xt. <f>~O'OfLZ\1 yrip 7tpàç œÙT6V • 

ldvt oùv 7tpocr~x61JTE ~ Ot6-rt &véypat}e: 7te:pt TYjc; É:o:.u-roü 
"t'EÀeuT9jc; -rotod3't'1X · << Kd ë-re:Àe{l'r"fjO'E:V èxd Mwüa-Yjc; oLxé't'YJÇ 

, , - M , e ~ , ( , , , ue .1• , , 
xup~ou e:v Yfl wcx.u ota p1J(.LO:Toc; xupwu · xo::t t.. a't'IXV au't'ov 

10 èv y1j Mw&.6, èyyùc; otxou <l>oyWp. Kt>:t oùùdc; oiOz -r~v 
't'<X<p~v o:Ô-roü éwe; 't'!fjç f)11-épac; 't'O:.ÔTI}c; a » ;1 (Oc; yclp ÙtiXÔ&.ÀÀel. 
, 'I ~ .. J! .. ( , e , , , l 
0 OUOC(LQÇ u't't 7tpOE:L7tEV, WÇ OC7t0 CI.\IW\1 OC.VIXO''t"Y)O"E:'t'O:.t, 7tpoç 

't'Ùv Àéyov-ra "t'tXÜT<X 0 7tept Mwücréwc; -rb 8f.LOLO\I rp&.crx.wv èpd 
5-rt l xo:1 Mwücr1jc; &véypcxtfe:v - cxù-roü y&.p ècr't'L xd -rb Lle:u-re:-

15 pov6tJ.WVJ - 8-rt « Où3dc; o!3e: ~v -rcx<p~v cxù-roü ëwc; 't"Y)c; 
1JtJ.épcxc; -rcxÜ-r'Y)c; ))' l cre:f.LvÜvwv xcxt èncx(pwv xo:.t ~v -rcxtp~v 

, ... t • , , , e , , 
!XU't'OU WÇ OUX E:"'(\IWO"(J.E:\I'Y)\1 !X\1 pW1tW\I "'(~\IE:L. J 

64. Pap. p. 122, 23- 123, 4 

53, 45 èrn8etXVU[J.Svotç A 8 M : -ou.; A Il 4 7 't'<xÔ't'6 MPc 
54, 3 <iji (A') Il 9 èv yjj Kil : èv yœt èv y~ (sic) Pap èv 'tji A 

54, a. Deut. 34, 5~6 
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méchanceté des gens auxquels Moïse défend de croire 
malgré leur étalage de signes et de prodiges, et non plutôt 
à la méchanceté de Moïse, quand il attaque les autres pour 
leurs signes et leurs prodig·es? >> Il multiplie les paroles dans 
le même sens pour avoir l'air d'amplifier sa brève argumen­
tation : <1 Elles sont en fait, et lui-même en convint, des 
signes distinctifs non d'une nature divine, mais de gens 
trompeurs et fort méchants. )} Qui donc désigne ce <1lui­
même )} ? Toi, Juif, tu dis que c'est Jésus; mais celui qui 
t'accuse comme sujet aux mêmes critiques rapportera ce 
<1 lui-même)) à Moïse. 

La Résurrection 54. A près cela, le Juif de Celse, 
à notre adresse sans doute - pour 

maintenir son propos initial -, déclare dans le discours 
à ses compatriotes devenus croyants : Quelle raison, en 
fin de compte, vous a conduits, sinon qu'il a prédit qu'après 
sa mort il ressusciterait? Question que j'appliquerai au 
cas de Moïse, comme ce que j'ai précédemment transposé, 
et je lui dirai : quelle raison, en fin de compte, vous a 
conduits, sinon qu'il a écrit sur sa mort en ces termes : 
<<C'est là que mourut Moïse, serviteur du Seigneur, en 
terre de Moab1 , selon l'ordre du Seigneur; on l'enterra 
en terre de Moab près de la maison de Phogor. Et jusqu'à 
ce jour, nul n'a connu son tombea11a. l} Car si notre Juif 
accuse Jésus d'avoir prédit qu'après sa mort il ressuscite­
rait, à cette objection, usant du même procédé pour Moïse, 
on répondra : Moïse écrivit dans le Deutéronome dont il est 
l'auteur : <<Jusqu'à ce jour nul n'a connu son tombeau l>, 
pour célébrer la gloire de son tombeau qui serait ignoré du 
genre humain. 

1. «Le papyrus confirme la conjecture de Koetschau : èv y1j M(il&:ô ; 
mais comment interpréter èv yat? Faut-il lire èv 't'?} «Sv » yfl M(ilciô ? » 
8CHERER1 p. 123. 
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55. Me't'à 't'ctî3-r& ~'l)OW ô 'Iou8ocLoc; 7tp0c; 't'OÙÇ €cw't'oÜ 
7toÀ(-rcxç 't'{i) 'lYJcrOÜ 7tLcr-reùov-rocç · f./>éee ~i; xal ntareVwpev 
VpJv roi1'-c' elei]afJm.. Lllôaot 0' liÀÀot -rowV1:a Tt(!aTeVovTat, 

netOoVç ëve;caJ -rWv m.h](Jwç àuov6vrwv èveeyoÀa~oVvTeç rfï 
5 nM.vn; ," Onse ovv ua/ Zrip,oM;w iv .Euvemç cpaat, -ràv 

IlvfJœy6eov 6oVÀov, ual aih:dv Ilv0ay6eav lv 'lr:aÂlq. ual 
~ Paptpivn;op lv AlyV.n-rcp · ToVrov pèv ual << avyuvbeVew » 
iv (/oov (( -rfi t1/jp,1Joet )) ua/ dvEÂsiv (( oweov )) (( nae' 
aVrijç XBtf2Ôp..aur:eov X(!VŒoVv » cpéeop-r:a · ual p,irv ual 

IO 'Oecpéa lv 'OéJrp5cratç ual Ilecm:eaO.aov iv t9eacraÂlq. ual 
~Heaxléa bd Tawrlecp ual 8rwia. 'A.V.' èuel:vo auen-r:éov, 
eï nç Wç àlnOWç ànoeavdw àvécrrn norè airrxp aWp,an1 • 

1} o'leafJe rà fÛ:P rWv CÏÀÀwv pVOovç elvai TB ual OoueiP, 
vp,ïv oè ,~. ua-raa-reo~v -rov oi}rip,a-roç EVGX1Jfl6vwç ~ 

15 ntl)aw'JJç ùpeveijaOat, ri;v bd -r:oV au6J.onoç ath:oV cpcovljv, 
S!''' '' ''' 1 "0'"' ur ane:nvet, uat « -r:ov aetap,ov ;; uat -cov auo-cov; -rt ur1 
~Wv p,èv oVu S:nf}eueaev éav-ci[J, veueàç 0' dvéa-c17 ual -rà 
G1JflEÎa ofjç UOÂriGEWÇ lost/;E l "a/ -ràç XEÏ@aÇ WÇ ijoav 
ne:neeov1Jp,évatJ, -c{ç -coV-co elr5e; Fvvij Jui.eota-ceoç, Wç 

20 cpa-ce, ual si nç èLV.oç rWv lu -r:fjç œiJ-cfjç yo1]7:BÎaç, 1}-r:ot 
ua-ret nva 6ui0satv àPsteW~aç ual ua-cà -rijP aV-roV {Jm)À'Yjatv 
06/;n ns:n:Àav1JI.tévn cpav-ra<ftwestç, 8nse flan p,veiotç avp,bé-

55. Pap. p. 123, 4-13 

55, 2 a~ xcà p : xcd 8-lj A Il TnO''t'E:\>(l)(.LE:V MPC : -O(.LE:V A Il 8 &ve:Àdv 
Pap A : &vùee:rv ppc, De Kô Il 9 xe:tpW(.LC.tX't'pov Pap Il 17 oôx (A1) Il 
19 "'"epovwév•• Pap A' : -pw- A Il 22 ~8~ A': 8é A 8~ M 

1. Sur la légende de Zalmoxis, cf. HÉRODOTE, IV, 95; voirE. RoHDE, 
Psyche, tr. Reymond, Paris 1928, p. 287-288, et l'importante note 2. 

2. Cf. HERMIPPE a p. DIOG. LAERT. 8, 41. Cf. ROHDE1 op. cil., p. 618-
620. 

3. HÉRODOTE, Il, 122. &ve:Àdv: c'est la leçon commune de Pap et 
A. Koetschau, adoptant une correction (séduisante quoique sans 
autorité apparente) du Parisinus suppl. gr. 616 écrit &.ve:Àed'v. Mais 
Cf. (ligne 38) 1t'etp' IXÔ'ÔjÇ &p7dO'etV't'IX » SCHERER1 p. 123. 
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55. Ensuite, le Juif dit à ses compatriotes qui croient 
en Jésus : Eh bien soit, on vous le Concède, il a dit cela. 
Mais combien d'autres usenl de ces contes merveilleux pour 
persuader leurs auditeurs naïfs el tirer profil de l'imposture 1 
Ce fut le cas, dit-on, en Scythie de Zamolxis, esclave de 
Pythagore', de Pythagore lui-même en Italie', de Rhampsinite 
en Égyple3 • Ce dernier, chez Hadès, <<jouant aux dés avec 
Déméter>>, obtint d'elle <<une serviette lamée d'or>> qu'il 
remporta comme présent. Ainsi encore Orphée chez les 
Odryses4., Protésilas en Thessalie 5 , Héraclès à Ténare, el 
Thésée 6• Mais ce qu'il faut examiner, c'est si un homme 
réellement mort est jamais ressuscité avec le même corps. 
Pensez-vous que les aventures des autres soient des mythes 
en réalité comme en apparence, mais que vous auriez inventé 
à voire tragédie un dénouement noble el vraisemblable avec 
son cri sur la croix quand il rendit l'âme, le tremblement de 
terre elles ténèbres? Vivant, dites-vous, il ne s'est pas protégé 
lui-même). mort, il ressuscita el montra les marques de son 
supplice, comment ses mains avaient été percées. Qui a vu 
cela? Une exaltée, dites-vous, et peul-être quelque autre 
victime du même ensorcellement, soit que par suite d'une 
certaine disposition il ait eu Un songe et qu'au gré de son 
désir dans sa croyance égarée il ait eu une représentation 
imaginaire', chose arrivée déjà à bien d'autres, soit plutôt 

4. Cf. APOLLOD., Bibl. 1, 3, 2 (14-15), 
5. Cf. APOLLOn., Epit. 3, 30-31. 
6. Cf. APOLLOn., Bibl. 2, 5, 12 (122-124). 
7. On a rapproché de ce texte le passage fameux de LuCRÈCE, 

1, 132-135, sur la vision par les simulacres : « ... ces objets dont la 
rencontre frappe de terreur notre esprit éveillé mais affaibli par la 
maladie, ou encore enseveli dans le sommeil (nobis vigilantibus ... 
morbo adfeclis somnoque sepultis), au point que nous croyons voir et 
entendre face à face des êtres frappés par la mort, et dont la terre 
recouvre les ossements" tr. A. Ernout, PUF, 1920. Cf. Q. CATAUDELLA, 
«Celso e l'epicureismo », dans Annale della Scuola Normale Superiore 
di Pisa, 1943, p. 22. Noter, avec les commentateurs de Lucrèce, 
A. ERNOUT et L. RoBIN (collection de commentaires d'auteurs 
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~1pœv, rj, 8nee pliÀÀov, l"nMga, Tovç Àotnovç Tfj TeeaTelq. 
-raV-r:n 8el1]Œaç ual (Jtà -r:oV ·wwV-rov weVat-taroç dcpoet-tirv 

25 liÀÀotÇ &yve'l:atÇ naeaaxerv. 
'Ertd oûv 'lou3o:.Lôç ècr't'w ô 't'<XÜ-ra )..éywv, Wc; npàç 'Iou3aî:ov 

cbtoÀoyoÔp.e8a rte:pt 't'OÜ ~f.LE't'É:pOU 'l1JO"OÜ, :X.OLV07tOLOÜV't'EÇ ë''t't 

't'0\1 'J..6yo'J rte:pt Mwucré:wç x.d )..é:yov-re:ç ocù-rljl · TI6crot 3' 
llf.."Aot 't'otaG-roc 't'e:pa:re:Uov't'o:t, 61to'La MwUcrtjç, 1te:d:Joüç gve:xoc 

30 't'Ùlv e:ù~8wç &x.ouÔV't'<.ùV ève:pyof..aOoüv't'e:ç -rfl rtÀ&.v1l ; Kc<.L 
~ÀÀOV x.oc't'OC -ràv &.7ttO"t'OÜV't'IX Mwücre:L ècr·n 3uva't'àv 7tOCpoc­

OI:cr0a• -rov Z&fLoÀI;,w xal !1 u0ay6pav -roûç -r<pa-reucrafLI:vouç 
Jtj1te:p -ràv 'lou3a'i:ov, où 1t&vu qnÀo(.l.oc6Wç gXO'J't'CI. rtpàç -ràc; 
~E)..)..~vwv tcr't'op(ac;. Kc.à ô AlyÔ7t't'toÇ 3è &.rtta-r&v -ro'i:c; rte:pt 

35 Mwücréwc; rtœpa36~otç rtt6œvWc; 7to:pa8~crs-rc.u -ràv tPatJ.t}Lvt-rov, 
J...é'yw'J rtoÀÀ<f) 't'Oi3't'OV e:!vo:.t rtt6o:.vcil't'e:pov de; éf.3ou x.a-raJ)e:ÔY)­
x.évo:.t x.rà cruyx.ex.uôeux.évo::L rn 6-.~p.î')'t'(JL x.o::t Xf>UO'OÜ\1 xetp6-
p.o::wrpov no::p' o::Ù't''9jç &.p7t&.cro::v't'a Setx.vùvo::t aûp.ÔoÀo\1 't'OU èv 
éfSou yeyovévo::t x.&.x.eL6ev &.vo::ÔeÔî')x.évo::t l Mwüaéwç, è:o::u't'0\1 

40 &.vo::yp&.~o::v't'oç daeÀî')Àu6évo::t « dç 't'à\1 yv6cpov, Orcou i)v 0 
6e6ça ))' xd O·n p.6voç ~yytae rcpOç 't'à\1 6eàv rco::pOC -roùç 
Àomoûç.J 'Avéypa<jle y<lp o~-rwç · « Kal Mwücrijç fL6voç 
èyyte'L rcpàç 't'Û\1 6e6v, ot 3è ÀOt7to1 oûx. È:yytoUcrtb. » <P~crop.ev 
oOv i}p.e'i:ç ot 't'OÜ 'lî')O'OÜ tto::6ï')'t'd 7tpàç -ràv 't'O::Ü't'o:: P.éyov't'o:: 

45 'lou3o::'i:ov · &.rco)..oyoü S~ ~p.'Lv 7tep1 't'~Ç dç 'lî')O'OÎ3V 7tCcr't'ewç 
èyxo::P.Wv xd P.éye, 't'{i) Atyu7t't'LC{> x.d 't'oÎ:ç ''EP.À1)0't -rt cp~cretç 
7tpàç &. ~veyxo::ç, xo::'t'cX 't'oU 'Iî')croU ~p.Wv èyx.À~p.o::'t'o::, <p6&.cro:.v't'o:: 
&v x.o::t &ret Mwücréo:: ; K&v 1t&.vu Sè &.ywvLan 1tept Mwücréwç 
&.7toÀoy~cro::a6o::t, &cr1tep oûv xo::t ëxet 7tÀî')X't'tx.àv P.6yov :x.o::t 

50 èvo::py~ 't'à 7tept o::ù-roU, P.Yjcretç cro::u-ràv èv o!ç 1tept Mwücréwç 
&.7tof.oy1Jcrn, &xwv aucr-djcro::ç 't'Û\1 'lï')aoüv Mwücréwç 6et6-repov. 

55, 28 xocl (A') Il 31 8uvoc<6v del Wif Il 35 ~&nov m8ocv&ç Ktr 1145 
et<; A 2 : om A 1146 xcd 1 : xa.t 7tept aoü xa.( Ktr Il Mye, 't'<j) ••• ~ÀÀ'l)O'L 't'( 

Wif Ch: Àéye 't'<j} ••• ~ÀÀ1)0'L • ·d Kô 1149~51 &a1tep-&:7toÀoy~an (mg A1) 

55, a. Ex. 20, 21 Il b. Ex. 24, 2 

anciens), t. 1, 1925, p. 47, que la distinction est établie par ÉPICURE, 
DIOG. LAERT. X, 32, entre 't'ci 't'€ 't'&\1 !J.ot.WO(.I.É:'J<.!l\1 {morbo adfeclis) ~a.\1-
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qu'il ait voulu frapper l'esprit des autres par ce conie mer­
veilleux, el, par celle imposture, frayer la voie à d'autres 
charlatans. 

Puisque l'auteur de tels propos est Juif, nous lui répon­
drons comme- à un Juif pour défendre notre Jésus, appli­
quant encore son argument à Moïse : combien d'autres 
usent de ces contes merveilleux comme le fit Moïse pour 
persuader leurs auditeurs naïfs et tirer profit de l'impos­
ture. L'évocation de Zamolxis, de Pythagore et de leurs 
contes merveilleux conviendrait mieux1 à quelqu'un 
qui ne croit pas à Moïse qu'à un Juif, pas précisément 
curieux des histoires grecques. Mais l'Égyptien même incré­
dule aux miracles de Moïse citerait vraisemblablement 
l'exemple de Rhampsinite en disant : l'histoire de sa 
descente chez Hadès, du jeu de dés avec Déméter, de la 
serviette lamée d'or conquise sur elle pour montrer un 
signe de sa descente chez Hadès et de sa remontée, est bien 
plus vraisemblable que celle de Moïse écrivant qu'<< il était 
entré dans la nuée où était Dieu• >> et que seul il approcha 
de Dieu à l'exclusion des autres; car voici ce qu'il a écrit: 
<<Moïse seul s'approchera de Dieu, les autres ne s'approche­
ront pas~:~.)) En conséquence, au Juif qui tient ces pro­
pos, nous, disciples du Christ, nous dirons : Défends-toi 
donc, toi qui incrimines notre foi en Jésus, dis ce que tu 
répondras à l'Égyptien et aux Grecs sur les accusations que 
tu portes contre notre Jésus, mais qui peuvent d'abord s'ap­
pliquer à Moïse. Même si tu luttes fortement pour défendre 
Moïse, comme assurément son histoire peut recevoir une 
justification impressionnante et manifeste, à ton insu, 
dans ton apologie de Moïse, tu prouveras malgré toi 
que Jésus est plus divin que lui. 

't'&:ov.a. .. a. et 't'&: xa.'t'' IJ\IIXP (somnoque sepultis). Cf. LuCRÈCE, IV, 37 s., 
962 s. 

1. WIFSTRAND justifie la suppression de 8u\lct.'t6\l qu'il propose en 
observant que la formule xa.'t'& 't't\la. dva.t est habituelle, cf. II, 69, 
50; 74, 22, etc. 

' 
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56. '&tet 8è -rW; ~peù'Lx.clç lO"t'op(cxç 7tept -r&v de; ~8ou 
Xot't"otO<O")Xtvoto Àeyof'évwv x&xii:Bev &veÀ'1)Àu8tvoto L't"epot't"elotç 
d'Jcd qt"'jOW 0 7tcxpOC -r0 Ké)..a~ 'lou8aLoç, Wc; -r&v "ÎjpWCùv 
> - > 1 L 6 1 ~ "1. ,1, 1 • 

IX!pCXVCù\1 €1t~ 't'L\10:. "(E\IOfJ.!:;\I{ùV XP V0\1 XCXL U7t€XX.AE:'fO:.V't'c:ùV Ect.U-
1 ~ "·" f , o. 1 \ \ ~ • \ 5 "t'OUÇ TijÇ O't'E:<ùÇ 7tC(V"t'CiN avup<ù7tCù\l X.OC !LE't'<X 't'O:.U't'O:. E:IXU't'OUÇ 

È7tt8e:tl;&v't'W\I' Wc; &7t0 ~a ou &:\IE:À"')ÀU66't'W\I J - 't'OtaÜ't'Ct yàp eotxe: 
7te:pt -roü èv '08pUcroctç 'Op<pé(ùç x.al 't'OÜ èv 0e:crarû .. LCf Ilp(ù"t'E:­
<:nÀ&ou x.at 't'OÜ èrct Tcxtvcipcp eHpcm'f..éoç e't"L aè x.o:.t 7te:pl 
01)créwç ÈfLq>cxLve:tv cx(vroü "Îj J..él;tç -, cpépe: 7t<Xp1Xcr-rljcrwv-e:v 5·n. 

, ~, 1 , , 'I - e , , ... 
10 lOU oUVIX't'O:.I. 't'o XO:.'t'OC "t'0\1 "'}O'OUV J LO''t'OfJOUfL€VO\I EX VEX.fJ(ùV 

Sy1)yép6o:!. l''t'oO-rotç 7te<po::6&.)..f..e:a6cxt. J ''Ex.rxa"t'oç fLèv yàp -r&v 
Àe:yo(J.évwv x.a;-Tà 't'oÙç 't'6rcouc; f}pWwv [3ou'f.:l)6dç &v è8uv~61) 
ërmTOv Ô7te:x.x.ÀétYcxt 't'~ç 6!.Jie;{ùç ~&v &v6pW7t{ùV xcà 7t&f...tv 
xp[votç btotveÀ8ei:v 7tpOç oÔç Xot't"otÀtÀOL7t<V . 'l1)<rOÜ 81: 

o.' , ' ' 'I ~ ' ' o. o.' 15 lO''t'CW('{ùUSV't'OÇ eTCL 7tiXV't'{ùVJ OUoiXt{ù\1 X.IXL XIXVIXtpevEV't'OÇ 
IXÔ't'OÜ 't'OÜ crWfJ.IX't'OÇ èv O~et 't'OÜ a~fJ.OU IXÙ't'&v, 7t&c; ot6v 't'e 
't'O 7t1Xf>IX1tÀ~O'LOV 7tf...r.fcroccr61Xt ÀÉyetv IXÙ't'àv 't'OÏ:ç Lcr't'opOUfJ.évotc; 
~p{ùO'tV de; éf.8ou XIX't'IXÔd)"f)xéviXt x&xe;L6ev &veÀ"f)Àu6évoct ; 
<l>IXfJ.èv 8' 6't"t fJ. ~ re o-re 7tpàç CÏ7toÀoyLIXV "t'OÜ èO''t'1XUpé1J0"61Xt "t'èv 
'I ... \ .... "'1 L ' 1'- '"'1 "' \ \ \ .... 20 "f)O'OUV XIX!. 't'OLOU't'OV A~YOL't' ocV, fl.IXALO''t"IX OLIX 't'IX 1tE('!. 't'{ùV 
f)pW{ùv LO''t'Op"f)6év't'IX -r&v de; 48ou X.IX't'ctÔeÔ"f)x.éviXt ~Lq; VOfJ.L­
~OfJ.éV{ùV, LWç d xoc6' {m66e;crtv b 'I1Jcroüç è't'e6v~x.et &cr~fJ.Cfl 
81Xv<i"t'<p1, oôx &cr-re; 8-Y)Àoç e!viXt &1to81Xv6>v 6f...<p 't'éi) 81jfJ.<p 
't'&v 'louil~X({ùv, Lel"t'IX fJ.e't'à -roü-r' CÏÀ1J8&ç 1)v &viXa"t'àç èx. 

25 Vexpé1Jv, x<iJpiXV e!XEV &v 't'à ÔTCOV01j8èv 7tept 't'é1JV fjp<iJ{ùV X.IXt 
7tept 't'00't'oU Àex81)v1XLJ• M1j rco't'' oOv npàç lf).,)..otç IXl't'Lotç 
~OÜ O''t'1XUp{ù61)vctt 't'àV 'l"f)O'OÜ\1 XIXt 't'OÜ't'O 80VIX't'IXL O'U(J.Ô<iÀÀe0'61Xt 
't'(j} IXÙ't'àv ènt<rlj(J.{ùÇ è1tt 't'oU O"'t'ctupoü &rco"t"e6v"f)xév1Xt, ~VIX 
f'"l8e\ç ~XYI Myeov 6n éxwv Ô7tel;t<r't"'1J 't"~ç 5<J!ewç 't"o>V &v8p6>-

56. Pap. p. 123, 13·20 

56, 4 èr.t ·nvoc ye:vo~-tévoov Pap : ye:- è1t! 't'- A, Kô JI 9 èwt)(ëtLve:w A3, 

Bo De : -e:t A JI 7tocpacrTijcHtl!J.E:V MP0 : -O[J.E:V A Il 11-14 ëKctO''t'OÇ -
XIX't'ctÀéÀome:v {mg A1 ) 1!16 ol6v 't'E: A3 : otov't'ctt A [119 1tpàç &1toÀo-

II, 56 419 

56. Mais les his loires des héros soi-disant descendus chez 
Hadès et remontés de là-bas sont des contes merveilleux, 
au dire du Juif de Celse. Il pense que les héros, se rendant 
invisibles pour un tempsl, se sont dérobés à la vue de tous 
les hommes, et qu'ensuite ils se sont montrés, comme s'ils 
étaient revenus de chez Hadès, car telle semble bien être 
sa pensée quand il parle d'Orphée chez les Odryses, de 
Protésilas en Thessalie, d'Héraclès à Ténare, et encore de 
Thésée; eh bien donc, prouvons qu'il n'est pas possible 
de leur comparer ce qu'on raconte sur la résurrection de 
Jésus d'entre les morts. Chacun des héros qu'il mentionne 
avec leur pays respectif aurait pu, s'il l'avait voulu, se 
dérober à la vue des hommes, et revenir, quand il l'eût 
jugé bon, vers ceüx qu'il avait laissés. Mais Jésus fut 
crucifié devant tous les Juifs, son corps fut descendu de la 
croix à la vue de leur peuple : comment peut-on dire qu'il 
a imaginé une fiction analogue à celle des héros légendaires 
descendus chez Hadès et remontés de là-bas? Nous disons 
que, pour justifier la crucifixion de Jésus, on pourrait 
peut-être avancer cette raison, surtout à cause de ce qu'on 
raconte sur les héros dont on admet la descente forcée 
chez Hadès : si, par hypothèse, Jésus était mort d'une 
mort obscure, sans que sa mort fût évidente à tout le 
peuple juif, et qu'ensuite il fût réellement ressuscité des 
morts, il y aurait eu prétexte à formuler sur lui aussi le 
même soupçon que sur les héros. Aux autres causes de la 
crucifixion de Jésus, on peut donc peut-être ajouter celle-ci: 
il est mort bien en vue sur la croix pour que personne ne 
puisse dire qu'il s'est volontairement dérobé aux yeux des 

1. «L'ordre des mots de Pap - à la fois moins naturel que celui de 
A et conforme à l'usage d'Origène -est probablement authentique» 
SCHERER1 p. 123. 

y(œv (mg A') 1121 <ii>V A' : <ij> A 1122 <!lç Pap: 5<L A, Kô Il 28 <é,\ A''' 
M: 't'OÜ APV 
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30 7tCùV X.cd ~80~€\1 &7tO't'E6V1jXévo:t OÙX &.7to"t'é6vï')XE 8è &)..).,' 
,, ' 'l! À/l'l 1."1 • ' ' 1 1 ' ~ o-r euou 1JV"I1 7tCU\tV E:7tt<pave:tç e:'t'e:poc-reucro:'t'o "t")1\l e:x ve:xpwv 
&v&O''t'rtO'tV ; ~acpèç 3' o!f.!.cu xo:.l èvapyè:ç dve<t -rO èx -r&v 
(J.0:.6"t)-r&v Ct:èrC"OÜ èrnxdp1J!J.«, è7ttxtv8Uvcp Ne; npOc; 't'àv -rWv 
&v6p6l7t<ùV ~(av 8t8tXO'X<XÀ(q; éo:.U't'OÙÇ è7tL3e:3ù)X6't'wv, ~V oÔx 

35 &v 7tÀ<X0'0'6f1EVOt 't'à èy1jyépfiat 't'àV 'l"t)O"OÜV èx ve:xpCÛv OÜ't'WÇ 

' 1 ·~'"" t' 1 ~ ' "' ' 6 ' ' EU't'OV<ùÇ E:otoO:sGt:V, !1-E:'t'O: 't'OU x.o::'t'CX. 't'OU't'O OU fL \10\1 E't'E:pOUÇ 

7t(J;pacrxe:u&.~e:tv npàc; -rà 6o:.v&'t'ou xoc't'o:cppovEÏ:v &XA' œÙ't'ol 
· 7tOÀÙ 7tp6-repov 't'OÜ't'O 7tOtEf:\l. 

57. Ilp6crxeç 3o d !L~ nocvu Tuq>Àwç b nap-t Tij\ KéÀcrcp 
'Iou3a'Loc; <ile; &3uv&'t'ou Ov't'oç 't'OÜ &vtcr't'œcr6d 'tWct tx. ve:x.p&v 
o:ù-ri;) aW(J.ct:TL qJ"t)crtV • 'AÀÀ' èxe:ïvo O"XE7t't'É:ov, let 't'tÇ IÎ.À"t)6Wc; 
' Cl 1 ' l '1. ' ... 1 0' l\ 1 T ~ OC7t0VŒV(ù\l <XVEO''t'"l) 7t0't'E IXU't'cp O'<.ù(J.IX't't. ux !I.V Y~XP e:r.7tEV 0 

5 'Iau3~XLoç 't'IXÜ't'IX, 7tLO''t'EU<.ùv 't'OÎ:Ç ev 't'ri 't-pkn -rWv B~XcrtÀe:tWv 
&v~Xye:yp~X{J.p.évotç xd 't'ri -re:'t'&p-rf) 7te:pt 7t~Xt8ap(wv, fuv -rOv 
~J.è:V ~-re:pov 'H).(~Xç &.vécr't'"l)cre:v -rOv 8è: ÀOt7tOv ô 'EÀtcrmx'Loç a. 
' ' - •• T ' ' 'I - ' "ÀÀ ' 0 "I • ' Ll.LIX 't'OU't'O o Or.{J.IXL XCXL 't'OV "I)O'OUV OUX Q;. cp t.VVEL "1) OUoatOtÇ 
l7tt8e:3"1Jp."l)xévat, 't'oi:ç t6&crt ye:vo(.Lévotç npOç 't'à 7tap&8o!;a, 

10 -c7i napa6écre:t -rWv 7te:7ttcr-re:u(.Lévwv npàç 't'à ùn' <XÙ't'oÜ ye:v6(.Le:va 
xal ne:pl aÙ't'oÜ lcr't'opoU1..1.e:va J ~nwç napa8él;wv't'at ~-rt où-roç, 
7te:pt av yéyove: {.Le:(~QVIX xat Û<p' OÙ i7te:'t'e:Àécr6î"j 7tCXp~X8o!;6-re:pa, 
n&v-rwv txdvwv {.Ld~wv ijv. 

58. 'End 8è: 1..1.e:6' &ç napé6e:-ro ô 'Iou8~XLoç tcr't'op(aç 
'ÀÀ \ \ - ~ ' l_ ~ ' "' e: î"jVLXIXÇ 7te:pt 't'WV CùO'IXVE:L 't'E:fJOC't'E:UO'<Xf..I.EVCùV XOCr. 7tE:('L "t'CùV 
e ' ' ' ... ~ 1 ' ' 'J • ' CùÇ IXVIXO''TIXV't'CùV EX VE:Xfl<.ùV <fl"I)O'L 7tpoç 'TOUÇ IX7t0 OUOIXLCùV 

57. Pap. p. 123, 20- 124, 4 

56, 30 &ÀÀ' P, Bo : om A IJ 31 5,• ô6oolÀ~6~ 7<&Àw om P Il 
34 éctuToUG A1 : -oü A Il 36 Xct't'li 't'OÜ't'O Ktr Ch : xd ctÙ't'o( A, Kô 

57, 2 &auv&,ou A' : au- A il 6-7 •ov ~tv ... •ov at Pap A : ,à 
vtv ... •o at P, Ko 

58, 1 èm:l aé mg A3 : ~'t'L aé A1 om A !J 2 1t'ept 't'é:>'J WG del Ktr 
nept éctu't'é:>'V WG Ch 

57, a. I Rois (III Rois) 17, 21-22. II Rois (IV Rois) 4, 34-35 
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hommes et qu'il a paru mort sans l'être réellement, réap­
paraissant à son gré et contant la merveille de sa résurrection 
des morts. Mais je considère comme une évidence décisive 
la conduite de ses disciples. Au péril de leur vie, ils se sont 
dévoués à un enseignement qu'ils n'auraient pas soutenu 
avec une telle vigueur s'ils avaient inventé que Jésus est 
ressuscité d'entre les morts. En outre, se conformant à 
cette doctrine, non seulement ils préparaient les autres à 
mépriser la mort, mais ils étaient bien les premiers à le 
faire. 

57. Considère l'étrange aveuglement du Juif de Celse 
qui dit, comme s'il était impossible que quelqu'un ressus­
citât des morts avec le même corps : <<Mais ce qu'il faut 
examiner, c'est si un homme réellement mort est jamais 
ressuscité avec le même corps.)) Le Juif ne saurait le dire : 
il croit les récits du troisième et du quatrième livre des 
Rois sur les petits enfants ressuscités l'un par Élie!, l'autre 
par Éliséea.. Voici même, je pense, pourquoi Jésus n'est pas 
venu dans une autre nation que celle des Juifs :ils étaient 
habitués aux miracles et ainsi, par la comparaison de ceux 
auxquels ils croyaient avec ceux réalisés par Jésus ou 
racontés à son sujet, ils pouvaient admettre l'idée que, 
entouré de ces prodiges supérieurs et auteur de ces actions 
plus étonnantes, il était un être supérieur à tous. 

58. Mais le Juif, après avoir rapporté les histoires 
grecques de ces conteurs de merveilles et des soi-disant 
ressuscités des morts2 , dit aux Juifs qui croient en Jésus : 

1. La correction est faite à cause du genre de ncttaœp(oo'J, " Mais 
Origène a pu faire l'accord ad sensum, ayant dans l'esprit md8ct » 

SCHERER, p. 123. Cf. l'exemple classique de Platon, Lachès 180 e : 
't'à: flE:lp&.xtct 't'<i8e, 7t'pàG &ÀÀ~ÀOUÇ atctÀey6(lE:'VOt. 

2. Ilepl 't'é:>'V &ç est mis entre crochets par Ktr comme dittographie. 
CHADWICK pense préférable de le corriger en 1te:pl éctu't'Ù)'J &ç, JTS, 
1953, p. 216. 
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"t'il> 'I1JO'OÜ TCtcr't'e:Ûov't'<XÇ • "'H o'le:a6e: 't'OC tLèv -rWv tif..)..CJJv 
5 !J.Ô6ouç dvcd "t'e: xd 3oxei:v, Û!J.Î:V 3è -rl}v X<X"t'<XCi"t'(Jocp-ljv "t'OÜ 

8p&!J-Cl"t'OÇ e:ÔcrX"t)!J.6vwç ~ TCt6o:.v&ç ècpe:up~cr6at, TI)v ènt "t'OÜ 
6 ' ~ 1 !1. , , ' • ""'' ' \ O'X. À01t0Ç OCU't'OU CflCù\l"tj\11 u't' O::TCETCVEL , 'V'f)O'O(J.E:\1 7t(JOÇ 't'0\1 

'lou3ocî:ov l:S·n oôç 7t<Xpé6ou f.L06ouç e:tvoct \le:Vo!J.tX<XtJ.e:v, 't'OC 3è 
-r&v xow&v ~(J.WV 7tp0ç Û!Liiç ypcMp&v, èv o::tç oôx Û(J.e:Î:ç 

10 !L6vot &f..f..à. xo:t ~(1-e:Lç ae:(.LVUV6!-Le:6rt, où3o:(.L&c; !LU9ouç dvcd 
Cflet!Le:v. ôt6nep xcd 't'oLe; ne:pt -r&v &xeî: &.vo:.a't'&.v"t'WV èx 
ve:xp&v yp&.l\Jam 7ttcr't'eÔotJ.e:V Wç 1.1.~ -re:pœre:uo(.l.évotç x.cà -Ti{> 
, - 0 • , , , aL ' ' ' E\l't'IXUV<X WÇ XCH 1tf>Oêt1COV't't X.Clt 7t(JO!p1)'t'êUVe:\l't'L X<Xt 0:.\I<XO'"t'CX.\ITt. 

Toû-rcp 3è 7tctpa3o~6't'e:poç oû-roç èx ve:xp&v &.vaa-r&.ç no:.p' 
15 tx.dvouç, 8-rt èx.dvauç 11-èv 7tpocp1}'t'at &.vécr't'"fjO'<XV 'H)..(o:;ç x~1 

'EÀtO'O'<XÎ:oç, "t'OÜ't'OV l)' oô3e:tç 't'Ù:N 1tp0Cfl"fj't'Ù)V !J."A"A' Ô èv 't'OÎ:Ç 

oôpo:vo'Lç 1t!X"t'~p. 6..t.61te:p xd p.d~ovo: dpy&cro:'t'o -1} 't'OÜ"t'ou 
&.v&cr't'<X.O'LÇ 't"Yjç èxdv(I}V &.vo:o:"t'&cre:(I}Ç. Tt yàp 'tï)ÀLXOÜ't"OV "t'é{> 

6 , ' .... , 1 '\). 1 '\).' 'H .... ' t X O'f.Lip !X1t0 't"(I}V <J.V!XO"t'!XV't'ù}V Tt'<X.to<X.ptù}\1 OL ALOU X!X 
20 'E"Atcrcro:Lou ye:y&v')'j"t'o:t., 01to'i:ov 3tà 't"Yjç X"fjpuacrop.év"fjÇ &.v<~.a't'ci­

O'E:(I}Ç '11JO"OÜ, 3uvcfp.e:t 6dq. 1t€1tLO''t'E:UtJ.fV"fjÇ ; 

0 '\l>~ 1 T 1 ' ' 
1 1 

59. Ïe:'t'!XL oe "t'e:p<X."t'E:t!XV E:!.VIXL X<X.L 't'OV O"E:U1f.LOV X<I.L 't'0\1 

6 1 1: 1 1 '\l> ~ ' ~ • L ' "1. 'YI 
(J'X. 't'OV • 7tE:pt ù}\1 X<J.'t'!X 't'O oUV!X't'OV E:V "t'OLÇ !XV(I}"t'epù} !X1t&A0"( .1-

acip.e:6et, na;po:6é:p.e:vot -ràv <I>"A&yov-ro: tcr-rop~O"!XV't'<X. X<X.'t'à 
't'àV xp6voV 't'OÜ 1tci6ouç 't'OÜ O'(l}'t''Ïjpoç 't'Ot!XÜ't'<X. &.7t1JV't'1)Xévo:t, 

~ 1 y~ ~ , , 1 • .... ' '\).) ' l 5 X!Xf. O-n ~.:>ù}\1 f.LeV oux e:7t1jpxe:ae:v e:O:U't'ip, ve:xpoç o o:ve:<r"t""fj 
xo:l 't'à 0'1Jf.LEÎ:o: -r'Ïjç xo"A&ae:wç ë3e:t~e:v 0 'l"tjaoüç xo:l 't'àç 

xe:'i:p<X.ç &ç ~O"!XV 1tE:1te:pOV1Jf.LÉ:V<X.L. Kd nuv6o:v6!-Le:6o: etÔ't'oÜ, 

-d 't'à è1t~pxe:ae:v éetu-ré{> ; Et f.L~\l yàp 7tp0ç &pe:"t"1j\l, cp~crotJ.e:\l 
1 \ , ' 1 ''\).\ 1 ,, ,, ' 1_ Cll t: l:ht xo:t 'Tt!X\IU ye: e:7t"fjpxe:cre:\l · ouo&\1 y<X.p !X't'07tOV OU't' ecpvey'?o:"t"O 

10 o\h' è7tof"fjO"E\l, &.XJ...' &."A1J6Wç << &ç 1tp60o:"t"oV bd. acpo:y~v 

58, 8 f'U6ou' xœt œ>hol Ktr il 9 ~f'WV A : Ô- M il Ôf'&' A : ~- M il 
14 ~~pa8o~6't'epov P 

59, 7 7te7tepoV1J!J.évrxt A1 : -pw- A Il xrxL del A" 11 8 oùx &7tT)pxeO"eV 
Ktr 11 €rxu't'(i'> A1 : rxÙ't'OÜ A 

1. Cf. II, 14 et 33. 
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<<Pensez-vous que les aventures des autres soient des 
mythes en réalité comme en apparence, mais que vous 
auriez inventé à votre tragédie un dénouement noble et 
vraisemblable avec son cri sur la croix quand il rendit 
l'âme?>> Nous répondrons au Juif : les exemples que tu 
as cités, nous les tenons pour mythes, mais ceux des 
Écritures, qui nous sont communes avec vous et en égale 
vénération, nous nions absolument que ce soient des 
mythes. Voilà pourquoi nous croyons que ceux qui ont 
écrit sur les personnages autrefois ressuscités des morts 
n'usent pas de contes merveilleux ; nous croyons de même 
que Jésus est alors ressuscité tel qu'ill'aprédit et qu'il fut 
prophétisé. Mais voici en quoi sa résurrection des morts 
est plus miraculeuse que la leur : eux furent ressuscités 
par les prophètes Élie et Élisée ; Lui ne le fut par aucun 
des prophètes, mais par son Père qui est dans les cieux. 
Pour la même raison, sa résurrection a eu plus d'efficacité 
que la leur :car quel effet eut pour le monde la résurrection 
de petits enfants par Élie et Élisée, qui soit comparable 
à l'effet de la résurrection de Jésus prêchée et admise des 
croyants grâce à la puissance divine? 

59. Il juge contes merveilleux le tremblement de terre 
et les ténèbres ; je les ai défendus plus haut de mon mieux 
en citant Phlégon qui a rapporté que ces faits survinrent 
au temps de la passion du Sauveur1• Il ajoute, de Jésus : 
{(Vivant, il ne s'est pas protégé lui-même ; mort, il ressus­
cita et montra les marques de son supplice, comment ses 
mains avaient été percées. >> Je lui demande alors : que 
signifie<< il s'est protégé lui-même2 >>? S'il s'agit de la vertu, 
je dirai qu'il s'est bel et bien protégé : sans dire ni faire 
quoi que ce fût d'immoral, mais vraiment <<comme une 

2. Ktr veut insérer la négation ici dans le texte, comme dans la 
, citation de 55 ; De et Ch l'insèrent dans la traduction. Mais la 
référence à Celse va de soi ; et Origène peut envisager le sens du 
verbe en lui-même, avant d'en venir aux applications. 
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7Jx6"1), xod &ç &!J.vOç èvav~(ov -roü xdpov't'OÇ &cpwvoç >> • xd 
(.tet:p't'upeî: 't'0 eOct:yyfAtov 8't't << oü-rcvç aUx l) ~vot~e: « 't'à 
cr-r6fJ.oc aù-roüa. » Et i)è: -rè È:7t~pxe:crev <:i.rcO 't'ÙJv 11-éawv xcd 
O'W!J.O::nx&v ÀC((.LÔOCve:t, q>ct(J.È:\1 O·n &m.:3d~atJ.E:V èx -r&v eôccyye-

15 )..(wv 8't't éxù:lv è:rct 'To:.ü-r' È:À~Àu6e:v. Ei6' E:~'l)ç -roU't'otç drcWv 
't'a &rcà 't'o\3 e:Uo::yyeÀLou, O·n -rOC O"'YJ!J-Û<X 't')îç xoÀ&crewç g8e:t/;ev 
&.vacr't'OCç È:x. vexp&v xo:1 't'ckç x.ELpo::ç Wc; ~cra.v rce:7te:povî'j!J.évo:t, 
rcuv6&.ve-rat xaL "Aéyet · Tlç 't'oÜ-ro e:!3e ; Mt -rd: 7te:pt Mo::p(o:ç 
~~ç MIXy31XÀ'Y)V'ijç 3LIXOOCÀÀwv &ViX"(piXq>O[LtV'Y)Ç twpiXXtVIXL d1ts · 

20 ruv~ 7tapwrr:poç, &ç 'J'IX~€. Kd t7td [L~ [L6V1) IX!Yr'Y) &v!Xyty­
po:.1t"t'O:.L E:wpocxévcn &vaa-r&v't'a 't'ÙV 'IYjcroüv &!J..OC x.o:1 &/J..ot~ 
xo:1 -ro:U-r!X x.o:.x.rryop&v 6 Ké)..crou 'lou8riL6ç <p1Jcn · xcd e~ 

'nç t/.)..)..oç -r:Wv èx -ri)ç o:.ÙTijç yoi'j't'daç. 

60. E!-ro: L&ç 8uvcqJ.évou 't'OU-rou O'U(J.Ô=tjvœLJ, J.éyw 87) 
L'TOÜ cpav't'o:.cr(e<:v ·twL ytvea6o:.t nept -roü -re6\lï'}X6't'o<; &ç ~&\1-roç, 
èntcpSpetJ Wç 'Ernxoûpetoç xo:.t Àéye:t xo:.-r& 'TL\lo:. 8t&6e:crt\l 
' 'C ' " ' "- ' - R 'À >•< À 0\lëtp<.ù<.:,O:.\l'TO:. 'Tt\10:. 1J XO:.'TO:. 't'tj\l O:.U't'OU t-"'OU "'JO'L\l OO<.:,fl 7tE7t 0:.\l"'j-

5 fJ.é\lfl Cf!O:.\l'TOCmw6é\l't'Q(; -rà -rotoÜ't'0\1 &.n"'jyyekxé\lfxt, 57te:p, Cfl"'JO"(, 
!1-UpLmç ~811 cru!J.OéO"'jxe:. Toü-ro 8è: et xd 8e:t\l6-roc-ro:. ë8o~e\l 
eLp-Yjcr6o:.t, où8è:\l fj'T'TO\l xo:.-ro:.crxeuo:.a-rtx6\l la-rw &\lO'.yxa.:Lou 
86ytJ.a.:-roç, &ç &po:. ~ ~ux1} ùcpéa't'1}XE -r&\1 &.no6o:.\l6\l't'<.ù\l · 
xd où !-L<i'T'Y)\1 7te7tLO"Teuxe 7tept 'T1jç &.6o:.vo:.ato:.ç o:.Ô't'-Yj<; "ij x&v 

10 "t'i}<; 8tOC!J.OV1}<; 6 't'OÜ"t'O 't'à 86y(J.o:. &.vetÀ1}Cflc{)Ç . <.Ûç xd ilÀci't'<.ù\1 
èv -re{) 7te:pt -r1jç ~ux1jç Àéyet « crxtoet81j Cf!O:.\l't'&crwx"t'a )) -ne:pt 
1-'-""'J!l-eî.'OC 't'tm ye:yovévo:.t -rùSv ~a"'J -re:6v1}x6't'wv. Ta 11-èv oùv 
ytv61J.e:va ne:pt 11-"î'JIJ.e:Î:a -re:6vï'}x6't'Cù\l « cpo:.\1-r&.cr!J.oc-ro:: )) &.1t6 
-rtvoç .ùnoxe:t!J.évou y(ve:'t'o:.t, -roü xo:.-r<X 't"Yjv ùcpecr'n'jxu'Lo:.v èv 

60. Pap. p. 124, 4-5 

59, 12 oihw~ A1 : oi'J't"oç A 1! 13 &1t6 A: è:1tt A3 

60, 2 ye\lécr6at Pap 1! 5 cpo:\l't"o:crtw6é\l't"O: Bo De : 7te:q>O:\I't"<lcn&cr6o:t A U 
12 !.l.\11/tJ.e:i:o: Ktr Ch : q,uxljç A, Ko 

59, a. Is. 53, 7. Matth. 26, 62~63; 27, 12, 14 
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brebis il a été conduit à l'abattoir, comme un agneau 
devant le tondeur il est resté muet>>, et l'Évangile atteste : 
((ainsi, il n'a pas ouvert la bouchea >>. Mais si l'expression 
<<il s'est protégé>) s'entend de choses indifférentes ou 
corporelles, je dis avoir prouvé par les Évangiles qu'il s'y 
est soumis de plein gré. Puis, après avoir rappelé les 
affirmations de l'Évangile : <<ressuscité des morts, il 
montra les marques de son supplice, comment ses mains 
avaient été percées>>, il pose la question : << Qui a vu cela? » 
et, s'en prenant au récit de Marie-Madeleine dont il est 
écrit qu'elle l'a vu, il répond : ((Une exaltée, dites-vous)), 
Et parce qu'elle n'est pas la seule mentionnée comme 
témoin oculaire de Jésus ressuscité, et qu'il en est encore 
d'autres, le Juif de Celse dénature ce témoignage : <<et 
peut-être quelque autre victime du même ensorcellement)), 

60. Ensuite, comme si le fait était possible, je veux dire 
qu'on puisse avoir une représentation imaginaire d'un 
mort comme s'il était en vie, il ajoute, en adepte d'Épicure!, 
que <(quelqu'un a eu un songe d'après une certaine dispo­
sition, ou, au gré de son désir dans sa croyance égarée, 
une représentation imaginaire» et a raconté cette histoire ; 
<(chose, ajoute-t-il, arrivée déjà à bien d'autres>>. Or c'est 
là, même s'ille juge très habilement dit, ce qui est propre 
néanmoins à confirmer une doctrine essentielle : l'âme des 
morts subsiste ; et pour qui admet cette doctrine, la foi 
en l'immortalité de l'âme ou du moins à sa permanence 
n~est pas sans fondement. Ainsi même Platon, dans son 
dialogue sur l'âme, dit qu'autour de tombeaux sont 
apparues à certains <<des images semblables aux ombres 1>, 
d'~ommes qui venaient de mourir. Or ces images appa­
raissant autour des tombeaux des morts viennent d'une 
substance, l'âme qui subsiste dans ce qu'on appelle le 

1. Cf. supra, 55, note 7. 

r 
1 
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15 -r0 ><OlÀOUIJ.évcp ()(llyoecSe'L cr&iJ.Ol'<t <Jiux'ljv. '0 Sè Két.croç oô 
~ , , ~ 

6
,.., , ,, , , , 

1-'0UÀOp.E:\IOÇ 't'O 't'OWU't'0\1 €:/\EL X<XL U1Ce<:p 0\IE:tpWTI€1.\1 't't.\I<XÇ 

xcû xa't'à -r'ljv É:<X.u't'Wv ~oÛÀ1JcrLV 06Çn nenÀ<X\I"t)!l-é\11) <pcxv-ra­
cnoücr9o:t · 07tep 6v<Xp !J.È:V 7tLO''TEUe:w ytvecr9cu oôx. lfAoyov, 
Ünocp ÔÈ: bd -r:Wv p.~ n0Cv't'1} èx<pp6vwv x.d <ppevt't't.~Ov-rwv 1, 

, · · e · K ' .... ~),_ ":>' ~ 20 p.eÀo:.yxo/\<ùV't'W\1 ou nt r:J.vov. o::t 't'ou-ro o& rcpoetoop.e:voc; o 

K
/ N 1' \ N t/ 1 ) / 

EÀO'OÇ 7t<XpOt.O''t'pWO'<X\I E:L1t€ 't'1}\l "(U\IO:.LX.O:. ' 01CE:p OUX. EfLCflO:.LVE:L 

~ &vo:;ypacpdcra lcr-roptcx, 06e:v Àaô&v x.o::r1)yope:~ 't'&'J 7tpœy­
p.&:rwv. 

61 ·H • 1 • ·r - ' e' · ' ' • l V OU\/ XIX 0 Y)O'OUÇ !1-E:'t'IX fi.V(J.'r;QV, <.ùÇ f.l.&\1 0 

Ké)..croc; are:-rcxt., <pocv't'o:.crlocv è:Ça'Tt'OO''t'éÀÀW\1 't'Ù"JV ènt -r<fl O''t'O:.Up<fl 

't'paup.&-rwv xoct oôx &;).;1)6&c; 't'Ot.OÜ't'OÇ &v -rpaup.oc't'Lrt.c; · <ile; 
'' , > '' ' 'o T ' ' o T ~ '' oe 't'O euayyE11.LOV ot.oo:.crx.etJ, ou 't'tm p.e:\1 p.epe;aw, OLÇ 1-'0U/\E:'t'<Xt, 

61. Pap. p. 124, 5-13 

60, 21 élrt"ep A3 : 86e\l A 

1. Cf. PLAToN, Phédon 81 d ; cf. Vll, 5. « ... transformabuntur 
corpora humilitatis eorum secundum corpora angelorum caelestia 
atque luminea, o:t6épw; xo:t o:ôyoe,.8è:!!; o:p&ç ''• dit ORIGÈNE, In Matth. 
17,30 (GCS 10,671, 17-21). Sur cette question de l'état des corps 
glorieux qu'Origène touche sans s'y arrêter mais qu'il évoquera 
encore III, 42 à propos des apparitions du Christ, et à propos des 
corps glorieux en général V, 19 et VII, 32, voir les articles de 
H. CHADWICK, « Origen, Celsus, and the resurrection of the body », 
dans The Harvard Teological Review, 1948, p. 83-102. H. CoRNÉLIS, 
«Les fondements cosmologiques de l'eschatologie d'Origène 11 1 dans 
RSTP (43), 1959, p. 32-80; p. 201-247. A. J. FESTUGIÈRE, «De la 
'doctrine' origéniste, des corps glorieux», ibid., p. 81-86. Voir 
aussi, dans H. CROUZEL, Théologie de l'image de Dieu t;hez Origêne, 
p. 247-255. 

2. Celse combattait la réalité des apparitions du Christ ressuscité 
par sa théorie épicurienne de l'hallucination ; cf. 55 fin, et n. 7. 
Origène vient de lui opposer celle de l'apparition de l'âme qui suppose 
une réalité objective et même corporelle, une sorte de corps « lumi-

427 

<c corps lumineux1 >>. Celse le rejette, mais veut bien que 
certains aient eu une vision en rêve et, au gré de leur désir, 
dans leur croyance égarée, une représentation imaginaire. 
Croire à l'existence d'un tel songe n'est point absurde; 
mais celle d'une vision chez des gens qui ne sont pas 
absolument hors de sens, frénétiques ou mélancoliques, 
n'est pas plausible. Celse a prévu l'objection : il parle 
d'une femme exaltée. Cela ne ressort pas du tout de 
l'histoire écrite d'où il tire son accusation. 

61. Ainsi donc, après sa mort, Jésus, au dire de Celse, 
aurait provoqué une représentation imaginaire des bles­
sures reçues sur la croix, sans exister réellement avec ces 
blessures2• Mais suivant les enseignements de l'Évangile, 

neux »(ou éthéré, ou pneumatique). La vue d'Origène concorde avec 
celle du Platonisme. Cf. E. VACHEROT, Histoire critique de l'école 
d'Alexandrie, Paris 1846, t. I, p. 276 : «Avant de tomber dans la 
matière, les natures rationnelles créées par Dieu n'étaient pas tout 
à fait de purs esprits, comme les âmes de Platon ; elles avaient des 
corps immatériels, auréole lumineuse qui, semblable aux véhicules, 
Ox~!J.O:To:, des Néo-Platoniciens, entourait les âmes et les représentait 
extérieurement. » Voir aussi E. R. Donns, Proclus, The Elements of 
Theology, Oxford 1933, appendix II : «The Astral Body in Neopla­
tonism », p. 313-321. On se réclamait de plusieurs passages platoni­
ciens, cf. ibid., p. 315. Sui' la pensée de Platon, cf. L. ROBIN, Platon, 
Phèdre (CUF), 1933, p. cxxxrn s.« En résumé, il n'y aurait pas d'âmes 
entièrement séparées-, fussent-elles des âmes de dieux. Dans le ciel, 
aucune âme ne serait incorporelle, et il est vraisemblable, bien que 
Platon n'ait pas 'mythologisé' là-dessus, que les âmes dont le rôle 
est seulement d'essayer de suivre les dieux ne sont pas à cet égard 
différentes ... » Origène passe maintenant à la vraie preuve, aux 
attestations de l'Écriture. Entre les deux développements, la première 
phrase du paragraphe semble être de lui, comme une explicitation de 
la pensée de Celse. Cependant Ktr y voit un nouveau fragment 
celsien, à l'exception de èrd T<j) aTo:up<j), se rattachant à celui de 63, 
plutôt qu'au préeédent de 55. Pour Bader, qui souligne toute la 
phrase ainsi que Chadwick, il y aurait ici une conclusion du fragment 
qui précède, la <pO:\ITo:a'Lo: constituant la «causa efficiens » du cpo:\ITO:aLw-
6dG de 55. Mais le terme semble introduit au début de 60 par Origène. 
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5 !va xoc't'YJYOfYÎÎ, ntcr't'&Ü~::t 0 KÉ:Àcroç, 't'tcrt 8' &ntcr't'eî:, l 0 'IY)croüç 
7tpOO'EXCÛ\É:O'<X.'t'6 't'LVOC 'tÛl\1 fL0:.61)'t'(;)\l IÎ.7ttO"'t'OiJV't'<X x.cà &3Uva't'OV 

oL6f.Levov 't'à 7te<.p&.8oÇov.J ~uyx.a't'e't'é:(ht-ro 11-èv yàp èx.dvoç 
... 1 ' \ • 1_ • ' ·~ 1 !! ~ 't'îJ cpacrx.oUO''fl o:.u-rov EWp!Xx.E:Vo:.t, wç aux. owuvu;-t"ou ov-roç 't'OU 

-r/jv ~UX~V 't'OÜ 't'E6V'f)X.6't'OÇ Ôcp6~WtL1 OÙX.É:'rt 3' È:\16{-Lt~E\1 , el_ ,. , , , • , , , , , e 
10 O:À"t) E:Ç ELVO:.L 't'O EV O'<ùfLCY.'t'L <XU't'0\1 C<V'tTt'U7t(J.) ey1))'Ep OCt, 

"0Ekv e!ne t-tév · c< 'E&.v fJ.1J 'Œw », « où fL1j 'Jtt('J"t'eûcrw », 
7tpocré6-rp~e: 3È x.<:Û -r6 ' l « 'E&.v !L-lj ~&Àw -rljv xzLp<f !LOU dç 

l 1 ,.. ,,.... ' .t. ... 1 ' ,.. 1 "1 1\1 
't'UV 't'U1CO\I 't'(ù\1 1jAc.ùV J X.C<t 't''YJAIX<fl'r)O'Cù C(.U't'OU 'ti'}\/ 7t'AE:Up1Z , 

où fL-1) 7ttO''t'e:Ûcrw a ». LTaü-ra 8' È:ÀÉ:ye:ro {mO -roU 0w!J.ii, 
15 xplvovToç 6T, Mv"''""" ôcp8"'À[LOÎ:ç "'1cr61JTOÎ:Ç 'l'"'v'ijv"'' <Jiu;x:'ijç 

cr&!J.a, « 7t&v't'oc » 't'ii'> npo't'é:pc:p e::l8et 
« !LÉ:ye:66ç 't'e: x.<:Û ()!J.fLtX't'a x&."A' È:i:xuhjç 

x.at cpwv1)v » 
1tOÀÀ<il<LÇ ~è 

20 (( xo:.l 't'OÎ:<X 1têpl XPOÎ d{-Lo::'t'' ÈXOÛ<11JÇ. n 1 

Kat 1tpocrXO(Àecrrl.[Lo:v6ç ye 6 'l1Jcroilç TOV 0W[LOCV eL1te · 
mL , <;:-' ' 'l"<::> ' ,,<::> ' ... , ' 

(( -.v~:;pe 't"0\1 oOCX.'t'UÀ0\1 O'OU WOE X.IXL LOE 't'IXÇ XELpiXÇ {-LOU, X.C<:L 

r.pépe 't'~V xeïp& crau x.cd ~&t.e dç -r~v nï..eup&.v 11-ou, x.cd !J.~ 
ytvou &7ttcr't'oç à)..)..à ntcr't'6çb. n 

62. Kat &x6Àou66v ye ~v nêicn 't'OÎ:Ç 't'E npoqrYJ't'E:u6e:Lcrt 
?tepl o:.Ù't'oi3, È\1 otç x.d 't'OÜ't'o ~v, xcû 't'oLe; npo::xSeî:'crt\1 cx:Ù't'(i} 
x.o::t -roî:ç cru!l-ôd)"fjx.6crL 't'oilt'o rw.pà n&.v't'o:. nocp&8oÇov yevécr6o:.t. 
Tipoe:ÀéÀe:x:ro yàp è:x npocr6:r7tou 'l1JcrOÜ èv 't'ii> rtpotp-fj~ · 

'H , t: , , , '"~ ''~'!>. , , , 
5 (( O'O:.p~ fLOU X.O:.'t'O:.O'X.1JVCùO'EL E1t EA7tLOt XO:.L OUX. e:"(X.IX't'(X.-

Àe[<Jie.ç T~V <Jiu;x:~v [LOU dç 't"OV ql~1JV, ""'t ou ~wcre.ç TOV 
8cn6v crau l8erv Bto:.tp8op&.va ». Ko:.L ~v ye Xct't'OC -r~v &v&cr't'<Xcrtv 

62. Pap. p. 124, 13-16 

61, 11 86ev E!Tt'S ~-tév mg A3 : e!1te A oùx e!1t'e A\ edd JI 12 xe:!pav 
Pap 1117 ~i:x.uLljÇ: e~XUljÇ Pap èo~xu(YjÇ (eo in ras) Al, edd Il 20 xpot 
Hom : xpw( Pap A li e•il"'<' Hom : li"'< Pap A Il 21 yo (A') 

62, 7 8tcr;cp0op&.v A~ : -cpo- A Il xo:;-r&: : IJ.€'t'&. Iol, Bo De 
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dont Celse admet à sa guise certaines parties pour accuser 
et rejette les autres, Jésus appela près de lui l'un de~ 
disciples qui ne croyait pas et jugeait le miracle impossible. 
Il avait bien donné son assentiment à celle qui assurait 
l'avoir vu, admettant la possibilité de voir apparaître l'âme 
d'un mort, mais il ne croyait pas encore vrai que le Christ 
fût. r_essuscité dans un corps résistant!. D'où sa répartie : 
<< 81 JC ne vois, je ne croirai pas>>, puis ce qu'il ajoute : 
«Si je ne mets ma main à la place des clous et ne touche 
son côté, je ne croirai pasa. >> Voilà ce que disait Thomas 
jugeant qu'aux yeux sensibles pouvait apparaître le corp~ 
de. 1 'âme <<en tout pareil>> à sa forme antérieure <<par la 
tmlle, les beaux yeux, la voix>>, et souvent même <<revêtu 
des mêmes vêtements 2 >>. Mais Jésus l'appela près de lui : 
<<Avance ton doigt ici : voici mes mains ; avance ta main 
et mets-la dans mon côté ; et ne sois plus incrédule, mais 
croyantb, )) 

. 62. Bien plus, que ce miracle supeneur à tous se soit 
produit était dans la logique de tout ce qui avait été 
proph~tisé de l~i, cet é.vénement y compris, et accompli 
par lm, et sub1 par lm. Car le prophète avait fait cette 
prédiction attribuée à Jésus : <<Ma chair reposera dans 
l'espérance : tu n'abandonneras pas mon âme aux Enfers 
tu ne laisseras pas ton saint voir la corruption a.. >> Ei 

1. Même sens chez DIDYME, In Zach., 136, 20 (SC 84, p. 512) : 
r cœur appelé aussi de pierre à cause de sa dureté et de sa résistance 
a~oc T~ crXÀ'tjpOv xo:t &nhurmv ».Chez les Stoïciens, &v-.t_Tu1t(o: est un~ 
propriété du corps réel, cf. SExTus EMP., Adu. Math. X, 7, dans 
SVF II, 501 (p. 162, 31). C'est aussi la traduction· de H. CROUZEL 
Origène et la «connaissance mystique »1 p. 224. -En un sens différent ; 
Thuillier, «priori simile », et Chadwick, ({ exactly like that which he 
had before ~. 

2. HOMÈRE, il. XXIII, 66-67, l'ombre de Patrocle apparaissant à 
Achille. 

61, a. Jn 20, 2511 b. Jn 20, 27 
62, a. Ps. 15, 9-10 

15 
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o:.Ù't'oÜ Wcrnepd èv ~e6op(<p 't't'olt -r!fjç 7t~X.Û't'l)"t'OÇ -t!fjc; 7tpà 't'OÜ 

n&:.6ouç GdltJ.O:.'t'OÇ xoct 't'OiJ "(UtJ.V~\1 't'OWÛ't'OU O'dl!J-<X't'OÇ cpo:.(vecr6o:.t 
10 <jluz~v. "06.v, 6,' 'ii'"'" "ot !L"'6'l"'"'t whou xoct 0w!J.ôlç » 

èrd 't'è o:.Ù't'O « fLE't"' œfyc&v, ~pxe:-ro:.t 0 'ltjO'OÜÇ -r&v 6up&v 
xe:x.Àe:tO'{J-évwv xoct ~O'TIJ dç 't'à 11-écrov xd d7te:v · Etp~V"fj 
ôp.ï:v. E!'t'a f..éyet 't'(Ïl ®CùtJ.êf · <Dépe: 't'àv 8&:x:ruJ..6v O'OU &8eb >> 

x.cx.t -rd:. é:Ç1jç. Kcd tv "t'<{) x.cct'd:. Aoux&v 3è Et.~o:.yye:f...(<p Ov-t-
15 ÀOÙV't'WV (( npàç &_).).-fjf..oUÇ >> ~(!LOOVOÇ x.cd JO.e:67to:; « 7tEpt 

J. ... e e 6 , "' ~ 'I - ' ' 1tO:.\I't'CùV 't'<ùV O'UfLOEO'Y)X 't'WV )) OCU't'O!.Ç 0 "/)CfOUÇ E:7ttO''t'IXÇ 

, ... '''"'K'~ 1 '6't CX.U't'OLÇ (( O'UVE:1t0f>E:UE't'O !-f.E.'t' OCU't'(ù\1, IX!. 0!. fL~V OCfl <XA(J-0 

o:.ô-r:&v èx.po:.'t'OÜV't'O 't'OÜ IL~ È:7ttyv&voct oc\yr;6v · b 8è e:!1te: 7tpàc; 
ocÔ't'OÛç · Ttve:ç ot )..6yot, oôc; &.v·n6&:./..Àe:'t'e: rtpèc; &/..t.-f)f..ouç 

20 7t&pt7to:.'t'oÜv't'e:ç ; n Kat ~vtx.a << 8t1JVotx.61)cro:.v o:.ù-r&v ol 
Ocp6o:.)..~ot, x.o:.t È:7téyvwcro:.v o:.ù-r6v ))' -r6't'E o:.Ù-ro:.Lç l.éÇe;crL q>'tjm.v 
'' K'''~.t ,, •••-c» "t') ypo:.q>"t) ' (( O:.L O:.U"COÇ cxq>CXV"COÇ EYEVE"CO 0:.7t O:.U"CWV · 
LK&v ~oÜÀ"f)'t'O:.L oùv X.OLV07tOLEÏv 7tpÙç ~'t'Epo:. cp&.crp.oc-ro:. x.o:.t 

at ' ' \ 'I ~ ' ' 't'>' &_)..)..oUÇ <pO:.V't'OCO' ~V"CCXÇ "CCX X.O:.'t'O:. "C0\1 "t)O'OUV X.O:.t "COUÇ toOV't'ClÇ 
• , , , :1. , ( Kt-. •-.."1., ~ • ' 25 au-rov f.Z.E't'ct T"f)V cxvacrToccrw o ~1\aoç, OC11.11.Cl 't'OtÇ e;uyvw~ovwç 

x.oct cppov(~wç èÇe:-r&.~oucrt -rOC 7tp&y~a-ro:. cpocve:L't'o:.t 't'Ù 7to:.po:.3o­
~6't"epov. 

63. Me:-rOC -roctha 0 KéÀcroç oùx. e:ùx.a-ro:.cppov~'t'wç 't'OC 
yeypoc!J.!J.évoc xocxof.oyil>v 'P'l"" 6't"L lxe;jv, e'b.ee lln:wç 
Oelav OVvap,w lxqn:jvat rjfJeÀev 6 'lrJGoVç, aV-rolç -r:olç l:n1J(!E0.­
"aut ual Tw uara&u6.<1avn ual 8Àwç :n:ii<1w d<pB;jvat. 'Af.l)6il>ç 

5 yd:p x.cd ~~Lv cpocLve:'t'at x.oc't'd: 't'Ù eùcxyyé)..wv oùx oÜ't'w tte't'OC 
't'l]v &v&.cr't'ocmv Ocp6dç, &ç 't'à 7tp6-repov 31jp.OO'L~ x.oà 7t&crtv 
&cpaLve't'o. 'AIJ..' èv ~èv 't'ctÎ:ç Ilp&.Çe:crtv yéypa7t't'ctt · « !:::..t' 
~~ep&v 't'ecraocp&.x.ov't'o:. à7t't'av6~e:voç » 't'oLç !J.<X.6"t)-ro:.Lç x.a-rljy­
yeÀÀe «'t'à 7t,ept -rYjç ~<X.O'tÀda:ç -roü 6eoüa >> • È:v 3è: 't'OÎ:Ç 

10 eôayyeÀLotç oùx lht &d cruv:rjv aÙ't'oî:ç, &)..)..' Ù1tou fLÈV 3t' 

83. Pap. p. 124, 16 -126, 5 

82, b. Jn 20, 26-2711 c. Le 24, 14-17, 31 
63, a. Act. 1, 3 
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justement sa résurrection l'a mis dans un état intermé­
diaire entre l'épaisseur du corps avant la passion, et la 
condition où une âme apparaît dépouillée d'un pareil corps. 
Aussi, lors de la réunion en un même lieu <<de ses disciples 
et de Thomas avec eux, Jésus arrive, toutes portes closes, 
se place au milieu d'eux et dit : La paix soit avec vous! 
Puis il dit à Thomas : Avance ton doigt ici' ... » etc. Et 
dans l'Évangile selon Luc, alors que Simon et Cléophas 
s'entretenaient l'un l'autre de tout ce qui venait de leur 
arriver, Jésus survint près d'eux, <<et il fit route avec 
eux ; mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. 
Il leur dit : quels sont ces propos que vous échangez en 
marchant?>> Et lorsque <<leurs yeux s'ouvrirent et qu'ils 
le reconnurent>>, alors, l'Écriture le dit en propres termes, 
<<lui, il avait disparu à leurs regardsc >>. En dépit donc du 
désir de Celse d'assimiler à d'autres fantômes 1 et à d'autres 
visionnaires les apparitions de Jésus et ceux qui l'ont vu 
après la résurrection, tout examen judicieux et prudent 
des événements fera éclater la supériorité du miracle. 

63. Après quoi Celse, blâmant ce qui est écrit, fait une 
objection non négligeable : Si Jésus voulait réellement 
manifester sa puissance divine, il aurail dû apparaître à 
ses ennemis, au juge, bref à loul le monde. Il est vrai que 
selon l'Évangile, il nous semble qu'après la résurrection 
il n'est point apparu comme auparavant en public et à 
tout le monde. S'il est écrit dans les Actes que, <<leur 
apparaissant pendant quarante jours>), il annonçait à ses 
disciples le Règne de Dieua, dans les Évangiles, il n'est pas 
dit qu'il fût sans cesse avec eux : une fois, huit jours après, 

1. « <l>&:ofJ.IX't'IX est probablement la leçon authentique. Celle de A 
(q>IXV't'IX:O'fJ.IX't'ct:) est due à l'influence de q>ct:VTa:o6évTo:ç. cl>&:cr(J.ct: faisait 
partie du vocabulaire habituel d'Origène, dans le Contre Celse même, 
cf. Index ... » SCHERER, p. 124, 
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ij~ep&v 0x.'T6> &cp&vY) << 't'W\1 6up&v xexÀetO"(J.É:vwv » èv !J.É:crq> 
e<Ù't'&v b &1tou 8è: X«'t'OC •nvo:.ç 't'OtoÙ-rouç 't'p67touç. Ko:.t 0 
llaUÀoç 8' è\1 -ro'iç -reÀeu-rcdotç Tijç 7tpàç Koptv8Louç 7tpo-répoo;, 
Wç p:t) 8"1JtJ.Cù86lç ocÙ't'oÜ 0({)8É:v't'OÇ Û!l-ot<ùç -ré'[l 7tp0 -roü 1t&6ouç 

15 xp6VC[J, -'t'OLO:.Ü't'<X yp&.cpst ' << flapé3wxa yàp ÔtJ.Î:V èv 7tp~'t'OtÇ, 
8 xocl 7tapÉ:ÀcxJ)ov, &'t't XptO"t'ÛÇ &1té:6o:.vev ûnèp -r&v &!1-<Xp"t'tNv 
-fJtJ.&v x.o:.'t'à 't'àç yprt<fH~.ç -n x cd &.véa'n'j, « xcd 8-rt û)cp6"1) 
K1]<p~, d't'ct -ro'i:ç 36>3ex.oc. ''Enet't'a ({)cp61J bc&.vw 7tE\I't'axocr(otç 

&3e:Àcpo'i:ç èq)(bto:.Ç, éf:J\1 ot 7tÀdove:ç p.évoumv ~<ùç &p-rt, 't't\IÈ:ç 

"' ' '" "E " "- 'I 'e " • 20 oe: e:XOL!J-"f}V"fJ0'0'.:\1, 1CE:t't'OC wq:>vtj O::x:wu<p, f;1CE:t't'OC 't'OLÇ 

&:Ttoa't'6Àotç 1eaow. ''Ecrxwro\1 3è 7t&.v't'WVJ Wcrne:pel -ri;) 
èx.-rp6l!J.c~:n &q:>61J x.&l-'-o(c. n LMe:y&.Àet: (.LÈ:V oùv "t'LVO: x.ocl 
O ' ' [Y > N '"[ N " N , > VO:.U!L(X.O''t'C( X!XL p.e sOW/. OU 't'"f')Ç <:X.<, <:X.Ç 't'(t)V 7t0AAWV !J.OVOV EV 
't'OÎ:Ç 7ttO''t"EÛOUO'tV ?J..)..)..{t_ xcà "t"ÛlV 7t0CVU 7tp0X07t't'6V't'(t)V èv 

25 't'fi> J.6ycv Ô7toÀrttJ.Ô0Cvw dvat -rà -r&v xo:-rà · 't'àv 't'67tov, èv otç 
• • ' "' n • "' ~ • ' ' 1 ' .... tl'~ 'l) IXt't'LC't OY)ÀWVEt'l) rtV 't'OU C'tV<:X.(J't'OCV't'C't O:.U't'0\1 EX VEXpWV r'l 
OtJ.o(wç 7tE<p'l)Vévoct -re{) 7tp6-repov xp6vcp. 'A7tà 7tÀEt6vwv 3è 
Wc; èv -rotoÜ-rcp auyyp&!J.!J.OC't't, ypa<potJ.év~ 7tpàç -rOv xo:.-rà 
Xptcr't'to:.v&v xo:.t ~c; 7tta't'EWÇ o:.ù-r&v J.6yov, Opo:. d 8ov'l)cr6tJ.E6o:. 

30 eùJ.6yù)ç 6J.Lyoc 7trtpa6étJ.eVot xo:6tx.éa6oct -r&v &xoucrotJ.évwv 

'l"'ijç &.7toÀoy[<Xç. 

63, 14 &.; om Pap Il 17 xo:t 5·n (8-r~ expunct) &.véG'n} mg Pap: om 
A, Kô \l 24-25 tv -r{jl Myf.{J Pap : om A, Kô \1 25 -r&v Pap : om A,. Kô 

63, b. Jn 20, 26]1 c. I Cor. 15, 3, 5-8 

1. « Ko:t &.véo'n'). Bouhéreau n'hésitait pas à rétablir après ypoop&:.; 
le 4e verset de la citation (xo:t 0-r~ k-r&:<p"f} xo:l. 0-rL kyljye:p-ro:t -rfl 1Jt-téP!l 
-r'{i -rpL-rn xo:-rO: -rO:.; ypo:q>&:ç) «parce que, disait-il, il est nécessaire pour 
le sens et qu'apparemment il a été omis par les copistes à cause qu'il 
finit par les mêmes mots que le verset précédent» (p. 424). D'après 
Pap, il y a bien, dans A, une omission mais ce n'est pas celle que l'on 
pouvait supposer: Origène s'est contenté de la locution xcd &.véo'n} 
qui paraU empruntée soit à Rom. 14, 9, soit à 1 Thess. 4, 14. Comme 
le fait remarquer Koetschau (Kap), le mot -roto:iha (1. 5) ne fait pas 
attendre une citation littérale. - Cette -addition marginale de Pap 
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toutes portes closes, «il parut au milieu d'euxb >>, puis une 
autre fois, dans des conditions semblables. Paul de même 
vers la fin de sa première Épître aux Corinthiens, insinuanÎ. 
que Jésus n'apparut point en public comme au temps précé­
dant sa passion, écrit : <<Je vous ai transmis d'abord ce 
que j'ai reçu moi-même : que le Christ est mort pour nos 
péchés, conformément aux Écritures)>, qu'il est ressuscitél, 
<<qu'il est apparu à Céphas, puis aux Douze. Ensuite, il 
est apparu à plus de cinq cents frères à la fois, dont la 
plupart vivent encore et quelques-uns sont endormis. 
Ensuite, il est apparu à Jacques, puis à tous les A pô tres. 
Et en tout dernier lieu, il m'est apparu à moi aussi, comme 
à l'avortonc. )) Qu'elles me paraissent grandes, admirables, 
sans proportion avec le mérite non seulement de la foule 
des croyants, mais encore de l'élite en progrès dans la 
doctrine 2, les vérités de ce que contient3 ce passage ! Elles 
pourraient montrer la raison pour laquelle, après sa 
résurrection d'entre les morts, il n'apparaît point comme 
auparavant. Mais, parmi les nombreuses considérations 
qu'exige un traité écrit comme celui-ci contre le discours 
de Celse qui attaque les chrétiens et leur foi, vois si on 
peut en offrir quelques-unes de vraisemblables pour toucher 
ceux qui prêteront attention à notre défense. 

ne parait pas due à l'initiative arbitraire du copiste; la suppression 
de 0-rt (voir apparat critique) marque plutôt le souci de se conformer 
au modèle. D'autre part, elle n'est pas, a priori, suspecte, puisqu'elle 
n'a pas pour but (comme dans d'autre cas, cf. supra, p. 50) de 
normaliser une citation. Mais c'est un fait que cette formule, peut­
être parce qu'elle était aberrante, a disparu très tôt de la tradition 
manuscrite. Peut~être, dans le modèle du papyrus, n'était-elle plus 
déjà qu'une addilion marginale» SCHERER, p. 125. 

2. «'Ev -rci) My<p : ces mots manquent dans A. Ils complètent très 
heureusement, pour le sens el pour la forme, rt'poxo7t-r6v-roov : cf. 
III, 13, 7; 45 ad {inem » Ibid. 

3. ~ TOOv cie Pap {omis dans A) constitue une leclio difflcilior, qu'il 
faut sans doute conserver, malgré son extrême lourdeur» Ibid. 

• 
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64. ~o 'l"'Jcroüç dç &v 7tÀdo\loc -r?i bnvo(q: ~v, x.ocl 't'oie:; 
~Àé:n.oumv oüx Op.oLwç rdimv ôpWp.evoç. Kcd 8-rL fLÈ:V -r?J 
bttvo~q: 7tÀdO'J()(. ~v, xo:1 mxcpè:ç Èx -roü « 'EyW e:l11-L Y) 63àç 

, c , ,
6 

, • ,... , , ~ 'E , • • l( » 
XIXL "'J <XÀ"'J ELIX XOCL "'J >..;,(I}'Yj )) X.OCL 't'OU (( yw E:Lf • .l.t 0 a.p't'OÇ 

' • 'E ' ' ' 6' a ' l(..,... ''·"' ''0 .... 8è: 5 X.ŒL 't'OU (( yw EL(J.L "'J UpiX )) XOCL 'J.Af\(J)V f!Upt ..... y. •~ 
1 1 ' < 1 ~ (.l"'. L ' 1 

XCU ~ÀE7t0!J.EVOÇ OUX <ùO'O:.IJTû)Ç 't'OLÇ 1-'AE:Tt'OIJat\1 Etp<XLVE't'O, 

&_)../..' <ilç èxWpouv at ~ÀÉ1tov-re:ç, croccpè:ç ëcr-rat 't'oÎ:ç èqnmOCcrt, 
a~.a -rt fLÉ:ÀÀWV fLE't'OC!J.Op<poücr6cu Èv 't'<{} ùljJ"f)Àij} Ope:L où3è: 't'OÛÇ 
&7tOO"'t'6Àouç n<Îv't'aç 7tocpdÀ"'Jcpe:v liAf...!t. [J-6vouç -ràv Tié-rpov 

10 x.IXl 't'ÛV 'I&xwtiov xcd 't'ÛV 'Iw&V\Iï'jV, Wç fL6vouç xwpoÜv't'rt.Ç 
, , "," , - 6 - " , "' , , 'n)V 't'O't'E oOsCt:IJ IXU't'OU e:Wp'YJO'<XL1 oUVCq_Le:VOUÇ OE X.<XL 't'OUÇ 

ôcp6év't'Cr:Ç èv 86~11 MwüaÉ:oc wx.L 'J-I)..Lav XIX't'OCVo:rjcroct x.œl 
&x.oücrœ~ cruÀÀrt) .. oÙv~wv /XÙ-r&v x.d 't'Yjç &nà ~i}ç ve:cpÉ:À"fj<; 
' '6 'E ' "'' T !l ' ' ~ ' e~ OUf>/XVO EV cpwvi)ç. yw o O~IJ./XL U'rL X./XL TCf>O ~OU /XV/XO"f)V/XL 

15 de; 't'à 6poç, ~v6/X npocr1jÀ6ov /XÙ-r<{) 11-6vot ai p./XS"f)-r/Xl x./Xl 
èSŒacrxe:v aü-roùç 't'ti ne:pl -r&v !J-<XX./Xptcr!J.&v, f)vLxœ x.&-rw 

,\ ~ 1 •• ~.~ 1 '6 , , nou wv -rou Opouç << o't'La<; >> << ye:vo!J.EVYJÇ >> e e:pane:ucrev 't'OU<; 
npocre:À86v't'a<; aU't'{i}, &.naÀÀ&crcrwv n&aYJ<; v6crou x./Xl 7t&:crYJ<; 

64. Pap. p. 126, 5- 127, 16 

64, 3 x~l ao<péç Pap : a~<péç A, Kô Jl9 !'6vouç fi-IV Ktr Il 17 /},v A : 
f)v Pap 11 Mlep&.neucre:v -roùç rtpocre:ÀEl6v-riXç Pap : €Elep&.ne:ue: -roùç npo­
criXxfU:v-riXc; A, Kô 

64, a. Jn 14, 6; 6, 35; 10, 9 

1. Sur le sens de èrtL\IOLIX, voir I-1. CROUZEL, Origène ella« connais­
sance mystique», p. 389-391. Sur la théorie elle-même, cf. ibid., p. 470 s. 
L'importance en est certaine non moins que sa complexité difficile 
à cerner. C'est un thème développé avec des thèmes différents déjà 
riches en eux-mêmes, également liés à d'autres : thèmes du Logos 
polymorphe, du progrès moral ou spirituel, des nourritures 
différentes des classes de sujets connaissants ou des niveaux de 
connaissa;ce, de l'interprétation littérale et spirituelle de l'Écriture. 
Les autres passages du Contre Celse sont IV, 15-16; VI, 68, 77. Mais 
c'est dans In Jo. que l'étude d'Origène est la plus poussée. Voir 
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Aspects multiples 
de Jésus 

64. Jésus, quoiqu'il fût un, était 
pour l'esprit multiple d'aspects', et 
ceux qui le regardaient ne le voyaient 

pas tous de la même manière. Cette multiplicité d'aspects 
ressort des paroles : <<Je suis la Voie, la Vérité, la Vie>>, 
<<Je suis le Pain>>,<< Je suis la Porte >>a. et autres sans nombre. 
Et la vue qu'il offrait n'était pas identique pour tous les 
spectateurs, mais dépendait de leur capacité : ce sera clair 
si l'on examine la raison pour laquelle, devant se transfi­
gurer sur la haute montagne, il prit avec lui, non pas tous 
les apôtres, mais seuls Pierre, Jacques et Jean, comme les 
seuls capables de contempler la gloire qu'il aurait alors, 
et aptes à percevoir Moïse et Élie apparus dans la gloire, 
à entendre leur conversation et la voix venue de la nuée 
céleste. Mais je crois que même avant de gravir la montagne, 
où seuls les disciples s'approchèrent de lui et où il leur ensei­
gna la doctrine des béatitudes, lorsqu'au pied de la mon­
tagne, <<le soir venu>>, il guérit ceux qui s'approchaient 
de lui', les délivrant de toute maladie et de toute infir-

C. BIGG, The Christian Platonists of Alexandria, Oxford 1866, p. 208 s. 
et surtout l'étude de F. BERTRAND, Mystique de Jé.ms chez Origène 
(« Theol. » 23}, 1951: après un rappel de la connexion des thèmes, 
dans une première partie, p. 15-46, Bertrand étudie chez l'auteur 
de In Jo. la symbolisation spirituelle des gestes et altitudes notés 
dans l'Évangile par rapport à Jésus, c'est-à-dire avec leurs nuances 
propres, la recherche, l'approche, l'accueil, la marche à la suite et 
le contact. M. HARL, Origène et la fonction révélatrice du Verbe Incarnê 
(~Patristica Sorbonensia'' 2), éd. du Seuil, 1958, n'accorde pas à ce 
thème la même importance, cf. p. 188, n. 134, p. 229 n. 33, p. 254, 
n. 50, p. 255, et préfère insister sur «les attitudes intérieures, intel­
lectuelles plus que mystiques »1 voir, croire et connaître, p. 170. 

2. La leçon de Pap semble au point de vue littéraire plus difficile 
que celle de A : <<il guérissait ceux qu'on lui amenait». J. Scherer la 
juge néanmoins préférable: d'abord parce que l'aoriste du premier 
verbe est la forme des textes évangéliques et parait ici mieux convenir 
que l'imparfait; ensuite, parce que le second verbe, à l'actif au lieu 
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t-LCÙ.C<x.lac;, OÔX 6 cd.l't"ÛÇ È:q>Cl~\IE't'O 't'OÎ:Ç X.li(.LVOUO't xcà 3EO!J.é\IOLÇ 

20 o:Ù-roU Se:po:.7te:Üov't'oç xcd 't"oLe; 3tà 't'à ûyw+·JELV auvo:.vo:.O'ljvat 
, ... , , u .,.. n - A"'. "1. ' ' l' • •o;:..t o:.u-rtp er.c; 't"a vpoc; oUV"f)ver.aw. 1\.1\a xo:.r. e:v7te:p xo::r w rJ.v 

"' )~/ A.... N ' /'\ \ /? ")_ f ) ) / ,1, 
't'Ot.Ç LOLOLÇ fl!Xvt(t'lXLÇ E:1tE/\UEV 't'CX.Ç 7t'<X(JIXUO/\<XÇ1 P,E't' E7ttX(JU'fEWÇ 

't'oLe; fÇw i5x)..or.c; dp1J!l-évac;, &crne:p -ra'Lc; &xoaï:c; ~cro:.v xpd't''t'ouç 
at &xoUo\l't'EÇ -rijc; )..Uae:!ùç -rWv ncx:po:.Oo)..ù)v 1tcxpà 't'aUe; &:.xoûov·nxc; 

25 't"&v xwpk ÀÛO'E:Cù\1 7to:.pcx6oÀc7w, o()'t'(ùÇ x.o:.t 't'aÏ<; O~e:crr. 7t&.v't'WÇ 

t-Lè:v 1:1}c; l.jJux5)c;, èy6> 3' ~yoÜ!-Lar. 8't't xcd 't'OÜ a6lt.J.oc't'oç. Ô"fJÀOÏ. 
3è: IL~ -ràv rt.Ù't'àv &d cpcx(ve:aS!Xt 't'Ù 'loù3av tJ.éÀÀOV't"<X o:Ù't'àv 

~ ~~ ' L ! 1 '"'' ' 1 N 7t'(JOOLOOVO:.L EL(J1jX&VIXL WÇ {L"f) ELoOO'LV !XU't'OV 't"OtÇ O'UVOC7te:pxo-
!J.éVOLÇ aù-r(i) OxJ..or.ç · (( ''Ov è:àv qnP:Ijcrw, rJ.Ô-r:6c, è:a't't b. >> 

T ~ ~~ ,. \ ' \ \ ... ' 1 ~ 1 30 OLOU't'O o O~P,OCL 'X.OCL (X.U't'OV 't'OV O'tù't'1)p<X. Ep.tp<X.tVELV OL<X. 

't'OÜ · << Ka6' 1)p.épo-.v p.e;6' ôp.&v ~P,"t)V è:v 't'0 [e;pc';) 8L8&.axwv, 
x.al OÙ'X. èx.p<X.'t'~O'<X.'t'é P,Ec, )) cQ.ç 1t€p(. 't'"t)ÀLXOÛ't'OU OÔV tpep6p.EVOL 

1)p.€Lç 't'OÜ ~I1JO'OÜ où p.6vov xa't'à 't'~V ëv8ov xo:1 &7toxexpup.p.év"'jV 

't'OÎ:Ç 1t'OÀÀOÎ:Ç 6et6't'1)'t'<X. à)J.d; Xa!. XIX't'à 't'Ù P,E't'Clp.OptpOÛ{.LEVOV 

35 a& poiX, O't'~ ÈÔoÛÀE't'O xa~ o Lç èôoÛÀE:'t'O, cpap.è:v 8't'L 't'àv p.è:v (.L-i) 
' ~ 1 ' ' ' ' ' 't= 1 d 'I -<X'Tt'EXoUO'Cl(.LEVOV << 't'aÇ ~XPX<XÇ 'X.<Xt 't'ClÇ E<.,OUO't<XÇ >> "t)O'OUV 

1 ~L , n 1 ... ( ' e 1 A"~ '1t• v XClL (.L'Yj0~7t(.ù IX'Tt'OVCI.VOV't'IX (( 't'Y) œp.œp't'L<t )) 7t<XV't'EÇ 1'"'/\E '""L 
' 1 ' ~· ) ~ 1 1 ' \ 1 \ 't:' EXtùpouv, 't'av o <X'Tt'E)<.oUO'CJ.(.LEvov << 't'IXÇ œpxœç X<XL 't'CJ.Ç E<.,OU-

af.o:.ç n xœ!. p..1)Xé't'' fxov't'& 't't xwp"t'j't'Ov Ôpœ61)vœL 't'OÎ:ç 7tOÀÀoÎ:ç 

40 oùx o!ot 't'E ~aœv CJ.Ù't'àv ~Àé7tetv at 1tp6Tepov œù't'Ov t86v't'eç 

7t&v't'eç • 86ev <pet86(.Levoç œù't'&v oùx ècpœtve't'o rc&aw &.v<Xa't'aç 

è:x. vexp&v. 

64, 30 't"OLoÜ-ro A : -ov Pap !\ 32 "''jÀtx.oO-rou Pap A, Bo De 
"''jÀtx.oü·t' AI lJ q~e:p6v-e:vot Pap A, Kô : OUf1.rp- Ktr 

64, b. Ma\\h. 26, 48JI c. Ma\th. 26, 55\l d. Col. 2, 15 JI e. Rom. 6, 2 

du passif, donc plus vague et même inexact, indiquerait une citation 
de mémoire, normalisée ensuite; ScHERER, p. 126 et 50, n. 1. Mais 
cette dernière considération est~elle suffisante? On penserait plutôt 
à l'emploi d'une terminologie· habituelle. Dans la classification 
d'Origène,« ceux qui s'approchent» forment une catégorie à l'intérieur 
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mité, il n'.apparaissait pas id~ntique aux malades implorant 
leur guénson et à ceux qm ont pu, grâce à leur santé 
gravir avec lui la montag·ne. Bien plus, il a expliqué e~ 
particulier à ses propres disciples les paraboles dites avec un 
se~s caché aux foules de l'extérieur : et de même que ceux 
qm entendaient l'explication des paraboles avaient une 
plus grande capacité d'entendre que ceux qui entendaient 
les paraboles sans explication, ainsi en était-il des capacités 
de vision, certainement de leur âme, mais je crois aussi de 
~eur ~orps. Autre pre~ve qu'il n'apparaissait pas toujours 
1denbque : Judas qm allait le trahir dit aux foules qui 
s'avançaient vers lui comme si elles ne le connaissaient 
pas:<< Celui que je baiserai, c'est luib. >>C'est aussi, je pense, 
ce que veut montrer le Sauveur lui-même dans la parole : 
<< Ch~que jour j'étais assis parmi vous dans le temple à 
enseigner et vous ne rn 'avez pas arrêtée. >> Dès lors, comme 
nous élevons Jésus si haut\ non seulement dans sa divinité 
intérieure _et caché~ à la f~ule, mais aussi dans son corps, 
transfigure quand Il voulait pour ceux qu'il voulait, nous 
affi.rmons : avant qu'il eût dépouillé les Principautés et les 
Pmssancesd >> et <<fût mort au péchée>>, tous avaient la 
capacité de le regarder, mais quand il eut dépouillé les 
Principautés et les Puissances et ne posséda plus ce qui 
pouvait être visible de la foule, tous ceux qui le virent 
auparavant ne pouvaient plus le regarder2. C'est donc 
pour les ménager qu'il ne se montrait point à tous après 
sa résurrection d'entre les morts. 

de laquelle il indique plusieurs espèces, entre autres «ceux qui 
n'approchent pas d'eux~mêmes n, mais qu'on apporte, In Matth. 
11,7 (GCS 10, 45,23 s.) i cf. F. BERTRAND, Mystique d'Origène, 
p. 70s., 130 s. Il peut s'en tenir à cette désignation générale. 

1. « T'f)À~xoU-rou confirme la conjecture de Bouhéreau, suivi par 
Delarue et Koetschau » ScHERER, p. 127. 

2. Cf. SurS. Luc, homélie III, 3~4 (SC 87), 1962, p. 124 s. et note 1. 
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65. Pap. p. 127, 16- 129, 2 

65, 1 "t'OÏ:ç tJ.tx61}-raî:ç x<:tt -rot.; &:1t"Ocr"t'6Ào~ç Pap Il 2 t.J.C&l')"t'O:Î:<; o:ù-roü 
M Il 5 -ruyx&.vwv Pap : om A, Kô Il 7 èx.s:Lvouç 7tE:V"t'a;x.oaLotç Pap A, 
Kô : èxdvooç &<p~ è1t&:VCù m:v't'o::xocr(otç Ktr Ch Il 9 &7t'oa-r6ÀoLÇ 
Bo : -ouç A \1 13 't"&xa post èo-'t"L transp Pap ll 14 eùx.6À(t}Ç Pap A : 
eùMyooç MV JllS éocu-roU Pap A1 : riÙ- A 1! 19 oi5v PapA: del MIl oùx. 
A: où-r' Pat 

65, a. I Cor. 15, 5·8 

1. (<L'ordre des mots de Pap est plus logique» ScHERER, p. 127. 
Parmi les variantes concernant l'ordre des mots, où il est difficile de 
décider entre Pap et A, c'est l'un des quatre exemples où, dit·il, «à 
peu près certainement le papyrus nous restitue l'ordre authentique», 
p. 33. Je reste dans le doute, car Origène énumère d'abord, comme 
saint Paul, les apparitions aux apôtres, à Pierre, aux Douze; les 
disciples sont représentés par les cinq cents frères mentionnés 
ensuite. 

II, 65 439 

65. Mais pourquoi dire à tous? .Aux apôtres eux-mêmes 
et aux disciples 1

, il n'était pas sans cesse présent et sans 
cesse visible, parce qu'ils étaient incapables de soutenir 
sa co~templation sans relâche. Sa divinité était plus res­
plendissante après qu'il eut mené à terme l'œuvre de 
l'Économie. Céphas, qui est Pierre, en tant que<< prémices>> 
des apôtres 2

, put la voir, et après lui, les Douze, Matthias 
ayant été choisi à la place de Judas. Après eux, il apparut' 
à << cu~q cents frèr~s à la fois, puis à Jacques, puis à tous 
les apotres >> hormis les Douze, peut-être les soixante-dix · 
et,<< dernier de tous 1>, à Paul, comme à l'avorton, qui savait 
dans quel sens il disait : << A moi, le plus petit de tous les 
saints a été donnée cette grâcea >>, et sans doute4 que <<le 
plus petit 1> et <<l'avorton>> sont synonymes. Aussi bien on 
ne pourrait faire un grief raisonnable à Jésus de n'avoir 
point conduit avec lui sur la haute montagne tous les 
apôtres, mais les trois seuls nommés précédemment 
lorsqu 'il allait se transfigurer et montrer la splendeur d~ 
ses vêtements et la gloire de Moïse et d'Élie en conver­
sation avec ·Iui ; on ne saurait non plus5 adresser des 
critiques fondées aux paroles des apôtres, de présenter 

. 2. « Tuyx&:vwv: ce mot, qui manque dans A, est sO.rement authen~ 
t1.que, car on aurait de la peine à expliquer comment il aurait pu 
s'mtroduir: a~bitrairement dans le texte. n SCHERER, p. 127. 

3. La Citatwn de s. Paul n'est pas littérale. Faut-il apporter les 
com:Plé~ents que voudraient Ktr et Ch ? Pap ne confirme pas cette 
resbtutwn. Le renvoi à 63, 17-21 n'est pas concluant : alors c'était 
~ne citation littérale, ici non; le début est changé le r~ste est 
mcomplet .. L'abréviation est manifeste et, au lieu des 

1
t.rois (.)cpe

71 
de 

s. Paul, Origène en a gardé un seul. 

4. On notera dans le Valicanus, non pas l'omission de -r&:xa 
(SCHERER, p. 127), mais sa place différente. 

5. « 00-r' : le mot est écrit soigneusement par le copiste qui met 
l'apostrophe. Cependant l'erreur est à peu près certaine. Elle remonte 
peut-être à l'archétype car le Vaticanus présente lui aussi des traces 
d'hésitation et de correction n (x. biffé, X écrit au~dessus), SCIŒRER 
p.~. ' 
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20 &'J "t'LÇ eÙÀ6ywç drr&youatv &tp6!Xt 't'0v 'l1JO'OÜv (J.E't'à -rijv 
, ' , - '", ' " , ' 6 , 0 ' ' (J.'JCI.(J"t'(f.(JL'J OU 7tiXCHV1 CI.AA Q!.Ç O!.OE\1 0:.\IELA"f)Cf.> CH\/ Oq.> C<.A!J-OUc:; 

x.wpoüv-ro:.ç t8d\l -rf)v &v&.cr't'IXO"L\1 aÙ·t"OÜ. 

Xp-ljcrqJ..ov 3' o'l!J-at 7tpàç &:Tt'oÀoyLo:.v 't'&V 7tpoxe:t(J.évwv È:cr·d. 
xc<l -rO oü-rwc; dpY)fJ.é:Vo\1 nept <X.Ù't'oÜ · « Etc; 't'oU-ro yàp 
X ' , '0 \ ' 1 <! ' ..., ',... 1 25 f>LO"'t'OÇ o::m: (J.V€ XIXL O'.VE:O'"t'1) 1 !.VCI. XIXL Ve:XpWV X.Clt ";.CùV't'Cù\1 

' "0 ' ' ' '' ' '0 'I " X.UpLEUO'YJ. )) pa "(!Xp EV 't'OU't'OLÇ O't'L (( 0:7tE: r.I.Vt-\1 )) 1)0'0UÇ, 

« ~vo:. vex.p(;)v x.upteÛcrYJ », cc xcxt &vécr't'"fj, Lvor; n (J.-1} (1.6\lo\1 
<< vexp&v >> &"A)..tJ. cc x.o:l. ~Wv't"CùV xupteùcrn b ». Kd oL3é ye ô 
' t ' L 1: ' ( x 6 ' " 0:.1t'OO''t'OÀOÇ w;x.pouç fJ.ç;\1 1 (i)V XUfHEUE:t 0 ptcr"t" Ç1 't'OUÇ OU't'WÇ 

30 xo:'t'etÀEY!J-évouç È:v -r?j npàc; Kofnv6Louç 7tpo't'épq; · << ~aÀntcret 
1 ' • \ ' 0' " 0 c ) y...,""" r ~\ "(O:p1 X!XL OL VEX.pOt eye:p 1)0'0\l't'IXL OC({) O:p't'OL >1 ~o,Cùv •OC.., oe 

, , , , ........ 1 • 1 !! - , 0 OCU't'OUÇ XOCL 't'OUÇ OC/\/\tX"'(f)O'O!J.eVOUÇ1 e-repOUÇ u\l't'O:.Ç 't'(Ù\1 eyep "1)-
1 ~ 'lE ~:<' , , , t ..... ~r ,, . O'O!.J.ê\I(Ù\1 \IEXp(Ù\1. J.EL oE XOCt 7tEpt 't'OU't'(Ù\1 "f) AE<-;,LÇ OU't'(ÙÇ 

<< Ko:.t -fJ!-'-e~c; à)..)..o:.yY)cr6!J.e6o:. )), EÇ,!fjc; dp'Y)!J.é:V'Y) 't'li) « Ot vexpot 
35 èyep6~crov't'o:.t npÙ>'t'0\1 n. • A)..)..à xcd èv 't'?j npOc; 0ecrcr(J;ÀOvtxe'i:'ç 

npo-rép~ èv è-rép(J;tÇ t..éÇ,ecrt -Njv w)-r~v 8to:.cpopàv no:.ptcr't'ckç, 
q>'Y)cr(v /i.}.}.ouç [Lèv dvcn ~oûç ><OLfLW[Lévouç &!.t.ouç 31: ~oûç 
~&v~aç Àéywv · " Où OéÀOfL<V 31: ÙfLÔÎÇ &.yvoii.v, &.3el.q>o(, 
nept 't'Ù')'J xOt!J.W!J.évwv, ~\1(1; 11-*iJ ÀU7t1jcr6e Ùlç xa~ ot Àomot at 

40 !-'-~ gx.ov-reç è)..nŒoc. Et yàp 7ttO''t'EÙO!J.EV 6-rt '11Jcroüç &né6(/;'Je 
, • L " t o à ' ' o' ~ ' ~ X.CJ:L (1;\le:O''t'"f), OU't'WÇ 0 E Ç X.O:.L 't'OUÇ X.OL!J."f) E\l't'O:.Ç otO:. 't'OU 

'l'Y)croU &Ç,et crùv o:.Ù-r<{). ToÜ't'o yOCp Ü!J.ÏV t..éyo!J..EV èv /..6y4> 
1 1 • ... 'y~ • .... 6 , ' X.Uptou, Û't't Y)!J..ELÇ Ot o..,W\I't'EÇ OL 7tEptAEL7t lloE'JOt ELÇ 't'"f)V 7t(J;p0U-

O"(O:.'J -roU x.upLou oÙ !-'-~ cp6&crW!J..EV 't'OÙÇ X.Ot!l-Y)Sév-ro:.ç d. >> J 

45 T1)v 3è: cp(J;'Jeî:cro:.v fJ!J.LV dç 't'OÙÇ -r6nouç 8t~y"f)crtv lÇd:M!J.eSo:. 

~v o!ç Ûn'Y)yopeucra[L<V ~i;'Y)y'Y)~Lxoî:ç ~'ijç npàç 0ecrcral.ov.xeî:ç 
7tpo'"t"épocç è·mcr-ro/..9)ç. 

65, 21 oi8ev Al : ei8ev Pap A, Kô Il 32 a.Ù't'oÙç xa.E Pap A, Kô : del 
Ktr 1137 &l.l.ouç f'kv ~~o.v Pap il 41 o 8ooç xa( Pap : ><c<l o 8o6ç A, Kô 

65, b. Rom. 14, 911 c. 1 Cor. 15, 5211 d. 1 Thess. 4, 13-15 

1. Malgré l'autorité de Pap, A, et de Kô, la leçon de A1 et des 
éditeurs semble ici préférable; cf. SCHERER, p. 128. 

Il, 65 441 

Jésus après sa résurrection apparaissant non point à tous 
mais à ceux dont il savait! les yeux capables de voir s~ 
résurrection. 

Mais je crois utile à la justification de ce point de vue 
cette parole sur Jésus : << Le Christ est mort et ressuscité 
pour devenir le Seigneur des morts et des vivantsb. )} 
Rem~rque. en effet ici que Jésus<< est mort ... pour devenir 
le Seigneur des morts>>, et qu'<< il est ressuscité>> pour 
devenir le Seigneur non seulement << des morts >> mais 
<<aussi des vivants>>·. L'Apôtre entend bien par les' morts 
dont le Christ est le Seigneur ceux que désigne ainsi la 
Première aux Corinthiens : <<Car la trompette sonnera et 
l~s morts ressusciteront incorruptiblesc >>; et par les 
VIvants, eux et ceux qui seront transformés, étant autres 
que les morts qui ressusciteront. Voici le passage qui les 
co~cerne : << Et nous nous serons transformés>>, qui fait 
smte à : <<Les morts ressusciteront d'abord>>. En outre, 
dans la Première aux Thessaloniciens, il exprime en mots 
différents la même distinction, en déclarant qu'autres sont 
ceux qui dorment et autres les vivants_; <<Nous ne voulons 
pas, frères, que vous soyez ignorants sur ceux qui dorment 
pour vous éviter la désolation des autres qui n'ont pa~ 
d'espérance. En effet, si nous croyons que Jésus est mort 
et ressuscité, de même, ceux-là aussi qui se sont endormis 
en Jésu.s, Dieu les amènera avec lui2. Car voici ce que j'ai à 
vous d1re sur la parole du Seigneur : Nous les vivants . , , 
qm serons encore là pour l'avènement du Seigneur, nous 
ne devancerons pas ceux qui se sont endormisd. >> Mais 
l'interprétation que j'ai trouvée de ces passages, je l'ai 
exposée dans mon commentaire de la Première aux 
Thessaloniciens. 

2. «La place de xoct est conforme à l'usage d'Origène; de plus, ainsi 
placé, ce xoct intensif souligne le mot qui est le plus important ici 
pour la pensée d'Origène 1 SCHERER, p. 128 {les deux places de xocL 
sont attestées dans les manuscrits du N.T). 
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66. Kotl p.-lj 60<0p.O<\:<, d p.~ 7tcl.vToç ~À07touc"v al 7tomaTou­
x6"t'e<,; 6x.Àm 't'li) 'I'Y)croü ~v &v&cr't'occrt'll œÙ't'oÜ · lhe: L&ç ~1) 
zwpoüa, 1tl.dov"' Kop.v6(o,ç 6 IlO<ü!.oç ypaq>wv 'i''YJ"lv · 
(( 'Eyw aè 6cp1VO< !'-'Y)aèv d3évO<I tv ùp.'Lv d !'-~ 'l1jaOÜV Xp1aTOV 

5 x.a:t 't'O\Yc'ov èO''t'iXUpW!J.évova. » Towü-rov 8é È:cr't't xiXt -r6 · 
« Oi5nw yd:p è:8Uvacr6e: · &AA' où3è: ~ .. n vÜ\1 8Uwxcr6e:, g't'L yàp , , • o~~- 1. , , 6 , - , <nXpX.tX.OT. EO''t'E , )) v~(t) 't'O~VU\1 Tt'IX\I't'IX X.p!.O'EL ET.q_ 1t0T.W\I 0 

Myoç &véypO<<jlo 7topl TOÜ 'l'Yjaou, 7tpà p.èv TOÜ 7t&6ouç 
&nal;oc7tf..Wç q>ocvé\l't'OÇ "t'o"iç nf..etocrt x.cd -roÜ't'o oùx. &.d, IJ.&-ra 

10 8è: 't'0 1tcf6oç oùxé-rt Ov.otwç È:7ttcpoctvov-évou &:l.f..à IJ.E:'t'& 't'tvoc; 
xpLaewc; ëx.&a't'<f> IJ.E:'t'poûcn')c; 't'&. 8éov"t'!X. ''.Ocrrce:p 3' &vocyéypoc7t­
't'C"t1. -rO << "Qcp6'Y) b 6e0c; -r(i) 'Aôpcxà!J. n ~ 't'LVI. -r&v &yLwvc, 

' ' - 6 ... ' ' \ l 1 '-:."1.' ' <;:. "1. 1 X.IXL 't"O (( w<p 'YJ )) "t'OU"t'O OUX. OC&t ~"(LVE't'O (/.IV\. EX oLIXAEL!L(.LIX't'WV, 

l , ... ' 1 " 1 \ .,_ 0\ ... 
XIX OU 'ltiXO'L\1 E<p!XL\IE't'O ' OU't'(.ù !J-01. VOEI. XOCL 't'0\1 mov 't'OU 

15 6e:oü 6lcp61Xt 'tÏ] napocnÀ1Jcr(Cf ne:pt è:xdvwv dç 't'à &cp6oc1. 
ocÔ't'oÎ:ç "t'àv 6e0v x.p(cret. J 

67. 'A7teÀ0"(1JO'&:!Le6oc oûv x.oc't'OC 't'à 8uvoc't'Ov ~11-î:v Wc; èv 
't'OtoU't'~ cruyyp&!L!LOC't't 7tp0ç 1'0 èx.p.!i)v, e'i1tep ()v't'wç èx.cp:;jvoct 
6docv 8UvocfJ.tv ~6e)..ev, ocÙ't'oÎ:ç -roî:ç l7t1Jpe&:crocat x.oct 't'ii) 
x.oc-roc8tx.&:croc\l't't x.ocl Q)..wç 1tél<n\l Ocp69j\loct. Oôx. kx.p9jv oÙ\1 -r(i) 

5 x.oc't'oc8tx.&:crocv-rt ocÙ't'àv Ocp6.!i)voct où8è 't'oLe; è7t1jpe&croccrtv. 
'Ecpd8e't'o y(tp x.oct 't'OÜ x.oc't'oc8tx.&:croc\l't'oç xd 't'&\1 ê7t1Jpeoc­
cr&:v-rwv 0 'I1JO'OÜç, tvoc {.!.~ 7tOC't'ocx.6&mv « &.opoccrLq: n, 01toLq: 

66. Pap. p. 129, 2-12 
67. Pap. p. 129, 12-15 

66, 4 ~~ (A') li 9 <oih' Pap li 15 1t<pl A''', Kô: dç <O 1t<pl Pap AM 

66, a. 1 Cor. 2, 211 b. 1 Cor. 3, 2-311 c. Gen. 12, 7; 48, 3 

1. Le redoublement de et~ -r6, également attesté par Pap et A, en 
dépit de sa lourdeur, semble authentique, d'après ScHERER, p. 129. 
Cependant A<J ou A a exponctue le premier, Bouhéreau remplace le 
second par P"l6év, Delarue note qu'on attendrait plutôt -rfJ 1tctpct1tÀ'1)0'(q: 
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66. Et ne t'étonne pas que les foules qui ont cru en 
Jésus n'aient pas toutes vu sa résurrection, puisque Paul 
écrit aux Corinthiens comme si la pluralité d'aspects 
dépassait leur capacité : <<J'ai décidé de ne rien savoir 
parmi vous que Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifiéa. )) 
Ou encore, de même sens : <<Vous ne pouviez encore le 
supporter. Mais vous ne le pouvez pas davantage à présent, 
ca_r vous êtes encore charnelsb. )} Ainsi donc le Logos, qui 
fait toutes choses selon un discernement divin, a écrit que 
Jésus avant sa passion apparaissait sans restriction aux 
foules, quoiqu'il ne le fît pas sans cesse; tandis qu'après 
sa passion il ne se manifestait plus de la même manière . . 
maxs avec un discernement qui donnait à chacun sa juste 
mesure. Et de même qu'il est écrit que << Dieu apparut 
à Abraham)} ou à l'un des saintsc, que cette apparition 
n'avait pas lieu sans cesse mais par intervalles, et qu'il 
n'apparaissait point à tous, ainsi je pense que le Fils de 
Dieu mit à apparaître aux siens le même discernement! 
que Dieu mit à apparaître à ceux-là'. 

67. J'ai donc répondu du mieux 
Absence 'b 

de manifestations poss1 le pour un traité de ce genre à 
spectaculaires l'objection : <<Si Jésus voulait réelle-

ment manifester sa puissance divine, 
il aurait dû apparaître à ses ennemis, au juge, bref à tout 
le monde. » Non, il ne devait pas apparaître à son juge 
ni à ses ennemis. Car Jésus ménageait son juge et ses 
ennemis! pour qu'ils ne fussent point frappés d'aveuglement 

-rej), Koetschau admet la suppression de A', Wifstrand corrige le 
texte en 7tocpct1tÀl)cr(q; -rn. 

2. Les apparitions du Fils de Dieu évoquent celles de Dieu; autre­
ment dit les gestes du Christ, de même caractère que ceux de Yahvé, 
attestent sa qualité divine. On notera que cette correspondance est 
soulignée par l'exégèse actuelle. VoirE. HOSKYNS et N. DA VEY, The 
riddle of tite New Testament, London 1931, p. 163-177. Origène là 
encore relie le miracle à son contexte religieux et historique. 
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ot èv Lo86p.otç èno::-r&:x61Jcrcw, ~vbu.t ène:6oUÀwov -tri &pq. 
-rWv Çe:vtcr6~v-rwv tte<pà Tèj) A<il't' &yyé)..wv. Kod ToU-ra Bè 

10 8rj)'.OÜ't'<XL 3tà 't'OÛ't'Cù\1 ' « 'Ex't'dVC<V't'E:Ç 8è at &v8pe:ç 't'à<; 
xe:Lpocç ècr7tcfO'IXV't'O 't'ÙV A&l't' npàç É:C<U't'OÙÇ e:lç 't'àv o!xov, 
xcd -rljv 6Upav &7téxÀe:~ao:;v · -roUe; 8è: &v3pœç 't'oÙ<; È:1tl 't] 
60pif 't'OÜ oïxou ht&'t'aÇo:;v &opacr~q. &7t0 p.txpoU ëwç !J..e:y&:Àou · 
xat 7tœpe:ÀÜ61Jrrav ~1j't'OÜV't'EÇ -r/jv 6ùpo:;va. >> 'Ex<p-Yjvcx:t oùv 

15 ,e '"~ ~ ~~ ( .... 'I ~ o. , ~ • , 
EUOU11.€'t'O -~ tjV oUVCq.J.L\1 ECXU't'OU 0 "f)O'OUÇ VE:LIX\1 OUO'CX\1 EX(.{O''t'~ 

-r:Wv 8uva11-évwv w)-r~v ~8e:ï:v, xo:1 xaTOC 't'à f.Lé't'pov i~kïv & 
èxGpe:L. Krx1 oô a~ 7tOU 3t' &ÀÀO ècpuÀ&Ço:;'t'o àcp61lvc<t ~ 8tà 
't'àç 8uv&.fLe:tç -rWv (1.~ X<VPOÛV't'CùV aù-r0\1 i8e:i:v. 

Kotl ftclTY)v ""'P<À~<p6Y) ~0 KfÀa<p ~o o~ yàe J~ ln 
20 Èt'po~eïr6 nva àvf>eWnwv dnof>avàw uat, Wç qya-re, 6eàç &Sv, 

o~J' bû Tovt' l:m!I''Pe'fJ ..-~v dexl]v, lva M.en. t'E7tkft<p6't) 
y<Xp où t-t6vov, tvo: yvwcr61j, &) . .)._' Lvœ xcd f..&.67J. OU yàp n5.v, 
a -tjv, xcd. o!ç kytv<.ÛcrXE:'t'O èytvCÛO"XE'TO, àÀÀ!J. 'TL tlÙ't'OÜ È:À&.\16G<VEV 

o:.Ù't'oUç · ·ncrl 3' où3' ~Àwç èytv<.Ûcrxe-ro. J Kd &vécpÇe 3è 
25 « tpCù't'àç >> TCÜ)vxç "To'Lç yevop.évotç {lèv « crx.6"Touç » xo:.l 

« vux-rèç » u{oi:ç, èn:t3e:8wx.6crt 3è E:au't'oÙç dç -rO yevécr8cu 
utoùç « 1Jt-tépo:;ç » xo:.l << tpw"T6ç nb. Ko:11j)..6e: O'Cù't'~p 0 x.Uptoç 
~!J.Î:V {1-éiÀÀOV 6lç to:'t'pàç àyo:6àç 'TOÎ:Ç &!J.«p-rt&v !J.EO"t'OÎ:Ç ~ 
-ro'{;ç 3'tx(Ûotç. 

68. ''l3'ûl!1-EV 8è 't'(vo:; 't'p6nov <p"t)crlv ô nœpOC 't'é)'> KéÀrr<p 
'lou3aî:oç O·n ellf oVv r6 ye -coaoVrov l W<petAe:v elç ènlbet$w J 

6e6-crrroç, 1àn0 ToV ax6Ào:rwçJ yoVv eVfJ-ùç 1(hpav?)ç yePéaOac..1 
Ko:l 't'oi}ro 3è l3oxe:L !J.Ot 5!J.otov e:!vo:.t 't'<!) À6yCJ? -r&v &v·n3to:-

5 't'o:;acr6v'T(ù\l 'tfj 7tpovolqc; J xcd 3taype<cp6vTCùV éo:.u't'ot'ç g-repa 

68. Pap. p. 129, 15-18 

67, 16 & : O>ç Ktr 
68, 5 -r1)v 7tp6vo~av Pap 

67, a. Gen. 19, IO~ll\1 b. 1 Thess. 5, 5 

1. L'incarnation cache Dieu autant qu'elle le révèle, cr. II, 72; 
IV, 15, 19. 

2. ~L'accusatif de Pap est justifié par le verbe 8~ct't'tiaa~ttv; le 

II, 67-68 445 

comme le furent les Sodomites lorsqu'ils conspirèrent 
à l'occasion des anges reçus en hospitalité chez Lot. 
Voici en quels termes l'incident est raconté. <<Mais les 
hommes étendirent les bras, firent rentrer Lot auprès 
d'eux dans la maison et refermèrent la porte. Quant aux 
hommes qui étaient à l'entrée de la maison, ils les frappèrent 
de berlue, du plus petit au plus grand, et ils n'arrivaient 
pas à trouver la portea.. >> Jésus voulait donc manifester 
sa puissance divine à tous ceux qui étaient capables de 
la voir et dans la mesure de cette capacité de voir. Et il 
n'avait sans doute pas d'autre raison pour se garder 
d'apparaître que les capacités de ceux qui étaient inaptes 
à le voir. 

C'est bien en vain que Celse ajoute : Car assurément il 
ne craignait plus personne puisqu'il avait subi la mort et, 
dites-vous, qu'il était Dieu; et il ne fui pas envoyé princi­
palement pour demeurer caché. En fait, il fut envoyé non 
seulement pour être connu, mais aussi pour demeurer 
caché1 . Car la totalité de son être n'était pas connue 
même de ceux qui le connaissaient, mais quelque chose leur 
en échappait ; et à certains, il restait absolument inconnu. 
Mais il ouvrit les portes de la lumière à ceux qui étaient 
fils des ténèbres et de la nuit, et qui se consacrèrent 
à devenir fils du jour et de la lumièreb, Et le Seigneur vint 
en Sauveur comme un bon médecin, plutôt pour nous 
pleins de péché que pour les justes. 

68. Voyons la manière dont le Juif de Celse poursuit : 
S'il y avait une telle urgence à faire voir sa_ divinité, c'est 
bien du haut de la croix qu'il aurait dû soudain disparaître. 
Voilà qui me paraît ressembler à l'argument des adversaires 
de la Providence 2 :ils décrivent l'univers autre qu'il n'est 

datif de A par le préverbe &vTL - Mais le sens paratt exiger le datif » 
ScHERER, p. 129. Origène fait allusion probablement à une critique 
de la Providence par les Gnostiques. On retrouve l'écho de cette 
critique chez PLOTIN, Enn. 119, 8, 10; II 9, 9, 1; II 9, 13, 1. 
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' ' 1î ' ' 6 • o ,, "' • " r 7tctpo:. 't'IX \l't'IX LXO::t A€Y V't'Cù\1 v't'L 1-'f:r.'C'tOV ,1v, et OU't'<ùÇ e: X.EV 

0 x6crp.oç, Wç &teyp&o/cqJ.ev.J "Onou 11-èv yàp 8uvaTà 8tocyp&­
cpouatv, è"Aéyx.ov-roct LXdpovo:. 7totoüv-re:ç -rb .5crov Sep' Éocu-ro'i:ç 
xd 't"fl 8uxypctcp1} aô--c&v Tàv x6crtJ.OVJ, Ormu 8è 8oxoücrt f.t'lJ 

10 xdpo\IOC &vo:~(ùypo::q>EÎ:\1 't'&V 6\l't'Cù\11 &7to8dx.VUV't'O:.L 't'OC -r1j 
1 '~' ~ -.. 1 ~ t L • 1 

CflUO'E:L <XoUV<X't'<X 1-'0UAOf.l.E\IOt ' (t)Ç EXIX't'~pCùÇ <XU't'OUÇ X!X't'O:."'(€-

)..<fcr't'OUÇ e!vC<t. Ko:L èv6&8e 't'o~vuv 6·n fJ.È:V oùx &86vcx't'ov 
'i)Çetv fuç èv -r?j 6ew-répq: cpUcret, tv' 0Tctv ~oÜÀ1)'t'ctt &cpav~ç 
yév1)'t'Ca, xcd ocù't'66ev !J.È:V 8-Yj/..ov crcxcpèç 8è: x<Xf. èx -r&v ye:ypct!J.-

15 (..I.ÉVWV 7te:pf. ctÔ't'OÜ 't'OÎ:Ç !J.1} 't'tVà !J.È:V 't'Ù"J\1 ye:ypct(.L(J.éVCù\1 

7tpOO'LE:!LÉVOtÇ1 tvor; X<X't''Y)yop~a'!ùO'L 't'OÜ )..6you, 't'LV-i 8è 7tÀ&crfLOC'Tct 

olo!-lévotç -ruyx.OCvetv. réypcx7t't"CXL 8è: èv -rc9 XIX't'd:. Aouxav 5't't 
(J.ETà -rljv &v&cr't'IX()LV « ).a0chv 't'àv &p't'OV )) 0 '11jcrOÜÇ (( e:ÙÀÔ"("t)O'E: 
xat xÀ&craç ètte3Œou » 't'é!l ~(f.LWVL xd 't'é!l IO.e6tt~ · ÀocOÔ\I't'Cù\1 

20 8:' ocô't'W\1 't'à\1 &p't'o\1 << 8t1)\lotx61JcrOC\I ocô't'W\1 at Ocp6ocf..tJ.o(, xal. 
ètréy\lwcroc\1 aÔ't'Ô\1 · x al aÔ't'àç &cprt\l't'OÇ èyé\le:'t'o &7t' aÔ't'&\1 a. >>. 

69. l 0éÀOfteV 81: 7t1Xp1XrrT'ij<riXO, 7tWÇ oô XP'IJ<rOfLWTepov ~v 
7tpàç -rljv olxovof.L(ctv ÙÀ1JV 't'à eô6ùç &7tà 't'OÜ crxôf..ormç 
aô't'àv &cpa\11') ye\lécr6at O"Wf.Lrl't'tx&ç. Ta crup.6e01JxÉ.vat &vaye­
YP"'f'ftévoc -r<;i 'l1J<rOÜ ot\x tv <jloJ.îj -rîj Àé~eo ><IXl tiî lrrTop[qo 

5 -rljv 7têicrctv g,xet 6ewpLa\l -ôjç &À1)6dw; · ëxaO"t'ov yap aÔ't'&v 
xat crûp.OoÀÔv 't'tvoç dvat mxpa 't'oî:ç cruve't'dl't'epov È\1-ruyx&\loucrt 
't'1j ypa~'{i &tto8dxvu't'at. J "Qcr7tep oùv 't'à cr't'aupw6i)vat 
aô't'àv ëxet -rlj\1 81)Àoup.É.v1JV &f..-lj6etoc:v èv -rii) << XptO"t'ii} cru\lea­
't'rtÛpwp.at a n xal. -rii) cr1jp.rttVOfLÉ.\Icp èx 't'OÜ << 'E11-ol 8è fJ.l) 

10 j'É.VOL't'O xauxficr6at d p.-Y) ÈV -ré!> cr-raupé!l 't'OÜ xup(ou !J.OU 
'l"l)croü Xptcr't'oÜ, 8t' oU èp.oL x60"!J.OÇ È:cr't'a6pw't'oct x&yW -ré{> 
xÔcr!J.~ b n, xrll 0 6&wl't'oç aÔ't'oÜ &\layxaî:oç 8ta 't'à « '\0 yap 

69. Pap. p. 129, 19 · 130, 12 

68, 10 &:7to3e(xvuv't'IX~ A1 : -U't'IXt A Il 11 &:3ûVIX't'tt A1 : 3û- A Jl13 lS't'IXV 
Ktr : 0't'e A, Kô 

69, 1 XP"I)tlt!L~'t'epov -rij otxovop.(~ Pap Il 6 't'WOÇ A 2
'

8 IoP : •twoç 
aù't'&V Pap A 't'tvoç &/..Àou Bo De Il 9 't'é}l tl'f)!..I.IXtvO!LifVC? Bo De : 't'OÜ 
ITI)!..I.IXtvov.lvou A !1 10 't'il> A 3 : om A 

Il, 68·69 447 

et disent : le monde serait meilleur s'il était tel que nous 
l'avons décrit. Mais s'ils décrivent des possibles, on les 
convainc qu'ils font le monde pire pour autant qu'il 
dépend d'eux et de leur description. S'ils ne semblent pas 
représenter le monde pire que la réalité, on montre qu'ils 
désirent ce qui est impossible à la nature. Ainsi de part 
et d'autre ils sont ridicules. Or ici, il n'était pas impossible 
pour une nature divine de disparaître à son gré : chose de 
soi évidente et clairement affirmée de lui par l'Écriture, 
du moins si on n'en accepte pas qu'une partie pour attaquer 
la doctrine, en tenant le reste pour des fictions. Car il est 
écrit dans l'Évangile selon Luc que Jésus, après la résur­
rection, <c prit du pain, dit la bénédiction, puis le rompit 
et le donna>> à Simon et à Cléophas ; et quand ils prirent 
le pain, <<leurs yeux furent ouverts et ils le reconnurent; 
mais il avait disparu de leurs regardsa.. >> 

69. Mais je veux établir qu'il n'était pas plus utile pour 
l'ensemble de l'Économie1 que <<c'est du haut de la croix 
que Jésus aurait dû soudain disparaître)} corporellement. 
La simple lettre et le récit de ce qui est arrivé à Jésus ne 
laissent point voir la vérité totale. Car à une lecture plus 
pénétrante de la Bible, chaque événement se révèle de 
plus symbole d'une vérité. Ainsi en est-il du crucifiement : 
il contient la vérité qu'exprime ce mot : <<Je suis crucifié 
avec le Christa.)}, et cette idée : << Pour moi, que jamais je 
ne me glorifie sinon dans la croix de mon Seigneur Jésus­
Christ, qui a fait du monde un crucifié pour moi et de moi 
un crucifié pour le mondeb. )} Ainsi, de sa mort : elle était 

1. 't'jj otx.ovov.(~ de Pap est ajouté dans la marge supérieure, au­
dessus d'une phrase abrégée et remaniée (voir l'apparat); le copiste 
aura condensé le texte, puis l'aura complété. 

68, a. Le 24, 30-31 
69, a. Gal. 2, 20 Il b. Gal. 6, 14 
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&.né6ocve:, 't'i) &!J.ocp't'(q; &7té6o:.ve:\l !<p&:nocÇ n xcd 8tà "t'0 't'ÔV 

3bw~LOV "Aéye:tv · << ~UV.!LOp<pt~Ù!J.EVOÇ 't'il) Sav&:-r(f) ocù-roü n 
15 x~1 't'Ù (( Et y<Xp O'UVOC7te:6&vov-e:v, xoct O'U~-ljO'otJ.EV ))C 

l o5Twç xcd ~ -ro::<p~ o:.Ù't'oU cp6&ve:t ènt "t'OÙç O'UtJ..!J.Ùp<pouç 't'OÜ 
6ocvâ't'OU OCÙ't'OÜ XO:.t "t'OÙÇ O'UO''t'OCUpCù6É:V't'!XÇ O:.Ù"t'(i} X.Cà O'UVOC7t0-

f)C(V6V't'OCÇ1 xoc6Q x.d 't'if> IJaÜÀtp ÀÉ:ÀE:X't'OCL 't'6 ' (( ~U\IE'T<i<p"'j{LE\1 
\ ' - ~ \ "' ~ 1 d ' 1 ' "' yocp au't'tp ot<X 't'OU tJIX7t't'LO'fJ.OC't'OÇ >> xca cmvocve:a-t'Yjf.LEV ocu-rcp. J 

20 ~H!J.e:'i:ç aè xoct 't'a 7te:pt T!fjç 't'o::cp!fjç xcd. 't'OÜ !J.V"'j(.LELou xo::L 
- e '·1• , ' , ' • ' ' 6 ' -rou o:.'fO:.V't'OÇ ocvocye:ypO:(J.!J.EVOC e:uxoctpo-re:pov otoc 7tAEt vwv ~::v 

&ÀÀotç, ëv6a npo"'jyoul-'-évwç ëcr·n ne:pt -roÛ't'WV f..éye.tv, 3t"f)y't)­

a6!J.e:6oc. Nuvt 3' OCÙ't'&:pxi'jc; ~ xoc6apà O'tv3Wv, èv ~ ë3e:t -rO 
x.oc6ocp0v èv-ruÀtXS!fivoct crWfLoc 't'OÜ 'IYjcroU, lx.o:l 't'à xatvOv 

25 !L"1Jt.J.e'L0\1 1 « 8 èÀoc't'6!J-1JO'E:V èv 't'7} né't'pCf >> ô 'l(ùcr~cp, « oU 
oùx 1jv ot51t(ù où3e:lç xdp.e:voç )) J, ~' cilç b 'l(ù0CVV1JÇ Cfl"t)O"(v, 
« èv <!} où3é1t(ù où3e1ç è-ré61) )>e. l Kcd èn[cr'O)O'OV d 30v<X't'OC!. 
x.r.v~crd 't'tV<X ~ crup.cp(ùv(a -r&v -rpt&v e:Ù<Xyye:Àtcr-r&v, cppov·n-

, ' '.r. ' "1 1 ... "1 t:: , ' ~ O'<X\I't'(ù\1 <XV<XypO:yO:.L 't'O /\O::'t'Op."t}'t'U\1 1) /\O::~E:U't'0\1 't'O p.V"t)fLE:f.0\1 
30 èv né-rpq:;1J, ïv' ô 't'OI)ç "A6youç 't'&v ye:ypo::p.p.év(ù\1 EÇe:'t'&~(ù\1 

x.o::t ne:pt 't"OÙ't'(ù\1 Be:&.cr1J't'O::[ 't't "A6you &Çr.ov x.C<1 nept -r9}ç 
xo::r.v6't'1)'t'OÇ 't'oÜ fLVijfLdou, ~v-rr.va Ma-r8o:!oç xat 'l(ù&vv1JÇ 
tcr-r6p1Jcre:, x<Xt ne:pt -roü p.ij3évo:. èxe:L ve:xpOv ye:yovévo:.t xo:-rà 
't"èv Aouxiiv xo:.t 't"èv 'I(ù&vv1Jvg. "E3e:t yap -rOv fl.-IJ 't"OÎ:ç 

35 Àomo!ç vexpo!ç 5fLotov &"A"Aà ~(ù't'txà 0'1JfLE:Î:<X xd èv 'tf1 
vexp6't"1)'t't 3dÇo::v-ro:. 't'0 i53(ùp x.o:.1 -rO o:.!{Lo:. xo::t xatv6v, tv' 

69, 13 -ràv 3(xocwv om P 1115 auvccTt"e8&votJ.eV edd Kô: à'l't'e8&vottev A Il 
21 6&;~1X\I't"OÇ A3 : yp&~ocv-roç A Il 22 ~O''t"l Kô: èa-r( A ~O''TIXt Bo De Il 
25 èÀoc'T6!J.l)aev èv Pap : È:Àoc'T6!Ll}ae A, Kô JI 27 d Pap A, Kô : e:t !J.'lj 
Ktr Jl29 'T62 Pap A : del A1, Kô 

69, c. Rom. 6, 10. Phil. 3, 10. II Tim. 2, 11 Il d. Rom. 6, 4JI e. 
Matth. 27, 59-60. Le 23, 53. Jn 19, 41111. Matth. 27, 60. Le 23, 5311 
g. Matth. 27, 60. Jn 19, 41. Le 23, 53 

1. « Koetschau a judicieusement diagnostiqué dans A une haplo­
graphie et proposé de lire èv -.(j, correction confirmée par Pap (Cf. 
Matlh. 27, 60)' SCHERER p. 130. 

II, 69 449 

nécessaire pour que l'on pût dire : <<Car sa mort fut une 
mort au péché une fois pour toutes>>, et pour que le juste 
ajoute qu'<< il lui devient conforme dans la mort>>, et : 
<<Si en effet nous sommes morts avec lui, avec lui aussi 
nous vivronsc >>. Ainsi encore, de son ensevelissement : il 
s'étend à ceux qui lui sont devenus conformes dans la mort, 
crucifiés avec lui, morts avec lui, suivant ces autres mots 
de Paul : << Nous avons été ensevelis avec lui par le 
baptêmec~. >>, nous sommes aussi ressuscités avec lui. 

La signification de l'ensevelissement, du tombeau, de 
celui qui l'ensevelit, je l'expliquerai d'une manière plus 
opportune et plus développée en d'autres écrits qui auront 
pour but essentiel d'en traiter. Pour l'instant, il suffit de 
mentionner Je linceul pur où il fallait que Je corps pur de 
Jésus fût enveloppé, et Je sépulcre neuf que Joseph<< avait 
taillé dans le roc1 , où personne n'avait encore été déposé>>, 
ou bien comme dit Jean, <<dans lequel personne n'avait 
encore été placée>>. Considère si l'accord des trois Évangé­
listes n'est pas impressionnant! Ils ont pris la peine de 
noter le fait 2 que le tombeau était taillé ou creusé dans 
le rocr, pour qu'en examinant les paroles de la Bible, on 
puisse contempler là encore un aspect qui mérite réflexion, 
soit le caractère neuf du tombeau que Matthieu et Jean 
ont noté, soit d'après Luc et Jean, le fait que personne n'y 
eût été mis•. Il fallait, en effet, que Celui qui n'était pas 
semblable aux autres morts, ayant montré jusque dans 
son état de mort des signes de vie dans l'eau et le sang8 , 

2. <<L'article devant {.LV"t)!J.e~ov est surprenant après l'article qui 
précède Àoc~eu-r6v. Les éditeurs (et parmi eux Koestchau) le sup­
priment volontiers. Ce faisant, ils affaiblissent le sens qui devient : 
'ils ont pris la peine de noter le tombeau taillé ou creusé dans le roc'. 
Avec les deux articles (qui n'ont pas la même valeur) le sens est sans 
doute: 'ils ont pris la peine de noter le fait que le tombeau était taillé 
ou creusé dans le roc'. L'accent est ainsi mis sur les adjectifs qui sont 
les mots importants » ScHERER, p. 130. 

3. Cl. li, 36. 
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oti-rwç bvof!&crw, 5v't'rt vexpàv èv x.r.av4) x!Xt xcx:6a.p<;> ye:vécr6o::t 
!J.V"')!J.dcp · t·/ &0'7te:p ~ yéve:atç aù·mU xa6apw-répoc n&.cr"')ç 
ye:vécre:wç ~v --ré'fl !.1.~ &.1tà !J.(Çe:wç fiA).' &7tà 7to:.p6évou ye:w"f)-

40 61jvett, oÜ't'wç xoc!. 1) 't'cxq>~ '€-xot 't"ijv xa:61Xp6TI)'t'rt, Otci 't'OÜ 

crufLOOÀnwU Ù1JÀOUtJ.éV1)V èv -ri;> cbto't'e:6e:î:cr6C'lt o:.Ù-roü 't'à cr&!J.a 
èv tJ-V"')!Ldcp xrt.w{il Ôcpecr't'W"t'L, L oûx èx Àoy&.O<ùv ).Wwv J 

olxoÙo!J."f)6év·rt x.o:1 't'~V gvwatv où cpucrtx.~v gX.OV't't ?J.f...)..' èv 
{LL~ xcd Ot' 8f..wv -i)vcv!J.É:V"(l 7té't'pCf Àc<'t'O!J."')'t'é;> '1) ÀIX~E:u't'<{). 

45 Tci tJ.Èv oùv -r~ç Onw~cre:wç xcd. 't'1jç &1tà -r&v yeyovévrt.t 
&vaye:ypo:v.~J.évwv &vaO&.cre:wç è1tt -rOC 7tp&y(J.ct't'IX, &v 't'à 
ye:v6!J.e:V.x 1jv O'"')(J.a.V't'tx.&, xr.à !-LEt~6vCùç &.v 't'tç xr.à 6e:w-répwç 
Ùtrry~crOCt't'o, e:Ôxo:.tp6-repov èx:n6éfl.E:VOÇ -rà -row:i3-riX èv 7tp01J"(OU­
flkvn cruv't'&i;e:t · L-rO:. Oè -r~ç )..é!;e:wç xcd oi5't'wç &v 't'tç &7toÙcfl1J, 

50 0't't X.O:.'t'0C 't'~N x.pfve~:V't'IX Ô7tO!J.ZÎ:VIXL 't'Û kn!. crx.6À07tOÇ X.pZ!J.at161jve~:L 
~v x.e~:l 't'OC è:Ç'ljç 't'?} Ôno6é:crzL 't'1Jp'ljcre~:L, i::v' Wc; &v6pw7toç 
xa6atpe6dç 'l"éj) &ç &v6pumoç &7to't"e6v1)XtVO<L &ç &v6pumoç 
x.e~:~ 't'a~1j. J 'A"AÀ<l. x.d d x.e~:6' Un66e:crLv Èyéype~:7t't'O Èv 't'oLe; 
e:ùe~:yye:À~OLÇ (hL &7t0 't'oÜ crx.6Ào7toç &~e~:v~ç zù6ùc:; è:yéve:'t'o, 

55 Èx.<Î.x.L~zv &v 't'Û yzype~:!J.!J.é:vov 6 Ké"Acroç x.o:.l ot &nLcr't'OL, x.e~:l 
X.IX't'1JY6p1Jcr!Xv &v x.cà oihw Àéyov't'ZÇ · 't'L 3~ 7tO't'e !J.e't'd:. 't'àv 
O"'t"!XupOv yé:yove:v &q>e~:v-l)ç, où npO 't'OU 7tiX8eLv 3è 't'oth·' È7tp1XY!J.1X­
't'eUcre~:-ro ; Et7tep oùv &7t0 't'Ù'JV e:ùo:.yye:ÀLwv iJ.E!J.0:.61jx.6't'e:ç <hL 
où yéyovev e:ù8ùç &~o:.v~ç &7tà 't"OÜ crx.6Ào7tOÇ kyx.o:.Àe:'i:v otov't'O:.L 

60 Ti;) À6y~, i-L~ nÀacro:.p.é:vtp, Wc; Èx.e'i:voL ~ÇLwcro:.v, 't'0 e:ù8ùç 
o:.ù't'Ov &.~o:.v'lj yzvécr8o:.L &.7t0 't'oU crx.6Ào7toç &."A"Aà -rà &.Ai'j8èç 
tcr't'op-1-jcrav't'L, 7tÙ'JÇ oùx. e6"Aoyov 7tm't'e:Ücro:.L o:.Ù"t"oÙç x.o:.L -r?} 
&.vacr't'<Î.O'eL aÙ't'oÜ, x.cd Wc; ~OUÀi')8zlç <hè !J.èv « -r&v 8up&v 
x.ex.Àe:Lcrt.J.évwv >> (( Ëcr"t"1J Èv ~J.écr~ » -r&v !J.IX8i'j't'Ù'Jv, (rrè 3è 

65 8oùç &p't'OV 3ucrl. 't'Ù'Jv yvwpL!J.<.ùV e:ù8ùç « &cpo:.v't'OÇ Èyé:ve:-ro 
&.1t' o:.LvrWv >> IJ.ê't"a 't"Lvaç, oôç ÈMÀ1Jcrev o:.Ù't"oî.'ç, "A6youç ; 

69, 39 ye'IJécrew.; A1 : yew~- A !! 40 itxot Bo : -et A -n De Il 
44 À!X't"Ol-tlJ't"ij) ~ Ào:~e:u-r<j) We Ktr : ÀOC't"O!J.lJ't"1î xa1 Àoc~eu-r1J A, Kô Il 
45 <OC- 8t~y~oe<ùç (mg A') Il 49 xœ[ om P 

II, 69 451 

et qui, pour ainsi dire, était un mort d'un genre nouveau, 
fût déposé dans un tombeau neuf et pur. Ainsi, comme sa 
naissance avait été plus pure que toute autre, provenant 
non d'une union des sexes, mais d'une vierge, son tombeau 
aurait aussi la pureté symbolisée par la déposition de son 
corps dans un tombeau resté neuf, non point construit de 
pierres ramassées, dépourvues d'unité naturelle, mais taillé 
ou creusé dans un seul roc, tout d'une pièce. 

L'interprétation qui consiste à remonter des événements 
rapportés par l'Écriture aux réalités dont ils étaient les 
figures demanderait une explication plus étendue et plus 

sublime si l'on exposait plus à propos ces matières dans un 
traité spécial. L'interprétation littérale s'expliquerait ainsi: 
une fois sa décision prise d'endurer la mise en croix, il se 
devait de subir les conséquences de son propos ; en sorte 
que, tué comme un homme, mort comme un homme, il 
fût de même enseveli comme un homme. Bien plus, à 
supposer qu'il fût écrit dans les Évangiles que du haut de 
la croix il avait soudain disparu, Celse et les incroyants 
blâmeraient le texte par des critiques de ce genre: pourquoi 
donc est-ce après sa croix qu'il a disparu, et qu'il ne l'a 
pas fait avant sa passion? Si donc ils ont appris des Évan­
giles qu'il n'a pas disparu soudain du haut de la croix, 
et pensent faire grief à l'Écriture de n'avoir pas inventé 

comme ils l'auraient voulu cette disparition soudaine du 
haut de la croix mais de dire la vérité, n'est-il pas raison­
nable de les croire aussi lorsqu'il disent qu'il est ressuscité 

et qu'à son gré, tantôt <<toutes portes cloSes, il se tint au 
milieu l} de ses disciples, tantôt, ayant donné du pain à 
deux de ses familiers, subitement il disparut de leurs regards, 

après leur avoir adressé quelques paroles? 
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70. II66ev ôè: 't'Ci) Két.aou 'Iou3d<p ÀÉ:Àe:x:roct lS't't kxpUn't'e:'t'o 
'11)<JOUç ; Aéye~ yàp ne:pt ocù-roü · L Tlç ~i nWnors nep,cpOelç 
liyyeÀoç, ~éov àyyéÀÂetv rà xexeÀevap,éva, xeVnreTat.; Où 
yàp E:xpÙ7t't'E't'O 0 e:bt6lv 't'oLe; ~·IJ-rOÜo'tV ocù-rOv auÀÀabzt:v · 

5 « Ka6' ~!J.épocv ~!J."f)V &v 't'éi) Le:p<î) 7tOCf>f>'Y)O'~~ 3t3ckaxwv, xcd 
oùx &xpo::re:L't'é v-e:a.J >> Ilpàç ôè: 't'0 éÇYjç 7tœÀtÀÀoyoùp.e:vov 
{m:à 't'OÛ KéJ..crou ~tJ.e:Î:ç &.7tocÇ &.noÀoy"')cr&!J.e:\lot &pxe:a61jcr6!Le:6a 
't'OÏÇ 7tpOe:tp1)fJ.ÉVOLÇ. réypœ7t't'C(t yàp èv 't'OÎ:Ç &vCù't'Épro xcd 
7tp0c; -rà ~ lh:e p,èv t/jnun:ei:r:o <ô)v > lv uWp,an, ntiaw 

10 O:vÙ51JV ëxrjevr-r:ev . Ore ôè :rdanv av laxveà-v :na(!BÎXBY l-x 
vexeWv &vaanlç, évl p,6Yr.p yvvaüp ual roù; éavroiJ Otaadn:atç 
xeVbô1]v naeecpa{ve-,;o ). 'AJ..)..' oôô' 6-rt évf. f-L6vcp yuvdcp 
è<p&v'Yj, &J..'Yj6É:ç èa't'tv · yéypo:.n't'o:.t yàp &v 't'<}) X.ct.'t'à Mct.'t"6a.~ov 

, À[ 5 '0·" \ 1?(2 1 "' ' 1 ' 1 E:Uct.yye: <{) 't'L « i'e O"ClUUIX't"WV, 't'TJ E:Tt'LI'flt'.ùO"X.OUO"TJ E:LÇ !J.LIXV 
15 aoc6MTwv, ~À6e Mocp[oc ~ MocyaocÀ'Y)v~ xocl ~ i!.ÀÀ"J Map[a, 

6ewp!flcrcu 't"Ûv 't"&.\'flov. Kat ~3où creLcrfLÛÇ è:yéve't'o fLÉ:yaç · 
&yyeÀoç yàp x.up(ou x.œnxôcko:; è:Ç oùpa.voü x.d rtpocreÀ6<hv 
&nex.UÀLcre: 't'Ûv ÀWov b. >> Kat fLE:'t'' Q).,(yov \'fl1JO"Lv ô Ma't'6a~oç • 
« Kcd t3oû 0 '1-rjcroüo:; Ôrt~V't'1Jcrev wha'Lç >> - 31jÀov 3' 0't'L 

20 't"OCOÇ 7tpO<Lp'1)iJ-tVOCLÇ Mocp[cttÇ - (( Mywv . Xct[pE't"E. At aè 
7tpocre:À6oücrct.L è:x.p&.'t'1JO"ct.V ct.Ù't'oÜ 't'oÙ.:; rt63a.o:; x.a.t rtpocre:x.Uv1Jcra.v 
ct.ù't'<;>c. >> AéÀex.'t'aL 3è x.at npào:; 't'Û tXoÀaC6,uevoç ,uèv èf.ea 
nfiaw écoefi·r:o, dvaa-ràç Oè évlJ, lhe &rte:ÀoyoUtJ.e:Oa. rtpOo:; -rO 

, ,.. c "' K 1 .... <:lo"- 1 5 ' ' , 6 ' ou rter::aw ewpct.'t'O. a.~ vuv oe \'fl1JO'OtJ.EV l 't'L 't'Cr: tJ.E:V av pwytLva 

70. Pap. p. 130, 13-18 

70, 2 0 b')aoüç M 11 6 èxpo::'t'e:L-re Pap : --f)ao::-re: A, Kô Il 9 &v add 
Ktr 1112 5Tt A' : -< A Il 14 '<"ÎÎ bn<pwoxooon (mg A•) Il 23-24 &vœ<IToç 
- €rop&-ro (mg A1) Il 23 €v1 lhe BoDe: èv(o~ç PapA èv(otç lhe MPC 

70, a. Matth. 26, 55. Mc 14, 4911 b. Matth. 28, 1-211 c. Matth. 28, 9 

1. Pap connaît aussi la leçon courante èxpo::-rljao::-re:, II, 64 (p. 127, 
7-8). 'Expo::-re:he: est attesté par certains manuscrits de Marc (voir 
l'apparat de Nestle). « Dans A le texte a été normalisé » SCHERER, 

p. 49. 

II, 70 453 

70. Mais pour quelle raison le Juif de Celse a-t-il dit 
que Jésus se cachait? Car il dit de lui : Quel messager 
envoyé en mission se cacha-t-il jamais au lieu d'exposer 
l'objet de son mandat? Non, il ne se cachait pas, puisqu'il 
dit à ceux qui cherchaient à le prendre : «Chaque jour 
j'étais dans le temple à enseigner librement, et vous 
n'osiez1 m'arrêtera.. )) A la suite, où Celse ne fait que se 
répéter, j'ai déjà répondu une fois 2 , je me bornerai donc à 
ce qui est déjà dit. Car plus haut se trouve écrite la réponse 
à l'objection : Esl-ce que, de son vivanf3, alors que personne 
ne le croyait, il prêchait à tous sans mesure, el, quand il 
aurait affermi la foi par sa résurrection d'entre les morts, 
ne se laissa-i-il voir en cachette qu'à une seule femmelette 
el aux membres de sa confrérie? Ce n'est pas vrai : il n'est 
pas apparu seulement à une femmelette, car il est écrit dans 
l'Évangile selon Matthieu : <<Après le sabbat, dès l'aube 
du premier jour de la semaine, Marie de Magdala et l'autre 
Marie allèrent visiter le sépulcre. Alors il se fit un grand 
tremblement de terre : l'ange du Seigneur descendit du 
ciel et vint rouler la pierre'.» Et peu après, Matthieu 
ajoute : <<Et voici que Jésus vint à leur rencontre -
évidemment, les Marie déjà nommées -, et il leur dit : 
<<Je vous salue)}, Elles s'approchèrent, embrassèrent ses 
pieds et se prosternèrent devant Luic. )} On a également 
répondu à sa question : Est-ce donc que, durant son supplice, 
il a élé vu de tous, mais après sa résurrection, d'un seul ? 
en réfutant l'objection qu'il n'a pas été vu de tous. 
Ici j'ajouterai : ses caractères humains étaient visibles de 
tous; ceux qui étaient proprement divins- je ne parle pas 

2. Cf. II, 63-64. Origène évite-t-il de transcrire une redite de Celse, 
comme le croit Ba der? Il semble plutôt l'introduire. L'absence d'une 
manifestation éclatante était critiquée déjà en II, 63. 

3. Le passage du recto au verso du folio 56 du manuscrit de A 
{cf. 1, 192, 18 Kô) et le voisinage de èv pourraient expliquer la chute 
d'un &v que conjecture Ktr; Bader place cet &v conjectural après 
O"Ùl!J.IX't't. 
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, ~ ... J:. ( , , ~~ 6 , "1., ~~ , , ... 
25 O:.U't'OU 7tO:.O'LV tjV Op1X't'OC1 't'ct oe EtO't'E:pO:. - AE.:YW OE OU 1tE:p!. 't'<.ù\1 

crxérrtv 7tp0ç ~'t'e:po:. èx6v-rwv à)..)..à nept -r:i1v xa't'à. 3to:.cpop&.v -
où 7t&m XWP1J't'&.. J Ilp6crxe:ç 3è: xcd. 't'Yi rtcxpà 7t63œç -roü 
Két.aou È:vc-::v·n6't''t)'t't npàç É:cw't'6v. Ilpoetnàlv yoüv é:vt yuvo:.Lcp 
xcd -roLç É:o:.u't'oÜ 6tczcrÔl't'o:.tç xpù03"1)v œù't'Ov 7t1Xpo:.7tecp&v6e<t 

30 e:ù6éwç èrnq:H~pet · KoÀo:.~6tJ.e:voç !J.È:\1 &po:. 1tiicnv É:wpii't'o, 
&vo:.crTd:ç 3è ht, oVnse BxefJv roVvœv-dov. TL 3è xcd vo11-L~e:L 
-rà èxp-Y)v, &xoûcrw(J.e:v, èvo:.v't'Lov -roü !J-È:V xoÀo:.~611-evov 1tiicnv 
É:wpiicr6oct, &voccrT&v't'o:. 3è évt · Ocrov yàp È:7tL -r?) )..éÇet É:o:.u-roü 
l/j6e:Àe: xo:.L &.30vrl-r6v <'t't> xcd YJ..oyov, xoÀoc46(1.EVOV p.èv évt 

35 6piicr6o:.~o, &.vo:.cr't'&v't'o:. 3è 1tiimv · ~ rc&ç 3t"l)y~crn Tb o01te:p 
èxp1'Jv -roùvo:.v't'Lov ; 

71. 'E8l8al;e 81: ~iJ.iXÇ o 'I"Y)<rouç xat {Janç ljv 6 nép:tpaç iv 
-r<}l « Où3dç gyvw -rOv na-répa, d p.~ 0 ul6ç a n, xat -r(j) 
« 0e0v où3dç èWpo::xe nWno-re · xd p.ovoyev~ç ye &v 
6e6ç, 0 Wv dç -rOv x6Ànov -roü na-rp6ç, &xeî:voç &ÇYjy~cra-rob. )) 

5 'Exeî:voç f:koÀoy&v &.n~yy~tÀe -rà ne:pl 6e:oü -ro~ç yvY)crfotç 
aù-roü p.aBYj-ra~ç · irlv txvY) èv -ro~ç yeypo::p.p.évotç e:ûpLcrxov-re:ç 
&.cpopp.àç gXOfLe:V 6e:oÀoye:Lv, 8nou p.~v &:.xoUov-re:ç · « ~o 6e:Oç 
cp&ç êcr-rt, xd crxo-rLa oùx ëo'tW êv o::ù-r(i) oU3e:p.fo::c n, Ù1tou 
3é ' (( il VE:ÜfLOC 0 6e:6ç, xd 't'OÙÇ 1tpOO'XUVOÜV't'<XÇ c<.Ù't'0V êv 

10 nve:Û!J.c<.'t't xat &:.ÀYj6dq:. 3e:~ npocrxuve:Lv d. )) 'A).).à xo::l èq/ 
olç Ëlœf.11pBY aV-ràv 0 narf}e !1-upLcx êcr-rfv, &'t'Lva 0 {3ouÀ6p.e:voç 
fLo::v6avé-rw, n7i p.èv &:.7t0 -r&v 7tpOX1JpuÇ&v-rwv ne:pl cxù-roü 
npoqJYj't'Wv n7i 3' &:.nO -r&v e:Ùrf.yye:Àtcr-r&v · oùx à).Lytt. 3' 
e:tcre:-rcxt xcxl &nO -r&v &nocr-r6Àwv xtt.L p.&Àtcr't'c<. IIcxOÀou. 

15 'AXA~ Xrf.t -roùç p.èv e:Ucre:tloüv"t'c<.Ç oU-roc; cpw"t'aywye:~ "t'oÙç 3è 
&fLc<.p"t'&.vov-rcxç xoÀ&cre:t, One:p oùx t3@v 0 KéÀcroç ne:notYjXE: · 

70, 25 7t<pl Pap A' : 7tp6ç A Il 28 o~v M Il 32 <oil ~év Kô : <Ù ~év 
A' ~èv <6 A 1134" add Ktr Il 35 3•~y~crn APM : 3~ ~Y~"" A'V 

71, 3 xcd (J.Ovoyev~o:; ye &v Oe6o:; : 0 (J.Ovoyev~o:; ut6o:; P 

71, a. Matth. 11, 2711 b. Jn 1, 1811 c. 1 Jn 1, 511 d. Jn 4, 24 

1. Frag. celsien d'après Ktr, Ba, Ch. 
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de ceux qui le mettaient en relation avec les autres êtres, 
mais de ceux qui l'en séparaient- n'étaient pas intelligibles 
à tous. De plus, note la contradiction flagrante où Celse 
s'empêtre. A peine a-t-il dit:<< Il s'est laissé voir en cachette 
à une seule femmelette et aux membres de sa confrérie>>, 
qu'il ajoute : <<durant son supplice, il a été vu de tous, 
après sa résurrection, d'un seul; c'est le contraire qu'il 
aurait fallu.>> Entendons ce qu'il veut dire par <<durant 
son supplice il a été vu de tous, après sa résurrection, 
d'un seul; c'est le contraire qu'il aurait fallu>>. A en juger 
par son expression, il voulait une chose impossible et 
absurde : que, durant son supplice, il soit vu d'un seul, 
après sa résurrection, de tous ! Ou comment expliquer : 
<<c'est le contraire qu'il aurait fallu )) ? 

71. Jésus nous a enseigné qui l'avait envoyél, dans 
les paroles : <<Personne n'a connu le Père si ce n'est le 
FiJsa >>, << Personne n'a jamais vu Dieu : mais le Fils unique, 
qui est Dieu2, qui est dans le sein du Père, lui, l'a révéléb)). 
C'est lui qui, traitant de Dieu, annonça à ses disciples 
véritables les caractéristiques de Dieu. Les indices qu'on 
en trouve dans les Écritures nous offrent des points de 
départ pour parler de Dieu: on apprend, ici, que "Dieu est 
lumière et il n'y a point en lui de ténèbresc >>, là, que 
<< Dieu est esprit, et ses adorateurs doivent l'adorer en 
esprit et en véritéct }), De plus, les raisons pour lesquelles 
le Père l'a envoyé3 sont innombrables : on peut à son gré 
les apprendre soit des prophètes qui les ont annoncées 
d'avance, soit des évangélistes ; et on tirera bien des 
connaissances des apôtres, surtout de Paul. En outre, si 
Jésus donne sa lumière aux hommes pieux, il punira les 
pécheurs. Faute d'avoir vu cela, Celse écrit : Il illuminera 

2. La leçon de P, suivi par Delarue, ne s'impose pas : ô !J.Ovoye:v~o:; 
6e:6ç est attesté ailleurs : In Jo. 2, 35 (29) ; 6, 3 {2) ( GCS 4, 
93, 30; 108, 28). 

3. Frag. celsien d'après Ktr, Ba, Ch. 
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Kal -rovç 1-'"• &laef:owwç rpw-rœywyf;awv Tovç ~è âpaeni­
:vovl'aç r] p.e-r:ayv6vr:aç l).e1}Œwv. 

72. Me~a ~cdhcf '1'"1"" · El pèv l!:ovÂeTo ?.avOâvew, -ri 
TrxoVe-r:o 1] lt; oVeavoV cpwvij uneVr-rovO'a aVrdv vtà:v OeoV; 
El ~· o0" lf:ovÂeTo ÂavOâvew, Ti l"o?.dCeTo ii Tl dnéOvnaue; 
Kcd o'le't'<Xt èv -roÙ't'otç 8tco:pw'JLav è)..éyxew -rillv nept ctÙ't'oÜ 

5 yeyp<X(J.(J.évwv, oûx. OpNv O-n LOÜ't'e 7t&.v-rtX -rcl: 7te:pt ocÙ'Û)V 

èôoUÀe't'o néX.m xcà oLe; ~-rux.e ytv<Ûaxe:cr9oct oth·e: 1t&v-ra 
f..cxv9&ve:tv -reX xC~:6' Éctu-r6v.J (H yoüv èÇ oùpocvoü <pwv~ 
X"f)pÜ't''t'oucrcx. rt.?J"ràv e!voct utàv Seoü xcd J.éyoumx · l << 0iS't'6c; 
È:O''t't\1 0 ut6c; 11-ou 6 &ya1t'Yj't'6ç, Ë:v <'r 1JÙ36x1)0'aa )) 1 oùx &vayé-

10 j'piX7t't'O:.t dç È:7t~XOO\I 't'OÎ:Ç 6X.ÀOLÇ yeyovéwxt, Û7tEp <{>1,6"1} Q 
Ké)..crou 'lou3a'Loç. 'A)..f..(J. xcd. 1} èv 't"<î) ûljl"f)ÀO't'cf-r~ 8pe:t &7t0 
'T'ljç vecpéÀ"I}Ç cpwv~ !J.6Votc; ~xoUe't'O 't'oLe; cruvo::vaôiicnv o:ô-rc$ b, 
Kat yd:p 't'OtiXÙ't'"l) ècr't'Lv ~ Sdct <pCùv~, &xouotJ.éV'Y) p.6votç 
êxdvotç, oôç ~oÙÀe;"t'cu &xoÙe;tv b Àéy<ùv.J Où8é1t<ù 3è Àéy<ù 

15 6"t't oÙ 7t&V"t'<ùÇ È:cr't't'J &.~p 7te;7tÀ'Y)y(J.évoç 'Y) 7tÀ1JY~ &époç 'Y) 
() "t'L 7tO"t'è Àéye;"t'O:L È:V 't'O~Ç 7te;pl <p<ùV1jÇ "Î) àvo:ypa<pO(.LéV'Y) (j)(t)V~ 
"t'OÜ 6e;oÜ, 3t67te;p 't'1j xpd't''t'OVL ~Ç arcr8'Y)'Ô}Ç àxo1jç xd 
e ' , ' K , , , R ').. ' )..' "" -E:to't'~f>/f (.{XOUE:"t'O:t. O:t E7t(.{V tJOU 'Y)'t'O:t 0 ë.Y<ùV (J.•j 7tO:O'LV 
èÇ&xoucr-rov dvo:t -r1)v É:au"t'oü <p<ùv-/jv, b tJ.èv « ëx<ùv » 'T<i 

72. Pap. p. 130, 18- 131, 3 

71, 18 ~ 11-1J kÀeljcrroiJ Mosheim Ktr Ba 
72,-18 &-xoÛe:'t'o:~ &xolj Ktr 

72, a. Matth. 3, 171\ b. Ma\\h. 17, 5 

1. L'addition de Ktr, inspirée par la traduction de Mosheim, 
adoptée par Bader el, semble-t-il, par Chadwick, est plausible : 
«aura pitié des pécheurs, qu'ils se repentent ou non.» Glôckner 
observait toutefois que la leçon traditionnelle est satisfaisante: deux 
catégories sont distinguées, les pieux et les pécheurs ou plutôt ceux 
qui se sont repentis; le tort de Celse reste ici, pour Origène, de n'avoir 
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les gens pieux el aura pitié des pécheurs ou plutôt de ceux 
qui se sont repenlis1• 

72. Après cela, il déclare : S'il voulait demeurer caché, 
pourquoi entendait-on la voix du ciel le proclamant Fils de 
Dieu? S'il ne voulait pas demeurer caché, pourquoi le 
supplice el pourquoi la mor/? Il pense par là montrer la 
contradiction entre ce qui est écrit de lui, sans voir que 
Jésus ne voulait ni que tous ses aspects fussent connus de 
tous, même du premier venu, ni que tout ce qui le concerne 
demeurât caché. En tout cas, la voix du ciel le proclamant 
Fils de Dieu : <<Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui je 
me suis complu a>>, au témoignage de l'Écriture, n'a pas été 
dite de façon à être entendue de la foule, comme l'a cru 
le Juif de Celse. De plus, la voix venant de la nuée, sur 
la haute montagne, a été entendue de ceux-là seuls qui 
avaient fait l'ascension avec luib ; car c'est le propre de la 
voix divine d'être entendue seulement de ceux à qui il 
<<veut» faire entendre sa parole. Et je n'insiste pas sur le 
fait que la voix de Dieu, mentionnée dans l'Écriture, 
n'est certainement pas de l'air en vibration, ou un ébran­
lement d'air, ou tout autre définition des traités sur la 
voix2 : elle est donc entendue par une oreille supérieure et 
plus divine que l'oreille sensible. Et comme Dieu qui parle 
ne veut pas que sa voix soit audible à tous, qui a des 

pas envisagé les pécheurs sans repentir. De toute façon, qu'elle omette 
les pécheurs non repentis ou les assimile aux autres, la sentence est 
à compléter par l'affirmation que les injustes seront punis : cr. le 
Juif, I, 49 et Celse, IV, 10 fin; VIII, 49 fin. 

2. Cf. VI, 62. Sur les diverses définitions de la voix, KoETSCHAu, 
dans les addenda {Il, 540), donne les références suivantes : PLATON, 
Tim. 67 b; ARISTOTE, De anima II, 8 {490 b 5 s.); Pro'bl. XI, 23, 51 
(901 b 16; 904 h 27); DwG. LAERT. VII, 1, 55; H. DIELS, Dox. gr., 
407 a, 21; 500, 14; 515, 8; 516,8; 525, 17, CHADWICK y ajoute PHILON, 
Quod Deus sit immut. 83; PLUT., Mor. 390 b; AuL. GEL., V, 15, 6-8; 
CLEM. AL., Slrom. VI, 57, 4; LAcTANT., Op if. XV, 1; AuousT., De 
Ciu. Dei, XI, 2. 
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74. Pap. p. 131, 3-9 

73, 12 èx:réOet't'o:t Ktr Ch : gxxet't'O:L A, Kô 1114 lht xo:( M 
74, 2 Û[J.e't'épwv P~ : 1)- A 

73, a. Matth. Il, 2811 b. Le 4, 32 
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oreilles supérieures entend Dieu, mais qui est sourd des 
oreilles de l'âme est insensible à la parole de Dieu. Voilà 
pour répondre à la question : << Pourquoi entendait-on la 
voix du ciel le proclamant Fils de Dieu? >> Et la suivante : 
<<S'il ne vo~lait pas demeurer caché, pourquoi le supplice 
et pourquoi la mort? >> trouve une réponse suffisante dans 
ce qu'on a dit longuement de sa passion dans les pages 
précédentesl. 

, 73. Ensuite, le Juif de Celse tire une conséquence qui 
n en est pas une : car sa volonté de nous enseigner, par les 
supplices qu'il a endurés, le mépris de la mort n'implique 
pas qu'il aurait dû, après sa résurrection d'entre les morts 
appeler ouvertement tous les hommes à la lumière et leu; 
enseigner la raison pour laquelle il élait descendu. En effet 
d'abord, il appela tous les hommes à la lumière en disant ~ 
<< Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez sous le 
fardeau, et moi, je vous soulagerai a>>. Et puis, la raison 
pour laquelle il est descendu, l'Écriture l'indique dans le 
long discours qu'il prononça sur les Béatitudes et les 
proclamations qui leur font suite, dans les paraboles, dans 
les entretiens avec les Scribes et les Pharisiens. Et l'Évangile 
selon Jean a rapporté tout ce qu'il avait enseigné montrant 
que l'éloquence de Jésus consistait moins en paroles qu'en 
actes. Il est clair d'après les Évangiles qu'<< il parlait avec 
autorité>>, à l'émerveillement de tout le mondeb. 

Les objections 
du Juif 

se retournent 
contre lui 

74. Tout cela, le Juif de Celse le 
conclut par ces mots : Toutes nos 
objections sonllirées de vos écrits, nous 
n'avons que faire d'autres témoins : 

vous lombez vous-mêmes dans vos pièges. Mais j'ai prouvé 
que c'est en déformant les textes de nos Évangiles que le 
J~if déclare tant de sornettes dans ses propos contre 
Jesus et contre nous. A mon sens, il n'a pas montré 

1. Cf. II, 23-24, 69. 
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comment nous tombons dans nos pièges, il ne fait que l'ima­
giner. Et comme son Juif ajoute: 0 Très-Haut ou Céleste', 
quel dieu se présentant aux hommes les trouve-t-il complète­
ment incrédules? il faut lui répondre : il est écrit que, 
même a.u temps de la. loi de Moïse, Dieu s'est présenté aux 
Hébreux dans le plus grand éclat, non seulement dans les 
signes et prodiges en Égypte, ensuite dans le passage de 
la Mer Rouge, la colonne de feu et la. nuée lumineuse, 
mais encore dans la proclamation du décalogue à tout le 
peuple : et il trouva les témoins incrédules'. Car s'ils 
avaient cru à celui qu'ils avaient vu et entendu, ils 
n'auraient pas élevé le veau d'or, ni <<échangé leur gloire 
pour l'image d'un mangeur d'herbesa >>, et ne se seraient 
pas dit mutuellement en parlant de ce veau : <<Voici tes 
dieux, Israël, qui t'ont fait monter de la terre d'Égypte'>>. 
Et vois si la caractéristique de ce peuple ne fut pas, autre­
fois, d'avoir été incrédule aux prodiges éclatants et aux 
multiples manifestations de Dieu pendant toute la période 
du désert, comme il est écrit dans la loi des Juifs, puis, 
a.u temps de la venue miraculeuse de Jésus, de ne pas 
s'être laissé convaincre par ses paroles dites avec autorité 
et ses actions miraculeuses faites à la vue de tout le peuple? 

75. En voilà assez, je pense, pour permettre d'établir 
que l'incrédulité des Juifs à l'égard de Jésus était en 
accord avec ce qu'on rapporte du peuple dès l'origine. 
Le Juif de Celse objecte : Quel Dieu, se présentant aux 
hommes, les trouve-t-il incrédules? Surtout quand il 
apparail à ceux qui espèrent sa venue? Pourquoi enfin n'est-il 
pas reconnu de ceux qui l'attendent depuis si longtemps? 
A quoi je pourrais dire: Voulez-vous, braves gens, répondre 
à mes questions? Quels miracles, à votre avis, vous appa~ 

1. Ct. Celse, 1, 24. 
2. "'186v-roov : cette leçon est évidemment meilleure que et86"oov 

de A; cf. 't'{j) éoopoctJl:Vql • (six lignes plus loin), SCHERER, p. 131. 

16 
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raissent plus grands? Ceux de l'Égypte et du désert, ou 
ceux que Jésus, je le disais, accomplit parmi nous? Si les 
premiers vous semblent plus grands que les derniers, 
n'est-ce point là une preuve flagrante qu'il est bien conforme 
au caractère de ceux qui ont été incrédules aux grands de 
mépriser les petits? Je suppose que c'est votre opinion 
sur ceux que nous racontons de Jésus. Si l'on dit les 
miracles de Jésus égaux à ceux que l'Écriture rapporte 
de Moïse, qu'y a-t-il d'étonnant dans l'incrédulité de ce 
peuple à l'origine de l'une et l'autre alliances? Car de 
Moïse date l'origine de la législation, dans laquelle sont 
rapportées vos fautes d'incrédulité 1 ; et l'origine de 1~ 

législation et de l'alliance nouvelles date, selon notre f01, 
du temps de Jésus. Et vous attestez, par votre incrédulité 
à Jésus, que vous êtes bien les fils de ceux qui, au désert, 
furent incrédules aux apparitions de Dieu. Et le reproche 
de notre Sauveur vaudra aussi contre vous qui n'avez pas 
cru en lui : <1 Ainsi vous êtes des témoins et vous approuvez 
les actes de vos pères a>>; et en vous s'accomplit la prophétie: 
(l Votre vie sera comme en suspens devant vos yeux, et 
vous ne croirez pas à votre vieb >>, car vous n'avez pas cru 
à la Vie venue habiter parmi les hommes. 

76. En mettant le Juif en scène, Celse n'a rien trouvé 
à glisser dans son argumentation qui ne lui soit reproché 
par la Loi et les Prophètes. Il blâme Jésus en tenant sur 
lui ces propos : Il use à la légère de menaces et d'invectives 
chaque fois qu'il dit: <<Malheur à vous, Je vous prédisa. .>> 
C'est avouer là ouvertement son impuissance à persuader, 
ce qui n'est guère le fait d'un Dieu, ni même d'un homme 

1. « Le texte de A &wtP't"')!J.&'t'wv 1)(J.&V a été corrigé par Spencer, 
Delarue Koetschau en <Î!J.O:p't'o:v6v't'WV Ô!J.&v. Pap justifie la deuxième 
partie de la correction, mais laisse intacte la difficulté principale. 
C'est sans doute une faute ancienne dans la tradition, due à la présence 
de &:(J.o:p'r~(J.O:'t'O: à la ligne précédente » SCHERER, p. 311. - Ktr et 
Ch suppriment les trois mots comme note marginale à l'origine. 
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(mg A') Il 35 wç : olç Ktr 

76, b. !s. 6, 8, 11, 18, 20, 22 Il c. 1s. 1, 411 d. Is. 1, 711 e. Ez. 2, 6 
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de bon sens. Mais vois si ces propos ne se retournent pas 
ouvertement contre le Juif. Car dans les textes de la Loi 
et des Prophètes, chaque fois qu'il dit : Malheur, Dieu use 
de menaces et d'invectives, qui n'ont pas moins de force 
que celles de l'Évangile. Par exemple les passages d'Isaïe 
que voici : <<Malheur à ceux qui ajoutent maison à maison 
et joignent champ à champ >> ; << Malheur à ceux qui se 
lèvent dès le matin et courent après des boissons fortes J> ; 
«Malheur à ceux qui traînent les péchés comme au bout 
d'un licou» ; <<Malheur à ceux qui appellent le mal bien et 
le bien mal J> ; <<Malheur à ceux d'entre vous qui mettent 
leur vaillance à boire le vinb )) ; et d'autres qu'on trouverait 
à foison! N'y a-t-il pas l'équivalent des menaces dont il 
parle dans le mot : << Malheur à vous, nation pécheresse, 
peuple chargé de crimes, race malfaisante, fils d'ini­
quitéc J>, etc. A quoi il ajoute des menaces si terribles 
qu'elles valent bien celles qu'il accuse Jésus d'avoir 
lancées. N'est-ce pas une menace terrible que de dire : 
« Votre terre est déserte, vos villes sont incendiées ; votre 
pays, sous vos yeux, des étrangers le dévorent, il est 
devenu un désert comme après la dévastation de peuples 
étrangersd J>? Et n'y a-t-il pas des invectives contre le 
peuple dans Ézéchiel, quand le Seigneur dit au prophète : 
<<Tu habites au milieu de scorpionse,>? Est-ce donc sérieu­
sementl, Celse, que tu as fait dire par ton Juif contre 
Jésus:« Il use à la légère de menaces et d'invectives chaque 
fois qu'il dit: cMalheur, Je vous prédis' J>? Ne vois-tu pas 
que toutes les accusations proférées par ton Juif contre 
Jésus pourraient lui être rétorquées à propos de Dieu? 
Car c'est ouvertement que Dieu, chez les prophètes, 
se trouve exposé, aux yeux du Juif, aux mêmes griefs 
d'impuissance à persuader. 

1. Ktr appuie sa correction en se référant à VI, 22, 27-28 : Ô(.LOLov 
ép o:{rrà<; mmo('f'IXE:V. 
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De plus, je pourrais dire à ceux qui croient qu'en ces 
matières le Juif de Celse fait à Jésus de justes griefs : 
il y a dans le Lévitique et le Deutéronome un grand 
nombre d'imprécations ; dans la mesure où le Juif les 
défendra en avocat de l'Écriture, dans cette même mesure 
ou mieux encore, nous défendrons ces prétendues invectives 
et menaces de Jésus. Bien plus, de la loi de Moïse elle­
même nous pourrons présenter une meilleure défense que 
celle du Juif, pour avoir appris de Jésus à comprendre 
plus intelligemment que lui les textes de la loi. En outre, 
si le Juif a vu le sens des discours prophétiques, il pourra 
montrer que Dieu n'use pas à la légère de menaces et 
d'invectives, quand il dit : <<Malheur, Je vous prédis>>, et 
comment Dieu a pu employer pour la conversion des 
hommes ces expressions, qu'au jugement de Celse n'ima­
ginerait même pas un homme de bon sens. Mais les chrétiens 
aussi, sachant que le même Dieu parle par les prophètes 
et par le Seigneur, prouveront le caractère raisonnable de 
ce que Celse juge des menaces et nomme des invectives. 
On fera sur la question une courte réplique à Celse qui se 
vante d'être philosophe et de savoir nos doctrines : 
Comment, mon brave, quand Hermès dans Homère1 dit 
à Ulysse : <<Pourquoi donc2, malheureux, t'en vas-tu seul 
le long de ces coteaux?» tu supportes qu'on le justifie 
en disant qu'Hermès chez Homère interpelle Ulysse de la 
sorte pour le ramener au devoir- car les paroles flatteuses 
et caressantes sont le fait des Sirènes, près de qui s'élève 
<<tout autour un tas d'ossements>>, elles qui disent:<< Viens ici, 

1. HoMÈRE, Od. X, 281 : Hermès met Ulysse en garde contre la 
magicienne Circé. 

2. La vulgate homérique a rrj} 8' cx.ih(o)ç ; quelques manuscrits 
cependant, au lieu de cdh(o)ç, ont ~XÎh' W; aucun ne confirme la leçon de 
A. Mais 't'tn't'', forme syncopée de 't't no't'e se rencontre fréquemment. 
Et le grattage de A, après cx.O, pourrait être l'indice d'une forme 
antérieure cx.O't'', fréquente chez Homère. Ailleurs, le poète a la forme 
complète •tn't'' ~XO't'' W Ma't'l)Ve, XI, 93. Il semble qu'on peutl'admettre 
ici comme variante. 
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viens à nous, Ulysse tant vanté, l'honneur de l'Achaïe1. »­
Mais lorsque mes prophètes et Jésus même, pour convertir 
les auditeurs, disent : << Malheur à vous ! )) et ce que tu 
prends pour des invectives, ils ne s'adaptent point à la 
capacité des auditeurs par ces expressions, et ne leur appli­
quent pas cette manière de parler comme un remède de 
Péon2? A moins peut-être que tu ne veuilles que Dieu, 
ou Celui qui participe à la nature divine, conversant avec 
les hommes, n'ait en vue que les intérêts de sa nature et 
le respect qu'on lui doit, sans plus considérer ce qu'il 
convient de promettre aux hommes gouvernés et conduits 
par son Logos et de proposer à chacun d'une manière 
adaptée à son caractère fondamental? De plus, comment 
n'est-elle pas ridicule cette impuissance à persuader qu'on 
attribue à Jésus? Car elle s'applique aussi, non seulement 
au Juif qui a beaucoup d'exemples de ce genre dans les 
prophéties, mais encore aux Grecs : parmi eux, chacun de 
ceux que leur sagesse a rendus célèbres auraient été 
impuissants à persuader les conspirateurs, les juges, les 
accusateurs de quitter la voie du vice pour suivre, par la 
philosophie, celle de la vertu. 

'i'i. Ensuite, son Juif dit, évidemment pour s'accom­
moder aux croyances des Juifs : Oui certes 1 nous espérons 
ressusciter un jour dans notre corps et mener une vie éter­
nelle, el que Celui qui nous esl envoyé en sera le modèle el 
l'initiateur, prouvant qu'il n'esl pas impossible à Dieu de 
ressusciter quelqu'un avec son corps. Je ne sais pas si le 
Juif dirait que le Christ attendu doit montrer en lui-même 
un modèle de la résurrection. Mais soit! Accordons qu'il 
le pense et le dise. De plus, quand il dit nous avoir fait 
des citations de nos écrits, je réponds : n'as-tu pas, mon 
brave, en lisant ces écrits grâce auxquels tu prétends 

1. HOMÈRE, Od. XII, 45 j 184. 
2. Péon, médecin des dieux, plus tard confondu avec Apollon. 
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7tpàç -ràv xcd 7ttcr-re:Oov't'a xoct ÀÉ:yov't'oc &v&.a't'occrtv dvoct 
crw!..l.&.'t"wv, xoct e:'l't'e: 8to::p6poÜv't'o:; 't'à 't'owü-rov TCocp' ée<.u-ré{} 
x.cxt 8uv&[J.e:Vov 7tpe:cr6e:ücroct 7te:pt 't'OÜ "J...6you x.o:).ù)ç d't'e fJ.iJ, 

20 &f..f.à !1-U6tX.Ûl't'E:pOV CiU"'(X.O:.'t'OC't't6É:!LE:VOV 't'<}) )..6ycp. 
Tai'ha (J.èv oûv oÔTwç npoç Tov K~Àcrou 'Iou~aëov ÀeÀI:x_6w. 

'Erce:t as fJ.E:'t'à 't'OCÜ't'&. <p'YJO'L • LiloV oVv lanv; Zva 'lOwpev 
xat :mm:e{xrwpev, èpoÜ!-!e:v npàç ocfJ'r6v · 1toÜ oùv ècr·n vüv 
Q /:.v 't'OÎ:Ç 7tpo<p~'t'CXLÇ ÀÉ:"'(CiJV x.oct Û 't'e:p&:.O''t'LOC 7tE:7tOI.'Yj)tÛlÇ ; ~\lOC 

25 t8Cù!J.E:V x.o:.l 'lt~O''t'E:ÛO'Cù!J.E:V &n !J.E:plç èa't'L 't'OÜ f:}e;oÜ b•J ~'H Ô!J.Î:V 
11-èv ~Çe:a-cw &7toÀoyeî:a6o:.t 7te:pl 't'OÜ 11-1J &e:!. èntcpcdve:cr6o:.t 't'(!) 
yéve:t 't'êùv ~EOpdCùv 't'àv 6e:6v, 1if1.LV 3è où 3(3o't'O:.L i) o:.ù't'Y) 
&7toÀoy[o:. 7te:pl 't'OÜ 'li')croü, &no:.Ç x.o:.l &vo:.cr't'&V't'OÇ xo:.~ ndcro:.v't'oç 
ne:pl -r~ç éo:.u't'oÜ &voca-r&cre:Cùç 't'oÙ.:; !J.OC6'Y)'t'àç xo:.l ènl 't'o<roÜ't'ov 

30 ndcro:.v't'oç, &a't'e: 8t' Wv n&ax.oucrt 3e:tx.vÜV!Xt néiatv O't't 
{3Àé7tov't'e:ç -Tijv o:.tWvtov ~Cù~V x.cd -Tijv Ûno3e:3e:ty!J.éV'Y}V o:.Ù't'oÏ:ç 
X.OCl )..6ycp x.o:.l ~pycp &v&O''t'OCO'LV 7tOC[~OUO't 7t&.V't'OC 't'à èv 't'(!} 
~lep ènLnovoc ; 

78. Me:'t'<Z 't'OCÜ't'oc )..éye:t 0 'Iou8!Xî:oç · t"' H br:l -roV-ro 
xarfj?.Osv, lv' d:n:tctn';ctmf'sv ;J IIpoç 8v ÀeÀ~~<T<X< · l oùx ~nl 
"L'OÜ"L'o 11-è:v 1j)..f:lev, Lv' èpy&.cri')'t'O:.L 't'Y)v <Ï7ttcr't'(!Xv 'Iou3dot.:;, 
7tpOytvdlcrx.CùV 3' OCÙ~V ÈO'Ofl.éV'Y)V 7tpOd7te xocl O'UVEXP~CfO:.'t'O 

5 -r1j &7ttcr't'[q: 't'Ù>V 'lou3oc(Cùv 7tp0ç -Tijv x.À-Y)crtv 't'êùv èf:lv6lv. 
Té;) yàp èxdvCùv « 7t((pocn-rÛ>fLO:.'t't 1) O'Cù't'YJpLo:. 't'oî:ç gevecrt » 

78. Pap. p. 132, 1-15 

77, 18 8LœpOpoÜ\I't'ct : 8Lœwnoü\l-rct A 2 !1 21 't'<X.Ü't'ct- ÀeÀéx€1oo (mg 
A') 1125 Oo<L PapA: ood Bo Ch Il Ôf'l• A':~- A 

78, 1 et 2 Snt 't'OÜ't'o Pap : ènt 't'OÛ't'ct> A, KO Il 6 ij A1 : 't'ji A 

77, a. Col. 1, 18. Apoc. 1, 51! b. Deut. 32, 9 

II, 77-78 471 

nous accuser, trouvé l'explication détaillée de la résur­
rection de Jésus, et qu'il est <<le premier-né d'entre les 
mortsa >>? Ou, de ce que tu refuses de le croire, s'ensuit-il 
qu'il n'en ait rien été dit? Mais puisque le Juif continue 
en admettant chez Celse la résurrection des corps, je 
pense que ce n'est pas ici l'occasion d'en traiter avec un 
homme qui croit et avoue qu'il y a une résurrection des 
corps, soit qu'il se l'explique nettement et puisse en 
fournir convenablement la preuve, soit qu'il ne le puisse 
pas mais donne à la doctrine une adhésion superficielle. 

Voilà donc notre réponse au Juif de Celse. Et puisqu'il 
dit encore : Où donc est-il, pour que nous puissions voir el 
croire? nous lui répondrons : où donc est maintenant celui 
qui parle par les prophètes et qui a fait des prodiges, pour 
que nous puissions voir et croire que le Juif << es tl la part 
de Dieuh >>. Ou bien vous est-il permis de vous justifier 
du fait que Dieu ne s'est pas continuellement manifesté 
au peuple juif, tandis qu'à nous la même justification n'est 
pas accordée pour le cas de Jésus qui, une fois ressuscité, 
persuada ses disciples de sa résurrection? Et ill es persuada 
au point que par les épreuves qu'ils souffrent, ils montrent 
à tous que, les yeux fixés sur la vie éternelle et la résurrec­
tion, manifestée à eux en parole et en acte, ils se rient de 
toutes les épreuves de la vie. 

78. Après cela, le Juif dit: N'est-il descendu que pour nous 
rendre incrédules2? On lui répondra: il n'est pas venu pour 
provoquer l'incrédulité de Juifs; mais, sachant d'avance 
qu'elle aurait lieu, ill' a prédite et il a fait servir l'incrédulité 
des Juifs à la vocation des Gentils. Car, par la faute des 

1. Pap ne confirme pas la conjecture ècr-t-é de Bo et Ch. II s'agit 
du Juif, c'est-à-dire des Juifs qui ont refusé de croire en Jésus 
explique Delarue. ' 

2. • 'E7tt "t'olho, antécédent de la proposition finale !vot est plus 
naturel que èn:~ 't'Otl't'Cjl de A :o SCHERER, p. 132. ' 
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yeybrtj'<rt.L •, ,;epl wv b iv -roü; ,;po<p~'<rt.Lç XpLcr-r6ç 'P"'I"' • 
<< Ao:.6c.,, 8v oôx gyvwv, taoU/..euaé !J.O~ · de., &.xo1}v W't'iou 
ûn~xoucré !J.OU b », xo:.t << Eôpé6"1)v -roî:ç è(J.è (1.1) ~'Y)'t'OÜaw, 

10 è!-MflC<v-ljç èye:v6!J.'Y)V 't'o!ç è:tJ.è: 11-1ï è:Tte:pw-rWcr~c. >>J Koc~ actcpèç 
lS·n xcd. 't'1jv èv ~L<:> x6f..amv 'louè3e<:Lo~ !J.E't'à:. -rO è3w:6e:'i:vat -rOv 
'l1Jaoüv & è3té61'}xo:.v èxoÀ&.cr6"fjcr<xv. Aeyé-rwcrocv 3:' 'lou3aLot, 
è:à:.v i)[J.'f:V èyx.o:),oÜV't'EÇ cp&.crx(ùat\1 ' 6!XU!J.OCO''t'~ ye: Ô{J-Î:\1 4j 't'OÜ 

6e:oU 7tp6votŒ. xo:t qnf..ocv6pwnia, xof..a~o[J.é\lotç xcd cr't'Epi')6eî:crt 
15 xod. -rijç (Ie:poucra:À-l}!J. xcd 't'OÜ Myo!J.évou &yt&cr!J.œ-roç xd. 

-ri)ç O'€(J.VO'tri'O'jÇ Àct't'pdocç ' 8 yà:.p è:àv e'lnwmv &7toÀoyoÜt.J.e:Vot 
7te:pt 't'!fjÇ 7tpOVOt(.(Ç 't'OÜ 6e:o\J, 1}{-LE'1:Ç [ÛÎÀÀOV XG<'t'OCO'KEU0CO'OfLEV 

xoct èrct 't'à ~éÀt'tov tÀéyov't'eç 6<XUfLocaTI)v ye:yovévoct np6vototv 
't'OÜ 6e:oÜ, O'UYX.P"fJO'C<:[..I.éV"f)\1 't'ii) &:(J.Clp't'~{J.O:'t'L 't'OÜ ÀCWÜ èxdvou 

20 etc; 't'à 't'oUc; &:rcà 't'Û'N è6v&v ata 'li')O"OÜ XÀ1)61jvcx:t, 'CoUç Çévouç 
« -r&v ata61)x&v >> xal !Î.ÀÀo'CpLouc; 'Cùlv ènayye:Àtùlvd e:lc; TI)v 
'COÜ Se:oü ~C(O'tÀe:Lav.J Kd 'CIXÜ't'IX aè npoûnov at npo<p'lj'CctL, 
Wc; &pa atcl 'l'cl &!J.Clp't'~(J.Cl't'C( 't'OU -r&v (Etipct(û)V Àocoü Lèx)..éÇe:Toct 
0 Se:àc; oùxt lt6voc; à)..)..à, )..oy&aac; nocv't'ax66e:vJ, xd « 't'!t. 

25 11-(.t)P<X -roü x6cr(J.oue » èx)..e:Ç&!Le:voc; not~cre:t 'Cà &crOve:'t'ov 
è!Svoç ye:vécr6CY:t èv -rote; Sdotç )..6yotc;, CY:lpo!J.éVi')Ç 11-èv &7t:' 
txdvwv 'L"ijç -roil eeoil ~MLÀdrt.ç 'COO'COLÇ al: a,ao(LéV"I)Ç. 'Apxii: 
a' &nO 7tÀe:t6Vû)V èn!. 't'OÜ nap6V't'OÇ 1tctpa6écr6at l 't'~V &nb 
't''ljç cpa'ljc; -roü 6.e:u't'e:povo11-Lou npo<pi')'t'dav nepl 't''ljç -r&v 

30 è6v&v x)..Yjcrewç oÜ't'(.t}Ç è!xoucrav, Àe:yo!J.éVi')V èx npocrWnou 
xuptou · « Aù't'ol yOCp nape:?;~Àwcr&v 11-e: èn' où Sec{>, nap<&p"­
ytcr&v 11-e: èv 't'oie; e:taWÀotç a?n&v · xd èyW napct?;i')Àdlcr(ù 
aÙ't'oÙç è1t' oùx è!Sve:t, èn!. è!Sve:t &cruvÉ't'<,tl napopyt& aÔ't'oOc;f. »J 

78, 13 i;tJ.eiç; èyxœÀoÜ\1-reç; q>&crX(i)!J.S:\1 MP0 , De Il 28-29 -rl}\l-7tepL : 
~v 7tpoqtfj't'dct\l 't'~V <:Î7t0 rijc; cj>81jc; 't'OÜ 8eu't'epovotJ.(ou m:pl Pap Il 31 
6<0 Pap : 6<oi' A, Kô li 32 xœt èy<i> Pap : x&:f<i> A, Kô li 33 btt 
Pap : è1t' A, Kô 

78, a. Rom. 11, 1111 b. II Sam. 22, 44·4511 c. Is. 65, 1 Il d. Éphés. 
2, 1211•· 1 Cor. 1, 2711 f. Deut. 32,21 

II, 78 473 

Juifs le salut est venu aux Gentils•, à propos desquels le 
Christ dit chez les prophètes : << Un peuple que je ne 
connaissais pas s'est soumis à moi ; l'oreille tendue, il 
m'obéit0 J}; ((Je me suis laissé trouver par ceux qui ne me 
cherchaient pas, j'ai apparu à ceux qui ne m'interrogeaient 
paso.>> Et il est manifeste que les Juifs ont subi en cette 
vie le châtiment d'avoir traité Jésus comme ils l'ont fait. 
Les Juifs peuvent dire, s'ils veulent nous critiquer : 
Admirable est à votre égard la providence et l'amour de 
Dieu, de vous châtier, de vous avoir privés de Jérusalem, 
de ce qu'on nomme le sanctuaire, du culte le plus sacré l 
Car s'ils le disent pour justifier la providence de Dieu, nous 
aurions un argument plus fort et meilleur; c'est que la pro­
vidence de Dieu est admirable, d'avoir fait servir le péché 
de ce peuple à l'appel par Jésus des Gentils au Royaume 
de Dieu, de ceux qui étaient étrangers aux alliances et 
exclus des promesses•. Voilà ce que les prophètes ont 
prédit, disant qu'à cause du péché du peuple hébreu, Dieu 
appellerait non pas une nation, mais des élites de partout, 
et qu'ayant choisi <<ce qu'il y a de fou dans le mondee 1>, 
il ferait que la nation inintelligente vienne aux enseigne­
ments divins, le Règne de Dieu étant ôté à ceux-là et 
donné à ceux-ci. Il suffit, entre bien d'autres, de citer 
à présent cette prophétie du cantique du Deutéronome 
sur la vocation des Gentils, attribuée à la personne du 
Seigneur : ((Ils m'ont rendu jaloux par ce qui n'est pas 
Dieu 1, ils m'ont irrité par leurs idoles. Et moi je les rendrai 
jaloux par ce qui n'est pas un peuple, je les irriterai par 
une nation inintelligenter. )} 

1. On adopte ici la leçon 6efil de Pap, celle de A étant «une erreur 
évidente "; cf. d'ailleurs De princ., IV, 4, è1t' où 6eij> ( GCS 5, 298, 
6) -, ainsi que les deux autres xœt èyW, è1tL ; A présente« un texte 
normalisé »1 SCHERER1 p. 49. 
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79. E!'t'' è7tL/..oyoc; "t"OÜ 'lou3cdou è7d 't'OÔ't'otc; 7tiicr( q>1JO'I• 
ne:p!. 't'oU '11)croü · 'Eue'lvor; f.ÛV oVv li:vOewnoç i}v, ual. 
-,;owv-,;oç, olov a~ro rd à.Â1)08ç èp,cpavl~et "al o Myoç 6el"vv<1w. 
Oôx. o!8oc 8è el &v6pCù7toç, 't'OÀ!L-i)crocç bna1te'Lpcu 7t&.crn -ryj 

5 olxou{-LéVYJ -r1)v x.o:.'t'' aù't'Ov 6eocré6etocv xo:1 8t3ocaxocfi.L:xv, 
3ùwx.'t'O:.I. &.Ekd 7tot~O'CXt 8 ~oÛÀE't'O:.t x.d xpdTICùV yevéa6o:.t 
7t&.V't'WV "CÙJV &.v't'mpOC't''t'6V't'CùV 't] VO(.L1î 't'1jÇ 3t8carxoc/..(w; 
ocù-roü, ~MtÀéwv ore xocl -ljyou[J.évwv xocl auyl<À~-rou ~ouÀ'ijç 
'Pw[J.oc(wv xocl -r&v 7t0CVTOCXOÜ &px6v-rwv xocl a~[J.WV. TI&ç al: 

10 x.cd &.v6p007tou cp6crtc;, !1.1)3èv ~xouat~. x.pei:«ov èv éo:.uT{i, 
3ûvo:.'t'o:r. -roaoÜ't'ov è7ttcr't'pé~at 7tÀ1j6oç ; Ko:.!. où 6cxufLrtO"t'0v d 
-rWv q>povL{-twv &./.."AOC x.o:.!. -r&v &f..oyw't'&'t'wv x.cd 't'Oi:ç n&6eow 
èyx.e:t!J.f:VWV xcd 8crov bd 't'fi à)..oy(q. XO:.Àe7t&l't'epov IJ.E't'ot't't6e­

(.Lf:VWV de; 't'à O"<.tHppovécr't'E(J0\1, 'A).:A' è1td 86vct!J.LÇ 't'OÜ 6e:oü 
15 0 Xpta't'Oç ~v x.o:1 aocp(o:. 't'OÜ 7tct"t'p6ça, SttX "t'OÜ't'O 't'<XÜ't'ct 

1 , ![ - ~· 1 'I ~ ... 1 •IEÀÀ 7tE7t'OL'Y)X€ XctL E:"t't 7tOtE:L, XWI fL'Yj't'€ OUOctLOt fL'Y)'t'€ 'Y)VE:Ç 
~OÛÀ<ùV"t'ctt, ot &7ttO''t'OÜ\I't'E:Ç ctÛ't'OÜ "t'{i) f..6yc:>• 

~HfLe:~ç oÙv oÔ 7tctU0'6fLe:8ct 7ttO''t'E:ÛOV't'E:Ç "t'{i) 8e:éi} X<X"t'à -ràç 
'l'Y)O"OÜ Xptcr-roü Un:o8~xocç xcd -roùç -rucpÀ&T"t'OV"t'<XÇ ne:pt 

20 8e:ocréôe:tocv è8é:Àov-re:ç è7ttcr-rpécpe:tv, x&v at &À'Y)8Wç TUq>À<il"t"­
't'OV't'EÇ Àm3opWv-roct ~fLLV Nç TucpÀ&noucrt xoct at ~ouxo­
ÀoUv-re:ç, e:'L"t"e: 'lou3oc~OL E~'t'E ''EÀÀ'Y)VEÇ, 't'OÙÇ cruyxoc't'oc"t"t8e-
V.évouç ocU-ro~ç 1JfLLV èyxMWcnv Nç ~ouxoÀoÜcrt 't'oÙç 
' 6 ' À' A 6À t'' ' ' ' À' <XV p<ù1t'OUÇ · X<X 1')\1 ye: t-'OUX 'Y)mV, r..\1 <X\I't't <XXO <XG"t"<ùV 

25 a&cppoveç yév<ùv"t"oct ~ npox.67t't'ov't"éç ye ènt aoocppocrUv"i)v, 
xoct &v·d &3(x<ùv Sb<.octot ~ 7tpox67t't"OV't"EÇ èrct Stxoctoo-Uv'Y)v, 

) , ' }. 1 1 "' •tro 1 ' \ ~ 6 
X<X~ OC\I't'L <X.<flf>OV<ùV Cf>f>OVLfLOL 'Y) OoEUOV't"EÇ E1tl. ~'lV q>p V'Y)crtV, 
xoct &v-rt 3e:tf..Wv xoct &yevvWv xoct &v&v3p<ùv &v3pe:~ot xoct 

' ' 'À "' , ~ , , ..... :!.. X<Xp't'EptX.OL, XOCt {J-0:. LO"'t'<X 't"OU't"O E:7tLOELXVUfLEVOL ê.V 't'OLÇ U7t~;;p 

79. Pap. p. 132, 15-17 

79, 1 <mhou; (A') li 9 8~ftc.>V Wif Ch : -ou A, Kô li 10 œù<ii M li 
23·24 <où;- ~oux6À~oLV (mg A') 

II, 79 475 

79. Enfin, pour tout conclure, le Juif dit de Jésus : 
Il ne fut donc qu'un homme, tel que la vérité elle-mJme le 
montre et la raison le prouve. Mais s'il n'eût· été qu'un 
homme, je ne sais comment il eût osé répandre sur toute 
la terre sa religion et son enseignement, et eût été capable 
sans l'aide de Dieu d'accomplir son dessein et de l'emporter 
sur tous ceux qui s'opposent à la diffusion de son enseigne­
ment, rois, empereurs, Sénat romain, et partout les chefs 
et le peuple'. Comment attribuer à une nature humaine qui 
n'aurait eu en elle-même rien de supérieur la capacité de 
convertir une si vaste multitude? Rien d'étonnant s'il n'y 
avait eu que des sages ; mais il s'y ajoutait les gens les 
moins raisonnables, esclaves de leurs passions, d'autant 
plus rebelles à se tourner vers la tempérance qu'ils man­
quaient de raison. Et parce qu'il était puissance de Dieu 
et sagesse du Père•, le Christ a fait tout cela et le fait 
encore, malgré les refus des Juifs et des Grecs incrédules 
à sa doctrine. 

Aussi ne cesserons-nous pas de croire en Dieu selon les 
règles données par Jésus et de chercher la conversion de 
ceux qui sont aveugles au point de vue religieux. Les 
aveugles véritables peuvent nous blâmer d'être aveugles, 
et ceux, Juifs et Grecs, qui séduisent leurs adeptes, nous 
reprocher à nous aussi de séduire les hommes. Belle séduc­
tion, en vérité, que de conduire de la licence à la tempé­
rance, ou du moins au progrès vers la tempérance ; de 
l'injustice à la justice ou au progrès vers la justice, de la 
folie à la sagesse, ou sur le chemin de la sagesse ; de la 
timidité, du manque de caractère, de la lâcheté, au courage 
et à la persévérance exercée principalement dans les 

1. WIFSTRAND justifie sa correction en renvoyant à 1, 3, 12; 27, 
8; Ill, 8, 34. 

79, a. 1 Cor. 1, 24 
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30 eôcre6d<Xç ~'ijç dç ~ov x~lcr<Xv~" 5À<X 6eov &yii>cr•v. 'HÀ6ev 
oi5v oùx UrcO évàc,; npo<p~'t'ou &f . .)..' ûnà 7t&\l-rwv 7tpOX"t)pux6dç 
'l1Jaoüç Xp•a~6ç. LK<XL ~oü~o 81: ~'ijç &fL<X6l<Xç '!jv KéÀaou, 
7tEpt6e:'i:vat "t'<{llou3octxcïlnpocr~7tcp ~Vrf.. npo<p~'t'î'JV rcpoetp"t)xÉ:voct 
TCe:pt 't'OU XptO''t'OÜ.J 

35 Kcd €m::1 't'o:.U-roc b 1tap&. -réi) Ké:l.crcp 'lou3ai:oç dcr~x't'at 
ÀÉ:ywv 6>ç 31j6e:v xa-t&. -ràv éau't'oÜ v6p.ov xd œù-roü nou 
xa't'É:7tcmcre: 't'àv f..6yov, xcd &f..f..rt. e:btcilv où J.LV~J.L"t)Ç &ÇttX, xcd 
ocÙ't'Ùç èv6&:~e xa't'c>:7to:.Ucrw 't'à 3e:O't'e:pov 't'iJJv rcpàç 't'à crUyypcqJ.{J.OC 
o::Ù't'oU Urcayope:u6é:v't'wv (.LOt. 0e:oü 8è 8t36v't'oç xod. 't'1jç 

40 Xptcr-roü 3uv&J.LeWç T?j ~ux'{i -ftJ.L&v èrct3Y)J.LOÔcr1J<;, 7tetpa0"6f.tE:6a 
èv -rij\ -rpl-rcp 7tpoç -rd: t~'ijç -rij\ KéÀcrcp yp<X<pén" "P"'Yf'"­
't'e0cracr6o:.t. 

79, 38 êv6&8e A' : ~va~ A 

In fine 't'6p.oc; ~ Pap 1t'p0c; 't'àv èn~yeypet[LtJ.évov xéÀaou ciÀ'tj6~ Myov 
~6[LOÇ w A. 

II, 79 477 

luttes pour garder la piété envers Dieu créateur de l'uni­
vers! Jésus-Christ est donc venu, après avoir été prédit 
non par un seul prophète, mais par tous. Et c'est une nou­
velle preuve de l'ignorance de Celse que de faire dire au 
personnage du Juif qu'un seul prophète a prédit le Christ'. 

Le Juif mis en scène par Celse, et qui prétend parler 
au nom de sa propre loi, achève ici son argumentation, 
sans rien dire d'autre qui mérite d'être mentionné. Je 
terminerai donc, moi aussi, le second livre que j'ai composé 
contre son traité. Avec l'aide de Dieu, et par la puissance 
du Christ habitant dans notre âme, je m'appliquerai à 
répondre, dans un troisième livre, à ce que Celse a écrit 
dans la suite. 

1. Cf. I, 49; II, 4. 
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